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•  LISTE 


DES  BIEMBIUSS  FONDATEURS  DE  LA  SOOÉfÉ. 


Berchtold,  Jean ,  docteur  méde- 
cin et  membre  da  cooteil  d'é- 

ducalion  à  Fribonrg. 
Bercer,  Louis ,  meqïbre  fia  coii* 
Mil  de  rîDstraclion  pobiîque  da 

canton  de  Vaud  ,  à  Lausanne. 

Slanchet j  Théodore,  à  I  aiî-^aiine. 
Brideij  Philippe,  pasteur,  a  Mon- 
treos. 

Chai'annes  ,  Daniel  -  Alexandre , 

profesteur,  à  Lausanne. 
Cnai^annei,  Félix,  minntre  da 

St.  Evangile ,  à  LaSarraz. 
Colomb^  Auguste,  pasteur,,  à 
€ally. 

Cwrevonr-de  Martinet,  membre 
du  grand  conseil,  à  Yverdun. 

Daguet,  Alexandre,  professeur  à 
l'école  moyenne ,  à  Fri bourg. 

Dafioll-de  éi»ffrey ,  JSdmond,  i 
Vevey. 

DeBont  t  Oiarlett-Laew,  à  Sl.- 

Bflaiirioc  (Vallais.) 
de  Btonar,  Frédéric,  jage  de 

paix ,  à  Blona^. 
de  Blonay,  William,  à  LaMaone. 
de  Charriere,  Louis,  à  Lausanne. 
de  Chaniêrcj  Frédéric ,  minisire 

da  St.  Evangile ,  à  N^ron. 
de  Gingins ,  Frédéric,  à  LaSarraz. 
de  la  Harpe,  Fréderic-César ,  (le 

général) ,  h  Lausanne. 
de  hoys j  Albert,  à  Lausanne. 
Dormond ,  Frédéric,  notaire,  à 

Ormonl-dessous. 
DuâÊont,  bibliothécaire  de  la  bi- 

blioihèqae  caBteoale,  à  Lan* 

sanne. 


lUwBoia, 

Espérandieu,  W. ,  juge  d'appel, 

a  Lausanne. 
Espt'randirii  ,  Frédéric,  ministre- 

du  St.  Evangile,  à  Lausanne. 
Exnard,  Charles,  à  Rolle. 
Genton,  P.  Fr.  P. ,  conseiller  d'é- 

l.'tt ,  à  I  ansonne. 
G  irai  f  iicnri ,  a  l'rangins. 
Giml-Prélaz j  Jean,  à  Nyon. 
Gindnyz  ,  André ,  professeur  de 

philosophie  et  vice-président  du 

conaeil  de  l'instruction  publique, 

à  Lausanne. 
Guisan  ,  Charles ,  président  du. 

tribunal  de  district,  à  Lausanne* 
Kuen/in,  secrétaire  do  conseil  de 

justice ,  à  Fribourg 
Mallet-d' Hauteville ,  à  Genève. 
Monastier,  Loqi»,  min.  aoffragant, 

à  Cheseaux. 
Monnard,  Charles,  professeur  de- 

litt.  franç.  et  président  do  grand 

conseil ,  à  Lausanne. 
Monneron,  Eaul,  pasteur,  à  Lan- 

sanne. 

Aîonncrat ,  pasteur,  à  Berchier. 
Muret,  Jules,  membre  du  conseil 

de   l'instruction   publique  ,  à 

I^ausanne. 
Olivier,  Juste ,  profesaeur  d'hi»« 

loire,  À  Lausanne. 
Pidau,  François,  professeur  de 

droit  public,  à  Lausanne. 
Porcfiaij  Jean-Jaques,  professeur 

de  lillérat.  latine,  à  Lausanne. 
Rieu,  Auguste,  à  Genève- 
Boi/p' ,  r;»'orgc ,  greffier  du  IrU*. 

de'distiicl,  à  l»ausanue. 
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MSSSIBCRS, 

Secretan,  Loa»,  président  du  Irib. 

d'appel  du  caolon  de  Vaad»  à 

Lausanne. 
Secretan,  Edouard,  licencié  en 

droit,  à  Lausanne. 


MKasmas, 

VulUemin,  Louis,  ministre  dn  St 
Evaugile,  à  Lausanne. 

f^ehr/i-Boisot,  de  Zurich,  domi- 
cilié à  Lausanne. 

Wiitenbach,  Charles,  à Ciiexbres» 
canton  de  Vaud* 


LE  BUREAU  SE  GORIPOSE  DE  MESSIEURS 

Vulliemin  ,  L.  ^jprésidenL 

'I  secrétaires. 


Espénmdieu,  vv. , 


Secrtta»jt  Bd., 

mnSKES  ADJOINTS  AU  BUREAU  Pui;r  FORUKR  LA  COHXISSIOIC  OË  ri'BUCATIO». 
]||£SSISVRS, 

de  G i'/! gins. 

Mal/ei-(tUauUvme.  ' 
Olivier. 

Seeretan,  président  du  tribunal  d'appeL 

CQaMlSJilOIl  DU  MCSSTA 

Mbssibvss, 

de  Ginging. 

Dumont. 

Olivier, 

Bianchêt,  secrétaire. 
MEMBRES  NOUVEAUX  REÇUS  LE  11  JUUV  1838. 


Messieurs, 

Archînard,  ministre,  à  Lausanne. 
Baron,  archiFÎste,  à  Lausanne. 
CAui^uiiii^f^Fréd., ministre,  à  Lau- 
sanne. 

Démon f et ,  pasl^nr,  à  Tausannc. 
Ducloux ,  éditeur,  à  Lau&aone. 
Favey,  pusteur,  à  fia-Sarraz. 


MsasiEuss, 

Griinand,  professeur,  à  Lausanne. 

Gaullieia-L' Hardy ,  h  Lausanne. 
Merle-d' Aubignv ,  professeur,  À 
Genève. 

Secretan,  Charles,  iictndéendroiC, 
à  Lausanue. 


(I)  Cliargéc  de  r.  uiiir  lot  nwtirisu  d'UBs  T«|»lc  général»  d«  docoaMas  con* 

cernant  U  Suisse  romande. 
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RÈGLEMËJNT 


LA  SOCIÉTÉ  D'ÇLISTOmE 


La  Société  est  deilioée  k  ofiHr  on  ci|Blre  an  amis  da  l%itloira  répaor 
dus  dans  le  Canlon  de  Vand  el  dai»  les  Cantons  qui  parlent  la  langue, 
française  ;  à  provoquer  des  recherches  dans  les  archives  publiques  et 
dans  les  dépôts  particuliers;  à  encourager  l'étude  locale  des  nonumens 
et  des  faits  propres  à  jeter  du  jour  sur  l'état  ancien  du  pays;  ft  rassem- 
bler les  matériaux  de  l'histoire  nationale  ;  à  publiei\enfin ,  autant  que  ses 
moyens  le  lui  pernictlrûitt,  des  documens  inédits  et  des  écrits  propres  à 
étendre  la  connaissance  dea  anciens       de  ia  pairie. 

Art.  |. 

L'admission  de  nouveaux  membres  a  lien  dans  l'assemblée  générale  di^ 
In  société.  Chaque  candidat  doit  être  présenté  par  deux  membres.  L'as- 
semblée vote  an  scrutin  secret.  Pour  éitp  admis  »  il  but  réunv  la  minorité 
des  fon  des  memhras  présens. 

A|tt,3b 

La  Société  se  i  Lunii  deux  fois^par  an  en  assemblée  ordinaire,  et  ex- 
tra ordinairemenl  quand  les  affaires  le  demandent. 

Le  lieu  de  la  réunion  est  fixé,  dans  chaque  séance ,  par  l'assemblée  gé- 
nérale, pour  la  séance  suivante,  àouoins  que  ia  bucit-Léue  charge  le  Bu- 
reau d'y  pouTToir. 
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An.  4é 

Le  Bureau  de  la  Société  est  composé  d'un  président  et  de  deux  secré- 
taires. 

Kacas  d'abseocedu  président  |  ses  fonctions  sont  remplies  par  l'un  des 
secrétaires. 

Les  secrétaires  se  répat  lissent  cnir  euK  les  funcUoas  réldlives  a  la  ré- 
daction du  procès  verbal ,  à  la  correspondance,  à  la  conservation  des  ar- 
ehiTe»  el  à  la  gestion  de  la  caisae.  Ils  sont  mutuellement  suppléant  l'an 
de  l'aalre. 

I^es  membres  da  Buresa  sont  nommé»  par  t'sssemblée  générale,  pour 
deux  ans,  an  semtia  seeret  el  i  la  miyorité  des  suffrages.  Us  sont  ton- 
jours  rééligibles. 

AsT.  5. 

La  caisse  de  la  Socii'té  e<l  formée  : 

a.  )  D'une  contribution  d'entrée ,  fixée  à  4  francs. 

b.  )  D'une  contribution  annuelle,  qui  sera  déterminée  chaque  année 
par  rassemblée  générale ,  sur  la  proposition  du  Bureau. 

e.J  Des  dons  volontaires  qui  pourraient  être  faits. 

Akt.  6. 

Si  ses  ressources  le  lui  permettent ,  la  Société  j)ubliera  chaque  année 
un  volume  de  dgcuniens  inédits  ,  de  rué[nQ4rfij|.oci|»il)aHJie(Ue  I^UMÎglie- 
mens  arcbéol^^tf  e«  et  tQp%r4pbiquçf. 

AsT*  7. 

Une  Commission ,  composée  du  Bureau  de  la  Société  et  de  qoatre  an- 
tres membres  nomm^  par  l'assemblée  générale ,  pour  deux  ans ,  au 
scrutin  secret  et  à  la  majorité  des  voix ,  est  chargée  de  choisir  des  maté- 
riaux destinés  k  être  publiés^  ainsi  que  d'en  diriger  .et  d'en  surveiller 
l'impression. 

AsT.  8. 

La  Société  cherdieraà  établir  dans  les  dtrerses  contrées  de  b  Soisse 
romande  des  Comités  locaux  cbargés  d'explorer  les  bibliothèques  et  les 
dépôts  publies  ou  particuliers  de  docomens. 

Art.  9* 

La  Société  se  mettra  en  rapport  avec  les  Sociétés  historiques  de  U  Suisse 
etdee  pays  wii|inf.Sl|eét^lira  avec  ces  sociétés,  s'il  y  a  Heu,  un  échange 
de  renseignemens  et  de  matériaux. 
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Art.  iO. 

Les  proposilions  que  des  membres  de  la  seciélé  poarraieiit  «voir  à 
foin  à  l'assemblée  générale  sont  communiquées  an  Bureau  quioie  jours 
avant  la  séance. 

AftT.  11. 

Les  membres  de  la  Société  domiciliés  dans  le  même  canton  peuvent 
se  con&utuer  en  secUoQ  cantonale.  XU  en  donnent  connaissance  à  la  So- 
ciété. 

Akt.  ISL 

La  Société  fait  un  rapport  annuel  de  ses  travaux  11  la  Société  vaudoise 
d'utilité  publique. 

Ainsi  résolu,  dan»  l'assemblée  ^nérale  de  la  Société,  à  Lausanne  le 
6  septembre  1837. 


Le  présidenty  h.  Vullikmin  ,  min.  du  St.  Evangile. 
Les  sccrclatres ,     W.  KiirâiuKDisu ,  Juge  d'Appel. 

DvMoiiT,  Bibliothécaire. 
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SUA 

LE  RECTORAT  DE  BOURGOGNE, 

«  Pro  re  BtirgumAa^etpwo  UhBfîAU 

suorutn.  > 

(GoUùt,  Lib.  IV,  capt.  VII}. 

INTRODUCliON* 

D£  L'AN  mi  A  L'AN 

L'extinction  de  la  lignée  masculine  des  rois  Xransjurains, 
dans  la  personne  de  Jiodolph  ///(décédé  san^  postérité 
légitime  le  6  septembre  4032  ouvre  une  ère  nouvelle  et 
importante  dans  l'histoire  de  rilflvétie  Romane. 

Conrad  II,  surnommé  le  ^ alloue ,  époux  de  Gisèle  de 
Souabe,  Tune  des  nièces  du  dernier  roi»  ayant  recaeilli  son 
héritage,  le  royaume  des  deux  Bourgognes,  dont  les  con* 
trées  resserrées  entre  les  Alpes  et  le  Jura  avaient  prîmitive- 
uient  forme  le  iioyau,  se  trouva  par  le  fait  reuui  a  l'Empire 
Germanique.  Les  monarques  Teutons  cessèrent  bientôt  de 
considérer  ce  royaume  comme  un  Etat  séparé,  légalement 
indépendant  de  la  couronne  Impériale,  et  s'arrogèrent  le 
droit  de  porter  atteinte  à  son  intégrité  en  détachant  de 
son  territoire  des  provinces  entières  pour  les  coiiierer, 

*  Chronic.  Cartul.  Lataann.  MSG*  —  Vf^ippo  in  vita  Conradi  Sa^ 
Ucis  apudPtttoriutnf  p.  438. 
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sous  le  titre  de  fiefs  impériaux,  à  divers  prioces  étrangers. 
Mais  les  seigneurs  do  pays  refusant  de  reconnaître  leur  su- 
zeraineté ,  il  naquit  de  ce  conflit  de  prétentions  opposées 

et  soutenues  de  part  et  d'autre  avec  des  cbanccb  u  cs  va- 
riables des  dissentioQS  intesiines  qui  désolèrent  les  pro- 
vinces Juranes  pendant  plus  de  dem  siècles. 

Dès  le  commencement  du  siècle,  ane  bonne  partie  du 
territoire  de  l'Helvétie  Romane  se  trouva  partagé  entre  les 
évèques  de  Lausanne,  de  Genève  et  de  Sion,  les  abbés  ou 
prieurs  des  monastères  de  St.  Maurice,  de  Komainniotier, 
de  Payerne  et  de  St.-Glaude ,  et  an  petit  nomlire  de  chef&* 
de-famille  on  dynastes  devenus  puissans  par  l'étendue  de 
leurs  terres  patrimoniales,  par  le  nombre  de  leurs  vassaux, 
ainsi  que  par  les  emplois  élevés  qu'ils  occupaient  dans 
l'Etat.  Ces  grandes  familles,  subdivisées  en  plusieurs  bran- 
dies, adoptèrent  plus  tard  des  noms -propres  dont  Tillus- 
tration  est  devenue  historique  dans  la  Transjnrane,  et  qai 
forment  ainsi  les  anneaux  d'une  chaîne  de  traditions  popu- 
laires liant  le  passé  au  présent. 

Aussi-tôt  que  la  vieillesse  du  dernier  des  Rodolphiens 
annonça  Textinction  de  cette  race  royale,  les  Magnats  des 
deux  Bourgognes  se  prononcèrent  d'avance  pour  on  contre 
les  divers  prétendans  qui  convoitaient  le  trône  de  Bourgo- 
gne* Ils  s'efforcèrent  de  réunir  autour  de  leurs  bannières  le 
plus  grand  nombre  possible  de  partisans  du  candidat  dont 
ils  soutenaient  les  prétentions.  Tous  les  vassaux  du  second 
ordre,  tous  les  honnnes  libres,  ainsi  que  les  petits  proprié- 
taires, en  se  soumettant  à  leur  patronage,  y  cberchèrcnt 
en  revanche  abri  et  protection  pour  leurs  personnes  et 
pour  leurs  biens  contre  les  maux  d'une  guerre  civile  qui 
paraissait  imminente. 

C'est  ainsi  que,  soit  comme  grands  propriétaires  fonciers, 
soit  comme  hauts  fonctionnaires  de  l'Ëtat,  soit  comme  chek 
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et  patrons  d'une  nomlireusc  clientèle,  les  Seigneurs  tic  la 
Boor^ogae  tnmsjnnme  devinrent  lea  représentant  effectifs 
de  tous  les  droits  et  de  tous  les  intérêts  privés  et  publies 

de  la  nation. 

Ou  se  tromperait  fort  néanmoins  si  i  on  envisageait  ces 
Seigneurs  comme  autant  de  petits  despotes  féodaux  tran- 
chant du  souverain  dans  leurs  vastês  domaines  ;  à  la  vérité  ils 
représentèrent  aux  yeux  des  prétendans  à  l'héritage  de  leur 
roi  la  force  résuiuée  du  Péiys,  mais  les  anciennes  coutumes 
et  les  lois  oationales  s'opposèrent  absolument  à  la  durée  ou 
à  la  consolidation  d'an  pouvoir  qu'ils  ne  dorent  qu'aux  né- 
cessités du  moment.  Ces  lois»  qnoi<yae  comprimées  par  les 
circonstances,  àvaient  Jeté  de  trop  profondes  racines  dans 
le  cœur  des  peuples  Bourguignons  pour  ne  pas  ressaisir 
promptement  tout  leur  empire  lorsque  des  temps  plus  heu- 
reux le  pennettàieBté 

Il  est  certain  que  si  cette  espèce  d'Oligarchie  créée  par 
la  force  dei  choses  eut  on  ineonvénietit  passager,  elle  em- 
pêcha néanmoins  des  maux  plus  friands  et  plus  durables. 
Elle  opéra  la  concentration  de  toutes  les  forces  et  de  toutes 
les  volontés  de  manière  que»  même  après  avoir  triomphé 
de  tous  ses  eompéliceurs ,  le  nonvoau  monarquo  se  trouva 
en  présence  d'un  corps  de  nation  compact  et  uni  sous  des 
chefs  aussi  intrépides  qu'expérimentés^  qui,  divisés  pendant 
la  lutte»  s'associèrent  après  le  combat  pour  le  maintien  des 
institutions  nationales  nt  de  l'intégrité  territoriale  de  la 
commune  Patrie,  et  umrent  leurs  forcés  pour  s'opposer  à 
toute  entreprise  tendant  à  lem  imposer  un  joug  étranger. 

Ce  fut  par  une  juste  prévision  des  suites  inévitables  de  la 
réunion  des  deux  couronnes  sur  le  front  des  Rois  de  la  race 
Franconienne  que  lâs  Ibgnats  des  detax  Bourgognes  refo** 
sèrent  longtemps  de  reconnaître  cette  dynastie  jugée  par 
eux  trop  puissante  pour  ne  pas  opprimer»  tôt  ou  tard,  leur 
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indépendance.  Us  soutinrent  <J  abord  les  prétentions  d'Er- 
nesit  duc  de  Souabe,  puis  celles  d  EudeSy  comte  de  Cham- 
pagne, dont  les  droits  étaient  pour  le  moins  ansd  fondés, 
et  qnit  bien  qu'aussi  puissans  pour  maintenir  l'obéissance 
au  sceptre  royal,  ne  rétaient  point  asseï  pour  enirein'endre 
de  gouveiiier  sans  le  concours  des  (grands  vassaux.  Cepen- 
dant, la  fortune  et  les  armes  de  Conrad  le  Salique  en  déci- 
dèrent autrement.  Après  avoir  vaincu  tons  ses  rivaux  et  forcé 
les  plus  puissans  seigneurs  Transjurains  à  lui  rendre  iùm* 
mage,  II  fut  proclamé  et  généralement  reconnu  comme  seul 
héritier  de  la  couronne  Rodolphine.  Il  n'abiisa  point  de  sa 
victoire  et  ne  chercha  point  à  anéantir  la  nutionaliié  Bour- 
guignonne ;  au  contraire,  il  reconnut  formellement  son  in- 
dépendance, en  se  soumettant  à  la  formalité  de  Télection 
dans  l'assemblée  des  prélats ,  des  grands  et  du  peuple ,  et 
en  se  faisant  proclamer  à  Payerne,  le  iour  de  la  purification 
(â  février)  de  l'an  iOS5^. 

Cet  exemple  fut  imité  par  Henri ^  qui,  du  vivtint  du  roi 
Conrad  son  père  fut  proclamé  roi  de  Bourgogne  par  l'as- 
semblée générale  {Colloquium  générale)  de  la  nation 
{primatibus  regnit  cum  universo  populo  laudantihus  )  réu- 
nie à  Soleure,  dans  l'automne  de  Tan  1038  ^  ;  cérémonie 
solennelle,  où  le  peuple  mêlait  aux  aceens  de  sa  vive  allé- 
gresse un  dicton  latin  qui  signifiait  à  peu  près,  «  que  la  paix 
»  succéderait  à  la  paix,  si  le  roi  régnait  avec  l'cmperenr  »  *■ 
et  qui  décèle  la  confusion  qui  s'était  déjà  répandue  dans  les 
idées  populaires  sur  l'indépendance  de  la  couronne  Bour- 
guignonne. 

'  Wlppo  in  çita  Conradi  Saliei  apud  Pistonum,  pag.  438. 

'  Wippo  i,  e.  p.  44S.  Par  le  peuple  {Populus)  il  faut  entendre  la 
masse  des  petits  propriétair  es  libres ,  cîiens  {fidèles)  des  grands*— Les 
droits  civiques  étaient  inséparables  de  la  propriété  foncière.  ^ 

*  iVippo  l.  c.  p.  442.  «  Populo  clamanlr'  et  diceote  quod  pax  pa- 
9  cem  generaret,  si  Rex  cum  cœsare  re^^naret.  » 
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Conrad  le  Salique  porta  plus  loin  encore  les  ménagemens 
réclamés  par  les  suscepUbiiilcs  uaiionales  de  ses  nouveaux 
sujets;  au  lieu  de  lesassujéUr  au  régime  pareneiit  féodal 
qu'il  venait  d'imposer  &  TltaliOt  et  pour  lequel  il  aivait  une 
telle  prédilection  qu'elle  lut  valut  le  surnom  àe  Salique, 
il  s'attacha  à  faire  revivre  dans  la  Transjurane  Ips  anc;i(  nnos 
lois  et  coutumes  paniculières  à  ces  contrées  qui  semlilaienL 
ëtoufiées  sofift  le  poids  des  discordes  civiles  ^« 

On  pourrait  même  supposer  que  la  haute  prudence  de 
r empereur  se  servît  de  ce  moyen  pour  affaiblir  graduelle- 
meiiL  la  prépondérance  excessive  des  grandes  familles  indi- 
gènes, généralement  opposées  à  tout  régime  étranger,  en 
les  obligeant  à  rentrer  daw  la  ligne  du  droit  comman. 

L'institution  Bourguignonne  se  distinguait  etsentielle» 
ment  du  régime  Salique  (ou  féodal)  par  le  mode  de  u ans- 
mission  des  héritages  fonciers,  patrimoniaux  ou  féodaux. 

Le  régÎBïeJ'éodalf  appelé  aussi  TeutoniquCf  basé  sur  les 
principes  salique^,  excluait -les  femmes  de  toute  participa- 
tion à  l'héritage  de9  biens  territoriaux  {tenwsaiiem)  et  des 
fiefs  (Jieuda;  bénéficia.)  La  coutume  Bourfçuigonne  ou  Ro- 
mane,  dérivée  de  i  ancienne  loi  tondamentale  des  Burgon- 
den,  consacrait  la;  transmisssion  héréditaire  des  fiefs  et  de 
tous  les  autres  biens  fonciers  {àio^)  en  ligne  directe,  sans 
exclure  les  femmes,  qui  héritaient  préférablementauxagnats 
des  lignes  collatérales  ®. 

La  différence  de  ces  deux  principes  de  succession  héré- 
ditaire était  fondamentale,  car  quoique  dans  la  Transjurane 
le  droit  romand  {ju*  Romanum)  ne  se  trouvât  séparé  du 
droit  ieutonique  {jus  Teuionicum)  que  par  les  limites 

•  Wippo  L  c.  p.  449.  a  et  ilai  desuelam  atqae  pene  deletam  legem  luoc 
B  primura  Burgundiam  prœlibare  fecerai.  » 

•  Lex  Gundobada  Tit.  XIll.  $  1.  et  S.  et  Boive  Jourru  Helvét. 
Mars  1747.  p,  S73  el  saiv. 
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d'un  lailtle  ruisseau  ^ ,  le  temps  ne  les  fit  point  se  confondre 
et  Cette  diilcrence  contribua  puîssamnpent  à  maintenir  Tiadi^ 
vidualité  de  l'Helvélie  Boarguigooiiae.  Aussi,  quAUd»  par 
suite  du  dëvéloppemeni  da  régime  fëodàl  dans  d'autres  cott^ 
trëes,  la  majeure  partie  des  propriétés  foneières  furent  con- 
verties en  fiefs,  la  loi  salique  opéra  peu  à  peu  la  roncentra- 
tion  de  toutes  les  terres  entre  les  mains  des  grands  vassaux 
et  des  haute  Seigneurs,  tandis  que  la  ceutume  Beur^i- 
gnonne  ramenait  ineessarameut  ia  diti^iou  de*  propriétés  et 
le  démembrement  des  fiefe.  En  sorte  que  la  réunion  d'un 
vaste  (loruaiiie  appartenant  à  un  seul  seigneur,  ou  à  une 
seule  race  ne  fut  en  Bourgogne  qu'un  fait  exteptionnei 
promptemeut  détriMt  par  Timpitoyable  loi  dèis  sueeessions. 

Le  haut  clergé  et  les  principaux  IMiignears  ultra-jurains 
[Principes  regni;  Seniores;  Dorrtini),  de  même  que  ceux 
des  états  voisins,  jouissaient  cependant  de  prérogatives  et 
de  pouvoirs  consacrés  par  les  coutumes  et  les  lois  natio- 
nales tellement  étendus  que  dans  leurs  terres,  i^levant  pour 
la  plupart  immédiatement  du  sotaf«raîo,  ils  n'admettaient 
que  rarémenL  l'interventioti  de  i'autoritë  royale  ou  de  ses 
mandataires.  Cette  grande  indépendance  fut  encore  accrue 
par  l'éloignement  prolongé  du  souverain.  Les  Empereurs 
Teutottiques  mènus  soit  par  des  guerres  étrangères,  soit 
par  des  soulèvemens  intérieurs,  ne  visitaient  que  rarement 
les  contrées  Juranes.  Quand  des  circonstances  plus  favora- 
bles leur  permettaient  de  s'y  rendre  ils  ne  manquaient  point 
de  chercher  énergiquement  à  rétablir  la  paix  publique  en 
réprimant  Taudace  des  grands  vassaux,  en  faisant  cesser  les 
guerres  privées,  eu  redressant  les  grieis  de  l'opprimé  con- 

^  Le  Chandony  qui  coule  près  d'Avenches  vers  i  ouesl ,  et  le  ruisseau 
<le  Piafayon,  (ou  Teuischbach)  k  l'est,  forment,  de  ces  côLés,  la  limite 
des  deux  langues.  [A.  L,  de  Watleville  :  MSC.  à  U  bibi.  de  Berné). 
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Ire  l'oppresseur,  et  en  forçant  par  les  armes  les  plus  indo- 
ciles à  se  soumettre  aux  sentences  royales.  Mais  cette  action 
bienfaisante  de  la  présence  da  souverain  n'était  que  niMMn- 
tanëe  ;  ses  arrêts  n'avaient  de  force  que  pendant  la  durée 
de  son  séjour  et  celui  de  l'armée  dont  il  étaii  constamment 
accompagné,  et  son  départ  deven^t  le  signal  de  nouvelles 
4x>liisions  intestines  et  du  retour  des  anciens  abus.  ' 

L'origine  de  ces  continuelles  divisions  dans  les  provinces 
Juranes  remontait  fort  haut,  et  provenait  principalement 
des  libéralités  excessives  dont  le  dernier  monarque  llodol- 
pfaien  avait  comblé  l'Eglise  et  le  haut  clergé.  11  enleva  aux 
comtes  provinciaux  et  aux  ^seigneurs  laïques  revêtus  d(3s' 
premiers  emplois  de  la  couronne  la  juridiction  sur  les  biens 
et  les  vassaux  de  l'Eglise  :  plusieurs  évêques  furont  iiK'^me 
déclarés  comtes  supérieurs  d'une  portion  de  leur  diocèse 
Undis  que  d'autres  obtinrent  une  supériorité  temporelle  sur 
leurs  villes  ëpiscopales  et  sur  les  terres  appartenant  à  leurs 
églises  ^.  Les  plus  illustres  fiimtlles  du  royaume  se  trouvé* 
rcnt  ainsi  dépossédées  de  la  prépondérance  dont  elles  jouis- 
saient dans  le  gouvernement  de  l'Etat.  Aussi  les  seigneurs 
profilèrent- ils  avec  empressement  de  toutes  les  occasions 
favorables  pour  ressaisir  leur  autorité,  et  pour  forcer  les 
vassaux  de  l'Eglise  à  déserter  la  crosse  des  prélats  pour  se 
ranger  sous  la  protection  de.  leur  épée. 

^  L'Evêque  de  Lausanne  Henry  de  Lenzbourg  fut  investi  du  oomil«t 
de  V«ttd  {Comilalus  WaldeiuU)  par  le  roi  Rodolpk  111  a''  1011.  (iSih* 
ner,  voy.  dans  la  Suisse  occid.  173).  Hugues,  évdque  de  SIod, 
reçut  rinvesiilure  du  haul-Vallais  avec  le  titre  de  comtes  du  même  mo- 
narque ,  par  acte  daté  de  Cudrejin  de  l'an  999.  (MSC.  de  la  bibl. 
royale,  Paris ,  vol.  cotié  n°  114» 61,  concernant  le  Vallai*,  e»- 
Ri»a%  Diplom.  de  Bourgogne.  MSC. 

*  L'Evêque  de  Genè?e.  (Voy.  Lévrier  hist/des  Comtes  de  Gene^ 
vis  l,  T"). 
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Getie  Tiolente  opposition  et  cette  rivalité  sans  cesse  re- 
nainaiites  entre  ces  deax  ordres  pnissBiii  mirent  perpétuel** 
lenniit  le  treuble  dans  le  pays. 

Les  souverains  de  la  maison  de  Franconie  semblent  avoir 
persévéré  dans  une  politique  qui  consistait  à  balancer  le 
pouvoir  des>seigneors  par  l'autorité  temporelle  des  prélats. 
Anssi  le  liant  clergé,  tout  dévoué  aux  intérêts  de  la  nouvelle 
DjFnestie,  députa,  en  1042,  auprès  de  Tempereur  Jïeitrf 
III,  dit  le  Noir,  qui  présidait  alors  un  grand  synode  pro- 
vincial à  Constance,  pour  implorer  sa  protection  contre  les 
'entreprises  des  seigneurs  et  pour  le  snppHer  de  Tenir  en 
Bourgogne.  Laliarangoe  que  ces  députés  adressèrent  an  mo- 
narque ,  conservée  en  substance  dans  un  poème  contempo- 
rain, peint  sous  les  plus  vives  couleurs  l'état  déplorable  de 
la  Transjurane. 

<  O  Roi  !  (disaient  les  Envoyés  )  lèveHoi  et  bâte-toi  d'ac- 
s  courir,  Burgundia  te  réclame!  ces  contrées  nouvellement 

*  ajoutées  à  la  couronne  sont  troublées  par  la  longue  ab- 
»  sence  de  leur  maître  !  ta  présence  seule  a  naguère  valu  à 

*  Bnrgundia  nue  tranquillité  bienfaisante  quoique  passagère. 

>  C'est  pour  cela  que  ton  peuple  t'appellOt  comme  la  source 
t  détente  paix,  et  qu'il  désire  repaître  ses  regardsattristés 

>  de  la  vue  de  son  Roi  ! 

Henri  se  rendit  dès  l'hiver  suivant  aux  voeux  des  prélats. 
Il  vint  en  Bourgogne,  ety  tint  diverses  assemblées  (eoUoqMÔa,)^ 
Il  obligea  plusieurs  seigneurs  qui  avaient  négligé  de  lui  por« 
ter  les  présens  d'usage,  lors  de  son  avènement  au  trône  de 
Germanie ,  à  s'acquitter  de  ce  tribut  et  à  lui  rendre  bom- 
mage*^ 

*^  Sgmanneantnei.  op.  Bouquet,  7.  XI,  19^  ^dKM»Sms(Hu4*'JB, 
p.  aiS  ,*  —  Wippo  in  Panegyr.  Hemriûi,  L€>p*  S.  ^lo^tf-H. 

Hemann  contr,  1.  c.  p.  19. 
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l4[^ii|iolii8  deux  des  plus  p«wff|iti9.  €0iulatanre9  de  la  Ç0i»4 
ronne,  Méginoldl,  eomie  de  la  Imute  Bourgogne  (FraaolK- 

Comté),  et  Gérold»  comic  de  Genevois,  se  refusèrent ù  re* 
CQPDaître  le  roi  Henri^  sous  le  pvâUxte  qu'il  ne  convenait 
poini  à  la  dignité  de  pr^Hie^  qoi,  cinnioe  eu,  oomiHaîeitdeir 
rqis  parQii  lem  anotoWt  de  «'aMMer  an  raog  de  vassal 
d'un  n^onarque  é(r4Pg^r  »  à  l'électLoo  daqnel  iU  n'avaient 

PQîBt  co^c<>^rtt 

Lés  doosaiiies  de  Réginold  s'étendaient  danp  le  pays  d'oi»^ 
tfegonr  sur  la  vallée  dé  l'Orbe»  depuis  Jengne  à  Yverdpn  *  ^$ 
et  ceox  du  eelltte  de  Genevob  embrassaient  les  deux 

de  rextrémité  occidentale  du  lac  Léman,  et  particulière- 
nent  le  territoire      Ëquûfitres,  ou  de  Kyon.* 

La  résistance  de  ces  deux  princes  tronva  écbo  parmi  Û 

vaillante  Jeunesse  de  la  Transjurane  et  plusieurs  coururent 
se  ranger  sous  leur  bannière;  Tun  des  principaux  fat  Adal" 
hert,  primat  du  château  de  Grandson»  qui  s'empara  de  la 
terre  de  Gbampvènt»  appartenant  à  la  coaronne.^^ 

Cependant,  les  deux  illustres  chefs  ayant  été  vaincus  par 
Louis,  comte  de  Montbéliard,  l'uu  des  capitaines  de  l'em- 
pereur» iU  furent  réduits  à  se  rendre  à  Soleure  auprès  du 

^  Dumd»  kiti.  du  Comté  de  Bwrf.  r.  II.  p.  147. 

^  Donation  fiiite  au  conve&t  de  Romainoidtier,  par  le  comte  Ray- 
^anà  II,  d^on  mài»  à  Agy  et  h  Bofflens ,  et  de  IHisage  dans  la  forêt 
royale  (Sylva  regalij  rière  OrbCy  contre  une  mule  de  grand. prix  (vers 
Tan  1084).  (arek.  de  tau^»  Roviaînmâûer.  litL  A.) 

**  Soit  le  Pays  de  Gex  et  le  Décanat  d'Aubonne  du  diocèse  de  Go- 
nève.  L'archevêque  de  Besançon  partageait  avec  les  comtes  de  Gçnèye 
la  suzeraineté  de  ces  quartiers  j  on  ne  connaît  |>a8  bien  l'origine  de  la 

mouvance  de  ce  prélat. 

Ratio  cxterniinu  quam  tu  lit  AdalbcrUis  au  uionaslère  de  Uo-' 
mainmàlier,  griefs  adrea&é^  au  pape  Léon  IX.,  a'  10'i9.  {arckîi^.  de 
Lautanne  iUt,  A.\  .  V. 
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Roi  Henri  et  obligés  de  loi  prêter  sernieot  de  fidélité  (i045).** 

Cette  soumission  rétablit  momentanément  la  paix  dans  la 
Transjurane. 

Ce  fut  durant  cette  époque  de  troubles  incessans  ,  dont 
Boosavona  essayé  de  tracer  un  rapide  tableau,  que  les  peuples 
TransjuraiDS  livrés  aux  maux  qu'enfantaient  tant  de  désor- 
dres, dociles  à  la  voix  de  leurs  pasteurs,  adoptèrent  l'usnge 
de  ia/ret'e  de  Z>z6i/(ireuga  Deij,  sorte  de  suspension  d'armes 
temporaire  et  périodique  entre  la  crainte  de  la  Justice  Di?ine 
et  la  perversité  humaine.  Née  dans  rAqùitaioe,  oette  insti» 
tnUon  salataire  se  répandit  de  proche  en  proche  dans  les 
pays  voisins,  et  jusqaesdans  la  Transjurane.  Ce  fut  Hugues, 
Evéque  de  Lausanne,  qui  eut  la  pieuse  gloire  de  l'établir 
dans  ces  Provinces. 

Ce  saint  prélat  assembla  un  synode  à  Romoni,  vers 
l'an  4057  on  4038,  on  se  réunirent  les  Archevêques  de 
Yientic  et  de  Besançon,  les  Evéques  de  Genève  et  de  Sion» 
et  UQ  grand  nombre  de  prélats  de  divers  ordres.  Il  y  convoqua 
aussi  les  principaux  seigneurs  du  pays,  c  dans  le  bat  de  remé- 
>  dier  en  commun  anx  manx  qui  affligeaient  la  patrie.  *  ^ 
A  la  voix  du  pieux  Evéque ,  vénéré  des  plus  puissans,  non* 
seulement  à  cause  doses  hautes  vertus,  maisaussi  i)atcequ'il 
était  le  beau-iils  (privignus)  du  dernier  roi  Rodolphien ,  vint 
encore  se  joindre  la  voix  du  peuple  accourra  en  foole»  les 
mains  pleines  de  raoteaux  verts,  et  criant  :  «  Fax  !  pax, 
Domine  \  *^ 

La  trêve  de  Dieu  reçut  «1  aljord  plus  ou  moins  de  durée, 
et  fut  réglée  de  diilerentes manières.  Elle  défendait  expressé- 
ment,  sous  peine  de  fortes  amendes  pécuniaires  et  de  l'exconv» 

'     Mermtum  «wnl.  ap*  Bouguet  XI,  ISy  fi. 

Voy.  MiOe  kitU  d9  BounT*  lUi  IM.  note  lOf.  -  AdA  €êa»êr, 
a|iod  Bouquet  X.  p.  48.  — JlucA^I,  Mit»  ccd^sittt  page  S8t  —  Briéêit 
CoMervateur  SiiiiM*  V.  p.  34S. 
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uiunicatioD,  louie  infraciiori  à  la  paix  publique,  toute  ven- 
geance personnelle,  et  même  toute  exaction  prifé«t  soit  le* 
vée-de-gages  à  main  arinéet  pendant  les  jours  consacrés^», 
qui  comprenaient  à  peu  près  les  trois  quarts  de  Tannée.** 

Quoique  cette  institution  tirât  sa  plus  grande  force  de  la 
ferveur  anx:  croyances  religieuses,  on  doit  y  reconnaître  ce- 
pendantune  mesure  de  haute  pplitique  reposant  sur  une  juste 
appréciation  des  idées  dominantes  dn  siècle.  Son  effet  moral 
fut  de  contraindre  la  force  physique  à  ployer  sous  Tempire 
naissant,  des  influences  inLelleciuelles ,  et  elle  eut  pour  ré- 
sultat matériel  de  diminuer  dluoe  manière  sensible  les  cala- 
mités publiques.. 

Vers  les  mêmes  temps,  on  un  peu  plus  tard,  s'établit  dans 
la  Transjurane  une  autre  coutume,  purement  politique,  mais 
destinée  ù  concourir  avec  la  trêve  de  Dieu  à  la  pacification 
iutérieure  du  pays  :  ce  fut  la  CauV'des'Sémeurs,  Les  ma- 
gnats de  chaque  province  qui  ne  reconnaissaient  aucun  autre 
supérieur  que  le  souverain,  et  qui,  en  son  absence,  se  trou- 
vaient absolument  indépendans  d e  lo u  le  j  ur  id ict ion  sécu  !  ière , 
avaient  institué  entr'eux  un  tribunal  arbitral,  compost)  de 
deus  (ou  plusieurs)  seigneurs  clioisi&  librement  dans  l'assem- 
blée de  leurs  pairs  {mUr  pares),  c'est-à-dire  entre  tous 
ceux  qui  possédaient  la  prérogative  de  relever  immédiate- 
ment de  la  coLirouue,  et  qu'on  qualifiait  de  scnieur,  ou  sire 
{seaiior,  dominus).  Ces  arbitres,  on  amiable  s  compositeurs, 
que  les  chartes  nomment  en  latin  principes  provineia, 
pvinmpesïeacorwn    on  vmat^pnmaUs^  furent  sans  doute 

Bridel,  L  c.  Le  synode  de  Romont  se  place  eolre  les  années  1033 
et  1039  ;  cependant  la  U-êpe  de  Dieu  ne  fut  complètement  établie  dans 
MM  contrées  qne  |^as  tard. 

Nous  avons  deux  cbarles  aulhenllques  qui  allcslenl  l'exislcncc  de 
celle  ioslilulion  '  1**  l'une  est  un  plaid  public  tenu  à  Orbe  par  Xf"a/- 
cheriu*  et  Cwmon  de  (irandton  Principes  Provinciœ,  qui  conjunxer 
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choisis  parmi  les  plus  puissantes  tamiiies  du  pays,  afio  d'»* 
met  àuk  décisioi»  de  ce  tribanal  Tappal  des  forces  et  de 
Tascendauit  peitennel  de  ses  membres.  Ces  primats  rempla* 
çai'iDt  en  quelque  sorte  les  anciens  Comtes  du  Palais  {Co^ 
Mies  paîatiif  PalaHni)  des  rois  de  Bourgogne ,  et  sup- 
pléaient à  Tabsence  d'un  pouvoir  permanent  émané  de  la 
Couronne.  Les  monarques  teutoniques  tolérèrent  cette  insti* 
intîoù,  qni  s'établit  particnltèrement  dans  les  provinces 
bourguignonnes  astreintes  au  régime  temporel  des  comtes 
ecclésiastiques,  tels  que  :  l'évêque  de  Lausanne,  comte  du 
Pays  de  Yatid,  l'évêque  de  Sion,  comte  du  Valais,  et  Vàbbé  * 
de  St.-Hanrice ,  comte  de  la  province  d'Aganne,  oa  vletn 
Cbablaîs. 

En  effet ,  une  pareille  coutume  n'auiaiL  pu  s'inuodnire 
que  diâicilement  dans  les  contrées  qui  obéissaient  de  fait  et 
de  droit  à  des  comtés  suserains,  comme  l'étaient  r  l'arcfaî-* 
coiute  de  la  Haute-Bonrgogne ,  les  comtes  dé  Genève»  de 
Haorlenne  et  d*Ucbtland  (Bargen;,  etc. 

lïest  h  regretter  que  les  traces  de  celte  justice  ai  biirale 
soient  trop  peu  nombreuses  pour  qu'il  soit  possible  d'en 
Apprécier  tons  les  déveioppeméns  ;  cependant  les  docttinent& 
tfili  nous  restent  sùffliMnt  pour  constater  son  existence  et  sott 
résultat  le  plus  essentiel,  qui  fut  de  diminuer  le  nombre  de& 
querelles  et  des  guerres  privées  entre  les  seigneurs.'^ 

eùÏÏo^Hktm  dé  Pmdéntihui  hùmmUitt,  pam  jnger  1«t  pliintef  élc^ 
fit*     l«  prieur  XoM^mde  npmaiamèlier  contra  WUlippê  éé^ranék 

son,  lequel  avait  enlevé  des  serfs  À  ce  monaslère,  8*     dernière  HMdtié 
du  XI*  siècle.  {Arch.  de  Laus.  lîtt  n,  B.)  ' 

La  charte  est  la  fondation  de  fAbbaie  d'AbQnjiaaee  à**  iiOèpqU 
Amédée  de  Blonay  et  Boson  d^Alinge  paraifieut  eenne  FlORCim  uî- 

coROM.  {Guichenon,  hût.  Savoie,  Preuves). 

'°  C'est  de  là  peat'étre  que  l'usage  de  soumettre  les  procès  au  juge- 
m^ni  d'arbitres  libres  choisiâ  par  let  parties  eit  demeuré  très-fré^ent 
dans  û  pays  romand.  /   .  .  » 
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Cei  ordre  de  choses  se  prolongea  eu  Bourgogne  jusques  à 
ta  mort  de  l'empereur  Henri  III,  décédé  dans,  la  force  dd 
L'â(« ,  le  5  octobre  1056,  ne  laissaot  qu  un  fib  de  six  aot» 
qui  devint  le  célèbre  Uwri  IV ^  et  qe»  succéda  à  son  père, 
sous  la  tutelle  de  sa  mère  rimpëratrfoe  Agnès A.  peine 
celte  princesse  fut-elle  en  possession  du  pouvoir  supriiaie 
qu  elle  oultiia  la  réserve  prudente  qui  avait  dirigé,  l'empe- 
reur dans,  seatappoirte  avec  lea  Grands*  de  la  Bourgogne;  £lle 
cmt  poaYoii;  rédnir^  la  Transjfirane  en  province  de  Tempire, 
sans  réOéchir,  peut-être,  an  coup  décisif  qu'elle  portait  à  la 
nationalité  Bourguignonne. 

Agnès  venait  de  fiancer  sa  fille  MatkUde,  âgée  de  douze 
ajoa,  à,  Bodolfk»  surnommé  de  UheùifUden^.  cmnte  d'une 
partie  du  territoire  qui  s'étend  à.la  gattche  du  Rhin  (dans  le 
Frikibal}  jusqu'à  Bàle.  Ce  seigneur,  dont  roriginc,  quoique 
des  plus  illustres,  est  encore  incertaine,  malgré  le  rùle  écla- 
tant <|a'il  jioua  à.  cette  époque,  se  trouvait  allié  par  le  sang 
aux  plus  poissantea  familles  de  te  Germanie,  de  te  Lorraine 
et  de  l'Helvétie  ^.  Jeune,  intrépide,  rempli  d'une  prudence 
et  d'une  sagesse  précoces,  la  régente  ne  pouvait  se  choisir 

««  Art.  de  vérîf.  les  <lates  T.  Il,  y.  16. 

Bodolpk  était  fiis  de  Cunon,  comte  de  Rheinfeldenj  il  desceodait 
par  les  femmes  de  l'empereor  Ottûn  I.  ;  son  père  était  frère  uiérin  de  - 
Théodotic,  Dac  de  haule-Lorraîne,  de  Tf^crnhcr  Evéqijc  de  Stras- 
borire^,  etde  la  célèbre //^a  de  Habsbourg ,  fondaLrice  de  l'Abhaiede  Afary 
en  Argovie.— (léaéal.  de Mury;--£f«/y£)«I.  p.  —Uleland  Vindiciœ 
acLorum.  Wurensium  p,  t39  et  seq.  — Voilà  ce  qui  est  diplomatiquement 
prouvé.  — Mais  plusieurs  généalogistes  ont  pressenti  que  Rodolph  devait 
se  rattacher  par  les  tiens  du  sang  h  ia  dynastie  iloyale  de  Bouri^ogne.)Uu 
auteur  anglais  [Egerlon  Bridges,  Anglo-Genepan  Journal,  T.  U.  j).  484) 
suppose  que  Conon  de  Rheinfelden^  père  de  Bodolph,  était  fils  de  Con  - 
rad,  Duc  de  Carinthie  i'uiurt  a  '  101 2),  el  de  Malhildv  de  Souabe,  ftUe  de 
Gerberge^  sœur  de  Rudo'piiWl,  dernier  roi  de  Bourgogne.  —  Mais  cette 
filiation  n'est  foiAlee  (]ue  sur  uiic  prétcodae  identité d9  Conrad,  Hue  de- 
Francanie,  cousin  et  cuuipéliteur  à  U  couronne  Impéritle  de  CoêwiA 
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un  appui  plus  ferme  et  ptus  utile  contre  ceux  qui  menaçaient 
de  Jui  disputer  Tautorité  pendant  la  longue  minorité  de  son 
lits.  Aus»  elle  le  combla  de  biens  et  d'honneurs.  Non  con^ 

tente  de  lui  donner  l'investiture  du  duché  de  Souabe ,  au 
mépris  des  promesses  fonnelles  de  l'Empereur  défunt  à 
Berthold  de  Zaeringen,  comte  eu  Brisgau,  elle  y  ajouta  en^ 
core  le  gouvernement  de  la  Bourgogne  Transjurane,  av^  le 
titre  Ae  Duc  (Duse  Burgundionum)  dignité  inconnue 
jusqu'alors  dans  ces  contrées,  où  le  rang  de  comte  compre- 
nait un  pouvoir  et  des  prérogatives  tout  aussi  étendus  Ce 
nouveau  duché  embrassa  tous  les  pays  renfermés  entre  le 
Jura  et  les  Alpes,  depuis  le  pont  du  Rh6ne  à  Genève,  jus<^ 
qu'aux  bords  de  la  Reuss  (Ursa) ,  c'est-à-dire  :  la  partie  du 
diocèse  de  Genève  située  au  liord  du  lac  Léman  et  qui  lormait 
le  décanat  d'Aubonne,  la  totalité  du  diocèse  de  Lausanne»  et 
en  outre  la  portion  du  diocèse  de  Constance  qui,  aneienne-^ 
mënt  (an^v  924} ,  avait  été  détachée  du  grand  duché  d'Alé- 
manie  et  rénnie  an  royaume  des  deux  Bourgognes.  Cette  der- 
nière province,  resserrée  entre  l'Aar  ei  \a  lîeuss,  avait  pris 
dès-lors  les  noms  de  Bourgogne  alémanique  et  de  Bourgo^ 

/e6'a/i-7Mtf,  iuorla^l030,  p\  r  inonùaRheinfelden ,  morla"  10i>7;  idenlilé 
«|ui  esiconiraire  à  louiez  les  cloiuiées  historiques  ,i  nous  connues. 

Peut-élre  serail-on  plus  iicureu*  en  cherchaiU  dans  le  Duc  Rodolphe 
frère  du  roi  de  Bourgogne  Conrad-le-Pacijique,  qui  fil  un  elablissemenl 
en  Alsace,  l'ancêtre  Je  f  anti-César  Rodolph  de  JRheinfelden}  origine 
qui ,  si  elle  était  prouvée,  deviendrait  féconde  en  considérations  histori- 
ques et  politiques  cl  rattacherait  la  chaio»  du  Rectoral  à  la  Dynastie- 
royale  de  Bourgogne. 

■ 

Sermon  ccntmt.  I.  c,  ad  a»  1057.  —  Ottande  Sehweinfurt,  Duc  de 
Souabe,  mourut  le  S8  septembre  1057  {Art  de  pirifier  le»  datée). 
la  nomination  de  Hadolph  est  donc  de  iafin  de  celte  année. 

Ditmar,  lih.'Jàé  a»  1097. «in  hU  partibus  noUus  vocatttrComei 
»  niti  is  (^nyOïtcit  poitidei  hOMrm.  »  ' 
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gne  mineure ,  ou  petite  Bourgogne  [Burgundia  minor, 
Murgundella).  ^ 

Au-delà  de  la  Reoss,  le  grand  comté  deTburgovie  dépen- 
daii  da  dacbé  de  Souabe  et  de  Tempire.  Ainsi  Rodolpb 
régnait  dès  i 057  sur  la  totalité  de  THelvétie,  soit  coimneDuc 
de  Bourgogne,  soit  comme  Duc  de  Souabe.  C'est  en  belle 
dernière  qualité  que,  dans  l'aouée  1065,  il  termina,  au  nom 
de  l'Einpereur  Henri  iV,le  grand  difiërend  qui  s'était  élevé 
entre  les  monastères  de  St.'Feiîz  et  de  Régula,  de  Zuricb , 
et  celui  de  St.  Hilai  ius,  d'Uri»  au  sujet  des  Loi  nes  de  leurs 
pâturages  limitrophes.^ 

Quant  à  l'autorité  exercée  par  Rodolpb  de  Rheiofelden 
dans  l'Helvétie  Rourguignonne,  il  en  reste  des  preuves  trop 
autbeniiques  pour  ne  pas  faire  remonter  jusques  à  lui  la  pé- 
riode du  Rectorat  de  Bourgogne,  que  les  historiens  suisses 
ne  font  guère  commencer  qu'à  Tavéoement  de  la  maison  de 
Zmringen,  qui  ne  fut  réellement  que  l'béritière  de  celle  de 
Rfaeinfetden  Ala  vérité  la  suite  chronologique  àe&RecUurs 
de  Bourgogne  éprouve,  à  diverses  époques,  quelques  inter- 
rujii  ioiis;  mais,  elles  s'expliquent  plus  naturellement  par  les 
troubles  qui  agitèrent  les  contrées  soumises  ù  leur  domina** 
Uon  que  par  une  suppression  elEective  de  cette  dignité. 

Cette  dénomiDation  a  élé  MaveDtappU<|uée  dans dd len*  ploa  large 
i  l'Helvétie  Bourgtiignoaae  iout$  entière;  cependant/^»  ehartet  la  cîrceii* 
ccriveot  pocitivement  à  la  rive  droite  de  TAar.  Celte  région  t'éteodaitvert 
l*£it  josqu'A  WUiUau,  eanton  de  Lucerue. 

IL  GerberUu,  de  Rodolphe  Suevico  proh.  p.  IS4.  (4*^,  tfphStL* 
Btosn,u\Vm,) 

JU.  Lepade,à^ta  aoot  excellent  Hfe/ioA/iaûv^'ii  Canton  de  Vaud, 
pag.  969,  eontmence  aitaaî  la  série  de»  Reeteurt  Transjoraiiu  par  Rodofpk 
de  Rheinfetden, 
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RODOLPH  DE  RHEINFELDEN 
|)rmiir  Ik^tcur  m  Bue 


BOUKGOQNB  TBANSJIIAANB. 


D£  L'AN  1057  k  1077. 


C'est  daos  le  méinorable  diplôme  de  l'eoipeFewr  Henri  IT 
de  l'ao  4079,  eo  faveur  de  Bitpchard,  évèquede  LatsMiie' 

et  comte  du  l'ays-de-Vaud ,  auquel  nous  reviendrons  bien- 
iàtf  que  se  trouve  la  preuve  générale  de  i  (exercice  réel  du 
pouvoir  supérieur  de  Hitc  ou  Recteur  dans  l'Helvétie  Bow- 
gaignonue,  parRodolphdeRheinfelden.  L'empereur  y  douue 
à  rëvéque  toutes  les  terres  confisquées  sur  le  duc  Rodolph 
entre  le  Jura  et  Ils  Alpes  du  iiiuiiL  Joux  (Sl.-Bernard),  de- 
puis  la  Sarine  jusqu'au  pont  du  Rhône  près  de  Genève.  Les. 
lieux  spécifiés  dans  ce  diplôme»  tels  que  :  Horat  et  Lugnores, 
dans  le  Volly,  Chexbres»  Gorsier  et  Lntry,  dans  le  Pays  de 
Vaud  ,  étaient  des  domaines  de  !a  couronne  (fiscirepi)  que 
Rodolpli  ije  pouvait  posséder  qu'a  litre  de  beneiicier  héré- 
ditaire du  Duché  ou  Rectorat  de  Bourgogne. 

Acette  preuve  viennent  se  réunir  d'autres  témoignages  plus 
spéciaux  qui  concernent  différentes  localités  de  la  Trans|tt> 
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faae.  Tel  est,  enlr*avtr05,  la  churté  de  VmperewtMenriiF 
donnée  à  Worms  le  â7  mars  1075  en  fevenr  du  prieuré  0(n»> 

ventuel  de  Riggisherg  dépendant  priuiitivemont  de  l'ab- 
baie  de  Ciuny.  Ce  prieuré,  situé  au  diocèse  de  Lausanne, 
dans  le  territoire  d'ilfgau^  da  comté  de  Bargen  (ou  d'Ol* 
tingen),  Yesalt  d*6tre  fondé  par  ua  seigneur  da  pays»  nommé 
Luthold  de  Rûmelinga  {Rûmlingen),  sous  l'autorité  du  Duc 
Kodolph  {suh.....Duce  Jioclu(/o},  et  en  présence  de  son  fils 
B^rtboid,  qui,  par  i' ordre  exprès  de  sou  père  {pâtre  ipso 
Ducejuhenie)^  le  remplaça  en  qualité  de  son  lieutenant  au 
plaid  public  tenu  à  cette  occasîoB*  L'Empereur  confirma 
cette  fondation  à  la  prière  du  Duc  Rodolph  {Rodulfi  Ducis 
precihus)^  et  y  ajouta  le  don  d'un  vaste  territoire  désert  et 
boisé,  situé  entre  le  Scbwarzwasser  et  la  Sensé  (alQuens  de 
la  Sarine),  qui  fut  appelé  depuis  le  pays  de  Gûggi^&g 
ou  Montcuchin,  à  la  condition  que  les  religieux  du  nouveau 
monastère  y  Icraiciu  des  dctricliomcns  pl  y  appelleraient  des 
colons  en  nombre  suffisant  pour  mettre  ces  terres  en  pleine 
valeur.  Le  Duc  Rodolph,  en  qualité  de  Recteur  du  pays  ou  do 
lieutenant  du  souverain,  fut  chargé  dinvestir  la  communauté 
de  cette  propriété  et  de  veiller  à  l'exécudoD  des  obligations 
imposées  aux  moines.* 

Kodolpb  exerça  le  rectorat  dans  i'Heivétie  Bourguignonne 
pendant  près  de  vingt  années.  Son  pouvoir  s'étendait  comme 
celui  d'un  Fice-Roi  sur  tous  les  comtes  provinciaux  de  la 
Transjiirane,  qui  paraissent  avoir  exercé  leur  emploi  sous  sa 
dominaiiou.  On  voit  en  effet  les  Dynastes  de  la  maison 
d'Oltiogen  (ou  de  Neuchàtel),  qui  gouvd  riaient  à  titre  de 
comtes,  plusieurs  territoires  {pagi)  dans  TUchtland ,  (sur  la 
rive  gauche  de  TÂar ,  depuis  le  mont  de  Vully  jusques  vers 

Voyez  Se hcrpflin  hist,  Zœringo-Bademis  T.  IV  pr..  p.  îî.  — 
Riggisbers  esl  dans  la  préfecture  de  6i;hwarzenbure,cdiVLiQïï  de  BernCt 
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Niéau),  conserver  leur  dignltë  sons  la  régenee  de  la  maison 

de  Rheinfelden  H  en  est  de  même  des  comtes  de  Fro- 
burg,  dans  le  territoire  de  Soleure,  des  comtes  de  liore 
(OQ  de  Lentzbourg)»  et  de  Habsbourg,  dans  TArgovie, 
ainsi  que  de  plusieurs  autres  comtes  laïques  de  FRelvëtie 
orientale.  Il  en  fut  de  même  de  la  plupart  des  comtes 
ecclésiastiques,  tels  que  :  les  évêques  de  Lausanne,  de 
Sion,  et  celui  de  Bàle,  qui  était  comte  de  l'Augstgau 
et  l'abbé  de  St. «Maurice,  comte  du  vieux  Chablais. 
Cependant  il  n*est  pas  aisé  de  déterminer  le  degré  de 
soumission  de  chacun  d*emr  envers  le  Recteur.  Il  est  pro* 
bable  qu'elle  se  bornait  à  un  simple  aveu  de  suzeraineté,  du 
moins  la  suite  des  événemeos  démontre  que  ces  grands  vas- 
saox  n'attendaient  que  le  moment  favorable  pour  rejeter  une 
suprématie  si  contraire  à  leurs  habitudes»  et  ils  semblent  ne 
l'avoir  tolérée  qu'aussi  longtems  que  subsista  la  bonne  har- 
monie entre  Henri  IV  et  le  Due  de  Pvlieiiilelden.'* 

Lorsque  la  grande  querelle  des  investitures  eut  éclaté 
entre  la  cour  impériale  et  la  cour  de  Rome,  le  Duc  Rodolph 
embrassa  le  parti  du  pape  Grégoire  VII^  qui  (on  le  sait)  lança 
les  fondres  de  l'excommunication  contre  Henri  et  tous  sea. 

*^^Ckarle  âeBucco,  comte  de  B argon  et  Seigneur  d' 01  dni; m ,  en  fa- 
veur de  l'Eglise  de  l  ausaone  du  28  octobre  a°.  \Ql%,—ZapJ\MoHumenta^. 
p.  78,  —  cl  Cai  lul.  (le  Laos.  P.  44,  copie  P  368. 

*°  Le  conalé  de  Uerchtngen,  ou  le  Buchsgau,  fut  confisqué  sur  le  duc 
Kodolph  et  donné  à  l'évcMiue  de  Bâie  par  l'empereur  Henry  IV.  Avant 
cette  donation  \e  Fa  >  (arat,  ou  Z?//r/<t' de  Boiirgogne-lielvélique,  t  ompre- 
naii  donc  hum,  lu  Juia  Soleurois.  (Voj.  IldeJ.  d'Arx.  hisl.  du  Buchs- 
gau.)—Augsl-gau  comprenait  le  Sissgau^  ou  caoton  de  Lteslal,  et  le 
Baselgau. 

Voyet  Cibrario  et  Pfwnis,  Doeumenli  et  Sigilli.  page  tl. 
^*  I^nqu'Henry  IV  livra  bataille  aux  Saxon»  a<*.  1075,  Bodolfut,  Dux 

Saevontm'*»**  arma  rapii,  secum  quos pairia  mtsîL  Ararim  Rkoda^ 

nwnque  bibentea*.*..  »«  pour  aller  au  aecoun  de  ce  monarque*  (iiitf^ 
nymet,  apud  Heuberi  Scrîptor:  111,  SU*) 


Digitized  by  Google 


S9 

«dhérens*  Ce  monarque  ayant  été  déposé  daos  VumMée 
sûlemaelle  tenue  à  Foncheim  le  13  mm  1077,  Bodolph  de 
Rbelofeldeo  fîiC  élu  à  sa  place  Roi  de  Gennanie     Il  parait 

même  qu'il  prit  aussi  le  titre  de  Koi  d'Arles,  ou  de  Provence, 
quoiqu'il  soit  douteux  qu'il  ait  jamais  été  reconnu  ea  cette 
qualité  daos  ce  royaume 

Les  légaLb  du  pape  Grégoire  assistèrent  à  l'élection  de 
Rodolph  et  l'approuvèrent  tacitement,  puisqu'il  se  borné- 
tent  à  demander  que,  pour  consommer  ce  grand  acte  poli* 
rique,  on  attendit  l'arrivée  do  Souverain  Pontife,  qui  s'était 
mis  en  route  pour  la  Germanie''^.  Le  pape,  espérant  toujours 
que  l'empereur  Henri  se  soumettrait  aux  dures  conditions 
qu'il  lui  avait  imposées ,  exigea  que  Eodolph  prit  rengage- 
ment de  ne  point  considérer  la  couronne  de  Germanie  comme 
héréditaire  dans  sa  fiimille,  afin  qu'après  lot  le  droit  d'élec>- 
tion  restât  libre  et  entier  Rodolph  donna  pour  caution  de 
cet  enf^agemont  son  propre  fils  et  son  neveu  (  né  de  sa  sœur 
Agnès  et  de  Bertboid  de  Z^eriogen),  qui,  ainsi  que  le  duc 
Welph  de  fiavière,  s'était  dévoué  an  succès  de  sa  cause.'' 

Tandis  que  ces  choses  se  passaient  en  Germanie,  l'Empe- 
reur fut  forcé  par  ses  fidèles  de  faire  lever  la  sentence  d'ex- 

*'  Gêrèêrtu»,  de  Bodolfo  Suetfteo  p.  49. 

Aucun  acte  connu  dn  rof  tume  île  la  Ci^mrm  ne  tkitnienUaa  du  Due 
llodilpbeeninie  Mavenîn  :  Gumimann,  arehe? èque  d'SmhruQ,  etl^^vr^ 
archevêque  de  Vienne,  datent  une  cbarte  de  Pan  t060  :  «/.  C»  régnante  ef 
teneno  fûgeexspectanté^  —  CartuL  du  chapitre  de  Bomans,  en  Dau- 
phinéi  apà,  Rwai,  Dipl.  Bourgogne,  ~  Cependant  Agnèt,  DueheMe  de 
Zieringen ,  donné  i  Rodolph  ton  père  le  tiU«de  il«ap  de  AHes  dans  une 
eharle  de  Van  1 108.  {GeAtrUu  /.  e.  p*  18S)>  et  le  mot  Amrim  dans  le 
verset  cité,  (Voy.  \npta  3i  ),  ne  peut  guère  s'appliquer  qu'à  la  Saône, 

G^rbertus  l.  c.  p.  196.  • 
*^  Gerberius  l.  c.p,4i. 
GerherUt*  A  «.  j».  m. 
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coromuDÎcation lancée conti>e  lui,  laquelle  aux  yeu&des  p6u-> 
pies  éqaivalait  à  noe  déchéance.  Il  s'achemina  à  cet  effet 
vm  l'Italie  ^«eeompBgné  de  Berdie  sa  femme  »  dans  Tao* 
tomne  de  l'an  1076»  paasani  par  la  bante^Bourgogne  et  la 

Transjurane  11  choisit  cette  route  parceijue  les  ducs  Ro-» 
dolphy  Welph,  et  Berthold  tenaient  tous  les  passages  qi^i 
conduisaient  directement  en  Lombardie.  il  céiélira  les  fêtes 
de  Noël  à  Besançon»  joi^  il  fut  reçu  avec  one  magnificence 
royale  par  le  comte  Gnîllanme-Ie-Grand,  cousin  germain  dç 
l'impératrice  Agnès  sa  mère  Ce  prince  l'escorta  jusqu'aux 
limites  du  pays  d'outre-Joux.  Henri  vint  ensuite  à  Vevey  {Fir 
mewR),  où  il  M  rencontra  avec  4médé^  U,  comte  d^  Sfan* 
rtenne,  et  iédéhude^  marquise  de  3use,  dont  était  frère, 
et  l'autre  mère  de  Berthe,  Tous  deux  régnaient  de  l'un  et 
de  l'autre  côté  des  Alpes,  non-seulement  par  leur  puissance 
terrâioriaie  et  leur  illustre  naissance,  mais  aussi  par  leur  in* 
floenep  sur  le  parti  ultramontain,  et  ils  étaient  maîtres  deç 
passages  de  la  Savoie  et  du  Vallaîs,  par  lesquels  seuls  TEm- 
perem  pouvait  espérer  de  pénétrer  eu  Italie.  Ils  reçurent  le 
monarque  avec  tous  les  é^ds  dus  k  son  rang  aux  iiem  de 
proche  parenté  qui  les  unissaient. 

Cependant  la  marquise  de  Suse,  mère  aussi  d'Adélaïde, 

seconde  femme  de  Rodolph  de  Rhoinfelden,  voulut  garder 
une  sorte  de  neutr^Ui^  ^ntie  les  deux  partis.  Elle  prolita  des 
embarras  de  l'empereur  pour  exiger  de  lui  la  .cession;  du 
vieux  Gliablais  et  du  bas-Vallais,  formant  la  province  âtk^ 

gaune  {provincia  agaunensis),  en  faveur  de  son  fds  Amédée. 
Celte  province  s  étendait  de  Vevey  à  Martigni;  elle  avait  ju^ 
qu'alors  formé  1-apanage  des  abbés  royaux  de  St.-Mattrice» 

Lambertiis  Schaffnab^^  apà,  Boug{.  XI p, 

Agnès  de  Poitiers  et  Guillaume  avaient  l'un  et  l'autre  pour  ayeul 
Olton-Guiiiaume,  comte  «le  Bourgogne.  (  F*  J)uno4,T^e  généaiogiqoe.) 
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dont  les  comtes  de  Maurienoe  devinrent  dès  lors  commen- 
dataires  ou  gardiens  iadpocaiij  héréditaires.^<^ 

Peu  après  cette  cession  l'Empereur  passa  le  mont  Joux 
(S.-Bernard)  en  janvier,  an  cœor  de  1  hiver  et  par  un  froid 
«i  rigoureux  que  sa  suite  et  les  robustes  guerriara  qui  Tac» 
•compagDaient  en  sooffrireïit  beaaco«p,  «t  que  l'on  fiit  obligé 
d'envelopper  l'impënitrioe  ses  dames  dam  des  peanx  de 
JMBOfe  nouvellement  écorchées  et  de  les  uainer  ainsi  au  bas 
de  la  montagne.  Henri  se  rendit  en  bâte  au  cbâteau  de 
Canosses  (Lombardie) ,  accompagné  de  la  marquis^  de  Sme 
et  dn  oomce  de  Mauriemie  qat  Airent  les  prineipamt  média-' 
teora  deaa  réconeilialion  avee  rorgoetlleu  Grégoire.'*' 

C'est  pendant  ce  voyage  que  l' empereur  reçut  la  nouvelle 
des  actes  de  l'assemblée  de  Forscheim  et  de  l'osorpatton  dn 
dac  Rodolph.  Ce  nouveau  monarque ,  couronné  à  Mayence 
le  Î6  mars  4077,  avait  aussitôt  parcouru  le  Palaiinat  du 
Rhîn  et  la  Souabe  pour  rassembler  ses  partisans  et  «'oppo* 
ser  au  retour  d'Henri.  S' étant  avancé  en  armes  d'Àugsbourg 
il  Constance,  il  en  avait  cfaassé  révéqne  Otton,  remplacé, 
-ainsi  que  les  abbés  de  Rbeinau  et  de  St.-Gall,  par  des  adfaé- 
rens  du  parti  ultramontaiu.  U  vint  ensuite  à  Zurich,  dont  les 
habitans  lui  étaient  dévoués,  et  là ,  entouré  des  comtes  de 
Nellenbourg,  de  Kybourg  et  de  Toggenbourg,  qui  domi- 
naient la  Rhétie  et  la  Thurgovie  il  investît  son  fils  atné, 
Sertholds-ûn  duché  de  Souabe  et  du  Rectorat  de  i'IIelvétic 
Bourguignonne  ;  et  comme  ce  prince  était  encore  fort  jeune, 

LamheHut  Behaffre.  h  c.  A  la  vërilé  cel  ui-ci  ne  nomme  pas  la 
pnmaee  <féééft;  mais  H.  'dèmtio  a  assez  prouvé  que  c'e»l  ie  vieum 
Ohmktcii,  ^krëHoi  tkHmmenti,  etc.) 

Guichenon,  hist.  de  Savoie. 

Jean  de  Mù/ler,  Hist  d9ê  M$i0$  tradiiUei»ar  MN.  Mmmmré 
et  Vullieminl.  1.  p.  3U. 
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ï\  lai  donna  pour  tateur  Berthold  II  de  Zœringen,  knaii 
d'Agnès  sa  fille  alnée/^ 
Oolre  les  bénéficesroyaiix  (5eii^ia),doBt  le  Due  Rodolph 

Jouissait  à  titre  de  liauL-l'cudaLaiie  de  la  couioniic,  il  possé- 
dait en  propre  dans  la  Transjurane  plusieurs  domaines  allô- 
diaox  qui  le  plaçaient  au  rang  des  plus  grands  propriétai- 
res territoriaux  de  THelvétie  ;  telles  étaient  :  les  terres  de 
Hfttt w  y  1 1 ,  de  Seeberg  et  de  Herzogenbdchsée  dans  l'Emmen- 
thal. Quant  aux  tk'fs  héréditaires,  ou  bénéfices  royaux,  nous 
connaissons  positivemeut  ceux  d'Arcoiicie,  d  lllens,  de  Far- 
vagny  et  de  Sales  dans  la  vallée  de  la  Sarine  ;  de  Morat , 
Laupen  et  Lngnores  dans  le  Ynlly  ;  de  Ghexbres,  Corsier, 
Luiry  et  Gorbeyrter  à  La-Vaux,  sur  le  lac  Léman.  La  plus 
gi  aude  partie  de  ces  fiefs  situés  duos  le  Pays  Romand  furent 
plus  tard  enlevés  à  sa  maison 

Tandis  que  Rodolph  parcourait  THelvéïie  et  s'avançait 
même  jusques  à  i'Àar  pour  affermir  Tautorité  de  son  fils, 
l'Empereur  Henri ,  rentré  au  mois  de  Juin  en  Allemagne 
par  les  Alpes  Carniennes,  était  arrivé  jusqu'à  Ulm  sans  ren- 
contrer d'obsucle.  il  y  tint  en  Juillet  une  Diète  dana  la- 
quelle les  Ducs  Rodolph  de  Sonabe,  Welph  de  Bavière  et 
Berthold  de  Zseringen  furent  déclarés  criminels  de  lèse- 
maje^lc,  jugés  et  condamnes  à  niori,  et  tous  icura  bieiàs  con- 

Sehœpfiin,  hitU  Zœnngo-Madentu,  tamel,  p,  73. 

Lw  éomiinei  d«  rEmneallial  lont  nentioniiéB  dm  U  charte  de 
donetioD  ttJ^êt  de  Rheinfeiden  enfaveur  dn  aïonasl*.  de  Sl.-FSerre  dane 
la  Forél-Zfoire.  (GerhertaM  in  Rodoif,  Suw,  pr»  page  156J  —  Hûttwy^ 
faisait  partie  de  la  grande  teigneuriede  WUUMm,'~Het%ùienbu/ehtée 
élait  au  Xle  «tècle  le  lieu  principal  de  rEmmeiithal^  qoi  appartenait  aînat 
lont  entier  au  Duc.  —  Les  domainea  dB.6anlon  de  Fribourg  sont  énuBiéréa 
dans  la  donation  Henry  IV  COnte  Conon  d'Oltîngen  (SolotJu 
Wochenblatt),  et  ceux  da  Vully,  avec  les  4  paroisses  de  La-Vaux  dans 
la  Charte  do  même  Menarqaeen  fiiveur  de  l'EgUte  de  Lauaanne.  (Qerher' 
Mi»  L  £,  p.  166. 
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fi$qnés  an  profit  de  la  coaronne  et  bientôt  après  distribues 
aux  partisans  de  rcmpcreur  Alors  commcnra  entre  les 
deux  compétiteurs  et  leurs  adhéi'en&  uae  guerre  achurnéc 
qui  dura  près  de  trois  années  presque  sans  interraption.  La 
Souabe  et  THelvétie  orientale  en  forent  le  principal  tbë&tre. 
Chaque  donjon ,  chaque  couvent  et  jusqu'aux  moindres  vil- 
Inges  devinrent  tour  à  tour  la  proie  de  l'un  ou  loutre  parti. 
La  Transjurane  cependant  eut  moins  à  en  souffrir  parce  que 
les  Impériaux  y  conservèrent  un  ascendant  plus  décidé. 

Bernoldus  Constant,  p.  5i.  [Hcrgotl  II.  128.)  J.  Bader,  der 
Zuringîsche  Likve ,  Fribourg  en  Brisgau,  1837.  8*^.  p.  23,  24,  25. 


BERTHOLD  DE  RlIEIiNFELDEiN 
deronir  Utcttnx  otx  Mue 

DE  LA 

BOUaCOGNE  -  TBANSJURANB. 
DE  L'AN  1077  h  9)03. 


Dès  le  coumienccmciU  de  la  querelle  des  iuvestilures, 
Otion  évéque  de  Coastance,  Bwrkard  évêqne  de  Basle, 
Burchard  évéqne  de  Lausanne  et  Hermei^frUd  évèqae  de 
Sîon ,  avaient  encoura  Texcamniunication  du  Pape  Grégoire 
YII  pour  avoir  refusé  de  se  souraettrc  aux  nouveaux  dtkîrets 
de  ce  PoQtil'e  qui  proscrivaient  le  mariage  des  piètres 
Burchard  évéque  de  Lausanne»  fils  de  Bucho  (Burchard) 
Comte  de  Bargen  et  Seigneur  d'OItîngen  de  même  que 
l'évéque  de  Constance  et  beaucoup  d'autres  prêtres ,  avait 
une  ienjine  légitime  dont  le  nom  n'est  pas  connu  ;  quoiqu'on  . 
lui  attribue  plusieurs  tondations  pieuses  à  Lausanne  et  à 
Marsens     11  refusa  de  s'en  séparer  et  déclara  qu'il  aimait 

{Gerhertus  l.  e.  p.  49.)  Lambert  itAsc/utffenhg.  />.  213. 
i^C  Jtron.  Cartui.  Laus.)  —  {JHuchat.  hUt.  Bccies.) 
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nneux  faire  divorce  avec  le  sacerdoce  qu'avec  l'épouse  qu'il 
s'était  choisie  ! 

Il  fat  souteoa  par  sa  riche  et  puissaate  parenté;  les  comtes 
d'Oltingen  ses  frères,  les  comtes  de  Fenis  (Neuclifttel)  ses 
coasÎDS  et  leurs  nombreox  vassam-  :  par  les  Dynastes  de 
Grandsou  qui  compLaicnL  dans  leur  clientèle  plus  de  qua- 
rante chevaliers  {miUiesy  et  par  beaucoup  d'autres  seigneurs 
transjnndus»  qui  tous  étaient  dévoués  à  kL  caase  de  l'emper 
xear  excommunié,  L'évèquedeGenèrecties  comtes  de  Gene- 
vois, les  Sires  de  Faucigny  et  leufs  nombreux  clients,  sen> 
blent  avoir  huivi  Tex^mple  des  comtes  de  Maurionne  et 
gardé  une  sorte  de  neutralité  entre  le  Pape  et  l' Empereur  ; 
d'autant  plus  naturelle  qu'ils  avaient,  dtt-on,  contracté 
dos  alliances  fie  famille  avec  Hodolph  de  Rheinfelden  peu* 
dant  son  goaveroement  sur  la  Transjurane 

Les  évêques  excommuniés  auxquels  se  joignirent  les  com- 
tes de  Lenzbourg  et  de  Habsbourg  prirent  les  armes  pour 
soutenir  la  cause  de  leur  souverain  légitime.  Ils  repoussé» 
rent  les  effiurtsde  fierthold  de  Zseringeu  qui  s*avançant  jus-' 
qu'au  cœur  de  l'Helvétie,  cliercliniL  à  délivrer  son  pupille 
le  jeune  Duc  de  Rheiatelden  et  la  Duchesse  Adélaïde  assiégés 
dans  leurs  châteaux  par  les  Impériaux.  Il  n'y  parvint  qu'a- 
l^rès  plusieurs  tentatives  plus  ou  moins  heureyses;  la  Du* 

Lambert  ^Aâchaff.^  p.  901.  —  a  Qpt  te  non  coBtiiiet  Dnbatj  me- 
»  liat*es4  nnbere  «ioain  Ûri*  »  *  «  Malle  m  aacerd4itittin  qium  ooigagiipiii 
>  deterere.  * 

Les  généalogistes  des  Sîras  de  Fouei^p^a^arept  que  Thiedbersfi, 
femme  en  premières  noces  de  Gerold  IX,  emnte  de  GtnèPê,  et  en  se> 
cendes  neees  de  Èmùi  T,  Site  de  Fimûignx,  éUÀt  Jiiie  de  l'anti-César 
Rodolpfkede  Bheinfeiden*  (Voj.  GénêaL  de  la  maison  de  Faueigny, 
hnpri^e  à  Paris,  chez  Cosson,  p.  5).  Si  celle  alliance,  d'ailleors  trèe 
vraisemblaMa,  élait  prouvée,  elle  expliqierait  plnsienncireonstanceg.. 
bistoriqaes  encore  très  obscnres. 
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chessc  et  son  fils  se  retirèrent  d'abord  à  Zuricli,  puis  au  cliâ- 
teau  de  Xvviei  [Duello)  sur  les  bords  du  lac  de  Goostance 
ou  cette  princesse  mourut  i079 

Ld  ligue  des  Impériaux  se  troota  alors' entièrenient  inal«> 
tresse  daos  toute  l'Helvétie  Bourguignoone.  €e  sîgoalé  ser** 
vice  mëi  liait  sans  doute  de  la  part  de  1  Empereur,  uoe  am- 
ple récompense  à  révôque  de  Lausanne,  d'autant  plt»  que 
pour  sttbvesûr  aux  frais  de  la  guerre  11  avait  alvéué  beaucoup 
de  biens  de  son  Eglise  Aussi  HeurllV.  dans  an  diplôme 
daté  de  Spire,  lui  aeeorda  pour  lui  et  ses  sueeesseurs  Hn^ 
vestiture  des  domaines  [prœdia)  de  Morat  (Muratum) 
l^try  {Lustriacum],  Corsier  {Corsier),  Ciie:ibres  {Cubir 
rtma)f  Lugoores  {laigmares),  et  de  tous  tes  aigres  biens 
jqonfisqaés  an  JDnc  Rodolph  et  à  sa  liimtlle  f|ui  se  troute^ 
ratent  situés  entre  la  Serine  et  le  Jura  ;  le  pont  du  Rhône 
et  les  Alpes  (lu  mont  Joux(St.  Bernard) 
-  CeU^  charte  célèbre  dans  les  annales  de  l'Eglise  de  Lau* 
sanne  est  datée  de  la  â°  Indiction  de  la  â^""  année  de  l'or* 
dination  de  Henri  lY»  roi  de  Germanie  et  de  la  93^  année  de 
son  règne  ;  ce  qui  correspond  exactement  avec  l'an  de  notre 
Seigneur  1079.  Ce  diplôme  fut  confirmé  par  plusieurs  des 
successeurs  de  ce  prince  dans  les  mêmes  termes,  notamment 
eq.  il45  par  Conrad  liLroi  des  RomaioSr  A  la  vérité  ce| 
acte  ne  fait  mention  que  des  domaines  etd  e  la  juridiction 

'  ■         ■  .  *    ■    "  •  ■ 

Hemam  eontr,  :  toéesnmmuis,  apd.  Gerberlus  [.  c.  p.  Iâ3. 
Elle  lîit  enseveli  à  St-Blaiae  daat  la  forêt  noire. 

Ckron.  Cartular.  Laus. 

,  Charte  de  l'empereur  Henry  IV,  en  faveur  de  l'église  de  Lausanne. 
[Gerberltts  de  Rodufpko  anti-crrsare,  p.  15(i).  Chacune  de  ce»  locali-^ 
i,és  élait  alors  le  chef-lieu  d'un  lerriloire  plus  ou  moins  éteadu,  dont  les 
déroembremens  ont  formé  4ojHÛ9  p^usiQ^rs  wignoariea  imporUaUa. 

GerbgHut  l,    p.  157.  . 
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allachée  alors  à  la  possession  des  grandes  terres,  sans  y 
joiodre  aucune  concession  relative  a  la  SouveraÎDeié  du  ter« 
riloire  oà  Ha  élàâeii(  stuiéb  :  Béftooioîaji  il  r^meltait  le) 
évéques  de  Lanltiiie  eil  peteeseîoû  dès  priftoîpailx  apase* 
ges  dn  Oomitàt  de  Yaud  {Comiiàtus  Waldensis)  qui  avail 
été  conféré  à  leur  Eglise  en  101  i  par  le  l  oi  Uodolph  iil 
Il  dut  leur  rendre  ausei  la  supériorité  temporelle  iimnédiate 
attachée  à  oe  GoittitftC;  e«r  la  balle  du  pape  Alexandre  (de 
4179)  qui  rappelle  fbnnellenient  le  diplôme  deTEmpereur 
Henri,  ne  permet  pas  de  douter  que  sa  donation  ne  com- 
prît les  droits  régaliens  dont  les  evêques  n'ont  cessé  dès 
lors  de  jouir  sur  iouu  réleodueides;  terreade  leur  Eglise 

Gcfttft  dignité  de  comte  de  Yaud  \  k  laquellell  ne  faut  j^as 
donner  une  trop  grande  imporiauee,-  a^t  en  peuf  ciRst 

principal  de  soustraire  les  domaines  de  l'Ej^lise  à  la  j m  is- 
diction  séculière  des  anciens  Comtes  du  pays  et  notamment 
de  Lambert  de  Grandson,  le  dernier  des  Comtes  laïques; 
mais  elle  ne  leur  aequit  aucun  pouvoir  sur  les  terres  et  les 
vassaux  des  Seigneurs  qui  relevaient  immédiatement  de  la 
couronne,  ni  sur  le  temporel  des  monastt  res  (|ui  avaient 
cbacun  leur  ad  voué  {advocaius)  ou  gardîaicui  particulier. 

Après  six  combats  livrés  à  l'Empereur  Henri  par  l'anti* 
César  Rodolpli,  ce  dernier  fut  blessé  à  mort  par  le  célèbre 
Godefroi  de  Bouillon  dans  une  bataille  livrée  près  de  TEIs- 
ter  en  Thurioge  le  15  octobre  10^;  il  y  remporta  la  vic> 

La  diarte  de  l'empereur  Henri  IV,  dooMit  à  Pévéque  deLBOMime. 

no  territoire  temporel  biea  plus  étendu  que  eelle  du  roi  Rodolphe  III, 
puisqu'elle  y  ajoutait  le  pays  situé  entre  l'Aobonne  et  le  pont  du  Rhône; 
i  moins  qu'il  ne  faille  entendre  par  pontem  genevensem,  lepontutAiieT 
man,  à  la  limite  du  diocèse  de  Genève.  D'un  antre  c6lé,  l'empereur  aveît 
déjà  donné  le  vieux  Chablaîs  -,  depuis  la  Feife/M  jusqu'au  Mont-^OttX» 
ou  SL-Bemar4t  an  eomte  de  Maurienne,  son  bean^frère. 

Schapjt  hûi»  Z.  B*  T.  IV,  liO.  —  «  Sieui  et  aiia  regalia,  p 
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toire  et  mourut  le  lendemain  Sa  mort  mit  fin  au  goiiver^ 
m  ment  de  sa  maison  dans  l'Helvétie  Bourgaigaonne.  Son 
liift  Berthold  vécut  encore  une  douzaine  d'année  sons  la  pto- 
tectiop  de  son  beaa*frère>  Berthold  de  Zseriogen  ;  il  se  main- 
tînt en  possession  du  Duché  de  Souabe  dont  les  feudataires 
Tavaient  reconnu  malgré  la  donation  faite  par  TEmpereur 
de  ce  duché  à  Frédéric  de  Simien,  Le  vaillant  Duc  de 
Zaeringen  ne  cessa  de  guerroyer  contre  le  compétiteur  de 
son  pupille  qn'â  la  mort  prématurée  de  ce  jeune  Prince 
arrivée  au  mois  de  mai  1093 

GerberL  i.  e.,p.  78.  MberL  aiy«Af.  in  Ckron,  td  an*.  lOSO. 

Lambert  dTAtelUff.  Mjpi^Bompwi,  T,  m  p.  95).  Ici  Umt  devient 
plus  ou  moins  etadia»,  «t  l'on  ne  pent  taisîr  dou  lei  biilorieM  qoe  Fen^ 
semble  des  failt. 

{Bémoid.  0»viani.,  p.  ;i43.)  {Ekehanl  Unu^iensU,  573),  et 
Ckfwu  JugutL,  505);  placent  sa  mert  sous  l'an  1093.  (  Voy,  Bader  I.  c. 
p.  S9). 
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PARTAGE 

DU  RECTORAT. 

BliRTflOLD  II  Dii  ZJiiUNGEK. 

GUILLAUME  lU  £t  GUILLAUME  IV. 

m 

DE  L'AN.  1093  à  aS7. 

Agnès  fille  de  Rodolph  de  RIk  inieklen  avait  cpousc  vers 
Tan  i077  Benhoid  il  de  Za  ringeo:  elle  fut  Tunique  héri- 
tière des  grands  domaines  aiodiaux  que  son  père  et  son  frère 
avaient  possédé  dans  THelvétie  Bourguignonnê  C'est  ce 
que  prouve  la  charte  de  1108,  dans  laquelle  elle  prend  le 
litre  de  Jille  de  Roâolph  roi  d  Ai  les  et  mère  du  Duc 
Berihold  111  de  Xœringen,  Elle  y  concède  au  monastère 
de  St.  Pierre  dans  la  Forêt  noire ,  la  terre  de  Herzogen** 
bâchsée  ;  comprenant  les  paroisses  de  (Herisogcn)  ^  Buch- 
séo  de  Séeberg  et  de  IIuUavvI,  siLui  es  dans  lu  Bourgogne 
Alémanique:  domaines  qui  faisaient  partie  de  ses  biens 
propres  ( fuœ  ipsa  jure  proprio  posséderai) 

Schopfl,  /,  c.  p.  66. 

GerbeH.  de  Bud,  append.  p.  158. 
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Agnès  porta  en  outre  en  dot  à  son  mari  Berlbold  H,  tou- 
tes les  prétentions  de  sa  famille  sur  le  Rectorat  de  la  Trans- 
jurane  et  sur  le  Duché  de  Souabe. 

Effectivement  les  Seigneurs  de  ta  Souabe  attachés  à  la 
famille  des  Rbeinfelden,  et  animés  par  les  conseils  de  (red- . 
hart  £véque  de  Constance,  frère  de  Bertbold  de  Zseringen 
élurent  Duc  ce  dernier,  dans  une  asseniblce  tenue  à  Ulm  en 
1095,  et  par  opposition  à  Frédéric  de  StautTen,  auquel 
Henri  lY  avait,  comme  nous  Tavonsdit  plus  haut,  donné 
rinvesiiture  de  ce  duché  en  lui  accordant  sa  fille  en  ma- 
riage 

Berihoid  maître  de  la  Tburgovie  et  de  la  Souabe  iit  la 
guerre  à  son  compétiteur  avec  des  chances  diverses  jusqu'à 
la  fin  de  1097 ,  oit  eut  lieu  la  paix  générale  que  l'Empereur 
conclut  avec  le  parti  ultramontain.  U  fut  obligé  d'abandon- 
ner la  Souabe  Alcnianique  jusqu'au  RIiin«  mais  il  conserva 
héréditairement  le  vicariat  impérial  sur  la  Souabe  Helvé- 
tique qui  comprenait  la  Thurgovie ,  le  territoire  et  la  ville 
de  Zurich  avec  Tadvouerie  de  ses  deux  monastères.  U  reçut 
le  titre  (honoraire')  de  Duc  sous  la  mouvance  directe  de 
FËmpire  Ce  fut  alors  que  l'Alémanic  Helvétique  renl'er- 
mée  entre  \%  Reuss  et  le  Rhin  fut  définitivement  détachée 
du  Duché  de  Souabe  et  forma  une  province  séparée. 

La  charte  de  donation  de  Herzogenbuchsée ,  Êiite  par  la 
Duchesse  Agnès  en  4106  et  confirmée  en  1112  par  ses  deux 
fils  Benhoid  et  Conrad    sans  riulervention  d'aucune  auto- 

Dans  l'aotomne  de  Tan  1093.  Bemoid,  Contiant  157.  Goidast  in 
Coiuliu  Imp,  1.  946.  lljy  eut  alm  one  irèpe  de  9  eau  entré  Berlhold 
et  les  partisans  de  Frédéric  de  Staulfen. 

Baderl.  c.  p.  31. 

Voy.  Charte  (SU Agnes  dans  Gerberl.  de  RudoL  npp.  p.  158;  de 
l'aa  1106,  et  une  autre  de  lierlhold  et  Conrad,  i\aas  6chopJl.  il.  £,  B. 


Digitized  by  Google 


rité  sapériëofe  amble 'prouver  qviiè  les  Ducs  de  Znriogen 
«nlvèrent  iÉuiëdiittiDniteD  powesitmi  da-pontoir  réotml 

atiribnë  àlamaisonde  Rheinfelden  dans  la  Bourgogne  Aîé- 
maoique  (entre  l'Aar  et  la  Reuss)  et  leur  domiaation  paraît 
dès  lors  avoir  été  recoimaedaiiis  tûule  lat  pertioii  du  Diocèse 
de-  ConstMce  siceée  é$m  l'Helvéïie*  Il  »'e«  fut  pas  de  même 
des*  contrées  eairs  TÂar  et  lé  lora  qui  ressortfssaîefft  du  Dio- 
cèse de  Lausanne;  mais  avant  de  le  démontrer  il  est  néces- 
saire de  reprendré  les  éfénemens  de  plus  haut  et  de  se  re- 
porter iHcVinfiiodatioa  de  oectè  paitie  de  la  Traiisjaraoe  Halle 
par  l'Ëii^ereiir  Heeri  eK-IOTO  à  l'évéque  Bnrehàrd  d'Ol- 
tiogen. 

Ce  prélat  belliqueux,  mieux  fait  poar  brandir  une  arme 
de  guerre  que  pour  manier  ia  crosse  pastorale,  n'avait  cessé 
de  eofldbattre  pour  son'  âoiiveraiit  et  bieafaîtenr.  H  fortUbi 
JUorat  et  relevia  les  BMnrs  mieés  de  l'antiqne  étjitwt» 

ckes  pour  défendre  le  pays  du  coté  de  la  Bourgogne  Alé- 
manupie  Il  accompagna  l'Ëmpereur  dans  la  guerre  de 
Thuriuge,  portant  devisiBt  le  monarque  le  lahorum  oo  lance 
aateréé  da  Grand  Coa^i&atin»  et  il  Ait  enihi  tué  à  ses  côtés 
sods^  lés*  mars  de  la  petite  ville  dé  GleSehea  la  veille  dé 
Noël  1089 

il  eut  pour  succossenr  au  siège  éçiscopal  de  Lausanne 
Lamheriy  fils  de  Lambert,  comte  patrisiooial  de  Grandson. 

L'éTéqaè  Lambert  dut  sa  nOianiation  aa  chapitre- de  Laa- 
sanné  et  prêté  eatre  leà  mains  de  fingaes  III,  archevêque 

IV,  43j  où  le  Boi  (on  duc)  Rodoiph  est  appelé  «  Cathoiieœ  veritatù 

Chronique  da  Cartulaire  de  Lausanne*  C'est  le  seul  indice  qui  nous 
aoit  connu  de  la  possession  réelle  de  Jtfbra/  par  les  évéqucâ  de  Lausanne. 

Dodechinus,  apud  Pistorium,  —  Guitlimann,  Uelv,  Ub.  i»  — 
Chronique  du  Cartulaire  de  Lausanne* 
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de  Bésauçoo,  le  serinent  ordinaire  de  ne  point  diminuer  les 
biens  de  tum  JEgliae.  Il  prêta  en  outre  serment  de  fidélité  à 
rEmpereur,  à  cause  de  la  souveraineté  temporelle  et  dt» 

titre  de  Comte  attachés  à  son  siège,  et  s'engagea  a  ne  point 
aliéner  les  grands  domaines  royaux  sans  l'autorisation  du 
Souverain  Cependant  comme  Lambert  avait  reçu  l'ordi- 
natton  du  Pape  schismatique  Gtdb&ri  (Clément  III),  intr^ 
nisé  par  le  parti  impérial ,  Il  liit  excommunié  par  Urbain  II, 
élu  Pape  par  le  parti  Guelfe  Cette  interdiction  ne  Tau- 
rait  point  eiupéché  de  se  maintenir  sur  sou  siège  épiscopal 
s'il  ne  s'était  bientôt  après  brouillé  avec  son  clergé.  Lee 
Chroniques  de  l'Eglise  de  Lausanne  reprochent  à  ce  Prélat 
d'en  avoir  spolié  les  biens  pour  enrichir  ses  parens,  etentr'au- 
li  csd'avoii  donné  {prestavit)  à  son  neveu  Jf^alier  (ou  Vau- 
cher,  /^ou/Aier)  surnommé  delilonay^Và  Seigneurie  de  Cor- 
mier, qui  comprenait  alors  une  portion  de  la  ville  de  Yevey 
JLes  Chroniqueurs  ajoutent  que  Lambert,  touché  d*uii  grand 
repentir  d'avoir  enfreint  le  double  serment  qu'il  avait  prêté 
à  ri^^^ibO  et  à  l'Empereur,  se  dti  oba  tui  tivement  du  palais 
épiscopal  de  St.-Maire,  dès  la  seconde  année  de  son  épis- 
copat,  et  se  retira  dans  une  solitude  ignorée,  où  il  mourut 
en  1101.  La  superstition  populaire  s'empara  de  cette  fuite 
clandestine  et  on  répandît  le  bruit  qu'il  avait  été  saisi  et 
emporté  par  le  Diable  Mais  l'histoiie  lait  justice  de  ces 
.traditions  mensongères,  et  comme  pendant  son  administra- 
tion Lambert  n'avait  fait  qu'imiter  l'exemple  de  son  pré- 
décesseur, qui  ne  fut  nullement  blâmé  pour  avoir  concédé  à 

son  propre  frère  (le  Comte  Gonon,  Seigneur  d'Oltingen) 

• 

Chronique  du  carlulaire  de  Lausanne* 
*7  Chron.  Cartul*  —Ruehat,  hist.  EcclésiasUque. 
Chron.  CartuL  fiant. 

•'^  t  hivn.  Carlul.  La  us. 
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les  grandes  seignettHes  (ewrias)  de  Remdeiis  et  de  Lu- 
gnores  (en  Vnlly  ^%  presque  dans  le  même  temps  où  l'Em- 
pereur venak  d'en  faire  don  à  l'Eglise  de  Lausanne  ,  il  faut 
chercher  un  autre  motif"  à  la  proscription  de  C€t  Evcqae. 
L'illustre  famille  à- laquelle  il  appartenait  était  à  la  téte  du 
parti  boorguignoQ  ou  romaDd.  Elle  seale-  balançait  par  sa 
richesse  territoriale  l'ascendant  toujours  croissant  de  la 
maison  de  Neuchâtcl,  autour  de  laquelle  se  gioupait  le  parti 
teuionique.  U  est  vraisemblable  que  1  élection  de  Lambert 
de  Grandson  dae  aux  efforts  da^rti  romand ,  qui  avait  mo* 
aentanément  repns  le  dessus,  inspira  de  la  jaloasie  au» 
Impériaux  et  qu'à  force  de  récriminations  exagérées  et 
d'inii  igues  bien  ourdies  ils  parvinrent  à  contraindre  le  pré- 
lat à  résigner  son  siège  en  faveur  de  Conon  .  fils  d'Ulrich 
eomte  de  Feoi&  (Keucbàtel) ,  eiousîn  germaiade  Burchard, 
prédécesseur  de  l!Ëvèque  Lambertl  Conon  de  Nenchàtel 
lut  en  effet  immédiatement  élu  à  sa  place  en  4091  Au 
reste,  l'espèce  de  réprubutiou  dont  la  mémoire  de  l'Evêque 
Lambert  resta  frappée  semble  une  suite  naturelle  de  la 
réaction  qui  s'opéra  dans  les  esprits  après  la  mort  de-  T^Ëm- 
perear  Henri. iV.  en  1108.'  Son  fils»  Henri  F,  réeencilié 
avec  l'Eglise  de  Rome ,  à  laquelle  il  abandonna  les  investi* 
tures  par  le  traité  de  Sutri  (9  février  iiii  ),  ne  se  réser- 
vant que  les  droit*^  régaliens  sur  le  temporel  du  Clergé , 
déclara  i'Evèque  Lambert  scbismatique  et  coupable  de  fé- 
lonie et  annuUa  la  donation'  qu'il  avait  faite  à  son  nevea 
Walter  de  Blonay    ,  quoique  le  malheureux  Prélat  n'eût 

* 

Chron.  CarluL  La  us. 
'*  Ciirou.  CarluL  Laus. 

*"  Chron.  Iipfsrop.  Laus.  Msc.  de  Motulon  cité  par  Rucliat  ( hîst. 
Ecclé^iast).  Corsier,  l'une  des  4  paroisses  de  Lavatis,  revint  à  l'Eglise  de 
Laiis  inae...  mais  les  Seigneurs  de  Blonay  y  conservèreiil  néanmoins  des 
droit»  utiles,  enlr'aulres  l  aveuerie  d'une  poi  Uoa  de  Yevey. 
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réeilewQQt  (iomwÂ&  aucun  s^ire  crime  que  celui  de  vivre 
dans  un.  ^emgft  de  irovble  et  de  «Bonfusioa  générale. 

L'âeclioii  de  GoDon  (on  Conrad)  an  âiëge  épisco(>al 
comblu  la  mesure  tics  ^landdirs  de  la  (1\  i)jï,Lie  iieuchàte- 
loise.  Déjà  eu  1082 ,  un  autre  Conon ,  son  cousin  gei'maiu , 
iils  et  siu^cesseur  fie  ^npco  .dans  le.  Qomié  d'Oltingen 
avait  olKenq^de  rm^ereprAeliri  lY  fintedUlnre  daCoiniî& 
de  Tbyr ,  oomprenam;  les  grandes  seiguenrles  il'Arboneîel  i 
dlllens,  de  Farvagny  et  de  Sales  sur  les  Lords  de  la  Sa* 
fine,  confisqué,  comme  nous  l'avons  vu  plus  haut,  sur  le 
Duç  lto!d<iilpb»  .Ainsi  dès  le  coomiieement  du  JUl*  siècle  la 
maison,  (  ou  CA^isea»)  de  NeHCbàtel  était  divisée  en  plo* 
sîeiirs  bi^ncbes  qui  portaient  alors  les  divers  noms  d'Oft&t- 
gcn^  de  Thyr  oii  Seedorf,  de  Fenis  (_  f  inelz)  ou  Hasen» 
hurg  ^''t  et  qni  dominaient  sur  toute  la  rive  gauche  de 
l'Aar»  formant  ee  que  Ton  appelait  tln$elgâu,  anjattrd'bui 
le  Séélamd  ;  sur  les  rîcbes  cdtéauK  da  territoiré  de  Nenebi- 
tel  que  l'on  nommait  alors  la  Terre  Rouge  (terra  ruheaj; 
sur  le  Yully  et  sur  le  cours  ini'érieur  de  la  Sariae.  —  iSéan- 
moins»  eelon  Tanoienne  oontnrae  boorgaîgaonoe»  c  tons  les 
»  /domaines,  et  lesfiefit  démembrés  pour  former  la  part  d'bé- 
*  ritage  ou  l'apanage  des  pnlnés  d'une  mémefimiillerestaîenl 

'  Bueco  S»igmttrdOUingmi  énil  oonte  de  Bargw  ;  il  mooitit  pea 
«prè»  Ia  jrasIiUitliMi  bite  a**  1073  à  l'Sg|ii«  de  IiOiMiuie  {Zapf,  -momm» 
p.  78.) 

^^Soioth,  fFœhenbiaUtfi  1837.  pag.  459.  La  aeigneurie  d'ArconcIel 
comprenait  eocore  ao  13*  siècle  ArcoMÎel,  llUn»,^  Trejrvaux,  F^/pûT' 
gnier,  EêcmUiens,  Magnedm  et  Corpâtoar  (Uonniiiage  de  GmY- 
iatane,  comte  d*jirbêrg  k  LmU»  de  Savoie  a*  ISSi  (Idc.  ciy.  laSBy 
^.448.) 

iV.  Fr.  de  Mulmen,  o»oyêr  de  Berne,  JHic.  aor  t origine  de  ta 
nmon  de  IfeuMtei,  cemnoniqué  par  M*^  son 
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•  Boumls  peqptétiielleiiieiità  te  iiMwvaBC«  de  l'itaë     >  En 

consëqoeoce  le  Conte  Conoo  d'Oltingen ,  eber  de  sa  race , 
avait  la  suzeraineie  sur  lous  les  domaines  et  les  fiefs  de  sa 
inaisoa ,  quoique  plusieurs  branches  cadettes  fussent  par- 
fois décorées  d«  iitm'hoi^Mnifiqie  de  Comte.  A  lui  mhI 
apiHtrienaiiresereiee  de  la  justicé  «m?eratiie  e(  des  dr«îts 
r^alleas,  aotamiDent  sur  la  totalité  de  la  rive  gauche  de 
TAar,  qui  dcpLiis  lut  appelée  le  Comté  provincial  ou  Land" 
graviat  de  l  Aar  (^Lantlgrauiaius  circa  Ararim  ^^), 

Quoique  le  te(iitoire.tde  rteochàlei  (Émra  nihêa)  jpt^ 
prement  dit  l»l.ipeul-élre  dans  rorigin  un/ranc  alien  (gjU 
MiumJ  plat6t  qu'un  fief  il  n'était  point  exempt  decette 
mouvance  primoi  diale ,  comme  on  le  verra  par  la  suite.  — 
Le  territoii-e  de  ia^Keuwlie  et  du  Landeron ,  ou  le  Val-de- 
Neurea  (  ^ugjundy  aveo'le  Yal-de-SatBt-Imier>  le  VaMe- 
Wonstier  (  VEtguid  )  .et  le  temtoîFe  de  Sointe^Uroanne', 
{Somegaçv)  appartenait  au  temporel  à  l'évêque  de  Bâle; 
Bienne  et  la  montagne  de  Diesse  (  Tessen)  éi^ïi  une  réserve 
de  la  c^fjtm^ireservata  imperii),  et  le  Saltzga\?'(i$â//<f 
gaudi«^)f  Uà  Ja  préT6lé.de  Soleare,  relevait  de  i'églito  eoU 
légiale:  de  Saîot-IJrft  de  eette  ville,  qui  e» inféodttf Umuftt 
une  bonne  partie  à  la  maison  de  Neuchàtel 

On  a  vu  plus  haut  quelle  était  l'étendue  du  pouvoir  tem- 
porel de  l'évêque  de  iausanne;  mais  quoique,  d'après-  les 
iemie$..de  riuwesttture  de  li)79,  il.  dât  .s'étendre  dep|]i84e 
Saint-Bernard  au  pont  de  Genève,  cépeadaqt  les  Comtes  de 
Maurienne  étaient  suzerains  dans  la  province  d'Agaunc  jus- 

Otion  Fritingy  de  GesUs  Preder*  U  Lib.  S.  cap  99.  —  Dunod^ 
hùL  du  eoml^deBowrt*  II.  p.  150. 

"  Peat-élre  iaut-îl  entendre  Cilra  au  lieu  de  Circa  (voy.  plusieurs 
cbartes  dans  leSoloth.  ff^ochenblall-  ) 

7*  Voy.  J.  de  MûUer  passim. 
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qu'à  la  Yeveyse  ,'£t  les  Comtes  de  Genève  ciaos  le  pays  des 
Ëqueslres^ott  de  Nyou  jnsqu'à  l'Avboniie. 
C'est  aussi  vers  cette  époque  que  cômmeiice  à  paraître 

dans  Jes  hautes  vn liées  de  la  Sarine  la  doniinaiioii  pasto- 
rale des  Comtes  d'Ogo  i^Uoch'gauou.  pays-<l'enhaut),  qui 
louèrent  plus  tard  sous  le  nom  de  Comtes  de  Gruydrie* 

GuUlamne  I*'. fonda  en  1085  le  prieuré  de  RougMiioBt; 
il  en  aug^menta  la  dotation  en  4445  en  partant  pour  la 
croisade.  Les  doiiiaines  de  celle  t;inj!lle  s'étendaient  depuis 
les  glaciers  du  Sanetsch  jusqu'à  Bulle,  où  ils  touchaient  aux 
terres  de  l'évéqae  de  Lausanne  et  des  Comtes  de  Tfayr 

Ver»  le  Jura  »  les  dynastes  de  Cfrandson  ri?alisatetot  avec 
la  maison  de  Neuchâtel  et  dominaient  presque  souveraine- 
ment depuis  Koudri  à  Monlricher.  Divisée  eu  plusieurs 
branches ,  cette  iamille  était  sous  la  mouvance  directe 
du  chef  de  la  race,  feudataire  immédiat  de  1» Couronne. 
Leurs  vastes  possessions  étaient  coupées  en  deux  par  la 
vallée  de  l'Orbe,  appartenant  aux  Comtes  de  la  llaute- 
Bourgogoe.  Entre  la  Yenoge  et  l'Aubonne  on  trouvait  les 
seigneories  de  Cossonay»  de  Wuiflens,  de  Mont  et  d'Au<» 
bonoeiqui,  comme  on  l'assure,  appartenaient  li  des  Seigneurs 
delà  même  origine. 

Tel  était  alors ,  ^çénéralf  meiu  parlant,  l'état  politique 
de  la  Transjurane  cl  lu  manière  dont  son  territoire  se  trou- 
vait partagé  entre  les  grands  vassaui  ecclésiastiques  et  laï- 
ques. Le  Landgrave  Gonon  d'Oltingen  monrut  vers  Tan. 

Conservât,  Suis$e  de  9L  Bridel.  111,397.. 

l'opinion  de  fea  le  Baron  d^Ritavayer,  aaleitr  d'une  hht,  Mtei 
de  ia  maison  de  GretndtM  et  de  brenchea.  (Bibi,  de  M.  de  MitH" 
nenj» 
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1107  ,  ne  iaissafii  qa'uae  fiUë  nontmée  Régine  >  mariée  à 
Rninaud  II ,  ÂrcU-Cômte  de  Haate-Bodrgogoe 

La  mort  de  Oonen  arrêta  brusquement  la  puissance  tou- 
jours croissante  de  la  dynastie  de  Neuchàtel  et  ioui  nit  un 
exemple  remarquable  des  obstacles  que  la  loi  d'hérédité 
bourguignonne  opposait  à  la  durée  des  grandes  seigneuries. 
Toossea  domaines  patrimoniaoi,  tous  les  fiefe  qu'il  tenait  de 
la  munificence  de  Fempereur  passèrent  dans  la  maison  des 
comtes  de  la  Haute-Bourgogne  et  échùreat  à  Guillau- 
me III,  fils  de  Kaioaud  U  et  de  Kégiae 

Guillaume  lU,  que  son  aieul  maternel  avait  élevé  auprès 
de  lui  à  Oltîngen ,  ce  qui  lui  valut  le  surnom  d'alleniand 
ialemannus)  succéda  héréditairement  au  comte  Co- 
non  dans  le  Landgraviat  del'Âaret  dans  ses  droits  à  la  mou- 
vance directe  des  apanages  de  toutes  les  branches  de  la 
maison  d'Oltingen  (  on  Neuchâtel.  )  C'est  en  cette  qualité 
qu'en  1107  il  donna  l'abbaîe  de  Gloni  Belmont,  près  de 
INidau,  et  l'Ile  Saint-Pierre,  dans  le  lac  de  Bienne,  appelée 
l'iâle  des  Comtes  (  insula  comitum  ).  Le  Comte  de  Bourgo- 
gne fit  cette  donation  pour  le  repos  de  l'àme  du  Comte 
Gonon  son  aïeul  {ams)  et  son  père  nourricier  (nuiriior)  ^^, 

Guillaume  l'allemand  se  trouvant  à  Salins  en  Bourgogne 
y  stipula  un  le  de  donation  eu  faveur  du  Sire  de  Beau- 
jeu  qu'il  ût  atte^àter  selon  l'usage  par  les  chevaliers  de  sa 


•*  N.  Fr.  de  Mulinen  $éaé&\og\e  Msc.  de  la  maison  de  Neuchâiel. 

'*  N.  Fr.  de Mulinen  l.  c  — Quoique  Dunod  ait  recueilli  la  Charte  de 
If07(liist.  du  Comit-,  IL  162),  il  attribue  néaataoinsàAi^fîntf  une  origine 
absolument  imaginaire  (p.  159.)  ' 

PI,  Mr.  de  Mulinen  L  c.  —  Dunod,  I.  c.  p.  163,  cherche  dans  le  pajji 
de  léiège  ce  qui  éuit  dans  la  Inmtjurtme* 

Charte  de  Gaillanne  III  en  faveur  de  ÇXwj(Ikmod,  l.  c*  p*  W*\ 

Dufiod.  I.c.  p.  102. 
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suite  j  dans  le  nombre  desquels  se  irouvatetit  :  Ulrich  de 
Feipa  {.Belp,  près  de  Berae)\  Hupold  de  Laupen, 
Hugues  dé  FiUàrs'Walheri'  (  Fillauèeri)  »  qai  apparte- 
DaieiU  à  la  Transjurane 

La  Bourgogne  alémanique,  située  à  la  rive  droite  de  i'Aar, 
et  paritoultèremeiit  la  Haate-Argovic ,  qui  s'éteadail  de- 
puis la  source  de^  e«U6  rivière  jmqifau  podi^^Âr^geo, 
(  cianlon'de  Berne'),  et  qui  dès  lors  prit  le  now  de  Landgra- 
viat  de  Vjl  petite  Bourgogne,  rippirtenait  au  Duc  Bcrtliold 
de  Zœringen,  en  vertu  du  traité  coi>clu  en  4097  entre  lui  et 
Frédéric  de  Stauffe»,  Bouvesuu  Docde  Souabe.  SàmouVance 
aurait  dà  s'étendre  égaleinent  sur  la  rive  gauebe  de  TAar  ; 
màis  le  Comte  Goillaiimé  l'allemand  ayant  épousé  Anne  de 
Zaîrtngen,  fille  do  Borihold  11  ce  m  iruii^^e  donna  vrai- 
serablablèmenc  lieu  à  un  accommodement  (dont  les  clauses 
ne  nous  sont  pas  conaiies)  par  lequel  le  Duc  de  Zœringen 
semble  avoir  momentanément  abandonné  toutes  les  préten- 
tions qu'il  aurait  pu  former  m  qualité  de  Reeieur  sur  les 
terres  ultra-juranes  de  la  mouvance  du  Comte  Guillaume; 

GoliûU  Liv.G  chap.  1.  p.  3  i5.  On  trouve  dans  le  Ca/*f///.  duCluny 
{Rîvaz,  Diplomaf.  de  Bourg*'.)  une  Charte  de  l'an  1080  par  laquelle 
Girald  de  Villars  et  son  frère  Rodolphe  clerc,  ilonnent  à  l'Eglise  de 
Cluny  tonl  leur  alleu  à  Villars  dans  te  Diocèse  de  Lausanne  (  17/- 
lars-les-moines,  pri;s  I>Ioral?),  où  11  y  avait  un  prieuré  de  l'ordre  de 
CInny  ,  témoins  Rodolphe  de  Courgei'aux  et  Burchardj  Turumbert  et 
Anselme  de  Grissach  [firissey).  Cependant  Walpenwyth  il  y  avait 
uu  château  raiaé  au  13*  siècle^  «ttBoauné  dan»  le  Cariai,  de  Lausanne 
.Viitar-W4Uh0ri  el  formait  aa  GommMicenieDt  da  mène  fiède  vue  dea 
panÎMet  du  Décanal  de  Soleare  (Carlul.  laus.  90.)«  Ce  méoie  Jùgfoid 
de  Laupen ,  Vodairteus  de  Beipa  et  tes  fils  Burehard  et  Conrad  pa- 
raissent pbu  tard  comme  vassaux  da  Duc  Conrad  de  Zeringen  dans 
nne  charte  (sans  date)  du  monast  de  St.  Pierre  dans  la  Forél^oire«  ' 
(Voj.  UeekHen^t  Zœnng*  p.  60J 

"  Schb'pflinj  Hisl.  ZSringo-Badensis ,  T.  J,p.  85. 
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il  n'est  pas  présumable  d'ailleurs  que  celui-ci  se  soit  volon- 
tairement soumis  ù  la  suzeraineté  du  Duc.  La  dominaiiou  de 
rileivétie  bourguigoonne  se  tronva  donc  par  le  foit  paru* 
gée  entre  les  Ducs  de  Zaeringeii  et  les  Comtes  de  Hante* 
Botirgogne  par  le  cours  de  TAar. 

(juillauiiie  l  aih  iiiand,  en  prenant  possession  de  ses  nou- 
veaux domaines,  amena  à  sa  suite  plusieurs  Chevaliers  de 
la  Cisjarane auxquels  il  distribua  des  terres  considérables; 
tels  furent  :  les  Seigneurs  de  Glanna  (Glane)  issus»  dît-on» 
des  anciens  Comtes  de  Vienne  et  alliés  aux  Comtes  de  Bonr- 
gogno  Ulrich  de  Glane  (marié  à  une  Dame  du  pays 
nommée  Jiichlande  (Rilenla),  qui  était  peut-être  de  la  fa* 
mille  des  Seigneurs  de  Yillars-Walbert  mentionnés  un 
peu  plus  haut  parmi  les  rassaux  du  Comte  Guillaume»  fut 
investi  par  lui ,  sous  la  mouvance  directe  des  Comtes  de 
Haute-Bourgogne,  d'une  partie  du  Vully  et  des  grandes 
terres  d'Arconciel  et  d'Illens  qui,  avec  les  dépendances  de 
Farvagny  et  de  Sàies»  embrassaient  tonte  la  vallée  qu'arro* 
seiit  la  Glane  et  une  partie  des  eaux  inférieures  de  la  Sa* 
rine     De  son  mariage  avec  Richlande  de  Yillars-Walbert 

«»  Voy.  OunodL  e*  p.  164.  On  troave  an  Cariulaire  dé  Clmy  eoté 
II*  63  une  donation  de  Bemardus  miles,  eognomento  de  Glana,  avec  ses 
tAi  Bernard,  Sumbert  et  Bérenger,  propriétaires  dans  le  Chalonnaia  l'an 
i065,  et  probablement  vattaux  (nùUtet)  des  sirea  de  Glane.  CevX''Cl 
étaient  alliés  à  la  maison  de  Molprey  (moliipmto$  morpraz  )  en  Bour- 
gogne. Muguet  et  Pierre  de  Molprex,  frères»  cédèrent  a^  1188  au  mo- 
nastère de  Hauterive  toutes  leurs  prétentions  in  Allodia  et  CattelUttu. 
de  Glana*  (tiberDonatiomanMtœtipœ.) 

CarluL  d' Haulerive  (sub  a**  1078)  :  Uldricus  Italer  Domini  Pétri 
de  G/ana nupsit  Riicntam  de  Viliar-TV albert. 

Ce  lait  est  prouvé  par  le  Liber  donationum  d'Hauterîve  et  par 
les  |HMsesstons  que  cette  famille  transmit  à  ses  bériliers. 
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(Walperswyll)  Ulrich  de  Glane  eut  deux  fils  nommés  Pierre  ' 

Guillaume  m»  dit  rallemand,  mourut  de  mort  violente  et 
mystérieuse  en  Tan  (ou  au  retour  d'un  voyage 
à  Strasbourg f  où  il  s'était  rendu,  avee  TArehevêque  An* 
série  de  Besançon,  l'Evéque  Gérold  de  Lausanne  et  les 
pi  iucipaux  Seigneurs  do  l'Alsace  et  de  THelvétie,  pour  y 
recevoir  l'Empereur  lieory  V,  et  où  il  se  trouvait  encore  le 
8  janvier  li^  Les  Traditions  bourguignonnes  racontent 
qu'au  milieu  du  festin  de  la  Pentecôte  un  inconnu  le  fit  ap- 
peler hors  de  la  salle  du  banquet  et  que  dès-lors  on  ne  le 
revit  plus  ^\  li  laissa  un  fils  unique  du  même  nom  qui  de^ 
vint  son  héritier  universel  de  l'un  et  de  l'autre  côté  du 

HergoU,  Hahsh,  T.  IL  p.  139.  (Fàmilt»  témoins  on  Ut  WUlei- 
mu*  emnMBia^ndiœ*) 

*•  Dunod  a  déjà  distingué  ^Hisl.  du  comté  T.  II.  p.  1G2  à  IGô)  Gtiit- 
laume  lil,  qui  se  qualiBdt  lui-méiiie  du  uinioiii  d^Alemannus  (  Gollutf 
Libm  VI.  cap,  1.  p.  34((.  )  de  Guiliaume  IV  |on  fils ,  que  ûtmther  (  in 
ligarino  )  nom^io  pugnm,  et  qui  fut  anssBiné  à  Biferoe  a**  Iti7.  Mail 
l'époque  précise  et  les  eirconslances  de  la  mort  de  Guillaume  P Alle- 
mand sont  encore  très  obscures...  Guillaume  tAilemand  parait  Pdans 
une  Charte  de  l'an  tlOS  environ  en  faveur  de  Guichard  de  Beatffeu, 
raf^rlée  par  GoUut  (  1*  e.  Dana  celle  de  l'an  1 107  rapportée  par 
Dunod,  (l»  e,  p«  161.  )  en  laveur  de  l'Abbaie  de  Cluj.  3"  Dana  deux 
diplémea  de  l'fimpereor  Henry  V  datés  de  Sirathwrg,  Fan  da  iS  dd- 
eem^re  H%A{Uergoa,  Habiba^  :  T.IIp,  141.),  l'antre  du  8  jaiic^ 
1195,  (l,  e.  ps  139.^;  daaa  le  dernier  il  eU  nommé  WUleimas  eomm 
Bmrgundia*  Il  ert  vreiaernlilable  qoHl  iîit  tné  par  trahiaon  pen  4le  tama 
après  en  revenant  de  l'assemblée  tenue  à  Strasbnrg  par  UBaaperenr,  ck 
il  avait  paru  arec  l'archevêque  Ans  é rie  de  Besancon  et  Gdroid  Evéqpie 
de  Lausanne,.,  et  que  le  mystère  dont  sa  mort  prématurée  resta  enve- 
loppée donna  lieu  aux  fables  que  les  Chroniqueura,  et  entr'autre  Al- 
hcrlc  (ad  anntim  1190)  débitèrent  sur  ce  crime  secret.  M.  Lei'adc 
(  Dict.  du  Cani.  de  Vaudy  au  mot  R^tefwt)  croitjqii'tl  (ut  assassiné  à 
Payernei  aussi  bien  que  son  fils. 
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Jura,  et  qui  (ot  sorDommé  rfinfanl  (pu&rj  parce  qu'il 
atteignit  à  peioe  Tâge  de  l'adolesceiice  Il  ne  survécut 
qu'une  ou  deux  auiiees  a  son  père.  Un  complot  fut  ourdi 
contre  sa  vie  par  des  gens  de  son  entourage  particulier  (a 
suisj  qni>  se  sentant  coupables  du  meurtre  secret  du  père« 
attentèrent  à  la  vie  du  fils,  afin  de  se  soustraire  aux  justes 
cbâtimens  qni  t6t  ou  tard  devaient  les  atteindre  lorsque 
celui-ci  aurait  atteint  l'âge  viril. 

Guillaume  IV,  dit  l'Enfant,  dont  la  jeunesse  avait  été 
coofiée  à  la  fidélité  des  Sires  de  Glane»  résidait  habituelle- 
ment dans  la  Transjuranet  et  selon  la  pieuse  coutume  des 
tems  il  s'était  retiré  à  l'AbLaie  do  Payerne  pendant  le 
carême  pour  s'y  préparer  aux  solennités  religieuses  de 
Pâques.  Les  conjurés  sairireut  le  moment  où  il  se  trou* 
vait  en  oraison  devant  l'autel  pour  assassiner  traîtreuse- 
ment leur  jeune  maître»  le  mardi  premier  mars  de  Tcat 
4127.  (rsouveau  styfe  ^*.) 

On  prétend  «fue  Guiiiattm»  tenfani  se  maria  et  que  m  fenme  te 
■MMBiiuiit  PétronWê  et  sa  fille  SybiUê}  celle-ci  fot,  dil-on,  une  espèce 
de  Clorinde  qni  courut  le  monde  faisant  desmiraclea.  Elle  ae  trouvait  à 
Dôle  en  1157.  (Note  communiquée  par  VL^Dw^emois  anc  magistrat  de 
Monlbéliard.)  Si  le  lait  est  vnï,Pétroniiie  n'était  qne  l'épouse  morga- 
natique de  Guillaume  t enfant  ;  c'est  pourquoi  sa  fille  SybUiû  ne  suc- 
céda pns  atix  domaines  de  son  père. 

Voici  les  autorités  sur  lesquelles  se  fonde  la  date  de  la  mort  de 
Guillaume  lY.  dit  l'enfant  : 

1**  DofiechinuM,  le  conlinualenr  de  Marianus  Scolus,  écrit  sous  l'an 
1127:  (apud  Pistorium  Script.  Genn.  T.  T.)  a  A**  millcsimo  cenleRÎmo 
»  vîcesimo  seplimo,  Rcx  (l  olhariiis)  nalivit;ilem  T>omini  Coloniœ  cefebra- 

»  vit,   Guilliclmus  princcps  lîurgundiœ  occiditur  a  suis.  Caroliis 

j>  comes  Flandria;  super  omoes  sui  (einf>oi-)s  principes  jusliliae  tuirai)ilîs 

»  sectalor ,  coram  altari          à  suis  liominibus  occiditur...  Rex  Pascliaî 

»  Goslariaî  celebravit..,  Conradus  de  Zeringa  corain  plci  is([ue  Burgun- 
»  dionum  oplimaliluis  principalu  Burgundiae  apud  Spîram  civilatein  sub- 
»  iiniatur...  Uex  Penlecubteu  Merscburgi......  » 
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Pierre  et  Philippe  de  Glane ,  ainsi  que  d'antres  fidèles 

Chevaliers  de  la  suite  du  prince ,  périrent  misérablement  en 
voulant  le  défendre  ou  le  venger,  et  leurs  restes  Jurent  en- 
sevelis avec  ceux  de  leur  jeune  chef  dans  le  prieuré  de  Tile 

2°  Anselme  ile  Gembloijx,  le  conliniialeur  de  Sigeberl  de  Gembloux, 
raconle  sous  l'an  1127  le  incurlre  du  (lomle  de  Flandre,  puis  il  ajoule  : 
»  Unus  at(}ue  idetn  salanas  uno  eodeuiquc  die  siuiile  ncfas  praesuinil  in 
»  Buraundla.  Daniii  iliîii  fiuid  un  ,  dimi  diffidunt  suœ  salttti,  ut  pote 
»  ni  niajestatis ,  dominum  suvww  (iulMielmum  comilem  sedunensium 
»  (lege  Salinensium)  gladiis  coniodiuni  in  quadain  ecclesia  anle  altare 
»  orantem.  Aclum  secuoda  hebilomada  quadragesiinse ,  feria  111....  Kal. 
»  ftlartii.  » 

Albéric  de  Trois-fonlaines,  sous  la  inùme  année  1127..  s'exprime 
depuis  le  mol  «.Danuiatitii-o  dans  les  mêmes  termes,  excepté  qu'il  place 
la  virgule  que  Amelme  avait  mise  entre  sedunensium  et  gladiis  enlre 
eomit&n  et  Seâunensimni  île  nkanlère  f|ti'irsemblerail  que  le  Comte 
Ooillanme  «arait  été  matacré  par  les  Valiaittauf  mai*  ee  déplacement 
de  la  virgule  donne  à  la  phrase  ttAlbérie  un  Motfimtéj  ce  qui  prouve 
que  ce  n'est  qu'une  fiiute  d'impression» 

4^  L'aneienne  épitbaphe  d'Mauienve,  rapportée  par  GoUiieb  Wal- 
tb£r(Unpr.  des  Bem,  SUidtreehU  II.  p.  Tf.)  et  A.  de  WaUevUle 
(Mae.  à  l»  Bibi*  de  Ben^^  que  ces  èutenra  avaient  vue»  et  qui  difiére 
en  quelque*  poifti*  de  celle  que  l'Abbé  Girard  lui  a  anbitituée  indique  la 
mort  du  Comte  Guillaume  sou*  l'an  1196. 

L*jimuUisi6  SoieoHj  et  la  Clinmiea  Regim  3*  Pantaieonit  phicent 
cet  événement  sous  Tan  1197. 

Tontes  ces  données  s'accordent  parfaitemenl  entr'elles  et  forment  une 
masse  de  témoignages  sans  réplique.  Alherie  et  Anteime  indiquent  non 
aeulemenl  le  r  mars  ("Kal.  Martiî)  mais  encore  le  jour  de  la  semaine, 
savoir  le  mardi  (feria  Illa.)  de  la  seconde  semaine  du  carême...  Or  en 
l'année  1197  la  lettre  dominicale  fut  Bfti  le  nombre  d'or  7;  conséquem- 
menl  le  1'  mars  tombe  sur  le  mardi ,  Pâques  sur  le  3"  ai'rîl,  et  le 
9d.  Dimanche  de  carême  (Reminiscet c)  sur  le  27  février,  synchronie 
qui  ne  se  rencontre  dans  le  coura  du  XU^  siècle  que  sur  l'an  1127.  (non- 
veau  stfle).  L'ancienne  épitapbe  d'Hanterive ,  qui ,  selon  l'usage  du 
Diocèse  de  Lausanne,  prenait  le  commenceiuenl  de  l'année  au  â5  mars, 
à  dù  mettre  sous  l'an  1I2G  (vieux  style)  un  événement  arrivé  le  1'  mars, 
ce  qui  revient  à  l'ait  11:27  du  calendrier  Grégorien. 


Digitized  by  Google 


de  St.-Picrre  au  lac  de  Bienne,  fondé  par  le  Comie  son 
père 

Rcdnaud III,  Comte  de  Màcon,  cousin  germain  de  Guil- 
laume raliemand ,  son  plus  proche  parent  du  c6té  paternel, 
lui  succéda  dans  la  souveraineté  de  la  Haute>Bourgogne, 

ei  liei  ita  aussi  de  la  suzeraineté  sur  les  territoires  transju- 
rains  qui  lui  venaient  du  côté  maternel.  Loin  d'abandonner 
ses  prétentions  sur  la  mouvance  des  fiefs  de  la  maison  de 
Glane  et  sur  ceux  de  la  maison  de  Neuchàtel,  les  deiscen- 
dants  de  Rainaud  les  firent  valoir  avec  succès  vers  la  lia  du 
siècle  suivant. 

Voy.  l'ancienne  épilaplie  d'Ilaulerive  dans  Gottlicb  Walther's 
urspr.  des  Stadtrecht.  T.  I.  C.  II.  p.  71.  —  Dannt! ,  Hht.  //,  p.  164 
appelle  par  erreur  le  fondateur  de  cette  ab|>aie  Philippe  au  lieu  de 
Guillaume, 
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CONRAD  DE  ZtERINGEN 

BOURGOGHB-TBAHSJIIRAIIB. 

DE  L'AN  1197  à  1159. 


Berlhold  IL  de  Ziicringen,  recteur  impérial  dans  l'Helvétie 
alémaDujue,  était  décédé  le  12  avril  il  11  Son  filsGoo- 
rad  en  lui  succédant  ne  renonça  point  à  Tespoir  de  res- 
saisir le  rectorat  de  l'Helvétie  boargnignonne.  Il  profita  des 
circonstances  dës  qu'elles  lui  parurent  favorables  ponr 
réussir  dans  cotte  entreprise.  La  dynabLic  des  Empereurs  et 
Rois  de  Bourgogne  de  la  maison  de  Franconte  s'était 
éteinte  le  25  inai  1125  par  la  mort  d'Henri  V.  ^  £o- 
ihaire  de  SuppéUnhourg ,  Duc  de  Saxe,  avait  été  cov* 
ronné  roi  de  Germanie,  à  Aîjr<-la-Chapelle,  le  13  septem- 
bre de  la  même  année.  Le  nouvei  Empereur  cita  le  Comte 
Rainaud  à  comparaître  devant  lui  pour  lui  taire  hommage 
de  son  comté  et  des  ûefe  qu'il  possédait  dans  les  deux  Bour» 

•*  Sehifpflin  l,  c.  U,  89. 
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gognes.  Mais  Raitîaud  refusa  ,  alîfîgnant  que  ses  dignités  et 
ses  iieib  oe  relevaient  que  du  royaume  de  Bourgogne  et  que 
l'ËjDpereur  Lothaiire  ne  descendant  pas  de  la  maison  de 
FfaBconie,  héritière  des  anciens  rois  Rodolphîens,  il  tt*é- 
tait  pas  en  droit  d'exiger  Thommagc  des  feiidatairesde  cette 
couronne.  Il  sonteuaiL  même  que,  par  rextinction  de  la  race 
de  ses  rois  légitimes',  la  couronne  était  de¥eni|e  élective  eC 
qQ*en  attendant  il  se  trouraît  par  le  fiiit  indépendant,  no 
reloTant  ajnsi  que  de  Dieu  et  de  son  épëe 

Lothaîre  prétendit  au  contiairo  que  le  rovaume  de  Rour« 
gogne  étant  depuis  un  siècle  uni  de  fait  à  la  couronne  de 
(Germanie  il  l'était  aussi  de  droii  en  Tortn  de  la  prescrip- 
tion. Sur  ce  fondeoient  contestable  rfimperenr  rénnit  une 
diète  à  Spire  à  laquelle  assistèrent  nn  grand  nomL)re  de 
hauts-feuduL;iii «s  du  royaume  de  Bourgogne;  Rainaud  y 
fut  déciareyor/oii  et  déchu  de  son  droit  à  rhérit  npio  de  son 
parent.  £a  conséquence  il  fut  mis  au  ban  de  l'Empire  et 
ions  les  fiefe  de  Tim  et  de  Tantre  cèté  dn  Jura  adjugés  à 
Conrad  de  ZsDrîogen,  (rère  d'Agnès,  mère  de  Guillaume 
l'Enfant,  qui  se  trouvait  le  plus  proche  parent  de  ce  der- 
nier du  ci^té  ffluteruel  Conrad  de  Zaeringcn  fut  en  outre 
investi  da  rectorat  de  la  Gisjnrane  et  de  kt  Transjnrane 
avec  le  titre  do  Buo  de  Mourgogne  {Dus  Burgunâiœ)  et 
chargé  par  l'Empereur  de  Tcxécution  de  la  sentence  do 
proscription  pronoocée  contre  Rainaud^*. 

Otton  Frising  de  Gestis  Frcderici  1.  lib,  /.  c.  9.—  Gunther  Lh 
gwin,  Lib.  y.^  Dunod,  Ilisl.  du  Comté  de  Bourgogne,  Tome  II,  p.  Iti9. 

®*  Art  de  vérifier  les  dates  II  501.  La  lignée  paternelle  se  trouvant 
^»elue,  la  lignée  mmiemêUe  priMU  aa  piaee  ^a  plain-drail. 

Oiion  FrUingh  c.  et  lib.  U.  c.  S9.  —  Gunther  Lîgunn,  L  e.  >-> 
B^d^ehàwf  tui  «m.  1197  «  Gaaradna  Dus  dé  SKeringen  oonm  plerît- 
*  que  Bargmidiennni  eptimalibua  prindpalé  Bnrgmulin,  apod  ^ram 
>  anUraurtn»,*  entre  le  5  avHt  et  le  iS  mai,  (B«  tohnen  B0^tn\ 
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Le  nouveau  recteur  rencontra  la  plus  foric  opposition  de 
la  part  des  Ëvêques  et  des  bauts-feiidalaires  des  deux 
Bourgognes,  chez  lesquels  l'exemple  du  Comte  Rainaud 
avait  réveillé  des  senlimens  d'iadépeadance  el  de  nationa- 
lité. La  plupart  se  rallièrent  à  sa  cause.  Avec  leur  appui 
Rainaud  livra  plusieuri  cuiiibau  au  Duc  Cuuiad  ,  dans  les- 
quels il  remporta  la  victoire,  mais  ensuite  il  fut  vaincu  à 
son  tour,  fait  prisonnier  et  conduit  à  Strasbourg  devant 
rEmpereur.  Loin  d'être  bumilié  par  sa  défaite,  Rainaud 
plaida  sa  cause  et  défendit  ses  droits  avec  autant  de  no- 
blesse que  (l'énergie.  11  rappela  rillustratiou  de  su  race, 
issue  des  anciens  rois  d'Italie  ;  il  représenta  qu'en  Bour- 
gogne le  titre  de  Comte-supérieur  équivalait  à  celui  de 
Bue  dans  d'autres  états  ;  que  sa  cause  devenait  ainsi  celle  des 
princes  même  auxquels  il  s'adressait,  et  qu'en  le  forçant  à 
s'abaisser  au  rang  de  vassal  de  son  vainqueur  ils  coiiipro- 
mettraient  leur  propre  dignité.  Sa  lière  apologie  entraîna  les 
suffrages  unanimes  des  grands  de  l'empire ,  qui  lui  rendi-» 
rent  aussitôt  la  liberté  et  s'affranchirent  de  toute  espèce  de 
vasselagc ,  sous  la  réserve  de  la  simple  allégeance,  dont  au- 
cun feudataire  de  la  couronne  ne  [wiiiv:jiL  être  dispensé 

Ce  tut  dès  lors  que  la  haute  Bourgogne  prit  le  nom  de 
Franche-Comté ,  parce  que  cette  province  était  le  seul  co- 
mitat  de  l'Empire  qui  ne  fut  pas  soumis  à  la  suzeraineté  in- 
termédiare d'un  Duc 

L'Empereur  Lothaire  mourut  le  4  décembre  1157.  — 
L'élection  de  Conrad  111  de  la  maison  de  Stauffen,  qui  par 

Gunther  Ligurln  l.  c.  —  liadevicui  in  'gestù,  page  485.  Ari 

de  vérifier  les  dates  K  ,  p.  50i. 

Yoy.  la  dissertation  de  D.  BeHhod  dans  le  Journal HelvéL  mars 
1764.  p.  294.  Les  Comles  de  Bourgogne  élaient  exempts  des  services  et 
devoirs  de  va«saaX|  mais  noo  de  t hommage  lige,  eovçrs  le  «ouveraiu. 
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Agnès  sa  mère  étail  peiit-tiis  d'Ueori  iV  el  desceodaDt  des 
ancieas  rois  de  Bourgogne  «  poru  m  coup  fatal  à  la  fortune 
et  à  la  puissance  du  Bue  Conrad  de  ZaBringen,  qui  ne  len** 
dait  à  rien  moins  qu'à  s'emparer  de  la  suseraineté  de  tout 

le  royaume  de  Bourgogne  et  d'Arles.  Il  avait  embrassé  le 
parti  d'Uenri-le^Superbc ,  Duc  de  Bavière,  gendfi^  de  Lo- 
ihaire  el  compétiteur  de  la  maison  de  Staufien  ^^^^ Frédé- 
ric Barberousse,  fila  du  Doc  de  Souabe  et  nefeu  du  nouveau 
l  oi  de  Germanie,  entra  en  Thurgovie  en  4138;  il  enleva  au 
Duc  Conrad  l'avouerte  impériale  {Rtichs-çogtei)  de  Zurich 
et  y  établit,  sous  l'autorité  du  duché  de  Souabe,  Wemher 
de  Lenzbourg,  Comte  de  Bsde,  en  qualité  de  lieutenant  ou 
préfet  (praf/tfefttf  )  Puis  il  repassa  le  Rhin,  envahit  les 
domaines  pauiaioaiaux  de  la  niaibuu  de  Za^ringen  dans  le 
Brisgau ,  s'empara  même  du  château  de  ce  nom,  réputé  im-^ 
prenable»  et  força  le  Duo  à  se  rendre  à  la  diète  de  Bam* 
berg  (mai ,  liSS]  pour  implorer  la  grâce  du  roi  de  Germa- 
nie. Celni*ei  le  reçut  avec  indulgence  :  il  lui  rendit  le  titre 
de  Duc  de  Bourgogne  {Dux  Burgundiae)  ainsi  que  tous  les 
honneurs  et  les  biens  qui  lui  avaient  été  momeaUnément 
enlevés  *  Dans  le  nombre  se  trouvaient  le  gouvernement  du 
territoire  {coimUdiu)  de  Zurich  et  Tavouerie  impériale  de 
la  ville  de  ce  nom  ;  mais  le  Doc  de  Zseringen  dut  laisser  au 
Comte  Wemher  ia  préfecture  {Kast-vogtei,  praefeciura) 
de  cette  cité  et  de  ses  deux  monastères      Quant  au  Laad- 

Sck^JUnl,  ils.  ^BurcardM,  de  Quibuâ  SU-GoUi lS8w 

Wvmhir  d#  LmwbtÊtg  n'4uU  pat  JI«icjb#-Foff<j  vit'»  Limita 
nmU  dn  BmUU-JtmpAiaL  (  Voy.  (Sot  d0  ttitimfH:  Qneki^-forehgr 
IV.  p.  149^  «t  p.  150  noie  34S,  qai  dblîi^qa  fort  bien  le  Rniehê^Vçgi 
dn  Pn^feduij  on  Ka»t-vogi''i 

Ottim  Fruing,  de  gesîîs  Frederiei  1 ,  UmîXe, 

Bader,  Zœring  Lœve,  p.  143,  prélend  que  Loniaii  ne  recouvra 
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graviat  de  la  petite  Bourgogne  à  la  droite  de  TAar ,  Con- 
rad y  exerça ,  comme  avant  sa  disgrâce ,  tons  les  droits 
attachés  au  rectorat  ;  c'est  ce  qne  prouvent  : 
4*  La  fondation  dn  monastère  de  Frienisberg  {mons  au- 

rora)  de  l'ordre  de  Citeaux  (près  d'Arberg)  faite  parle 
Comte  Udelbard  (de  Thierslein),  surnommé  de  Seedorf, 
(ou  de  Laujpen)  de  l'unnée  1151 ,  laquelle  est  datée  Du- 
eatum  Burgundiae  nohilUer  regenU  Duce  Conrado  (de 
Zaeringen). 

2°  La  donation  de  Trûb  (dans  rEmmenihal),  qui  est  à 
peu  près  du  même  tems  (annt  1127)  et  datée  dans  les 
mêmes  termes. 

'  3*  La  donation  de  la  forêt  d'Insentwald  (sur  le  lac  de 

Bi  ientz) ,  do  Shônegg  et  de  la  vallée  de  Grindeiwald  ,  faite 
au  monasiiK'  d'interlackea  par  le  Duc  Conrad  de  Zœringen 
en  l'an  1146  *^,  Cles  terres,  situées  dans  le  Diocèse  de 
Lausanne,  étaient  du  fisc,  ou  domaine  royal,  dont  le  l>uc  avait 
rusnfhiit  comme  Hecteur.  Cet  acte  prouve  aussi  que  Clonrad 
était  Avoué  du  monastère  d'Interlackon. 

4°  Entiu  ,  l'oblalion  qu'Eglolf,  Seigneur  d'Opeliogea,  fit 
en  1146  au  monastère  de  Frienisberg  de  divers  biens  qu'il 
possédait  en  propre  avec  son  frère  à  Nenreu  (  Nugeroi  on 
Landeron),  dans  le  Diocèse  de  Lausanne,  en  présence  du 
Duc  Conrad,  qui  tenait  les  Assises  publiques  à  Worb  (près 

pas  l'avouerie  de  Zarich,  dmîs  il  se  troupe  (Voyet  la  Charte  <ie  Tan 
1145  ûêBBHoUingerspeettimn  Tiguri,p.  Î59.) 

<o<  SehSpftin  B.  Zœn  Bad.  IV.  p.  75.  -  Jtf r.  If,  Fr.  ée  Muiinen  dU, 
d'après  le  Véen^gue  de  Fneniiber^^  que  le  Comte  Udeikani,  dît  de 
Seedorf,  ^tai.t  positivenaeDt  de  la  race  des  Comtes  de  Thientem{MK), 

Charte  de  food  î  de  Trab  (Soloth,  ÎToehenbiaU  I8S8,  p.  tSl).  On 
trouve  déjà  parmi  les  sigoatairea  de  cette  Oiarte  Bugo,  dnnie  de  JBà-* 
ehegk, 

Schà'p/ltn  l.  c. 
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de  Bei'oe)  accompagné  de  ses  deux  fils  Benhoid  et  Albert. 
La  charte  est  datée  :  Frimakun  Burgundia»  obiinente 
Duce  Conrado  On  TOit  par  ces  mots  qu'oo  donoait 
à  Conrad  le  litre  de  Duc  et  de  Primat  plutôt  que  celui  de 
Recteur,  qui  ne  fut  employé  que  plus  tard  ,  pour  distinguer 
le  Duché  de  la  Bourgogne  Helvétique  de  celui  d'outre- 
Saône  ,  grand  fief  de  la  couronne  de  France. 

Il  y  a  toute  apparence  que  ce  fut  le  Duc  de  feringen  qui 
investit  les  seigneurs  de  Bûchegk  du  titre  de  Cornte  ou 
Landgrâve  de  la  petite  Bourgogne  (entre  TAar  et  la  Mur- 
geien  ) ,  dignité  que  cette  même  maison  a  eiercée  hérédi- 
tairement depuis  le  Xli*  siècle  sous  la  mouvance  des  Rec* 
tears  Quant  aux  dynasties  de  la  maison  de  Neuchâtel, 
les  annales  de  cette  grande  lainille  prétendent  que  le  Comte 
Kodolph  lU  devenu  par  l'extinction  de  la  branche  d'Ollin- 
gen  chef  de  sa  maison  et  Landgràve  de  l'Aar  {circa  Ara* 
rim  )»  garda  une  sage  neutralité  entre  le  Comte  Rainaud  et 
le  Duc  Conrad  ;  mais  elles  attestent  aussi  que  dès  ce  mo- 
ment les  Comtes  dé  Neucljâtel  furent  coustainijient  attachés 
au  parti  des  Kecteurs  de  la  maison  de  Zseringen  ,  pour 
se  préserver  de  la.  suzeraineté  des  Comtes  de  Bourgogne 
qu'ils  ne  voulaient  point  tolérer  parce  qu'elle  les  rabaissait 
au  rang  de  Comtes-vassaux  d*Un  autre  Comte. 

Il  est  évident  que  lorsque  Conrad  ratifia,  déjà  en  114{>,  la 
donation  faite  au  monastère  de  Frienisberg  d'une  terre  qui 
se  tcoavait  près  du  Landeron,  an  centre  des  possessions  du 

Solo  th.  Wochtnblaii,  1899.  p.  1S6.—  Opelingen  est  dans  la  pa- 
roisse de  ff  ichlrach,  pr(^fect.  de  Konotjingen  canton  de  Berne. 

HugOj  Comte  de  Bûchegk^  signa  a\  ce  le  Duc  Conrad  la  Chai  le  de 
foniiaùoD  du  monastère  de  Trûb  dans  rËmmenlhâl  a  1127.  (Voy.  noie 
107.} 

***  MontmoUin,  mémoire  du  Comté  4e  JS.^mkdtei  T.  II.  p.  37. 
Îieuch4t«l  1831. 
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Comte  Rodolph  de  ISeuchàtel,  lô  Duc  était  considéré 
comme  suzerain  de  la  contrée  et  qee  son  approbation  était 
nécessaire  poar  rendre  valide  Taliénation  d*ttn  domaine 

fiscal 

■  Vers  le  même  lenips  la  lignée  masculine  des  Seigneurs  de 
Glane  s'éteignit  dans  la  personne  de  Guillaume»  iils  unique 
de  Pierre  de  Glane,  trattreusement  assassiné  aTOC  Son  prince 
dans  l'église  de  Payerne  Les  vastes  possessions  de 
celle  riche  maison  n'avaient  pas  cessé  de  s'accroître  ;  elles 
iormaient  comme  une  petite  ^souveraineté  entourée  des 
terres  des  maisons  de  Keucbâtel  et  de  Gruyère  entre  le 
mont  de  Vully  et  le  mont  Pèlerin  dans  le  Jorat  Guil- 
laume de  Glane,  privé  de  postérité  et  dégoûté  du  monde , 
avait  fondé  en  1137  la  vénérable  abbaie  d'Hauierive.  Elle 
fut  bâtie  sur  les  bords  escarpés  de  la  Sarioe  dans  un  lieu 
désert  avec  les  propres  pierres  do  cbàteau  de  Glane,  si-* 
tué*  à  une  demi  liene  de  là ,  au  confluent  de  la  Glane  et  de 
cette  rivière  Il  y  appela  des  moines  de  l'ordre  de  St. 
Bernard  de  Clairvaux  tirés  de  ral)l)uie  de  Clieiliou  en 
Boui^ogne»  dota  richement  son  nouveau  monastère  et  y 
mourut  sous  l'babit  de  frère-convers  le  7  février  1142  ''^ 

• 

Voy.  note  109  <  emipum  ngàm  in  Vugeroiê  »  (c.  è.  d.  le  Lam- 
deron),  o&se  troavaik  l'église  pareiisUile  de  «S*.  Miehal  de  Wugeroi 
dont  parlent  eneore  les  Chartes  de  l'an  1997.  (Haller,  Bibliolbèque.) 

Voy.  note  94. 

Ontre  tes  terres  qui  entourent  Tabbaie  d'Hanterive^Onillanaie  de 
tSlane  donna  à  ce  monastère  :  les  favergesy  vignoble  près  de  St-Sapho^ 
rin  à  Laranz  et  des  terres  allodiales  à  Pully,  près  Lausanne.  Nombre 
d^aotres  domaines  dans  les  quartiers  indiqués  ci-dessus  sont  mentionnés 
dans  plusieurs  Chartes  comme  provenant  de  la  maison  de  Gbne.  (Voy* 
Zapf,  monumenta,  anecdota,  etc.  p.  84,  91  el  103.  ) 

Abr.  hist.  delà  fond,  d"  Hauterive,  Journal  Uelvét.  février  {164, 
p.  19i  (par  un  anonyme).  On  voj'ait  encore  à  cette  époque  les  ruines  du 
château  de  Glane  au  conthienl  de  la  rivière  de  même  nom  et  de  la  Sarioe. 

Epitaphe  d*Hauterive,ei  JouincU  Helv,  T'  cahier,  p.  ISS. 
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Lob  grands  donùiiDes  de  cetCê  maison  forent  alors  par^ 
tagés  entre  ses  quatre  sœurs  suivant  la  loi  bourgui- 
gnonne. Emma,  l'aînée,  mariée  à  Ulrich  lll,  fils  du 
Comte  Rodolpb  II  de  Neucbâtel ,  lui  porta  Arconciel  et 
Ulens»  l'aTouerie  héréditaire  de  Fabbaie  d*Haaterive  et 
les  terres  du  Vnlly  lUa ,  femme d'Aymon  II,  Comte  de 
Genève,  enrichit  son  lils  Amëdce  ¥^  de  plusieurs  terres  au- 
tour du  mont  Pèlerin  dans  le  Jorat,  entr'autres  de  celles  de 
Palézieoi,  Peœy,  la  Dausaz,  Ëssertes,  et  de  forêts  con-» 
sîdérables,  dont  il  abandonna  plus  tard  Tusage  à  l'abbaie 
d'Haatcrèt  (en  1162)  Gaillaume,  6lsd'Amédëe  V*, 
ayaDi  henié  de  ces  mêmes  seigneuries  eo  prit  occasion  d*a- 

Codex  donatiomm  Âitœripae.  Msc  «  Petni*  Domioas  de  Glana 
»  quatuor  filiaa  habnil,  ifam  aibi  beredilataiD  pairi»  ia  qoatnor  ptrtca  di^ 
»  viaeraot» 

c  Emma,  mater  Uldrici  Di,  Arconcie.  ^  lUa  maritat it  in  Tara»-* 
»  theaia.  3^  JuliwM.,,.,  4^  jignet^  uaor  Gomitic  in  Ogo.  «  Goillielaïua 
»  de  Glana,  fundator  Altsripe,  aruacolos  eratUldrieî  de  Novo-Ciatre.  » 

Zapf,  mommmda,  tmecdota,  etc.  p.  tOS  10. 

Les  historiens  des  maisons  de  Genève  et  do  -Sdvuic  ilisexil  i[ullluj, 
femme  d'Aymon  11,  Comte  de  Genève  et  mère  d'Amédce  I,  était  fille  de 
Jjouis,  sire  deFaucigny,  luais  sans  en  apporter  aucune  preuve.  I^a  suc- 
cession des  domainea  de  la  aaaison  de  ®ane  parvenna  à  la  naiaon  de  Ge* 
nève  pronve  que  eetle  préteBlîie  Itta  de  Fancigny  n'était  autre  ^vfHUtde 
Glane,  ^  A**  1 139  Jmédée  l,  ConUe  de  Genève,  dMiiia  dea  terrea  à  TabbA 
d'Haolerive,  en  présence  du  fondatear,  Guillaume  de  Glane  (  son 
onde)  «t  de  Titrûtg  et  Joran  de  Gmyère  (aea  conaina).  (  Zapf,  l, 
p.  99.)  '  A^  1 1 49.  Aatédée  1,  Comte  de  Genève,  donna  à  l'abbaie  de  Mon* 
tkeron  dana  le  Jorat  dea  larrea  voiainM  de  ce  monaatère.(Charte  de  tkdâo, 
Biféquede  Lausanne,  en  faveur  de  Montkenm,  aux  archives  de  .FV^ 
hour^*)  —  A^  119B,  Gamierde  PvUeysieur  fit  une  donation  k  FAbbaie 
d'fiantcrét  datée  «  Ridante  Fredeneo  Imperatore,  jLnedeo  Spiae* 
»  Laosan.  et  Amedeo  etanite  Genevenshtm»  »  (Cartnl*  d'HauUxét  aus 
Arcfaivea  de  Lauianne.)  —  A^  1169  Amédée  Comte  de  Genève  donna  à 
Banlcrèt  ee  qu'il  avait  à  la  Bausaa,  Ëaiert,  Penej,  Yillara»  •  et  nomia 
utuaria  de  Jorat  »  Cartnl.  d'Hautcrèt.) 
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jouter  à  son  titre  de  Comte  de  GoDevois  celui  de  Comte 
des  Vaadois  (Cèmes  Gehenensium  ei  FaUensium)  Jii- 
liane,  troisième  sœar  do  sire  de  Glane»  épousa  Guillaame  de 

MonLsalvens  puîné  de  la  luaison  de  Gruyère;  elle  fut 
mère  de  Pierre  de  Monualvens,  auquel  elle  laissa  les  terres 
de  Pont  en  Og6)  de  Cottens  snr  Autignie,  ainsi  que  la 
seigneurie  de  Fonts,  sur  la  rive  orientale  du  lac  de  Neucbà- 
tel,  où  domine  encore  la  toor  dite  de  La  Molière 
Enfin,  la  (]u;uiième,  nommée  Jgnes,  mariée  àRodolpb, 
Comte  en  Ogô,  ou  de  Gruyère,  eut  pour  sa  part,  entr'autres» 
Sàles  et  le  Yal-de-Charmey»  dont  le  Pré'de^^JEsseri  (ar^ 
nana  depnMUs)  est  le  plus  ancien  pâturage»  ainsi  que 
les  domaines  sitnés  dans  la  Gruyère  inférieure 

Conrad  de  StaulTen  ,  roi  de  GerMiaiiio,  avait,  depuis  son 
avènement  au  trône,  sommé  plusieurs  fois  le  Comte  Kainaud 
de  Bourgogne  de  s'acquitter  envers  lui  de  ses  devoirs  d'al- 
légeance, il  loi  réitéra  encore  cette  sommation  en  1147» 
avant  son  départ  pour  la  croisade,  c  mais  le  Franc-Comte  trop 
9  confiant  dans  la  justice  de  sa  cause ,  ou  livré  à  riiidoience 
>  naturelle  à  son  caractère ,  négligea  de  se  rendre  à  la  cour 
•  du  roi      »  Le  monarque  offensé  usa  envers  lui  du  droit 

ChartedetlM.  Voj.  Jd.  dtMOiierhiti.  detaSuitt^t^mn*  56. 

Bridei^  hUt,  de*  ConUetde  GmrèreMêe,  mi.— Badolph, 
Camie  âê  Gruyère,  eoofirme  une  donation  de  v^e» ,  faite  par  le  Ma- 
jor éeChexbres,  qoi  provenaient  a  éefeodo  de  Gland,  quodmiht  con" 
c  iingii  Jure  hereditario*  {dreh,  de  JLmuanne,  Inventaire  anaiyii' 
ligue  ,  paquet  n^  463.) 

*"  Zapf,  monum,  p.  108  a»  ll6f.  -  p.  106,  if,  a»  tl6».  -  p. 
190.a<^ll69. -p.ll0.a*>  117». 

Zapf.  monum»  p.  f03  et  i06.  Il  faut  observer  qne  les  Chartes  ci" 
téea  ne  parlent  qae  des  terres  de  l'héritage  de  la  maison  de  Glane  que 
ses  héritiers  aliénèrent,  etqu'eUesne  mentionnent  point  tontes  celles  qui 
restèrent  dans  leurs  maisons. 

Otton  Fntingin  geeli*  is  Fréd.  I,  Ub.  1.  e.  S9.  Bader,  Zœ- 
ring  Let^e,  p.  44. 
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rigoureux  de  Tempire  en  le  proscrivant  une  seconde  fois  ei 
en  confisquant  tous  ses  fiefe,  qu'il  rendit  de  nouveau  au  Duc 
Conrad  de  Zaerîngen  en  le  chargeant  de  l'exécuiiou  de  la 
sentence  royale.  Les  hostilités,  qui  n'avaient,  à  vrai  dire» 
jamais  eniièremeot  cessé  entre  les  deux  rivaux»  recommen* 
cèrent  aussitôt  avec  un  nouvel  acharnement. 

Après  avoir  épuisé  leurs  ressources  dans  plusieurs  com- 
iMits,  enflammés  d'une  inimitié  mortelle,  ils  en  vinrent  à  se 
ren€on  li  er  dans  un  duel  corps  à  corps  qui  n*eut  cependant  au- 
cun résultat  décisif  c  Néanmoins  le  Franc-Comte  qui 
>  combatlait  pour  les  intérêts  bourguignons  et  pour  la  liberté 
•  ûesonpsiysiprorêhurgundaetprolihertate  suorum  ***t  ) 
resta  le  maître  dans  ses  états  héréditaires.  Conrad,  qui  s'é- 
tait retiré  dans  le  pays  allemand  pour  y  rassembler  de  nou- 
velles forces  contre  Kainaud ,  se  préparait  à  l'attaquer  de 
nouveau  lorsqu'il  reçut  la  nouvelle  de  sa  mort,  arrivée  te  âO 
janvier  1148  Cet  événement  imprévu  semblait  devoir 
assurer  au  Duc  de  Zœringen  une  prépondérance  (iLtiiiitive 
sur  toute  l'Helvctie,  mais  la  mort  en  le  frappant  bientôt 
vint  aussi  mettre  un  terme  à  ses  ambitieux  projets.  Il  mourut 
le  8  janvier  1152  léguant  à  son  fils  ainé,  BertoldIV, 
ses  titres  et  ses  prétentions  à  la  souveraineté  de  l'Helvétie. 

Conrad,  roi  de  Germanie,  suivit  de  près  le  Duc  de  Zœrin- 
gen  dans  la  tombe  :  il  mourut  le  16  février  llââ.  Son  neveu, 
le  célèbre  Frédéric  Barberousse»  lui  succéda  et  fut  couronné 
à  Aix-la-Chapelle  le  9  mars  de  la  même  année. 

Oilon  Frising,  l.  c. 
GoUnt,  liç.  VI.  cl. 
DunodJI.p.  170. 

Schà'pflinl,  118.  —  Suivant  Ollon  Frisîng,  il  mourut  api  rs  le 
février  H 55,  quî  fut  le  jour  de  la  mort  du  roi  Conrad  III.  (Voy.  Cliron. 
lib.  7,  cap.  ultiiiio.)  mais  la  Tabula  defunctorum  de  Mûri  met  son 
CiénHtok^  Janvier        (Voy.  Hergott.  T.  III,  p.  835.  ) 
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BERTHOLD  IV  DE  Z^RINGEN 


M  tk 

aOVmo«llB*TRA1WIVM1IS. 

DE  L'AN  1153  à  im. 


Rainaod  III  ne  laissant  qu^ane  fille,  nommée  Béatrix ,  son 

frère  Guillaume ,  Comte  de  Vienne  et  de  Mâcon ,  s'empara 
d*abord  de  l'héritage  de  sa  nièce  et  la  retint  dans  une 
étroite  captivité  Le  roi  de  Germanie  irrité  d'une  con- 
duite aussi  déloyale  se  montra  d'autant  plus  incliné  à 
écouter  les  prétentions  que  Berthold  IV  formait  sur  le  rec- 
torat que  lui-même ,  comme  descendant  des  anciens  rois  de 
Bourgogne  par  Agne»  de  Fianconie  son  ayeule ,  était  bien 
résolu  à  ressaisir  sur  le  royaume  de  Bourgogne  et  d'Arles 
l'autorité  que  les  troubles  de  l'empire  avaient  rendn  pres- 

Raxuner's,  Hnhcnstauff.  II.  58. —Le  trailé  de  1168  derErupercur 
Fréd.  I  avec  BerUiold  IV  (voy.  note  131),  fait  allusion  aux  usurpaimns 
(Jii  (loiate  Guillaume  de  M  de  on  sur  les  terres  de  sa  nièce  Bêairix, 
Dunod  a  omis  cette  circonstance  importante  dans  l'histoire  de  Béatrix. 
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que  illusoire  £n  conséquence  il  conclut  avec  le  Duc  de 
Zaeringen  un  traité  particuliert  où  il  fut  stipulé  : 

V  que  Frédéric  I*'(qat  n'était  encore  que  roi  de  Ger- 
manie )  inirestîssait  dès  ce  moment  le  Duc  Berthold  de  là 
lieuiti];ince  générale  (ou  du  rectorat)  des  deux  Bourgognes 
et  de  la  province  d'Arles,  se  réservant  toutefois  le  gouveine- 
meat  suprême  de  ces  états  tant  qu'il  y  séjournerait  en 
personne. 

2**  Les  archevêchés  et  évêchés  relevant  immédiatement 
de  la  couronne  (  quœ  ad  manum  Domini  Régis  pertinent) 
furent  formellement  exceptés  do  cette  inféodation  générale; 
toutefois  les  prélats  de  la  cisjurane  qui  avaient  coutume  de 
recevoir  1* investiture  de  leur  temporel  du  Comte  Guillaume 
de  Màcon  ou  de  tout  autre  prince  laïque  devaient  la  rece- 
voir désormais  exclusivement  des  mains  du  Duc. 

3^  Le  roi  de  Germanie  s'engageait  à  entrer  en  peisonae 
dans  les  provinces  bourguignonnes  à  la  tète  d'une  armée  à  la- 
quelle le  Duc  devait  se  joindre  accompagné  de  mille  cava- 
liers cn\v^%sés  {Equités  loricatos)  et  à  mettre  ce  dernier 
en  possession  réelle  {bona  Jide)  de  l'autorité  rectorale 
complète  »  au  jugement  des  princes  de  sa  suite. 

4^  Le  Duc  s'engagea  à  foire  justice  des  usurpations  du 
Comte  Guillaume  et  à  remettre  la  jeune  Béatrix  en  posses- 
sion de  son  héritage ,  en  se  coniormant  à  cet  égard  ù  la 
sentence  que  les  princes  devaient  prononcer  contre  le  cou- 
pable. 

5^  Quand  le  roi  marchera  en  Italie  pour  y  faire  recon- 
naître sa  suprême  auioi  ilé,  le  Duc  raccompagnera  à  la  tétc 
de  500  casques  et  de  ôO  arbalétriers  bien  équipés. 

6*^  Le  roi  Frédéric  remettait  au  Duc  comme  gage  de  ses 
promesses  (inpignore)  son  propre  alleu  {aUodium)^  sa- 

OltonFreit.  l.e. 

i 
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voir  :  le  château  de  Teck  (en  Sonabe)avec  toa&  lesdomaioes 
et  les  vassaux  qat  ett  dépendaient. 
7*  finfio,  le  roi  devait  entrer  avec  son  armée  enBoorgogne 

au  plus  tard  le  joar  des  Kaletides  de  juin  snivant  (indic- 
lion  XV),  c'est-à-dire  le  premier  juin  de  l'an  1152 

Â  dater  de  ce  traité,  oo  remarque  plusieurs  chartes  de 
Frédéric desannnées  1152,  etli54,  oùBertbold 
de  Zœrîngen  se  trouve  mentionné  au  nombre  des  princes  de 
sa  suite  avec  le  titre  de  Due  on  de  recteur  de  Bourgogne, 
ce  qui  prouve  que  cette  convention  mutuelle  reçut  un  com- 
mencement d'exécution  Etiectivement  Bertboid  entra 
en  Bourgogne  par  le  territoire  de  Monti>é!iard  et  fit  une 
guerre  acharnée  au  Comte  Guillaume  de  Màcon.  Frédé- 
ric Barberousse  le  suivit  bientôt  en  personne  et  vint  à 
Besançon  au  mois  de  mars  1155  11  y  reçut  la  soumission 
du  Comte  Guillaume ,  qui,  par  cette  démarche  et  en  remet- 
tant sa  nièce  Béatrii  au  pouvoir  du  monarque,  paraît  avoir 
échappé  à  la  sentence  de  proscription  qui  allait  être  pro- 
noncée contre  lui.  L'Empereur  mit  la  jeune  Comiesse  de 
Bourgogne  sous  la  garde  du  preux  et  vaillant  Comte  Ulrich 
de  Lenzboufg      Il  réunit  ensuite  un  synode  à  Constance 

* 

*'*  Scheidius  ,  Origines  Guelficœ  j  T,  IL  183.  Gel  acte  mémorable 
se  place  entre  le  9  mars  et  le  X*^  juin  1152. 

*"Voy.  CbaKe  de  Fréd.  I  datée  d'Ùlm,  29juiUet  IIKÎ  {Solotk.  Wo- 
ehenblatt  1634.  p.  m)     Voy.  «oiti  SehHpfiin  L  135  ei  136,  note  F.) 

**'Voy.  SehSpJlin  l.c  p.  137.-*Cwt  à  celte  guerre  «piel'ûitcriptioii 
de  le  tenr  de  Bmaeh  fait  alluiee. 

*^  SMp/lin  d.  D.  I.  339.  et  Guiehen.  BihL  Sebu*.  C  H.  H  801 
Chérie  poar  Paxeme,  en  pr^ence  de  WiHeiauu  Cornet Matiseonensu, 

*•*  Gunther  Ligur,  L.  V.  (Bealrici)  «  qus  sibi  per  quasdam  nuper 
»  traducta  fidèles.  »  Ulrich  de  Lenzbourg  fut  Tua  des  députés  que 
PEmp.  Fréd.  envoya  de  Betançon  à  Dijon  auprès  da  Roi  de  France  l<onts 
VU.  {Radevicttt,  Lib.  1.  C  XI.) 
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au  mois  de  mars  suivant ,  il  (U  prononcer  pour  cause  de 
parenté  Ja  diasolulioa  de  ton  mariage  atee  Adélaide  de 
Tohbiirg»  dao&le  projei  sans  doute  d*ëpoaser  Thériiiève  de 
Bourgogne  dès  qu'elle  aurait  atteint  l'âge  convenable 

Berthold  de  Zifringen,  fidèle  à  ses  engagemens,  le  suivit 
en  Italie  accompagoé  des  hommes-d'armes  de  la  Xrawju** 
raoe  et  lui  rendit  des  services  «gnalés  se  trouvant  au- 
près du  Monarque  à  Rîvarola  au  mois  de  janvier  peu 
de  mois  avant  son  couronnement  comme  Empereur  à  Rome 
(18  juin  H55  *^®).  Le  Duc  étant  en  Italie  céda'eo  qualité 
de  Recteur  du  royaume  de  Bourgogne  et  d'Arles  {diçina 
JiweniB  olemenOa  Bm  Burgundim)  et  avec  rapprobetioo 
de  son  Souverain  (connu  domino  Rommorum  Rege)  à  Guy 
André,  Comte  d'Alboo,  toutes  ses  prétentions  sur  le  comte 
de  Tienne,  au  préjudice  de  Guillaume  de  Màcou,  dont  les 
droits  sur  ce  comitat  se  trouvaient  engagés  depuis  50  ans, 
pour  une  forte  somme  d'argent,  à  i* archevêque  de  Vienne 
Berthold  prenait  en  même  tenu  rengagement  de  foire  la 
guei  ie  au  Comte  Guillaume  jusqu'à  ce  qu'il  eût  mis  Guy 
d'AiboQ  eo  pleine  possession  du  Viennois.  £n  revanche  ce* 
lui-ci  s'engageait  à  aider  le  Duc  dans  toutes  ses  entreprises 
et  à  tenir  en  tous  tems  la  ville  de  Vienne  ouverte  à  son 
commandement.  L'Empereur  Frédéric ,  après  avoir  triom- 
plu^  au  liiidi  des  Alpes,  revint  en  Gei manie,  et  au  mois  de 
juin  de  l'an  llô6  il  épousa  à  Wurtzbourg  la  leune  et  riche 

GuntkerLigur.  Lib.  V. 

GtmtherUgur,  Lib.  U. 
«  AlldtraguiDqae  Ducem,  cojas  iob  jarefiiligat,  » 
«  Lenis  Arar  placidus  Rhodano quas  commodat  tindas  ^  v 

a  Huic  nomeo  Berlboldus  erat  »  (lie  poète  parle  ici  da  siëge  de 

Torlone.)  « 

*"  Otton  FreU,  Lib-  t6.  M.  i4. 

Ckôner,  hUu  du  Dauplu  M.       -  SêkSpfi.  kùU  IV.  p.  1«4 
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bériliére  du  Comte  Kaioaud  III  de  Bourgogne  Ce  ma- 
riage, «n  confondant  les  droits  patrimoniaux  que  la  Com- 
tesse Bëatriz  apportait  en  dot  à  son  mari  avec  ceux  que 
Frédéric  tenait  déjà  de  sa  naissance,  changea  totalement  la 

position  réciproque  de  l'Enipereur  et  du  Bue.  Le  traité  de 
l'an  1132  qui  avait  investi  ce  dernier  de  la  régence  de  Bour- 
gogne ne  pouvait  plus  subsister  puisque  la  Majesté  Royale 
s'opposait  absolument  à  ce  que  le  Duc  Bertbold  con- 
servât ancnne  suprématie  sur  les  domaines  et  les  vassaux  de 
réponse  dé  son  Souverain.  Aussi  le  Duc  de  Zgeringen  dut-il 
s'estimer  beureux  d'accepter  du  Monarque  tout-puissanl 
une  transaction  bonorable  et  qui  semblait  lui  offrir  quelque 
compensation  aux  grandeurs  qu'il  atait  entrcTues.  11  est  à 
regretter  que  le  texte  môme  de  cette  transaction  conclue 
en  1155  ne  nous  ait  pas  été  conservé  en  entier;  mais  les 
historiens  contemporains  en  ont  rapporté  les  clauses  les 
plus  Importantes  £n  premier  lieu  Bertbold  de  Zaeringen 
dut  renoncer  en  faveur  de  rimpératrice  Béatrix  à  tontes  ses 
prétentions  sur  les  provinces  du  royaume  de  Bourgogne  si- 
tuées au  couchant  du  Jura,  depuis  Baie  jusqu'à  l'Isère,  de 
même  que  sur  le  royaume  d'Arles  (ou  de  Provence)  •  que 
l'Empereur  reprit  sous  son  autorité  Immédiate  et  dont  il 
disposa  peu  après  d'une  autre  manière      Quant  aux  terri* 

*^  Art  de  véiif.  le*  date».  II.  p.  SOI. 

Otton  Ireù,  LIb.  f.  C  99.  Otto  SL^Blahe.  p. 

L'Empereur  investit  du  temporel  et  des  régales  dans  leur  terri- 
toire respeclif  j  —  les  Archevêques  de  Vienne  an"  1  fS3  et  1 157,  el  d'Ar- 
Its  an"  1177;  —  les  Ëvéques  de  St.-Paul  trois-châleaux  aa  1 151;  — 
iXAvignorij  an"  1167$  —  de  Gap.^  1177.  Il  créa  rarchevêque  de  Lyon 
Bxarçue  et  Tarcbevéque  de  Vienne  AreH-ehat^elier  du  royaume  de 
Bourgogne,  an**  1167.  11  donna  les  rfgaiê»  dant  leur  ville  anx  Evéquea 
d'Avignorif  de  Gap  et  de  Bellext  an*  li7S.  Le  Dauphin  duigue*  ^Al* 
hmi  fut  investi  des  minea  d'argent  dn  Danpfainé,  an*  UStt.  Le  Comle 
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foires  traBajurains  qui  appartenaient  en  propre  aux  Comtes 
de  hante  Bourgogne;  comme  la  vallée  d'Orbe  on'qni 
en  avaient  relevé  à  titre  de  mouvance;  comme  les  Gefs  des 
maisons  de  Neuchâtel  et  de  Glane  ,  il  est  certain  qu'ils  furent 
tous  éguieinent  compris  dans  ceiie  i-eunnciatioo.  Plusieurs 
docomens  auxquels  nous  aurons  à  revenir  plus  tard  semblent 
l'attester  rélativement  4  la  vallée  de  TOrbe  en  particn- 
lier      Hais  comme  les  droits  de  Frédéric  en  qualité  de 

XajrmMtd  d«  Bareelm»  fat  foil  Comte  de  Ptwence  et  de  Forçai- 
quier  et  Seignear  d'Arlee,  an*  lieSt-1174.  (Voy.  Boknen  Begesta* 
Francfort  1831.) 

Pkr  le  reliée  de  l'Orbe  noni  entendons  le  territoire  qui  t'étend 
depuis  Jiwgne  dtns  le  bassin  de  TOrbe  jnsqaea  el  y  compris  Yverdtm, 
Jougne^  Metabief,  Bdpitaux  et  Longeviife  en  Franche-Comlé  élaienl  4 
paroisse*  du  diocèse  de  Lausanne  {ffalL  Bibl.  IIK  338,  ex  Chifflet,  msc.) 
D'un  entre  cdié,  le  prieuré  de  MontbenoU,  près  FOnUriier  {hùûé paries 
Sires  de  Joux  vers  Tan  IfOO)  possédait  les  Eglises  de  Goumoén*,  de 
Penihéreaz,  de  Charlens  [Bchallenê)  et  terrain  de  Orba  cum  vineis, 
qui  étaient  du  fief  des  Sires  de  Jotix,  vassaux  du  Comte  Palalin.  (Voy. 
i^m.,  hùt,  de  Pontariier     p.  S5S  et  la  Charte  fl**  35.) 

On  a  vn  que  le  Comle  Rainaud  H  de  Bourgogne  céda,  an**  1084, 
une  partie  de  la  Seigneurie  d'Orbe  à  l'bèpital  que  le  monast.  de  Romain- 
mMîer  avait  à  Orbe  (note  13.)  Les  comtes  Palatins,  ses  successeurs,  inféo- 
dèrenl  la  moitié  de  ce  qui  leur  restait  à  Orbe,  rappelé  dans  ta  Ch.  de 
tan  1255  (cotlé  0/26  et  0/27  Arch.  de  la  Pn'ffcture  du  Doubs),  ainsi 
qu'à  Biolejr^Oi^ulaz  {O^ola),»nx  Sires  de  .Mon  tfaueen,  qui  en  élaient 
déjà  en  possession  au  commencement  du  i  T  sièc  le,  comme  le  prouve  la 
donation  de  Vusage  dans  les  bois  de  Biolay  -Orjulaz  faite  à  l'abhaie 
du  lac  de  JouXj  par  Richard  Comte  de  Monlbéliard,  et  Gautier 
de  Montfaucon,  son  frère  [avant  t  an  1199,  où  celui-ci  passa  en  terre 
sainte].  Celte  donalion  esl  rappelée  dans  une  cncjuéte  faite  par  Girard 
de  Goumoèns,  enlre  l'an  t-228  el  1230.  {Arch.  de  Laus.  Rom.  .Y"  323.) 
Hapues  de  Chdlon,  Comte  Palatin,  donna  l'aolre  moitié  û'Orùek  Ame 
fils  puiué  de  Richard  de  Monlfaucon,  corale  de  Î^I<mlbéliard  (an**  1255), 
{Arch.  de  la  Préfect,  du  Doubs ,  coltéOf^G,  note  communiqtfée parM. 
JJraz,  Conseiller  à  la  cour  royale  de  Resait{(>n  vl  lui  veiulU  la  ferme 
des  péages  ci  Uiiie,  an"  1259.  {Mùiierll,  p.  4b.)  Cet  y^t' possédait  aussi 
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»ouveraiQ  et  d'époux  de  Béatrix  se  Irottvaieot  confondus,  la 
$olntioQ  de  «eue  question  demeure  inœrtaioe ,  el  il  n'est 
pas  possible  de  déterminer  nominaiivemeot  lesquels  des  ter^ 

riloires  situe»  entre  le  Jura  et  l'Aui  furent  abandonnés  ou 
me!  vés  par  ce  premier  article  de  la  transaclioo.  En  second 
lieu  l'Empereur  confirma  au  Duc  de  Zieringen  à  titre  de 
grand  fief  de  la  couronne  la  possession  héréditaire  :  de 
ravooerle  impériale  {Rtiohê'Oogtei)  de  la  ville  et  des  mo- 
nastères de  Zurich,  avec  le  territoire  {Coniitatus  Turicen- 
^is)  assez  étendu  qui  dépendait  de  celle  cité  ;  2**  le  iand- 
graviat  de  la  petite  Bourgogne  {Burgandia  minor)^  ren* 
fermé  entre  TÀar  et  la  Murgeten  (canton  de  Berne )>  y 
compris  le  district  de  WÛUsau  (canton  de  Lueerne). 

Quant  aux  comtés  de  Rôre  ou  de  Lenzbourg  et  de  Ba- 
den  {Argoifie  ùiférieure)  t  ils  appartenaient  à  la  maison  de 
Lenzbourg  en  toute  suzeraineté.  Ënfin,  comme  dédommage- 
ment des  provinces  cîsjuranes  que  le  Dnc'  Bertbold  aban- 
doniiait  a  l'Empereur,  celui-ci  lui  conféra  l'avouerie  im- 
périale et  l'investiture  des  régales  {advocatia  cum  inçesH" 
tura  regaUum)  dans  les  trois  cités  épiscopales  de 
Genève ,  Lausanne  et  Sion ,  y  compris  leurs  territoires  re^ 
pectife  entre  le  Jura  et  le  St.^Bernard  {ires  eitntatês  inter 
Jurum  et  monlem  Joçis)  Celte  tiatJi^aciioii  (Irsiaiec  a 
fixer  définitivement  les  droits  de  la  maison  de  Zaeringen , 


Yverdon  (qn'il  Tendit  à  Pierre  de  Savoie,  aa^  1S60).  {àreh,  de  Turin, 
note  communiquée  par  M.  Vuiiiemin.)  Il  acquit,  en  1879,  des  Seiga" 
de  Goumoén*  ei,  en  ti73,  de  Pierre  de  Cheseau^t  qn^U  avaient  à 
Behaliens  (note  communiquée  par  BL  DuvemoU  de  Hontbéliard,  anc. 
magistrat). 

Otton  Freu»  Lîb.  1.  C  99»  et  Otton  de  SLSiaiêe^  p.  47&  Ce 
dernier  nomme  expressément  Sedunum  Sion. 

a  Civitas  signifie  ici  diocèse  ou  territoire,  sans  quoi  les  mois  : 
Jnter  Juiwn  et  montem  dotait  »  n'aoraient  point  de  sens. 
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semblait  devoir  éteindre  foutes  les  «[aerelles  intestines  qui 
depuis  un  siècle  entier  désolaient  la  Transjurane,  mab,  loin 
de  là,  elle  ne  fit  que  les  ranimer  et  en  rendre  la  solution  plus 
difiîcile. 

Uniquement  occupé  à  dégager  les  droits  de  Beatrtx,  TËm- 
pereor  négligea  de  prendre  en  considération  ceux  que  des 
titres  antérieurs  et  non  moins  réels  assuraient  aux  feuda- 
taires  immédiats  de  sa  couronne  ainsi  qu'aux  Evêques  et 
monastères  des  contrées  ultrajuranes.  EfTectivement  les  pré- 
lats des  villes  sus-mentionnées  se  trouvaient  tous ,  depuis 
un  tems  plus  ou  moins  long,  investis  dans  leurs  diocèses 
respectifs  d'une  autorité  temporelle  qui  n'admettait  aucune 
autre  suzeraineté  que  celle  du  niunan[ue.  Ils  proieslèrent 
donc  hautement  et  unanimement  contre  celte  spoliation  de 
leurs  droits;  mais  chacun  d'eux»  entraîné  ou  par  sa  position 
particulière  on  par  son  caractère  personnel ,  ayant  employé 
des  moyens  diflférens  pour  repousser  on  neutraliser  Tauto- 
rité  usurpatrice  des  Ducs  de  Zacringen  ,  il  devient  indispen- 
sable de  retracer  Tiiistoire  abrégée  des  démêlés  de  chacune 
de  ces  villes  avec  le  recteur  de  Bourgogne,  pour  reprendre 
ensuite  le  récit  des  faits  qui  embrassent  le  rectorat  en  gé- 
néral. 

Genève! 

* 

Dès  les  tems  les  plus  reculés,  les  droits  temporels  des 
£vè<{ues  de  Genève  se  trouvaient  mêlés  avec  ceux  des 
Comtes  de  Genevois,  et  cette  circonstance  avait  donné  lieu 
à  plusieurs  compromis  entre  ces  deux  souverainetés  rivales. 

Le  plus  connu,  daté  de  Tan  ii24,  avait  réglé  les  limites 
et  les  attiibu Lions  respectives  de  chacune  de  ces  auto- 
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riiés  .  Dès  la  seconde  année  de  son  règne,  TEmperear 
Frédéric  l*'^  avait  confirmé  l'EvéqHe  Ardutios  de  Faucigay 
dans  tous  les  droits  et  privilèges  temporels  de  sod  église  » 
sans  faire  aucune  réserve ,  soit  pour  le  rectorat ,  soit  pour 
les  régales  Par  suite  de  cette  conlii  njaiion ,  le  même 
Evèque  avait  conclu  à  Seysscl  avec  Amcdée  i^^  Comte  de 
Genevois,  un  nouveau  traité  supplémentaire  daté  du  Yl&ai: 
de  mars  4155»  dans  lequel  les  droits  respectifs  étant  fixés» 
l'Evéque  reconnaissait  le  Comte  Amédée  comme  avoué 
[advocatus)  bérédituirc  ou  haai-justicier  laïque  {Kasi- 

Le  traité  de  Seyssel  fut  confirmé  par  une  bulle  da  pape 
Adrien  IV,  datée  du  12  Kal  :  de  juin  1157  Une  autre 
bulle  dn  même  pontife  et  de  même  date  confirme  en  ou- 
tre à  rEvè(|ue  Arduiius  tous  les  droits  rf^gy  liens  ,  dedans  et 
hors  la  ville  ()ue  l'Empereur  Frédéric  lui  avait  concédés  en 
1155  par  un  diplôme  spécial ,  dont  la  teneur  est  rappelée 
dans  une  bulle  de  Fan  1163,  à  laquelle  nous  reviendrons. 
Ces  traités  entre  KEvéque  et  le  Comte  de  Genève  concer- 
naient  uniquement  i  avouerie  ëpiscopale  {Kast-vogtey) , 
qu'il  ne  faut  point  confondre  avec  l'avouerie  iropëiiile 
{Rekhs^giey)  soit  le  vicariat.  La  première  relevait  de  la 
mouvance  de  rEvè(|ue  et  s'exerçait  en  son  nom  et  sous  son 
autorité.  La  seconde,  émanait  de  l'Empereur,  s'exerraiten 
son  nom  et  donnait  le  droit  de  conlérer  l'investiture  des 
régales  {inçesiiiura  regalium)^  elle  procurait  donc  à  celui 
qui  en  était  revêtu  une  suzeraineté  réelle  sur  le  domaine 
temporel  des  cités  ëpiscopales  et  sur  tous  les  vassaux  qui  en 
dépendaient. 

Spon,  Ilisl.  de  Genève  II.  P^  n«  1. 
Spon,  l.  c.  n°  II.  au"  1153. 
Spon,  l.  c,  m. 
Spon,  l.  c,  n«  IV. 
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Aussitôt  que  le  Duc  de.Zœriogen  eut  été  iovestipsr  TEifr- 
pereur  de  cette  dij^ité  émioente  »  il  se  mît  en  devoir  d*eB 

prendre  possession;  mais  prévoyant  qu'il  éprouvai  ait  une 
forte  résistance  non  seulement  de  la  part  de  i  Evoque,  mais 
aussi  de  Isi  part  du  Comte  de  Genève ,  il  chercha  d'abord  à 
se  rendre  celui-ci  fevorable.  Amédée  1"»  souverain  Sei» 
gnear  dans  le  paye  de  Gex  et  dans  le  territoire  de  Nyoa 
(comté  des  Equestres) ,  devenu  puissant  dans  le  Joi-at  par 
sa  mère  Itba  de  Glane,  et  qui  en  outre  avait  des  prétentions 
sor  la  Cité  de  Lausanne ,  se  présentait  coinnie  adversaire 
formidable  ou  allié  puissant  :  il  importait  bien  plus  au  Doc 
Bertbold,  dont  la  fierté  dynastique  souffrait  de  passer  dans 
Tempire  c  pour  an  Duc  sans  duché  [Duces  nullum  Ducatum 
kaèenies)  de  faire  reconnaitre  sa  suprématie  en 

droit  que  de  Texercer  de  £iit.  U  se  décida  donc  à  traiter 
avec  le  Comte  de  Genève  et  à  lui  céder,  à  prix  d'argent» 
SCS  droits  d'avoué  on  vicaire  impérial  sur  le  temporel  de 
l'Evèque  de  Genève  Après  avoir  mis  fin  à  cette  trnn- 
sactioa ,  il  marcha  contre  Genève  avec  le  Comte  Amédée 
pour  mettre  celni*ci  en  possession  réelle  do  vicariat  impé- 
rial. Les  deux  princes  s'emparèrent  de  tout  le  domaine 
temporel  de  l'Evêque  Ardutius,  mirent  garnison  dans  ses 
châteaux  et  s'approprièrent  les  légales,  c  Episcopaium 
gebenernsem  çioUnier  ùwaseruni  et  regaUa  omniaùyusU 

*'*  Otton  Frising,  de  gestis  Frederici  Ij  lib.  1,  c.  9. 

Celle  cession  môme  prouve  deux  choses  :  1**  que  Vavnunrîc  tm- 
périafp  ,  ou  ]e  vicariai ,  étiit  [rès-dUîércalc  deVafoucrîc  épiscopafr , 
qu'on  appelait  cil  ^Wernand  Kasl-vogtex,  en  itaiiea  Castaldia,  ou  Guas- 
taldia  (voy.  Hergott,  Habsburgiaca,  T.  11,  p.  i02;  211,  ^217  el  220),  et 
chez  nous  vidomnat  ;  2®  que  les  Cnaites  de  Genève  n'avaient  aupara- 
vant que  Vavouerîe  t'piscujiale  (kast-vogtey),  soit  le  vidonmat  [advo- 
catia)f  dans  la  ville  de  Uenève.  Quant  au  dmil  du  glaive^  ils  le  te- 
naient  à  titre  d'anciens  Comtes  provinciimx  (Laudgravbs). 

8 


Digitized  by  Google 


74 


abstuleruni^^*.)  *  Cette  iavasiou  doit  avoir  eu  lieaà  la  fin 
de  1458  ou  au  commencement  de  Tannée  suivante»  lors*- 
qu'après  la  paix  de  Hîlan  (septembre  1458),  le  Duc  Ber- 
iholtl  ramoné  ses  bandes  d'Italie  en  passant  par  le  Sl.- 
Bernard  ;  on  voit  en  effet  par  une  bulle  du  Pape  Victor, 
fulminée  contre  le  Comte  Amédée  de  Genève ,  qne  celui-ci 
était  en  possession  des  régales  en  1160  Cependant  le 
Comte  Amédée  trouva  dans  i'Evéque  de  Genève ,  soutenu 
par  une  nombreuse  et  puissante  lajiiille,  un  adversaire  résolu 
et  bien  décidé  à  ne  point  se  dessaisir  de  la  supériorité  tem- 
porelle qu'on  cherchait  à  lui  enlever. 

Après  ta  prise  de  Milan,  l'Empereur  Frédéric  était  venu 
à  Sc,-lean  de  L6ne  sur  la  Saône;  Ardutius  se  rendit  aussitôt 
auprès  de  lui.  11  le  Iruava  entouré  d'un  grand  nombre  de 
prélats  et  de  magnats  du  royaume  de  Bourgogne  et  de  TËm- 
pire  ;  le  Duc  de  Zœringen  et  le  Comte  de  Genève  furent 
assignés  à  y  comparaître.  L'Evèque  Ardutius  représenta  au 
monarque  qu'il  n'avait  pu  investir  le  Duc  de  Zaeringen  du 
vicariat  et  des  droits  régaliens  sans  contrevenir  aux  privi- 
lèges que  les  Rois  ses  prédécesseurs  avaient  accordés  à  son 
église  :  il  mit  sous  ses  yeux  la  bulle,  datée  de  la  seconde 
année  de  son  [>ropre  règne,  par  laquelle  il  avait  reconnu  à 
FEvêque  et  à  ses  successeurs  tous  les  droits  iuiperiaux  [om- 
nUjuris  imperialis)  dans  la  ville  et  le  territoire  de  Genève, 
ainsi  que  sur  les  forts  et  châteaux  appartenants  à  l'Ëvéque. 

L'Empereur  se  rendit  aux  réclamations  du  prélat  ;  il  lui 
confirma  la  possession  de  tous  les  droits  temporels  de  son 
église ,  avec  le  consentement  iormel  du  Duc  de  Zairingen  et 
du  Comte  de  Geaéve  qui,  tous  deux,  eu  sa  présence,  deman- 

«B(  T«nnet  de  la  huiiê  impériale  de  1 16i  i  apod  Spoa,  I.  c,  n**  VIII. 

f Radevieus ,  de  gettis  Fredêmi  I»  Lib.  I,  cap.  96  cl  cep.  44, 
*«*  Apud  SpoM,  L  c,  n»  VI. 
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(lèrent  purdon  ù  l'Evèque  de  leur  iojuslice  {veniam  peiie- 
runt  ipsi  JSpiscopo);  i\  déclara  de  nouvéan  l'Evéque  et  ses 
successeurs  princes  de  FEmpire  et  Seigoeurs  immédiats 
de  la  Cité  et  dn-  territoire  de  Genève ,  sauf  la  suzeraineté 
des  saints  apôtres  et  de  l'Empire.  Il  en  fut  expédié  à  l'E- 
\êque  uue  bulle,  dite  la  Bulle  dOn,  datée  du  VU  des 
Ides  de  septembre  de  l'an  1162.  Par  aasecond  arrêté  du 
même  jour,  TEmpereur,  conformément  an  jugement  rendu 
par  les  prélats  et  les  princes  assemblés ,  révoqua  et  annula 
la  concession  des  régales  et  autres  droits  conférés  précé- 
demment an  Duc  de  Zœringen  et  par  nn  troisième  acte 
non  daté ,  mais  évidemn^ent  du  même  jour,  il  cassa  et  an- 
nula aussi  le  transfert  que  le  Duc  de  Zœringen  en  avait 
ïult  au  Comte  de  Genevois  Cette  éclatante  justice  ren- 
due à  l'Evéque  Arduiius  mit  lin  à  toutes  les  préleuùons  de 
k  maison  de  Zœringen  au  vicariat  et  à  l'avovieriQ  impé<^ 
rîalè  sur  la^  ville  de  Genève. 

LAUSANNE.. 

La  question  du  rectorat  fut  bien  plus  longue  et  plus  com- 
pliquée dans  le  diocèse  de.  Laiisanne,  à  cause  d'une  suite 
-de  circonstances  dont  queli^ues-unes  remonleut- plu^  bsiut 
que  l'établissement  de  cette  dignité^dans  les  provinces 
Transjuranes. 

Rodolphe in,  dernier  roi  <Ie  sa  dynastie,  avait  investi 
Keori  de  Leutzbourg ,  Evèque  de  Lsiu^aone ,  e%  ses  succes- 

uipud  Spon^  L  e.,  VII; 
Apud  Spon,  i.  €„  m*  Vllf. 
Apttd  Spon,  l.  c.,,\v^.  IX. 
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seurs  à  perpétuité  du  lître  et  des  pouvoirs  de  Comte  pro- 
vÎDcial  da  pays  de  Vaud  {comiUUus  Jf^aidensis)  *  compre- 
aant  la  prtia  4a  diocèse  deLaiisaniie  renfermée  entre  Ja 
Sarine  et  la  Veveyse  à  VEst ,  TAnbonne  h  TOnest ,  le  Jura 
au  INoi  d  et  le  lac  Léman  au  Midi  Quoique  cette  impor- 
tante donation  eut  éprouvé  une  grande  résistance  de  la  part 
des  grands  feudataires  dont  les  domaines  se  tronvaient  en- 
clavés dans  les  limites  de  ce  comitat ,  néanmoins  Lambert 
de  Grandson  fat  le  dernier  Comte  laïque  du  pays  de  Vaad 
et  ce  litre  fut  dès  lors  inséparable  de  celui  d'Evêque 
de  Lausanne.  Les  Empereurs  successeurs  des  rois  de  Bour- 
gogne, confirmèrent  raatorité  temporelle  de  ces  prélats  par 
de  fréquentes  investitures,  notamment  par  les  diplômes  de 
ttenrîiy  en  1079  ,  «le  Conrad  III,  roi  de  Germanie  ,  en 
1145,  et  entin  de  1  Empereur  Frédéric  l^*^  lui-même  en  1155, 
qui  en  nommant  r£v6qoe  St.-Amédée  de  Hauterive ,  chan- 
celier du  royaume  de  Bourgogne ,  loi  accorda  le  droit  im- 
portant de  conférer  et  de  révoquer  les  bénéfices,  d'accepter 
les  fiefs  offerts  {feuda  ohlala),  de  conlimier  les  donnions 
et  de  citer  devant  sa  cour(ci<r/a),  non  seulement  les  ecclésias- 
tiques, mais  aussi  les  barons  laïques  (i^amiie«)>  en  qualité 
de  vicaire  impérial  (cm  vices  nosiras,,,  commisimus  ) 

Donation  de  RodolphllI  i  TEréque  de  Lausanno,  lOII  (<Sm- 
ner.  Voyage  dam  la  Suisse  occidentale  /Çïome  II  *  page  173).  —  Le 
canal  de  la  Broie  et  la  BUfcren  formaient  la  limite  aulford,  entre  le  lac 
ét  Neochàtel  et  la  Sarine. 

Lambert  I  de  Grandson  paraît  encore  comme  Comte  dans  une 
Charte  de  l'an  10 CO  {Cibrarioj  Bocumenti,  etc.,  p.  13),  el  il  est  rap- 
pelé comme  Comte  du  pais  de  Vaud  dans  une  autre  charte  de  Tan 
1013.  {Cibrario,  l.  c.,  p.  19.)  Lambert  II,  son  fils,  est  encore  men- 
tionné dans  le  C^ron.  C(7r/«/.^  Z/flw*.,  avec  le  litre  de  Comte;  mais  c'est 
comme  Comte  patrimonial  ou  honoraire  [cornes  fundi),  et  son  pas 
comme  Comte  provincial  (cornes  Jluû)  ou  Landgrave. 

Chron.  Cartid.  Lausan.  —  Hachât,  histoire  Bcclét*  ArchÎTcade 
Lausanne.  —  SchSpJlin  ,  hUt.  Zœr.  Bad.  T.  IV,  p.  86. 
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Ces  titres  et  ces  prérogatives  éievaieiit  les  Ëvèques  de 
Laasaone  an  raog  de  grands  feudataires  on  de  vassaux  im- 
médiats  de  la  couronne.  Cependant,  comme  rexercice  per- 
soonel  de  l'autorité  teroporcUe  était  souvent  incompalible 
avec  le  sacerdoce ,  ces  prélats  étaient  dans  l'usage  de  se 
choisir  parmi  les  Seigneurs  laïques  voisins  un  protecteur 
(Drfènsor,  ConMuij  capable  de  défendre  les  privilèges  et 
les  biens  de  leur  église.  Ce  protectorat  confondu  dans  d'au- 
tres diocèses  avec  l'avoueiie  ( Kast-vofçtey )  resta,  dans 
r£vécbé  de  Lausanne,  une  charge  tout*à-fait  distincte  et 
exceptionnelle. 

Gérard  de  Fancigny,  Evèqne  de  Lausanne  >  avait  choisi 
pour  (Iclonscur  {Consul)  d'abord  son  [iiupre  neveu  Ilo- 
doiph  II,  sire  de  Faucigny,  auquel  il  inféoda  en  celte  qua- 
lité les  péages  {pedagium)  de  Lausanne  ;  pub  son  cou* 
sîo  Aymon  II,  Comte  de  Genève. 

Cest  à  celui-ci  que  l'Empereur  Henri  V  adressa  à  la  fin 
de  l'an  H24  un  rescrit  pour  l'éxecution  d'une  sentence 
rendue  au  tribaoai  de  i'£véque  contre  Ebald  II ,  sire  de 
Grandson ,  au  sujet  des  grands  démêlés  qui  existaient  alors 
entre  ce  puissant  Seigneur  et  le  couvent  de  Romain* 
motier 

L'Evc^que  Aniédée  de  Cleriuoiit  de  Ilauterive  con- 
fia le  protectorat  de  sou  église  à  Amédée  i^^.  Comte  de  Ge- 


*"  €Jhron.  Carùtl,  Lattt.  {ftuehat ,  hist.  Bcclét.) 

Carlul.  (le  Romainmotier,  23.  {Archhes  t/t  i'/ilioarg.)  — 
Le  Diplôme  de  l'Empereur  Henri  V  en  favcui'  du  monaslère  «le  Roinaîn- 
ntoitcr  t  idul  daté  de  Strasbourg  du  28  Déc.  1124  [l.  c.  22),  iclieâcrit 
en  tjucslion  doit  tjuc  du  uiènie  jour. 

•^^  ht».  St.-Àmt'dc'e ,  né  au  Chàtcau-Chnste  ,  en  Dauphiné  ,  élall 
fils  d'Ainédte  de  Clermont-Touî  nnf,  Sire  ^\  Haalerive,  el  de  Pétro^ 
niite,  sœur  de  Gui  VU,  Comte  d'AlOoii.  (V«)e«  Ualler,  bibl,  Suisse, 
T.  lU,i>.  m) 
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nève*  comme  l'atteste  une  charte  de  1154,  par  laquelle  ce 
prélat  eonfirme  toutes  les  donations  faites  à  l'abbaye  de 
Hant-Crét,  et  qu'il  date  du  règne  de  l'Empereur  Frédéric 

et  d'Amédëe  fie  Genève,  consul.  {Frederico  Imperaiore  et 
Amedeo  gebenensi,  Consule,  regnantibus  *  ^*.) 

Si  r£vêque  de  Lausanne  était  incontestablement  Sei- 
gneur souverain  dans  les  limites  de  l'ancien  comté  de  Vaud, 
il  ne  pouvait  en  revanche  refuser  de  reconoaltre  la  supé- 
riorité temporelle  du  recteur  dans  la  partie  allemande  de 
son  diocèse  {Faudum  ieutonicum)  y  qui  s'étendait  sur  lu 
rive  gauche  de  l'Àar ,  depuis  Morat  jusqu'à  la  Siggeren  au- 
dessous  de  Soleure  '''^ ,  et  depuis  le  Teuischhach  (près  de 
Fribourg)  jusqu'à  Interlacken,  où  les  limites  du  diocèse  do 
Lausanne  venaient  s'égarer  dans  les  glaciers.  L'exercice 
réel  du  rectorat  dans  ces  territoires  par  la  maison  de  Zse- 
ringen  est  attesté  par  un  grand  nombre  de  Chartes  en  fa- 
veur des  monastères  de  Hauterive ,  de  Riiggisberg ,  d'Inter- 
lackcn,  et  de  l'église  collégiale  de  Soleure,  données  par  les 
Ducs  de  Zieringen  en  qualité  de  recteurs  ou  datées  de  leur 
rectorat  Telle  est  aussi  la  fondation  mémorable  des 
deux  villes  libres  de  Fribourg  et  de  Berne  qui ,  pour  le  spi- 
rituel ,  relevaient  du  diocèse  de  Lausanne. 


Archives  de  Lausanne,  Régis  Irai,  T.  I ,  n"  8  </e  Lausanno 
{Zapfj  monumenla,  etc.,  p.  97.)  Li  Charte  de  Gantier  de  Palésieux , 
de  l'an  1155,  citée  plus  haut,  110,  prouve  que  le  lilre  de  Consul 
s'applique  au  diocèse  de  Lausanne  el  non  à  la  cilé  de  Genève. 

Limile  du  Diocèse  de  Bàle  el  du  Buobsgau.  (V«>y.  d'Arx,  hisl.  du 
Buchsgan.) 

Lellre  adre^s(^p  par  Bcrlhold  IV  à  l'Âbbaie  de  Cluny,  pour  l'invi- 
ler  à  ne  plus  noimiM  r  un  étranger  au  Prieuré  de  Riiggisberg  ,  cl  pour 
lui  recommander  le  Doyen  décolle  congrégation.  {Guichenon,  Bil)!.  Sé- 
busienne ,  cenl.  Il ,  C  i.)  —  Voyez  aussi  les  Chartes  dans  SchopJUn  » 
T.  IV,  p.  106,  107,  114,  134,  et  celles  dont  il  sera  fait  mention  plu& 
tard. 
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Ce  coullit  de  pouvoirs  rivaux  dut  umeoer  entre  ie  Dnc  et 
l'£véque,  (ce  dernier  appayé  par  son  défenseur  le  Comie  de 
Genève) ,  les  plus  graves  collisions  i  et  la  liante  prudence 
d*Amédée  de  Hauterive  ne  pùt  les  éviter  qu'en  partie. 

Soit  que  le  Comte  de  Genève  revendiquât  le  protectorat 
#de  l'église  de  Lausanne  pour  son  propre  compte ,  soit  qu'il 
agit  dans  l'intérêt  du  Duc  de  Zaeringen,  il  essaya  de  se 
rendre  maître  de  la  Cité  de  Lausanne.  Il  fit  fortifier  le  ma- 
noir qu'il  possédait  au-des^sus  de  celle,  ville  à  l'extrémité  des 
hauteurs  du  Jorat ,  et  y  fit  élever  une  haute  tour  dominant 
toute  la  cité  qu'elle  était  destinée  à  subjuguer.  Ce  ne  fut 
qa'à  grand'  peine  que  TEvèque,  usant  plutôt  de  son  ascen^ 
dant  moral  que  de  la  force  des  armes  (non  lomurmif  ^uam 
prudentia)  parvint  à  l'expulser  de  ce  rctranchemeni  ioinii- 
dable»  qu'il  ht  aussitôt  raser  jusqu'au  niveau  du  sol  11  se 
hâta  ensuite  d'entamer  avec  le  Duc  Berlhold  des  négocia- 
tions qat  se  terminèrent  heureusement  par  un  compromis 
dont  le  eartulatre  de  Lausanne  nous  a  conservé  la  sub* 
stLiiice  Ce  traité  qui  se  trouve  toi uieMement  rappelé 
dans  une  bulle  du  Pape  Alexandre  lU,  de  l'an  ii7U 
portait  ce  qui  suit  :  t  Le  Duc  s'engageait  à  ne  gêner  en  rien 
»  la  libre  élection  de  l'Evêque  et  à  ne  point  recevoir  dans  son 
»  hommage  ceux  qui  tenaient  leurs  fiefs  de  l'église  de  Lau- 
>  saune  ;  il  promettait  au  contraire  d'aider  le  prélat  à  re- 
»  couvrer  les  biens  qui  en  seraient  aliénés.  Le  Duc  ni  les 
»  gens  de  sa  suite  ne  devaient  prendre  gtte  dans  les  boi||rgs, 
»  villages  et  manoirs  appartenant  à  l'Eglise ,  ou  séjourner 

Chron.  Cartul.  Laus.,  elc.  —  Rachat,  hist.  Bcclés. 
Schopfiin,  hist,  Zœr,  Bad,  T.  IV,  p.  105.  (£s  Chron,  CarUd, 
tattt,  p  96.) 

SchSpflîn,  1.  c.  p.  m ,  qui, met  l'aela  ioiiir«iill78,  mais  l'in- 
Ulclion  Xll  tombe  sur  l'Ai  1179. 
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>  dans  le  palais  épiscopai  ou  daus  les  babitatious  des  cha- 

*  noiaes ,  non  plus  que  dans  les  maisons  fortes  des  vassaux 
»  {miUte»)  de  l'Evèque. 

t  Quant  aux  droits  dàs  au  souverain  à  ehaque  mutation 
»  d'ëvôqiie  pour  Chexbres  et  Lutry  ^'^ ,  il  fui  stipule  que 

*  le  Duc  y  renonçait  pour  lai  et  ses  successeurs  et  qu'il  en^ 

>  ferait  l'abandon  gratuit  à  i'Ëvêque,  ainsi  que  des  autres 
»  droits  régaliens  auxquels  il  prétendait. 

»  En  revanche,  le  elergé,  les  vassaux  de  l'Eglise,  lesboar- 

*  geois  [hui'genses)  et  le  peuple  s'engaj^caieiu  à  recevoir  le 

*  Duc  dans  la  Ciié  de  Lausanne  en  procession  et  avec  tous 

>  les  honneurs  dûs  à  son  rang,  à  lui  offrir  la  double  bien- 
9  venue  {duos pracuraHones),  laquelle  devait  lui  être  re- 
»  mise,  de  la  part  deTEvéque,  par  les  offieiersde  sa  maison 
»  (familiares)  accompagnés  de  deux  noiabies  bourgeois  de 
»  la  Cité.  > 

Ce  traité,  dont  le  cartulaire  ne  fixe  pas  la  date  doit  néan- 
moins se  rapporter  à  la  fin  de  Tan  1158  on  au  commence- 
ment de  Tannée  suivante 

Amédée  de  Ilauterive  mourut  le  27  septembre  1150 
U  eut  pour  successeur  Landric  de  Durne  [fiurnaoh) ,  qui 
s'appliqua  à  observer  fidèlement  le  compromis  fait  par  son 
prédécesseur,  comme  le  prouve  ;     une  charte  en  feveur  de 

Tabbaye  de  Haui-Crest  de  i  au  1165      ,  datée  du  règne 

Chexbres  cl  Lutry  étaient  des  fiefs  régaliens.  —  Le  Seîgnenr de- 
vait une  finance  d^etdre^e  aa  vicaire  de  l'iEmpereiir  à  chaque  mutation 
d'Ëvé^ue. 

II  fut  fait  du  vivant  de  l'Evèqoe  St. -Amédée,  comnie  on  le 
voit  par  la  Bulle  du  Pape  Alexandre  III  de  Van  1178,  qui  supplée  an  la- 
conisme du  Cartulaire. 

Yoy.  Halier,  Bibl.  Melv.j  T.  UI,  p.  339. 

Archivée  de  Leua,,  Bauttrét,  {Rttehat,  hUtoire  de  USuhte 
(mac),  T.  V,  p.  38). 
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de  Prederie  P'  Empereur  ei  d»  Berthold  Recteur  de 

lioiœgogne.  2-  Cello  du  Duc  Bcrlhold  lui-même  par  la- 
quelle il  prend  sous  sa  proteciiou  l'abbaye  de  Haut-Crest 
{AUa  Cmto  )  et  la  garantit ,  au  nom  de  i'£inpereur,  des 
suites  pemicieases  qu'aurait  pu  avoir  pour  ce  monastère  le 
schisme  qni  alors  désolail  1* Eglise 

Ce  iat  ainsi  que  le  Duc  de  Za'rini;*  n  fût  lecoiiuu,  sous  cer- 
taines conditions,  comme  Uccteur  et  avoué  impérial  dans 
tout  le  diocèse  et  même  dans  la  Cité  de  Lausanne  ;  mais 
aussi  il  renonça  positivement,  dans  le  pays  romand,  k  1* exer- 
cice réel  des  pouvoirs  que  loi  donnait  le  titre  de  Recteur 
qui  devint  ninsi  purcmeiU  liouoi  ili(jiie. 

Cependant  Berthold,  dont  le  courage  n était  surpassé 
que  par  une  rare  prudence  et  par  sa  persévérance  dans  tes 
revers  •  n  abandonna  point  entièrement  le  projet  de  se  res- 
saisir de  l'autorité  effective  sur  le  temporel  de  TEvèque  de 
Lausanne  ;  dans  ce  but  il  chercha  à  réunir  à  son  litre  hono- 
raire d'avoué  impérial  la  «charge ,  moins  élevée ,  mais  plus 
lucrative  »  d*avoué  épiscopal ,  qui  se  trouvait  alors  dans  la 
maison  des  Sires  de  Gârenstein,  auxquels  elle  avait  été 
concédée  en  fief  héréditaire  par  TEvéque  St.-Âmédée; 
comme  le  pi  ouve  la  charte  d'affranchissement  de  certains 
péages  accordée  en  U37  ù  Tabbaye  de  Haulcrive  par  le 
Doc  Berthold  {Bertholdus  Dus  et  Eecier  But^undUB) 
en  présence  de  cet  Evéque  et  A'Emmo  de  GSrensiein  ad' 
çocatus  Lausannensis 

Ëmmo  de  Carenslein  eut  pour  successeur  Otton  et  Vuil- 
lelfue  de  Gàrenstein  auxquels  l' Evéque  Landric  confirma 

Schopflin,  hist.  Zœr.  Bad.,  Tome  V,  page  101. 

Schltpfliiit  l.  c.  T.  V,  p.  lOG.  Ceci  i)rouve  que  If  f'rnfcriorat 
{consu/atfis),  qui  ,  a'  1151,  était  entre  les  mains  du  Coiole  de  Genève, 
était  dirréreui  t|c  Vavoueric  (Kasl-vogle/)  que  teoaienl  les  Giiren&t«iii. 

.  9 


8â 

finvestiture  de  ravouerie  épî^opale.  Le$  Seigneurs  de 

Giirenstein  se  irouvant  vassaux  dii  ccts  du  Duc  de  Zseringen, 
il  leur. persuada  facilement  de  lut  céder,  à  prix  d' argent, 
leurs  droits  à  Tavouerie  épiscopale  de  LausoDoe ,  aa  nië* 
pri$  de  la  défense  et  des  protestations  formelles  de  r& 
vèqne 

La  réunion  entre  les  mains  du  Duc  des  deux  prérogatives 
si  distinctes  de  l'avouerie  épiscopale  {Kasirçogtey)  et 
do  vicariat  impérial  (Reichs^giey)  changea  totalement  ta 
position  respective  des  pouvoirs.  Se  présentant  eomme 
avoué  d'un  prélat  investi  des  régales»  il  prétendit  les  eier- 
cer  seul,  en  sa  double  (|uuliié  et  annula  ainsi  de  fait  le  com- 
promis passé  avec  r£vêque  Amédée  :  d'un  autre  côté,  met- 
tant en  avant  son  titre  supérieur  de  picaire  impérial,  il 
refosait  de  rendre  auk  Evéqne»  de  Lausanne  Thommage 
qu'il  leur  devait  pour  la  charge  inférieure 

L'Evéque  Landric,  homme  pacili(|ue  et  dont  tous  les 
«efforts  tendaient  à  maintenir  dans  son  diocèse  la  tranquillité 
publique  (s&nper  iahoravU  pra  paee  toU»ê  epUocpa^ 
tus)  menacé,  non  seulement  par  les  nouvelles  préten- 
tions du  Recteur  de  la  Transjurane ,  mais  aussi  par  le 
scliisme  qui  divisait  r£glise  romaine,  évita  une  rupture  ou^ 
verte  avec  ce  suzerain  trop  puissant,  il  se  contenta  de  pro- 
téger ses  vassaux  •  contre  les  déprédations  incessantes  des 
gens  du  Duc,  en  munissant  ses  châteaux  de  bonnes  garnisons, 
en  faisant  ceindre  de  umrs  les  bourgs  de  son  territoire  i 

*f *  CarUtiaire  de  taUsannè^  8. 

Dans  la  bulle  papale  de  1 17d  (voy.  a*'  169)  celte  avouerîe  est  ap^ 

pelée  mnj^ria  ,  comme  à  Sion. 

Voy.  la  Charic  de  Berlkoid,  Bfféque  de  Lausanne  de  1919* 

[fSchSpJlin,  !.  c.  p.  150.) 

Chronique  du  CarUUaite  deLauianne. 
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entr'auLi  es  celui  de  Curlilles  sur  la  Brove,  cl  eu  édiUaQi  de 
rautre  côté  de  ceUe  rivière  le  dovjon  de  Luceiis.  Il  fit  aussi 
Miir  le  fort  de  Piiidoux  mv  Liitry  et  la  haute  tour  de  EWe 
ou  d'Oiichy  sur  les  bords  do  bc  Léman  ;  entourant  ainsi  la 
Cité  de  Lausanne  d'uno  ligne  de  défense  au  Sud  et  à  l'Est. 
Il  compléta  ces  prëcauiions  en  faisant  élargir  et  fortifier 
i  eoeeîDte  nnéme  de  la  viile  du  oôtë  deConvaloup  Cette 
«ondoite  prudente,  loin  d'obtenir  à  TEféque  lapprobatioii 
qu'elle  méritait  ajuste  litre,  mécontenta  le  chapitre  ainsi 
que  les  vassaux  deTEgliise,  qui  soutiraient  impatiemmeol  iet» 
(grandes  dépenses  que  nécessitaient  ces  consiruciions. 

Landric  fut  accusé  de  prodigalitét  d'incapaeité  dans  Tad^ 
jninistralion  des  biens  de  TEglise  et  même  de  dérèglement 
de  mœurs  ;  ces  censures  exagérées  décèlent  daus  le  clergé 
de  Lausanne  un  esprit  de  parti  et  un  dissentiment  intérieur 
qui  prenait  sans  doute  sa  source  dans  le  schisme  de  l'Ëglise. 
^*'fiV4que  Landric,  espérant  conjurer  l'orage  formé  contre 
Ini ,  se  rendit  en  Italie  anprès  du  Pape  Alexandre  lU 
pour  justifier  sa  conduite  ■  ®*  Mais  il  en  fut  mal  reçu  et  se 
Vu  obligé  de  résigner  son  évêché  entre  les  mains  du  pontife, 
^r  la  fin  de  Tannée  1174  ^^^*.Geitti*ci  nomma  aussitôt  à  sa 
place  Roger  sous-diacre  du  St.-Siége  et  son  légat  apostoli* 
que  dans  la  province  métropolitaine  d e  Besançon 

L'£vèque  Roger  issu  de  la  maison  de  Neucbâlel ,  mais 


Ibidem  —Rachat,  hist.  Ecclés.— VEvéqae Landric &igna  comme 
témoin  la  Charte  de  donalidn  de  Beribold  IV  au  couvent  de.Rùggisberi; 
de  la  Suseimalten,  du  1*'  octobre  il75.  {Soloth.  W^oehenblaU^^n'* 
1837,  p.  454.) 

n  fat  feil  prisonnier  dans  ses  voyages  de  Rome  par  lea  gens^d'ar- 
ipce  de  TEmpereur,  qui  était  alors  en  guerre  ouverte  avec  te  Pape 
Alesaudre.  {Chron.  Episcoporum  Laus,,  msc.  de  Moudou.) 

Chron.  CartaL  Laos,  et  Rucbat ,  1.  c. 

Voy.  Chifjlel,  VesunUo  civilas,  par^  U  ,  T'Stô. 
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élevé  en  Italie  ,  professait  les  maximes  ultraofiOQtaiaes ; 
il  résolut  de  rendre  à  son  église  son  ancienne  prééminence' 
et  tous  les  droits  temporels.  S'étant  rendu  au  synode  de 
Strasl}OLn>r ,  présidé  par  l'Empereur  Frédéric  et  par  ZFc/in* 
Evf*  i]ae  de  celte  ville  ,  il  se  plaignit  hautement  de  la  grave 
atteinte  que  portait  à  sa  dignité  la  eoocession  des  droits  de 
régale  faite  par  l'Empereur  au  Duc  de  Zaeringen  ainsi  quo- 
ta suzeraineté  qu*il  avait  conférée  à  ce  prince  sur  le  pays 
romand  {romania  terra.)  Ces  concessions,  coiuraiics  aux 
pri.viléges  antérieurs  de  son*  Eglise»  étaient,  ajoutait-il, 
frappées  de  nullité,  puisque  TEvêque  siégeant  à  Lausanne» 
l'époqae  de  ces  concessions ,  n'avait  point  été  légalemeni 
assigné  par  TEmperear ,  ni  présent  ou  €fmsenlant%  comme 
il  aurait  régulièrement  du  l'être  lorsqu'elles  avaient  été 
promulguées.  11  fit  encore  à  l'assemblée  du  synode  le  tar^ 
bleao  affligeant  des  molesiations  et  des  dommages  gcaves 
dont  leagens  du  Due  Berthold  se  rendaient  journellement 
coupables  envers  les  vassaux  de  son  Eglise.  >• 

Avant  d  aborder  la  question  fondamentale ,  TEmperenr 
observa  qne  le  Duc  était  absent  et  n'avait  point  été  appelé 
à  comparaître,  il  soumit  en  conséquence  à  la  décision  de 
la  diète  la  question  préalable-  de  savoir  s*1l  pouvait  ou  non 
faire  droit,  séance  tenante,  aux  gi  iefs  do  l'Eveque.  L'Ai  c  lie- 
vêque  de  Besançon  etlesËvêques  de  Spire,  de  Strasbourg, 
de  Bàle  et  de  Genève  prononcèrent  :  «  Que  relativement! 
>  aux  plaintes  portées  par  rEvèqoe  à  l'Emperenr  contre  les. 
•  actes  même  du  monarque ,  il  pouvait  légitimement  y  faite 

M.  Siringlf,  Commissaire  du  Priace  de  Neuchâlel,  prétend  que 
l'Evéque  Roger  élail  de  la  maison  de  Neuchâlel.  —  1*1.  ff  Fatavayer  as- 
sure q«i'i!  8*aj)pel.iil  Curzaud!  ou  Curchaud ,  el  qu'il  était  de  la  maison 
iii'Avenclies  (rose.)  j  mais  ce  noiu  lîc  Ciirzaudi  parait  n'èlre  qu'un  sobri- 
quet {citrtus).  —  Le  Carlulaire  dit  sculcmeul  qu'il au  chàieaude- 
Vico-Pisano  j  en  Toscane. 
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»  droit»  noDobslant  Tabseoce  du  Due,  mais  qu'en  ce  qui 

»  touchait  les  griefs  allégués  contre  le  Duc  personnellement, 
»  celui-ci  devait  être  préalablement  assigne  et  euiendu  daos 
»  8a  justiGcation.  L'Ëvéque  de  Bâle  ajouta ,  que,  dans  son 

>  opinion,  rËmpereor  n'avait  pu  concéder  légalement  au 

>  Duc  les  droits  régaliens,  qui  appartenaient  antérieure- 
»  ment  a  1  l^glise  de  Lausanne,  mais  que,  comme  le  Duc  de 
»  ZserÎDgen  s'en  disait  régulièrement  investi ,  la  concession 
»  ne  pouvait  être  révoquée  qu'autant  que  le  Duc  serait  pré- 
»  sent  on  déclaré  contumace  » 

Ce  jugement  sans  date,  mais  qui  parait  se  rapporter  an 
mois  d'octobre  de  Tan  1179  fut  approuvé  par  les  Sei- 
gneurs laïques  qui  assistaient  à  la  diète  ;  néamoius  il  est  io- . 
complet  puisqu'il  ne  dit  point  si  r£mpereur  révoqua  on  non 
la  concession  des  régates  du  diocèse  de  Lausanne.Maison  doit 
s*en  rapporter  à  cet  é^ard  à  la  bulle  du  Pape  xVlexandre  III, 
accordée  le  17  octobre  H 79  à  l'Evêque  Roger,  dans  la- 
quelle le  serment  fait  à  l'Ëvéque  Amédée,  par  le  Duc  Ber- 
tliold,  à  la  suite  du  compromis  de  1158,  se  trouve  formelle- 
ment rappelé.  Le  Pape  y  fulmine  les  anatbèmes  de  l'Eglise 
contre  le  Duc  et  ses  successeurs  s'ils  se  permettaient  d'en- 
lieiodre  ce  serment  Celte  bulle  semble  donc  prouver 
que  l'Empereur  ne  révoqua  point  la  concession  de  Ta* 
vonerie  impériale  et  de  l'investiture  des  régales  faite  au  Doc 
en  1157  et  qu'il  laissa  les  choses  au  point  où  le  compromis 
de  1158  entre  ce  dernier  et  l'Evéque  ^Vmédéc  les  avait  mi- 
ses. L'avouerie  épiscopale  resta  aussi;  au  moins  nomina-^ 
lement,  entre  les  mains  du  Duc  de  Zaeringen. 

*•*  Voyez  SchSpflin,  1.  c.,T.  IV,  p.  tl7. 

Cctle  date  se  vérifie  par  \es  Régestes  de  i  Empereur  Frédéric  I. 
[fiohmerj  Regesla  Imper.  Frédéric  i  /.) 
SchSpfan,  L  c.  p.  120. 
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Quand  au  diocèse  de  Sion  ,  son  Evéque  possédait  la  sou- 
Teraîneté  temporelle  sur  la  Uaut-Yalais  à  Uire  de  Gomie 
relevant  immédiateinent  de  Tempire.  Cette  souveraineté^ 
provenait  d*uDe  donation  faîte  par  le  dernier  des  Rodol- 
phicns  en  999  à  rEvècjue  ôo  Sion  du  comiiat  du  Valais» 
{comitattis  VaUensis)  avec  tous  les  baoneurs  et  les  droits 
attachés  à  cette  dignité  {cum  cmnihus  qum  ad  commUa^ 
iwn  appendere...,  indetUur  ^**,)  Le  domaine  temporel  de 
ces  prélats  s'était  encore  accrn  dans  le  siècle  suivant 
(a°  1077)  des  dépouilles  de  l'anli-César ,  Rodolphe  de 
Bheinfelden  qui,  en  qualité  d'abbé  commandataire  allas-» 
cornes)  ou  laïque  de  l'abbaye  de  $t.-rMaurice,  possédait  dans 
le  Haut-Yalais  les  terres  royales  de  Loêche  et  de  Naiers. 
L'Empereur  Henri  IV  récompensa  le  dévouement  de  l'E- 
véque  Jlermeniroi  :  en  donnant  ces  deux  territoires  à  l'é- 
glise de  Sion  à  titre  de  fief  de  la  couronne  Mais  les 
Comtes  de  Maurienne  ;  qui  avaient  été  investis  par  ce  mo-p 
narque  du  Bas- Valais  et  jdu  Vieux-Chablais,  avec  Je  titre 

Charte  de  Kodolpli  lîl,  lU  c  dr  Cudrefin  [Curtv-fm)  en  faveur 
de  Iluf^ucs,  Evéque  de  Sion,  du  1  au  O'Ji)  (msc.  concernant  le  Vallais 
à  la  Bibiiolhèque  du  Roi  à  Paris ,  fonds  Brienne  ^  cotté     44,  p.  61. 

Lotiéche  el  Naters,  dans  le  Haut- Vallais,  ainsi  que  LulrytX  Cor- 
sierj  à  La-Vaiix,  avaient  élé  donnés  (a"  1010)  par  le  Roi  Rodoi|>li  JUà 
l'Abbaie  de  8l -îlïaiirii  e.  Ces  Icnes  passèrent  ensuite  à  l'anli-césar  Ro- 
dolph  de  Rlieinfelden  et  à  son  fils  Berlhuld ,  sur  lesquels  elles  furent 
confisquées  par  l'Erapereur^îlenri  IV.  —  On  a  vu  que  Littry  el  Corsier 
passèrent  i  l'Evêque  de  Lausanne  {voy.  n"  52);  Louèche  et  Naiers  fu- 
rent donnés,  dans  le  même  lems,  à  rEvè([ue  Hermenfroide  Sion.  {Ai^ 
chices  de  SL^Maurice,  msc.  de  l'Abbé  CharieUi. 
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d'ftbbés  laïques  héréditaires  de.  Tabboye  de  St.-Maurice , 
revendiquèrent  ces  mêmes  seigneuries  de  Loôche  et  de  Na^* 
ters  comme  appartenant  à  celte  abbaye  depuis  sa  fondation. 
Ces  prétentions  opposées  donnèrent  lieu  à  de  sérieux  diffé- 
rens  entre  TEvéque  Guérin  et  le  Ck>mte  de  Bfaarienne  » 
Amédée  If  [ ,  qai  s'en  était  emparé  et  qui  voulait  obliger  le 
pi  élut  à  les  reprendre  de  lui  en  arriêre-fief. 

Enfin  le  Comte  Amédée,  touctié  des  vertus  de  Si.-G(iérin, 
abandonna  cette  prétention  et  restitua  ces  terres  à  l'église 
de  Sîon  vers  Tan  1 139  Dès  tors  les  Evéques  de  Sion 
jouirent  sans  partage  de  la  souveraineté  ieaiporelte  dans 
toute  l'étendue  du  Haut- Valais, 

Les  Seigneurs  de  la  Tour-Chatillon  remplissaient  les 
fonctions  d'avoué  épiscopal,  (majoria)  sous  le  titre  équi- 
valant de  grand-majeur  {major)  et  sous  la  suzeraineté  de 
TEvéque  dont  ils  portaient  la  bannière  (1177)  et  qu'ils 
remplaçaient  dans  les  grands  plaids  en  qualité  de  juges 
laïques.  Cette  famille  tenait  en  fief  de  l'Evêque  le  donjon  de 
Chfttitloo  (  GesteUtnhourg)  dans  le  Haut- Valais  qui  com- 
mandait les  passages  importans  du  Gries ,  de  la  Furka  et 
du  Grimsel 

Les  Comtes  de  Maurienne ,  abbés  titulaires  et  souverains 
de  i' abbaye  de  St.-Maurice  ;  qui  dépendait  du  diocèse  de 
Sion,  la  gouvernèrent  par  rintermédiaire  d'un  J»rév6t  (pr^ 
positus)      tantôt  laïque,  tantôt  ecclésiastique  jusqu'à  ce 

'Cïbrmrto,  Doeumentii  «le.,  p.  46. 

Jean  de  MuiUr,  1.  I ,  p.  3i9.  —  Traité  entre  l'Evôque  de  Sion  et 
(.niliaiitiic  de  la  Tour  de  Geatellenbourg  a"  1 177.  (Ira/I^A  CMtiona, 
Tomi  XII,  p.  493.) 

«  Atuedeus  G>mes...  Aymonem  de  liriançonem...  rreposiluram 
»  Ahbatîe  Agaiinensis  contulit...  (l'Abbé  Charletti,  rtisc.)  Hui^o  (Cleri- 
»  CMs) ,  Pi-eposiius  Ag4uu*ensis,  a"  1143  {Cibrario,  \-  c.  p.  tiu.) 


Digitized  by  Google 


8B 

que  le  Comte  Amédée  UI  versTan  II  12,  céda  son  titre 
d'abbé  d'Aganne  à  son  frère  Rainaud ,  se  réservant  tontefois 
la  nominadon  de  cette  dignité  ecclésiasUqne  et  dn  prévM , 

l'avouerie  et  la  souveraineté  temporelle  (comitwa)  du  da- 
maiiiecie  l'abbaye;  qui  s'éiendait  depuis  le  mont  St.-I5eruard 
an  sud,  jusqu'à  la  Yeveyse  an  nord  's'^'"'  Cependant  le 
Comte  Amédée  ayant  été  obligé  de  révoquer  son  frère  Rai- 
naiid  11-8);  à  cause  des  désordres  de  sa  conduite,  il 
rétablit  daus  cette  abbaye  la  clôture  monastique  et  lui 
donna  pour  abbé  Hugues,  qui  en  était  alors  prévèt 
Depuis  ce  temps,  ce  monastère  eut  des  abbés  régulièrement 
élus  par  le  chapitre.  En  1145,  le  Comte  Amédë;  partant  pour 
la  croisade  (où  il  mourut  en  1149),  lui  rendit  aussi  le  droit, 
d'élire  son  prévôt,  ne  retenant  que  les  prérogatives  de  la 
sonveraineté  temporelle  iguae  adcomUatum  perUnenlj 
Humbert  111,  Comte  de  Blaurienne  son  fils  et  successeur, 
conclut  peu  d'années  après  un  traité  avec  Tabbé  de  St. 
Maurice,  dans  let^uel  les  droits  de  ce  prince,  comme  Comte 

et  suzerain  {,quod pro  regali  et  comiiaki  cornes  hahere 

debemi  sont  expressément  réservés  et  distingués  du  do- 
maine utile  ;  engagé  {impiffnoralus)  à  Fabbaie  Lor»> 
que  liertliôld  IV  eut  (  lé  investi  par  l'Empereur  Frédéric 
(a^  1157)  du  titre  d  avoué-impérial  dans  les  trois  diocèses 
de  la  traosjurane,  il  céda  au  Comte  Humbert;  qui  était  son 

bis.  VBaufroide ,  torrent  qui  vient  do  mont  Arniaulaz  (district 
d'Aigle) ,  et  qui  coule  dans  le  lac  Léman ,  prèl  de  la  porte  occidentale  de 
Villeneuve,  séparait  jadis  les  diocèses  de  Lausanne  et  de  Sion.  — Ville- 
netH'e  était  du  ressort  de  celui  de  Lautannei  lioviUe  appartenait  à 
celui  de  Sion, 

Gttliia  Ckiittim,  T.  XU ,  p.  490. 

Cibrario,  Documenii,  p.  60. 

Gmchenon,  hùt.  de  Havoie,  Preuves,  p.  40. 
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beau-frère  (ayant  épousé  Anna  de  Zœrîogen  (*'^  ^'  *  ),  tons 
les  droits  qae  lai  eonférait  ce  Vicariat  sur  le  temporel  de 
TEvéqne  de  Sion  *  et  BOtainmeal  eelui  de  riatesiitare  dei 
régales  (  Cette  cession  importante  et  bénévole  du 

Duc  eu  faveur  du  Comte  de  Maurienue  peut  s'expliquer  par 
la  poissance  qne  ce  dernier  eierçail  sor  la  graade  Vallée  de 
Bhône  «  doat  il  pouTait  à  vvlootë  ouvrir  oa  fermer  les  passa* 
ges.  Peadaat  quelques  années  (per  aliquod  iempus)^  le 
Comte  Humbert  jouît  de  cette  concession  et  exerça  le  droit 
de  conférer  les  régaies  aux  Ëvèqueset  aui  vassauxoiaiqaes 
de  la  Cooroune  dans  le  Diocèse  de  Sioo$  néaunoios  ce  pri- 
vilège doDsa  lieu  à  plusieurs  démêlés  analogues  à  ceux  qui 
avaient  troublé  les  Gîtés  de  Lausanne  et  de  Genève. 

L'Archevêque  de  Tarantaise  parvint  en  1179  à  ménager 
un  accommodement  entre  l'Ëvéque  Gonon  etjie Comte  Uum-* 
bert  lUy  en  vertu  duquel  ce  dernier  conserva  la  prérogative 
de  conférer  aux  Evéqnes  l'investiittre  des  régales  Peu 
après  (a®  1184) ,  le  Comte  lIiiinbei  L  ayant  pris  parti  pour  le 
Pape  Alexandre  iU  contre  [  Empereur  fut  mis  au  Ban  de 
y£mpire ,  et  mourut  à  Chambéry  en  1188  sans  avoir  été  re* 
*  levé  de  sa  dis^&ee  Henri  Roi  des  Romains ,  fils 
de  l'Empereur  Frédéric  et  sou  Lieutensnt  dans  TE  m  pire 
pendant  la  croisade  où  ce  giaod  monarque  trouva  une  mort 

*if.  SthSjppSn,  hitt.,  T.  I,  tiS.  On  la  iMminait en  Savoie  G^r- 
mai/te,  k  eaaM  de  tan  origine  germanique. 

1er.  Jean  de  M&ller,  T.  I ,  p.  358 ,  64.  —  Celle  conjeclore  de 
notre  célèbre  historien  se  vérifie  effeclivemenl  par  PeDScmble  dea  faîH 
•ttbséquens;  maia  Humbert  III  élBit  beawfrèret  et  oou  gendre ^  de 
Berthaid  IV.  (Voy.  Schopflin ,  l.  c.) 

Cibrario,  Documenti ,  elc,  p.  79. 
•^"^  I.C5  actes  de  confisr  i Lion  de  la  cilë  de  Turin  «iple  Comte  Hum-, 
berl  m  par  l'Eiiipeietir  soni  dalé^dcs  années  ll8i  lU  5  septembre  1185,- 
[Monumenla  Historiœ  Patriœ,  Turin ,  T.  I ,  n«  60i  el^OOS,) 

10 
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prématurée  (a^  1190)  »  révoqua  le  Ban  prononcé  contre  le 
Comte  Humbert ,  et  rendit  an  Comte  Thomas  de  Savoie ,  son 
fils  unique,  tous  les  honneurs  et  les  biens  patrimoniaux  dont 
il  avait  été  momentanément  privé  ;  cependant  le  Marquis 
Booiface  de  MootCernit ,  tuteur  du  jeune  Prince»  reoooça 
volontairement  au  nom  de  sou  Pupille  à  la  auzeraioeté  que 
son  père  avait  exercée  sur  le  Haut-Vallais  ('^®).  Henri  VI, 
par  une  bulle,  datée  de  Bâie  du  7  Mai  de  l'an  1189,  où 
toutes  les  circonstances  qui  précèdent  se  trouvent  relatées, 
rendit  à  . Guillaume,  Ëvéquede  Sion»  tous  les  droits  réga* 
liens  attachés  au  titre  de  Comte  du  Vallais,  et  replaça  ce 
Comttat  dans  la  mouvance  immédiate  de  l'Empire  {ad  ma' 
num  Imperii) ,  réserve  qui  annulait  et  les  prétentions  des 
Cointes  de  Savoie,  et  celles  que  pouvaient  former  les  Ducs 
de  Zseriogen  comme  Recteurs  de  la  Bourgogne  ultra-jurane 

Le  cônue  Thomas  de  Savoie  ei  ses  successeurs  conservè- 
rent néanmoins  la  Suprématie  territoriale  sur  le  Bas-Yallais, 
le  Yieox-Ghablais  et  i'A.vouerie  de  St.  Maurîcé,  comme  l'at- 
testent plusieurs  documens  de  cette  époque,  tels,  entr'an- 
très ,  que  Tenquète  faite  en  4i98  par  les  fivéques  de  6enè« 
ve  et  do  Sion  relativement  aux  droits  respectifs  du  Comte 
et  de  l'Abbé  sur  la  Yallée-de-Bugne,  où  il  est  dit:  que,  le 
Comte  étant  présent ,  c*est  à  lui  qu'appartient  le  jugement 
des  appels  portés  devant  son  plaid  {qiumdo  Cornes  presens 
est,  jusSHas  etamorum  ,  qum  cijram  eo  lepontur  letfai) 
('^^),  ce  qui  suppose  Texercice  de  la  Haute-jurisdiction  sur 

Guiekenûn,  /.  e,,p.  944. 

Ga/iia  Ckristiana  j  T.  XII.  Preuves,  p.  433. 

Cibrario ,  Documenli,  etc.  p.  HO.  —  Voyez  aussi  le  Trar'fe  da 
4  juillet  1319,  entre  le  Comte  Thomas  et  tÀbbé  Aymon.  {Monumenla 
BUloriœ,  T.  l.p.  Ii58.) 
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les  fiefs  de  l'Àbbayc,  soit  à  titre  de  Comte»  soit  ù  titre 
d'Avoué.  Les  Comtes  de  Savoie  conservèreot  aussi  le  droit 
de  battre  monnaie  appartenant  à  cette  Abbaye  royale.  C^') 
On  voit  par  tout  ce  qui  précède  que  la  maison  de  ZsBrin- 

gen  n'exerça,  de  fuit,  le  Rectorat  sur  aucune  portion  du  Haut 
OU  duBas-Yaliais,  ni  du  CUablais. 


LES  MONASTERES. 

♦ 


Quant  aux  monastères  rëpandns  dans  la  Transjurane ,  ceux 

d'IIauterivc,  de  Payerne  et  d'Haut-crêt,  dans  le  Pays- 
Romand»  sans  dépendre  directement  de  son  autorité, 
jouirent  néanmoins  de  la  haute  protection  du  Recteur,  qui 
leur  accorda  plusieurs  privilèges  importans  En  revan- 
che ,  il  s'était  réservé  la  garde  et  radministration  supé- 
rieures des  Prieurés-Conventuels  d'Interlacken  et  de  Rûg- 
gisberg,  dans  le  Pays  Allemand ,  dont  le  Duc  et  ses  succes- 
seurs augmentèrent  les  possessions  par  de  nouvelles  dota- 
tions en  terres  ('^').  Bfciis  le  Prieuré  de  Romainmôtier ,  si- 
luc  au  pied  du  Jura,  et  qui  avait  des  domaines  considérables 
dans  la  Uaute^Bourgogne  (*^^),  se  trouvait,  dès  les  lems  les 

L«  Jitf  Citdêadi  moMiam  ett  formelliffleiit  résMvé  |)ar  le  Coafa 
Amédée  de  Satfoie  dtas  la  ceHion  du  Boorg  de  SL-Ma«rice  bite  k  u 
nmt  Margueriie  j.  Camlesse  deKybourgf  {Vo]r*  Ouiekenon,  Histoire 
de  Savoie,  p,  63). 

Voy.  les  Chactee  dm  SehSpfiin,  T.  IV.  p.  106,  107  et  194.  et 
Guieitemmj  Sibi,  Sébu»,  Cent,  II,  63. 

Voy.  Schopflin,  T.  IV.  p.  1 14,  et  Donation  au  Couvent  de  Rùg- 
gisberg  de  la  Stue/matien,  l***  octobre  1175.  {Seiothumer  VKoehen^ 

$    blatt,  a''  1827  p.  454). 

Les  églises  de  Banneiis  el  de  Ste.'Coiombe,  près  «Sa/^/ii ,  avaienl 
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plus  anciens ,  sons  la  sauvegarde  îniniédiaie  des  Empereurs 

Uois  de  Bourgogne  ,  et  Frédéric  P  lui-même  oclroya 
à  ce  monastère  une  bulle  datée  de  Paima  de  rannée  1178, 
par  laquelle  il  coufirma  les  iniinuDités  qui  lui  avaient  été  ac- 
cordées par  ses  prédécesseurs,  et  le  prit  de  nouveau  sous  sa 
protection ,  comme  faisant  partie  du  propre  domaine  de  sa 
couronne  [îamquam  res  fisci  nostri)  C^^)-  ÎSeaiimoins,  dès 
la  seconde  année  qui  suivit  cette  confirmation,  ce  couvent  se 
mit  voloniatrement  sous  la  protection  el  la  mouvance  direcle 
des  Comtes  de  Haute*Boorgogne,  en  associant  Tlmpératrice 
Béatrix  ,  qui  gouvernait  ce  Comté  en  Souveraine,  à  la  moi« 
tié  de  la  juridiction  et  des  revenus  de  l'Eglise  et  de  la  terre 
de  Romainmùiier,  dont  elle  avait  fait  reconstruire  à  ses  frais 
le  bourg-supérieur  {Burgum  in  manie).  Cet  acte  eet  daté 
du  palais  (templum)  de  D61e,  le  24  Juillet  1481  (*^')- 

Après  avoii  esquissé  rhisLoirc  abrégée  du  Yicai  iat-lrapé« 
riai  dans  les  territoires  temporels  des  Kvêques  de  Genève, 
de  Lausanne  et  de  Ston ,  nous  revenons  à  celle  du  Rectorat 
en  général. 


-  Si  le  Dqc  Berthold  lY  de  Zaringen  éprouva  de  la  résis- 
tance pour  faire  prévaloir  le  pouvoir  rectoral  snr  le  tempos- 

rel  desPréîotsde  la  Bourgogne-Transjurane,  Topposiiion  des 
grands  leiulaiaires  laïques  ne  fut  ni  moins  vive  ni  moias  per- 
sévérante. Les  Seigneurs  tran^urains  mettaient  toujours  un 

été  donnée»  au  mooAsIàre  de  Roinaiiiai6lier  par  Ansérie,  Archevêque  de 
BeunçoD  (Cartel,  dé  Romainmâtier  ans  anhivei  de FritMmrg') 

Les  enoperean  Conrad  II.  (a*  I03S),  eiBennlV,  (a*  \Wt)  avaient 
•coordé  àce  monastère  det  Balles  de*  protection  qui  sont  rappelées  dans 
oello  de  FEmperenr  Frédéric  f.  (Itm^Aal,  mte*  ) 

Arehweâ  de  Homaittmâtiernf'  1 ,  vidimoa  signé  Pottem,  coni- 
mnniqtté  |>ar  M.  Frédéric  de  Charrière. 

Chevafier,  hittde  Polignx,  T.  1.  p,  935. 


Digitized  by  Google 


Iiaui  prix  à  la  prérogalivc  de  relever  inimedlalemeui  de  la 
Couronne  «i  à  a'obéîr  quà  k  personne  du  Monarque.  La  do- 
mination du  •tkmdê  ZœrUtgen  •  compromettait  cette  anfc> 
que  sauvegarde  de  leur  indépendance.  A  ce  motif  venait  en-* 

corc  se  joiodre  rantipathie  uaiionale  pour  une  race  étran- 
gère dont  les  vues  ambitieuses  tendaient  à  leur  abaissement  et 
à  la  destruction  des  vieilles  ooutumes  da  pays.  Frédéric  1» 
pins  occupé  de  consolider  la  grandeur  de  sa  dynastie  et  d*af*« 
fermir  sa  propre  autorité  qu'à  favoriser  la  maisoo  de  Zscrîn- 
geii,  contribua  à  ranimer  contr'elle  l'esprit  d  hosiilité  des  Sei- 
gneurs transjarains  en  se  faisant  proclamer  Roi  des  daux 
Bourgognes  par  les  Prélats  et  les  Grands  assemblés  à  Besan* 
çon  au  mois  d'octobre  il57  ('^*).  U  se  fit  plus  tard  couron* 
ner  à  Arles,  le 50  Juillet  M 78  ('**^).  Par  ces  actes  solennels 
r£mpcreur  remettait  en  question  Tincorporation  du  Royau*» 
me  de  Bonrgognefà  TEmpire  Germanique»  et  la  légalité  des 
pouvoirs  conférés  au  Duc  de  Zserîngen  contrairement  aux 
antiques  privilèges  des  grands  vassaux  de  ce  Royaume. 

Au  iioiubre  des  plus  liers  ennemis  de  la  Suprématie  des 
Hecteurs,  les  traditions  contemporaines  placent  les  Sei- 
IpDcursde  Grandson,  deacendans  directs  des  anciens  Comtes 
supérieurs  'du  Pays  de  Yaud  >  et  cbefs  naturels  du  parti 
Bourguignon, 

Ebald  IV  du  nom  sire  de  Grandson  et  de  La-Sarraz,  qui 
à  cette  époque*  était  le  chef  de  cette  puissante  maison,  ob« 
■tîat  de  r£mpefeur  Frédéric  un  diplôme,  daté  de  Mulhausen» 
du  21  aoài  1187,  par  lequel ,  en  présence  de  l'Evèque  Ro« 

Radepietu,  de  Getiis  Ffwhriei  (  I.  Lib.  I.  c.  8. 9.  10.  et  11.  ^ 
11  hoiniiit  l'ArchevéqM  ffemeiiut  de  iyen  AaMiyue  ^  tt  SHtme,  Ar- 
chevêque de  VieiMw,  Aichi-^^haiÊeeiieràu  royaume  de  Boiirge^sne  CU- 
jurane. 

GaUia  Chmamu^  T.  1.  p.  87. 
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ger  de  Lausanne  le  monarque  confirma  t^bald  de  La-Sarraz, 
sire  de  Grandson  {Ebaldu»  de  Sarraia  Dominas  Grandis^ 
soni),  dans  la  possession  de  ses  vastes  domaines ,  qui  com- 
picnaient  alors  les  mandemens  de  Grandson,  Sf'-Croix, 
Monu  icher,  La-Sarraz ,  et  la  Yalléc-dn-Lac-de-Joux ,  o» 
son  aïeul  avait  fondé  une  abbaye  vers  l'an  il40  Au 
moyen  de  ce  diplôme  »  Ëbald  de  la-Sarraz  se  maintint  dans 
sa  prérogative  de  fendataire-immédiat  de  la  Couronne ,  qu'il 
avait,  ainsi  que  le  dit  1  acte,  héritée  de  ses  ancêtres  (jure 
hereditario  ah  antiquo) ,  et  échappa  ainsi  à  la  mouvance  du 
Recteur.  Dans  le  même  but,  le  Sire  {Dommus)  de  Gossonay 
vendit,  à  peu  près  à  la  même  époque,  àTEvèque  Roger,  les 
terres  qu'il  possédait  dans  le  YuUy ,  afin  de  ne  pas  être  for- 
cé de  reconnaître  la  Suzeraineté  du  Recteur  et  de  pouvoir 
se  déclarer  au  besoin  vassal  de  l'I^véque  de  Lausanne 

Guillaume ,  Seigneur  de  Wuf]Sens>le-Cbàtel,  moins  puis* 
sant  ou  moins  heureux,  mais  tout  aussi  résolu  à  ne  pas  plier 
sous  le  joug  du  Recteur,  se  déclara  vassal  de  la  Ste.  Vierge 
et  de  rKgiise  de  Lausanne  en  l'année  1475.  11  remit  son 
Ghâtel  de  WufUens  à  TËvêque  Roger  qui  le  fit  occuper  pen- 
dant quelques  semaines  ps^rBauduin,  cbanoiae  de  Lau- 
sanne et  par  ses  hommes  dtarmes,  et  le  rendit  ensuite  en 
fiet-lige  et  sous  riiommage  perpétuel  de  l'Evô(iue,  à  Guil- 
laume ,  sire  de  Wufilens  cl  à  ses  fils ,  en  présence  d'Ëbald  , 
sire  de  Grandson  et  de  plusieurs  chevaliers 

D'autres  Seigneurs  de  fiefs ,  quoique  originairement  in- 
vestis des  mêmes  prérogatives ,  mais  dont  les  circonstances 
particulières  exigeaient  plus  de  méoagemeas,  se  maintin- 

» 

Ârehitfeê  de  Lausanne,  —  Tiiret  de  tabbaie  du  lue  de  Joux, 

Piantin ,  mse.  à  l«  Bibl.  cantoiMite  de  LanBanoe. 

Ht  i;i.iiie  des  fiejs  de  L  Lvèché  de  Lausanne ,  Archives  de  Lau- 
biiuncj  n"  41. 
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rent  en  bonne  intelligence  avec  le  Duc  de  Zaenogeu  :  icU 
furent  t  Waulhier ,  sire  de  Blonay  »  doot  le»  terres  étaient 
enclavées  dans  la  souveraineté  du  Comte  Humbert  de  Mau- 

rienne  ,  beau-frère  du  Recteur,  Couon  ,  sire  d'Estavaycr , 
et  Bodoiph ,  sire  de  Montagny ,  dont  les  iiefs  avoisinaient 
les  domaines  particuliers  du  Duc  dans  TUcht-land 

Ulrich  III ,  sire  de  rïeuch&tel ,  chef  de  sa  puissante  mai- 
son, et  Comte-provincial  (  ou  Landgrave)  en  deçà  de 
rAar,  Avoue  de  l'abbaye  d'Hauterive ,  et  Seigneur  d'Ar- 
conciei  et  d'iilens,  était  l'ami  pcrsonoei  du  Duc  de  Zae- 
ringeo,  et  la  tradition.de  ce  dévouement  détermina  la  ligne 
politique  que  ses  descendans  suivirent  dès-lors  invariable- 
ment.. Au  lien  de  se  déclarer  contre  le  Recteur  Ulrich  ar- 
bora fraiiclienient  sa  baiiiiière  Il  suivit  le  Duc  Ber- 
tliold  dans  les  campagnes  d'Italie ,  où  ils  accompagnèrent 
r  Empereur  Frédéric.  Ce  monarque  récompensa  généreuse- 
ment le  sire  de  Neuchâtel  en  lui  concédant  (en  1169)  à  titré 
de  Gef  de  l'empire  le  Val-de-St.-Imier ,  la  montagne  de 
Diesse,  avec  le  territoire  de  Neureu  {Nugerol)  ou  Landeroa 
et  Tavouerie  héréditaire  {Kast-vogtey)  de  Bienne  et  de  son 
territoire  ^  Cette  donation  fut  encore  confirmée  à  Besançon 
(en  1178) ,  eu  présence  do  Doc  Berthold  Les  domaines 
ainsi  concédés  étant  des  réserves  de  la  (  oui  onne  (rcseri^uia 
Imperii)j  cette  charte  ne  sulllt  point  pour  décider  si  le 
Comte  de  Meuchàtel  fut ,  ou  non ,  soumis  féodalement  à  la 

Ces  seigneurs  sont  tous  nommés  comme  attachés  à  la  suite  du  Duc 
de  Zaeringen  dam  la  charte  en  faveur  de  Payerne  de  l'an  1178.  (Voy. 
Guiehenon,  BihL  Sébut.  cenL  II  a?  83. 

Montmoliin,  mémoire  sur  le  comté  de  Ifeuekâiei  ^  T.  11.  p.  76. 

MonimolUnL  e,  T.  IL  p.  81,  Morel,  Buéeké  de  Bâte,  p.  44 

MontmoUin  t.  <?.  p.  81  sous  Tan  1177  j  mais  c'tbL  en  1178  que 
VEiDpereiir  fui  à  Besançon. 
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mouvance  directe  da  Recteur ,  d'autant  moins  ({ue  dèft  la' 
seconde  ann^  qui  suivit  cette  concession  (a^  1180),  le 

ComK;  Ulrich  reprit  des  mains  de  FEvéque  Roger  tous  les 
fiefs  qu'il  tenait  de  l'Eglise  de  Lausanne,  soit  dans  la  partie 
allemande  (m  Terra  Teuionica),  soit  dans  la  partie  Ro- 
mande (m  Derra-Bomanica)  du  diocèse,  reprise  qui  eut 
fieu  sans  aucune  intervention  du  Recteur  Cependant , 
lorsqu'on  H81  le  môme  Comte  acquit,  à  titre  de  fief  de 
TEglise  de  St.-Urs  de  Soleure,  les  terres  prévôtales  de 
Selsach  et  de  Retlach ,  il  crut  devoir  faire  ratifier  cette  in* 
fëodation  par  le  Dnc  Berthold ,  en  qualité  de  Recteur  du 
pays  [Reeior  ierraé)  et  le  compromis  eflPeetué  Tannée 
suivante  (a''  1182)  entre  Ulrich ,  sire  de  Neuclifitel  ,  fils  du 
Comte  Ulrich  ill ,  et  Tabbaye  de  i*>ienjsberg ,  au  sujet  de 
certains  tiens  donnés  à  ce  monastère  par  les  vassaux  de  son 
père ,  sans  l'aveu  de  celui-ci ,  est  daté  de  la  régence  du 
Duc  Berthold  ,  {Régente  Redore  Burgundiae  Beriholdd) 
;  d'où  l'on  doit  conclure  avec  les  teudistes  les  plus  es- 
timés du  comté  qae  les  Comtes  de  Meuchàtel  reconnureni 
implicitement  la  suzeraineté  des  Recteurs  de  la  Transju- 
rane,  mais  qu'à  cause  des  relations  de  parenté  et  de  bon 
voisinaj^i'  qui  s'établirent  entre  les  deux  maisons,  les  Ducs" 
de  Zaeringeu  n'exigèrent  jamais  explicitement  l'hommage 
qui  leur  était  dû. 
Autant  le  pouvoir  du  Rectenr  était  réduit  dans  le  Pays- 


Gharle  dans  Kuchaimte,  p.  61.  à  la  Bibliolh.  de  Lausanne.  Les 
teutomçues  devaient  X  litres  Lansannoises  «tenUvge  à  chaque 
malation  du  feodalaire  ;  let  fiefs  Roauotdt  ne  devaient  rien  que  l'hon- 
magè ,  et  étaient  ainsi  fiefi'franet*  ~  Du  reste«  les  fiefs  leulontques 
étaient  tanlét  moêeuiins,  lanlAl  féatinitu,  selen  ieor  origine, 

ffergoit,  Généal.  r.  II.  p.  IW. 

Charte  dans  le  Sololhurncr  IVochenblatt,      (8Î8  p.  807.  n"  3. 
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Komand  à  un  titre  honoi  itique  et  à  la  simple  suzeraineté 
féodale  sur  la  rive  occidentale  de  TAar  et  de  la  Sarine,  aa- 
taot  son  autorité  était  complète  et  incontestée  de  l'autre 
côté  de  ces  deux  rÎTières.  Les  contrées  situées  à  Torient  de 
leurs  eaux  se  dÎTisaient  en  deux  territoires  juridictionnels 
séparés.  Le  premier  ;  embrassant  toute  !a  rive  droite  de 
TAar  depuis  Thoune  jusqu'à  Arvangen  avec  la  Vallée 
de  r£mmen  ,  formait  le  Landgrmfiai  de  la  Petite* 
Bourgogne  {dU  Landgrafschaji)  où  les  Comtes  de 
Bùchegk.  exerçaient  héréditairement  les  fonctions  de  Land- 
grdçe  ou  haut -justicier  sous  la  mouvance  directe  des 
Ducs  de  Zaeriogen  Le  second  comprenait  la  portion  de 
rUchtland  resserrée  entre  la  Sarine  inférieure  et  la  Sin- 
gine,  ainsi  que  VU/gau  ;  territoires  alpestres  situés 

entre  la  Siu^ine  et  l'Aar,  ou  les  Ducs  exen;aient  en  per- 
sonne tous  les  droits  de  seigneur -direct  et  de  suzerain. 
Ces  vastes  domaines»  dont  la  majeure  partie  étaient  en 


Depuis  la  Zûlgj  dan»  le  bailliage  de  Siëffitbourg ,  canton  de 
Berne  et  même ,  plus  Mciennement ,  depuis  le  proininiloire  da  bord 

oriental  du  lac  de  Thoune  appelé  Die  Nâse, 

Jusqu'à  la  Marge ten,  qui  prend  aa  aonrce  prés  de  WiUUtMj, 
ou  ,  selon  d'autres,  jusqu'au  pont  d'A/vangen, 

Nous  disons  la  Vallée  de  fEmmcn^  parce  que ,  vers  VEst,  la  li- 
mite de  la  PciitC'Bourgoi^ae  s'éjjaraii  dans  les  montagne  de  VBndibuek, 
canton  de  Lucerne. 

Le  Laridgraviat  comprenait  donc  anciennement  le  district  de 
Jf^illisau  (canton  de  Lnccrne),  el  une  portion  de  la  préfecture  acinelle 
de  Slœffisbourg  ,  celles  de  Wy!  ,  fîe  Langnau  ,  de  Trachseiwald ,  de 
Berthoudj  de  Fraubrunnen,  de  Jf'Cngenj  et  d'Afvangen  (dans  le  can- 
ton de  Berne),  la  portion  du  (  aiu  n  de  Suleure  située  à  la  droite  de 
l'Aar,  et  h  s  i|[ijrUers  des  préteclures  de  Buren  et  d'Arberg  qui  se 
trouvent  au  lewinl  de  cette  rivière. 

Voy.  ci-df'vaiiL  liole  107. 
*•*  hi$.  VVJi^au  répondait  à  peu  près  à  la  préfecture  de  Schwarzeti' 
bourg ,  canlon  de  Berne. 

il 
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glandes  forêts  et  en  pâturages  incultes,  provenaient  du  pa- 
trimoine d'Agnès»  fiile  ei  héritière  de  Rodolpfa  de  Rfaein* 
felden  f  et  ayenle  de  Berlhold  lY  de  Zœringen.  Ils  formaient 
une  souveraineté  héréditaire  et  allodiale  {Jranc-aUeu  ) 
transmissibic  par  les  femmes  en  ligne  directe,  suivant  la 
règle  fondamentale  du  droit  bourguignon  De  nom- 
breuses chartes  contemporaines  témoignent  de  ia  réalité  de 
celte  souveraineté  et  de  sa  nature  patrimoniale  : 

1*  L'Empereur  Frédéric  I*',  en  conlirmant  au  monas- 
tère d'biterlacken  par  diplôme  de  Tan  1175»  ses  privilèges 
et  ses  biens ,  dont  une  partie  provenait  de  la  libéralité  des 
Ducs  de  Zieringen ,  et  en  lui  accordant  en  outre  ie  droit  de 
se  ehoisir  luinnème  un  avoué  laïque ,  réserva  formellement 
le  haut  patronage  du  liecteur  [Recioris  Burgundiae) ,  qui 
avait  renoncé  à  l'exercice  personne!  de  l'avouerie  que  le 
Bue  Conrad  son  père  s'était  réservée  L'Empereur  con« 
innu  de  nouveau  ces  privilèges  par  une  charte  datée  de 
Constance  du  25  juin  1185,  avec  le  consentement  du  Duc 
Berlhold  IV,  qui  se  trouvait  présent 

Une  charte  plus  explicite  encore  que  celle  que  nous 
Tenons  de  citer  est  celle  par  laquelle  le  Duc  Berlhold  donne 
au  Prieuré  conventuel  de  Biiggisberg  le  domaine  de  la  Su* 
selmaiten ,  dans  le  vallon  inférieur  du  Gottcrun  (pi  es  de 
Fribourg).  Paj:  ce  document ,  daté  du  7  octobre  1175 
passé  en  présence  de  son  fils  Bertbold  Y,  de  son  frère  Hn*» 
goes  d'Ulmbourg ,  de  Landric  »  Evéqne  de  Lausanne,  d'Ul- 
rich, Comte  de  Nenchâtel»  d'Àrnold»  comte  de  Bàchegk, 

Savoir  :  <ï  (7«f?  hs  biens  s!'i<  cnl  la  ligne  dont  ils  sont  mouvons.  » 
(Duiiod  j  histoire  du  Comté  T.  ii.  page,  JG6). 

SchSpJlin,  Hisi.  Za?r.  ikid.  Tomi.  IV.  p.  114,  charte  datée  de 
château  de  Lcnzhunjy ,  en  Argovic. 

Soiolhurncr  li  \>chenblatt ,      ibii)  p.  ùiS. 
**•  Ibidem,      ml.  p.  i54. 
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et  d'un  grand  nombre  de  Seigneors  Bourgnignoiu  {baromi^ 
èus  Burgttndkà),  avec  aae  pompe  qui  parait  destinée  à 

donner  une  haute  idée  de  la  puissance  et  de  la  libéralité 
du  Duc,  on  peut  juger  de  l'étendue  de  ses  domaines  dans 
ces  contrées  eo  observant  les  noms  des  Vassaux  que  l'acte 
mentionne  comme  témoins  attachés  à  la  suite  du  Bectenr.  A 
l'exception  du  Maréchal  et  do  Sénéchal  {dapifer)  de  la 
cour  du  Duc  ,  qui  seuls  tjtaieiiL  eU  aiigeis,  tous  appartenaient 
à  la  Bourgogne-Alémanique  ;  on  y  voit  les  seigneurs  vassaux 
de  Laupen,  de  Sulgeik^hoek,  de  Be^»,  d'Ohérhofen»  de 
Tàoune,  A'Beimlerg,  de  Sir&tlingen,  de  SiéUnIhai,  de 
Weissemhourg  y  de  Kien  ^  à'Utzisdo^,  de  Signau,  de 
Burgdorfy  de  JàggisdorJ',  de  Wyle  et  de  Grànchen,  Les 
terres  dont  ces  feudataires  portaient  le  nom  embrassaient , 
comme  on  le  voit,  la  totalité  du  Land|{raviat  de  ta  Petite- 
Bonrgogne  et  de  TUchtland,  dans  lesqnela  les  Ducs  de 
Zaeringen  tenaient  en  propre  les  vastes  seigneuries  ou  man- 
demens  de  Laupen,  d'OUingen,  de  Grdshourg,  de  DieS' 
bacA,  de  Munsingen,  de  Landshui  et  de  WUimeringen, 
ccunme  la  suite  le  démontrera.  ^ 
5®  Noos  ferons  anssî  mention  de  Tacte  de  fondation  de  la 
Comiiiauderie  de  Miïnchen-Buclisée  (près  de  Berne),  faite 
eo  1180  par  CuDon  de  Bucbsée ,  qui  donne  aux  chevaliers 
de  St.'rJean  de  lérosalem  »  ontre  Buchêie  «  Wwgdoxf  çt 
Wérhîaxffen,  à  la  droite  de  TAer*  des  vignes  sur  les  bords 
du  lac  deBienneet  àMontiUier,prèsde  Horat***.  La  charte 
expédiée  à  cette  occasion  par  l'Evêque  Bertliold  de  Cons- 
tance est  datée  du  PontiGcat  du  Pape  Alexandre  III,  du 
règne  de  r£mpereur  Frédéric  l  et  dn  Bue  Fréderic-de^ 
Souabe  t  son  fils     ,  ainsi  qne  de  la  régence  de  Berthold  , 

«'^  SchnpJIin,  Iir'sf.  Zrvr.  BacL  T.  IV.  p.  195. 

La  Charte  fait  mention  du  Duc  Frédéric  dû  Souabe ,  parce  que 
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Duc  et  Kecteur,  et  d'Aroold  de  Bùchegk ,  Landgrâve  de  la 
Petite-Boargogne,-(I^egeote  Berikoldo  Burgunâim  ilec- 

iore-,  et  Arnoldo  Comité)»  Celte  charte  est  remarquable 
en  ce  qu'elle  indique  la  surbordination  respective  des  pour 
voira  dans  ces  contrées ,  savoir  :  l'Empereur,  le  Duc  ou 
Recteur  et  le  Comte*provincial.  Biais  la  preuve  la  plus  mar 
Difeste  de  la  souveraineté  des  Recteurs  se  trouve  dans  la 
fondation  mémorable  dci  villes  de  1  ilelvëtic  Bourguignonne, 
qui  doivent  leur  origine  à  la  maison  de  Zderingeu  et  qui  sont 
toutes  situées  dans  les  quartiers  de  ce  pays  qui  apparte- 
naient, soit  en  propre,  soit  à  titre  delief ,  à  cette  illustre 
maison. 

11  est  plus  difficile  qu'on  ne  pense  de  se  rendre  compte 
des  motifs  qui  déterminèrent  les  Ducs  de  Zaeringen  à  entre- 
prendre la  fondation  d'un  aussi  grand  nombre  de  villes  mu-; 
rées.  On  a  dit  que  leur  principal  but  avait  été  de  donner  de 
la  force  aux  peiiis  iciimicieis  des  terres  impériales  qui , 
en  même  temps,  étaient  vassaux  des  Ilecteurs,  en  les  réu- 
nissant dans  les  remparts  de  ces  villes ,  et  de  les  mettre  par 
là  à  couvert  de  Toppression  des  grands^lendataires  dont  ils 
se  voyaient  entourés Hais  cette  explication,  imaginée 
après  coup  parce  que  les  seigneurs  voisius  s'opposèrent  ef- 
fectivement a  une  innovation  qui  leur  causait  préjudice  et 
dont  les  petits  ieotiers  recueillirent  par  le  fait  tous  les  avan- 
tages ,  ne  se  trouve  nullement  exacte  quand  on  essaie  d*en 
faire  l'application  aux  villes  de  la  Forêt-Noire  nh  Tauto- 
rité  touie-puissanle  des  Ducs  de  Zœrîngen  n'éprouvait  au- 
cune des  résistances  qui,  dans  la  Transjurane,  tenaient  leur 
pouvoir  en  échec.  Ils  avaient  déjà  fondé,  sur  la  rive  droite 

TEvêque  de  CoasUDce,  qui  stipule  Tacte,  relevait  de  ce  Duché  poi^r  see 

fiefs  en  Souahc. 

Schopflin,  L  c.T.  I.  p.  145 


Oigitized  by 


iOI 


(dIu  RbîBt  Ftibourg  en  Biisgau,  WUUngen,  ùffîenlourg 
et  Neuhourg.  Or  il  n'est  guère  probable  que  des  ëtablis- 

semens  formes  sur  le  mc^mo  plan  et  dotés  d'institutions 
identiques  aient  été  entrepris  dans  des  vues  totalement  dif- 
férentes. Si  Too  étadie  Tesprît  qai  domioe  dans  les  chartes 
octroyées  à  ces  nouvelles  cités ,  on  y  remarquera  Tattention 
particulière  donnée  à  tout  ce  qui  concerne  les  péages ,  les 
revenus  des  foires  et  des  marchés,  le  forâge,  etc.,  eu  un 
mot ,  à  tous  les  objets  qui  touchaient  de  plus  près  aux  in- 
térêts fiscaux  des  fondateurs  ;  on  pourrait  en  conclure  que 
les  Ducs  de  Zseringen ,  dont  les  inclinations  vénales  se  dé^ 
cèlent  en  maintes  occasions,  ont  eu  pour  objet  principal 
dans  la  londation  des  villes»  d  augmenter  leurs  propres  re- 
venus eu  attirant  dans  certaines  localités  de  leurs  domaines 
tout  le  trafic  des  pays  environnans. 

Quoi  qu'il  en  soit ,  ce  fut  vers  Tannée  li7S,  pendant  ses 
déinùlés  avec  l'Evêque  Roger  de  Lausanne,  que  h;  Duc 
Berthoid  iV  entreprit  la  fondation  de  la  ville  de  Fribourg 
ea  Uchtiand  Le  point  culminant  de  la  nouvelle  cité , 
au-dessus  des  rochers  escarpés  qui  bordent  la  Sarine ,  était 
occupé  par  le  château  de  Tyr  (  Tirenns  ) ,  ancienne  rési-; 
dence  des  comtes  du  pays,  et,  à  ce  qu'on  croit,  le  ber- 
ceau de  la  maison  de  Thierstein     Suivant  la  coutume,  le 

Jn.  de  miler.  Tome.  1.  p,  364.  u^,  94. 

sss  iJEçéque  de  Lenzbourg ,  {anecdotes  Friboargeoises  msc.)e^ 
VAvoyer  N.  Fr.  de  Mûtinen  (msc  sur  la  maison  de  Neuchâtel)  as- 
sarentqae  t'ancien  château  des  comtes  de  TA/r était  celui  qu'on  appelait 
anciennement  la  Si'f,q-nrurîe ,  lequel  a  été  démoli  a®  1464  et  remplacé 
|Mr  VHôtei-de-Viiie.  Alais  il  parait  plutôt  que  le  cbAteao  de  Thyréld\\. 
le  même  que  celui  que  les  comtes  de  Thierstein  conservèrent  à  Fribourg 
jusqu'au  15^  siècle,  et  qui  occupait  l'emplacement  actuel  de  VJIôte!- 
de-Zœringen,  à  l'entrée  du  graod  pont  suspendu.  (Voy.  Revue  Suisse,^ 
7.  1.  p.  533  et  528). 
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Duc  avait  commencé  par  faire  coostruire  r£glise  dédiée  à 
St-Nioola»,  mais  îl  se  trouva  qne  cette  Eglise  et  ie  cime-» 
tière  environnaDt  étaient  fondés  sur  un  terrain  qui  avait  été 

donné  plus  anciennement  au  monastère  dePayerne.  Les  vas- 
saux du  couvent  tentèrent  de  s'opposer  par  les  armes  aui  tra- 
vaux entrepris  t  mais  ils  furent  repoussés  par  les  travailleurs. 
Plusieurs  seigneurs  du  pays,  tels  que  le  Comte  Amédée 
de  Genève ,  Yaothier  de  Blonay,  Gonon  d'Estavayer  et  Ro- 
dolph  de  Montagny  se  poi  tèrent  médiateurs  <  ntre  le  Bue 
et  les  Religieux  de  Payerne ,  auxquels  le  Recteur  restitua , 
par  racle  de  ii78,  la  propriété  de  ce  quartier  de  la  non* 
velle  ville ,  y  compris  les  édifices  qui  y  avaient  déjà  été 
construits 

Soit  que  d'autres  voisins  élevassent  des  réclamations 
semblables ,  soit  que  Fribourg  eut  déjà  à  combattre  des  en* 
nemis  déclarés ,  1«  naissante  cité  dut  entretenir  à  ses  frais 
un  corps  de  mercenaires  armés  pour  protéger  les  travail- 
leui  b  contre  les  attaques  du  dehors.  C'est  à  la  suite  d'une 
agression  de  ce  genre  que  le  Duc  adressa,  en  1182,  à 
Hugues»  curé  de  St.-Kicolas,  et  à  Diétrich  de  Monstral» 
premier  Âvoyer  [Sculteius)  de  Fribourg»  un  rescrit  com-i 
mençant  par  ces  mou  :  c  Salut  !  et  victoire  sur  nos  enne- 
»  mis  >  [Salutem  etvictoriam  de  innimîcis)  >  ?fonobs- 
tant  toutes  ces  diflicultës,  la  fondation  de  Fribourg  en 
Uchtland  s'acheva  rapidement  *  et  le  Duc  lui  octroya  Iji 
même  constitution  (hanttfeste)  qui  avait  été  donnée  à 
Fribourg  en  Brisgan 


Guiehenon ,  BihL  Séhtts.  Tome.  II.  p.  83, 

Sololk.  WochenblaU,  a°  1824  ,  p.  415. 
"®  Voy.  Wallhers  j  Sladtrecht ,  einleit  II.  p.  82.  a  el  la  Charte  de 
Fribourg  1.  c.  p^  n'^  1.  La  Charte  de  Fribourg  en  Brisgau  esl  publiée 
ûaa&  Schreiber  j  Urkunden  derSladl  Freiburg ,  T.  1.  p.  3  el  Suiv, 
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JDans  le  même  temps,  le  Duc Berlhold,  recoima  suzerain 
et  vicâîre-tinpérial  dans  la  ville  et  prévAté  de  Solenre ,  y 
jugeait  (de  1182  à  118S),  assisté  de  ses  propres  vassanx 

{ministeriaies) ,  un  difFiTont  élevé  entre  le  Chapitre  de 
St,-Urs  et  ies  bourgeois  de  cette  ville.  Sa  sentence  est  scel- 
lée d*ttn  grand  seeaa ,  où  se  voit  le  Idon  de  Zœringen  en- 
touré d'une  légende  portant  :  c  Beriholdas  DH  gratta 
Dus  et  Hector  Burgundîœ  > 

Cependant  l'Impératrice  Bëatrii,  qui  avait  continué 
à  gouverner  elle-même  ses  pays  héréditaires,  en  qualité 
de  Comtesse  souveraine  de  Bourgogne,  mourut  à  Spire, 
le  15  novembre  1185.,  et  TEmpereur  désigna  son  troi- 
sième fils,  le  Comte  Otioii,  pour  héritier  universel  des 
domaines  maternels  de  l'un  et  l'autre  côté  du  Jura 
Otton  était  déjà  ,  depuis  l'an  1173 ,  en  possession  du 
Comté  de  (R6re  ou)  Lenzbourg,  en  Argovie ,  et  de  TÀ- 
vouerie  de  Seckingen ,  sur  le  Rhin  »  que  son  père  lui  avait 
donnés  en  toute  propriété,  sous  la  ligiété  de  I  Erupire , 
après  l'extinriion  de  la  race  des  Comtes  Lenzbourg  *89 
Cette  famille  illustre,  qui  avait,  dans  le  siècle  précédent, 
donné  des  Evéqnes  aux  sièges  de  Lausanne  et  de  Sion 
et  dont  les  richesses  territoriales  étaient  renommées  {cornes 


Sololh.  Wochenhlatt,  1824  />.  415.  Voy.  aussi,  /.  e.  a"  1831. 
p.  189,  une  donation  à  l'Eglise  de  St.-Urs  de  Soleure,  faite  en  présence 
et  sous  le  sceau  du  Duc  Berthold  ;  a  ne  ab  hère  libus  commutari  pas^ 
j>  set.  «  — Ce  mi'nTc  sceau  est  gravé  dans  Leichllens  Zœrbis^eren. 

Al  t  de  vvrijler  les  Date^,  T.  U^.  24,  et  p.  601.  el  502.  Chiffiet^ 
Béalrix  de  C/ullon,  ch.  p.  86. 

Gotjr.  de  Midinerij  huL  des  comtes  de  Lenzburg.  Schwei»  Ge^ 
schicht-Jorscher ,  T.  1.  p.  140. 

'**  Henri  1  ^  dit  le  saint  ^  Evéque  de  Lausanne  dès  l'an  085  à  1019, 
était  fils  du  comte  Uiric  II  de  Lenzbourg  )  voy.  G&tfr.  de  MUlinen  I. 
c.  p.  60)  ,  et  Aymon  I,  Efèque  de  Sion  dès  Tan  1037  a  1053,  éUit 
neveu  d'Ulrich  Vj  coule  de  Lenzbourg  {l.  c.  p.  65.  ) 
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prcedwes  de  Lenzùourg)  s'était  divisée  en  deux  bran- 
ches, dont  ruinée  avait  pour  unique  reprcsemant  Ulrich 
IX  ^  ami  dévoué  t  confident  intime  et  frère-d'ariiie&  de 
l'Empereur.  Il  mourut  sans  postérité»  le  S  octobre  11  72 
après  avoir  fait  à  son  souverain  une  donation  générale  de 
ses  flefs  et  de  ses  doniaines  patrimoniaux  Arnold  VIII, 
Comte  de  Baden  en  Argovie ,  dernier  mâle  de  la  branche 
cadette ,  mourut  la  même  année  qu'Ulrich ,  laissant  pour 
unique  héritière  de  ses  biens  sa  sœur  Ricbenza ,  femme 
d'Hartmann  de  Kybourg,  Landgrâve  de  Thurgovie.  Arnold 
avait  été  Bailli,  ou  Avoué-local  héréditaire  [Adtfocaius 
lûci;  Kast-vogt] ,  des  deux  monastères  de  la  ville  de  Zu- 
rich ,  dans  laquelle  le  Duc  de  Zœringeu  eierçait  en  même 
temps  les  fonctions  de  Vicaire ,  ou  Avoué  Impérial  [Impt' 

rialis        locu77i  teneniis,  ou  JiFichs'L'ogt) 

Frédéric  1 ,  en  remettant  à  son  tils  Ution  le  gouverne-* 
ment  de  la  Haute-Bourgogne ,  y  ajouta  le  titre  de  Comte- 
Palatin  {pakiUnus),  qui  devait  lui  assurer  la  supériorité 
sur  les  Comtes  des  maisons  de  Vienne  et  de  Cfaàlon  feu- 
Uataii es  en  Bourgogne  Il  lui  douua  ,  en  outre  ,  le  titre 
de  llégent  du  Royaume  d'Arles  (  Archi-solio  arelatensi 
suhUmato) ,  dignité  à  laquelle  le  Duo  Berthold  avait  dû 
renoncer  en  1157  Ce  titre,  purement  honorifique  et  sans 
revenu  {sinefructâ,  tanium  honoris  nomine),  procnratt 
néanmoins  au  (ils  de  TEnipereur  la  suprématie  du  rang  au^ 
dessus  des  plus  grands  seigneurs  ecclésiastiques  et  séculiers 

HergoU^  Bmbëhurgiaea,  T.  II,  n*  S4S. 
.      Gotfr,  de  Maiinea,  1.  c.  p.  135. 

Ibidem,  p.  t39.  [OiloniëSii  B/asii,  GhroD,  cap.  S4) 
Ibidem ,  p.  SO ,  et  169  note  37S.  {Hergott,  SaMurgiaea,  Tomi 
H.  p.  901  et  m) 

Dunod,  hùL  du  Comté,  Tome  II,  p.  183. 
OUon  de  SL  BlaUe^  cap.  91. 
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de  la  Gis-jurane  et  de  la  Provence.  Celte  prérogative 
était  supposée  s'étendre  tout  le  long  dn  bord  oriental  de  la 

Saône  et  du  Rhône,  jusqu'à  la  nur  de  Provence  nëan- 
moÏDs  sa  mcavance  directe  était  bien  plus  limitée ,  et  ne 
8*étettdait  que  sar  le  Comté  de  Mâcon,  grand  fief  da  Duché 
de  Bourgogne  sur  le  Vicomté  d'Auxonne ,  et  sur  la 
Franche-Connté.  Dans  cette  dernière,  les  domaines  pro« 
près  d  Ution  ,  entremêlés  avec  ceux  des  Comtes  ses  parens 
maternels»  occupaient  principalement  le  pays  de  la  monta- 
gne (oitcten  comté  de  Fanuque) ,  depuis  D61e  et  Poligny» 
Ylllea  où  le  -Comte-Palatin  résida  fréquemment 

Au  revers  oriental  du  Jura,  les  teiiitoiics  d'Orlje,  d'Y- 
vei*dun  et  une  partie  de  celui  d'Ëcballens  la  Brévine 
et  le  Yal-de-Travers  étaient  aussi  soumis  à  la  mouvance 
du  Comte-palatin  Ënfin ,  il  eut  encore  en  partage  des 
biens  Mtttés  dans  le  Diocèse  de  Constance      et  particu- 


Otton  Frisins,  de gettU  Fredenci,  Lib.  I,c,29.  —  Gunther 
téigurin,  L.  3. 

Le  Comté  de  Mâcon  relevait  en  même  temps  de  quatre  seigneurs 
qiiî  élaieat  subordonnés  les  uns  aux  autres,  savoir  :  1**  Eudes ,  Duc  de 
Bourgogne-outre-Saône,  Souverain  du  MàconDais.  —  2"  Le  Comte 
Palatin  Oiion  II ,  Comie-feudaiaire de  Mâcon. —  3"  Le  Comte  Etienne 
Il  d'Auxonne,  Z<m\U'~vassal  de  Mâcon  ,  sous  la  mouvance  du  Palatin. — 
4"  Le  Comte  Guillaume  II  de  Vienne ,  Comte  de  Mâcou ,  arrière-vas- 
sal de  son  cousin  le  Comte  Etienne  II ,  comme  issu  d'un  puîné.  (  Voy. 
Vhommage  du  S  octobre  1317  dans  Goiiât^  p.  385  et  380.) 

Voy,  Dunod,  T.  Il,  /7.  190 ,  et  Chevalier,  histoire  de  PoUgny, 
T.I,  p.  113  et  117. 

Voy.  ciHlevant  noie  o**  144. 

Voy.  plus  loin  note  n«  360. 

Le  Vui-de'Tni»ertts\ef9M  de  la  maiieii  de  Ciiâlon ,  qoi  le  tenait 
en  fief»  «ont  la  mouvance  da  Palatin, 

Voy.  la  Charte  de  donation  de  l'figlise  de  Root,  près  Lneerne 
(a'ISSS.  Ek  Luts,  Selt^*  geseh,),  rappelée  dana celle  d'Eliaabeth  de 
Châlon,  Comtesse  de  Kybourg,  en  faveur  de  rabbeyed'Haulerive,  aep- 
tembre  ML{Arcki»e*  d'Uaulençe.) 

12 
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lièrement  l' Avouerie  du  pays  de  Claris ,  qui  dépeodak  de 
rabbaye  d^  Seckingen,  en  Soaabe  et*  à  en  juger  par 
des  actes  postérieurs,  lui  et  ses  deseendans  semblent  avoir 

conserve'  (quelques  vagues  prétentions  sur  les  biens  de  la 
luaisoa  de  Glane  ,  échus  à  celle  de  Neucbàiel,  et  not.àiii« 
ment  snr  le  baui^mmige  de  Tabbaie  d'Hanterive 

Fondé  sqr  les  divers  apanages  dont  il  se  trouvait  titré  » 
le  Palatin  Otten  l*'  aurait  pu  revendiquer,  pour  la  majeure 
partie  de  l'ancien  Royaume  de  Bourgoj,'no,  la  souverainet»^ 
indépendante  en  faveur  de  laquelle  son  aieul  le  Franc-Comte 
Rainmd  avait  si  vaillamment  combattu,  et  si  l'on  avait  dit 
de  ce  dernier  cpi'il  agissait  en  i  roi  superbe  »  (tLregemgttê 
9  4niperbumageBai»)  on  disait  de  son  petit-fils  qu'H 
était  douteux  si  l'on  devait  l'appeler  «  Roi  ou  Comte  » 
(  a  dubium  dici  rex  ne  corne»  ne  veiis  »  ) 

Le  Bue  Berthold  de  Zœringen  survécut  peu  à  Tlmpéra* 
trice  Béatrik  et  à  l'élévation  du  Comte-Palatin ,  qui  balan- 
çait dans  les  contrées  Juranes  l'ascendant  de  sa  maison;  il 
mourut  le  il  septembre  1186  ^^^^  dans  un  âge  avancé»  usé 


Hergott,  t.  c.  T.  Il,  p.  205,  Charte  de  1196. 

Charte  de  1553,  par  laquel!.-  Hugues,  Comte  Palatin  dp  Bour- 
gogne, vu  f  éloîgnement  de  sa  résidence,  remet  à  Hartmann  le  j<  uQe, 
Comte  de  Kybourg,  son  grmJre,  la  gardienneté  de  l'abbaye  d'Haute- 
rive.  {CaHulaire  Haute  rive.  Ex.  Halfer's,  Bibl.  T.  III,  p.  405.)  Les 
Comtes  de  Kybourg  avaient  aussi  des  «iioits  sur  Ccrlier  (  Voy.  les  litres 
de  I3  maison  de  ('liAlon  cotés  C  ,  de  t  à  i3 ,  aux  Archives  du  Départe- 
ment du  Doubs)  ,  et  môme  sur  Y ln^t  lgau,  [Iselgauj  Siseigau)  ou  le 
Seelandj  comme  on  ra|)|)ellc  ai  j  juj  /hui ,  y  compris  l'Ile  de  St.  Pierre. 
(Voy.  la  Charte  de  l'Evêquc  de  Constance  du  38  octobre  1314,  Solotfu 
»  WœhêÊfblmtt,  18S9«  p.  914.)  et  plusieurs  chartes  I.  c.  a"  1837,  p.  305 
et  toi?. 

Gtuukerligurin^  Lib.  T. 

GuniherLigurin,  Ub.  I,  v.W. 

SekSpfiht,  /.  e»  Tome  I,  p.  147. 
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par  son  activité  guerrière  et  politique ,  et  se  consolant  (di- 
MBt  les  chroniqueurs)  •  dans  la  contemplation  de  ses  gran- 
des richesses,  des  grandeurs  auxquelles  il  afait  dû  renoncer. 

De  ba  femme  llelvige  de  Frobourg ,  do  la  liiaUon  des 
Landgrâves  de  Bùchsgau  et  de  Sissgau  (  Jura  soleurois) ,  il 
laissa  un  fils,  Berthold  et  deux  filles,  dont  l'une,  Agnès, 
était  mariée  à  £gon^  Comte  de  Hohen*Urach,  on  de  Fura- 
lembefi^,  et  l'autre^  Jfma,  avait  épousé  Ulrieh,. Comte  de 

SchSpfiin,  t.  e.  Tom  I,  p.  147.^  {Mbérie,  in  Cknm,  ad  a.*» 
1168].  —Baéer,  ^mringI4wê,  p.  67. 
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BËKTHOLD  V  DE  ZtËRIJNGëN 
<&ini|ttUint  et  dentier  Itedettr  m  llitc 


DB  LA 

BOURGOONE-TaAMSJIIBANV^ 
INB  L'AN  1189  à  19181, 

Bci  ihold  V  tilt  de  lous  les  Duci>  de  ZaDringen  celui  qui; 
poria  le  plus  haut  la  fortuoe  et  la  grandeur  de  sa  maison*. 
Les  riehesses  péconiaires  qu'il  bëriia  de  soo  père  »  aug- 
mentées par  sa  propre  parcimoDie,  lui  valorent  le  surnom 
de  Riche  et  la  réputation  é'Jlpare  Doué  par  la  natura 
de  formes  colossales,  avec  des  traits  d'une  rudesse  presque 
sauvage'^*,  son  c  aractère  emporté  et  son  excessive  sévérité, 
poussée  quelquefois  jusqu'i  la  cruauté,  le  faisaient  redouter 
même  par  ses  proches.  Par  un  contraste  fort  ordinaire  dans 
ce  siècle  reculé,  il  était  dominé  par  la  terreur  des  censures  de 
l'Eglise  <qui  transtoruiaient  soudainement  le  lion  rugissant 
>  en  un  lièvre  timide.»  ^^K  Mais  ces  taches,  qui  ternissent  la^ 

Bader,  ibidem ,  p.  57. 

Bader,  I.  c.  p.  64.-  Tillîer,  Gcschichle  Bern's,  T.  I,  p.  47. 
SchUpJlin,  1.  c.  T.  IV,  p.  143,  ex  Codiee  Tenneback, 
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renommée  de  eetle  grande  figure  historique,  étaient  accom- 
pagnées d'une  prudence  et  d'une  liabileié  politique  qui  lui 
assignèrent  Tun  des  premiers  rùles  dans  les  événemens  de 
son  temps 

L'antipatbie  des  seigneurs  transjurains  ponr  Bji  dynastie 

se  changea  contre  lui  personnellement  en  haine  profonde  et 
déclarée,  et  ils  lui  s^sc^crent  de  consiautes  oppositions. 
La  fondation  récente  de  la  ville  de  Fribourg  en  Uchtlandt 
les  privilèges  inconnus  jusqu'alors  dans  ces  contrées  dont 
Bertbold  IV  avait  doté  la  cité  nouvelle ,  et  le  projet  avoué 
par  son  fds  d'étendre  ces  mêmes  privilèges  à  beaucoup 
d'autres  bourgades  du  pays ,  donnaient  aux  seigneurs  des 
territoires  voisins  Tattitude  d'une  défense  personnelle  et 
légitime  9  puisque  ces  nouveaux  établissemens  ne  pouvaient 
s'accroître  et  prospérer  qu'en  attirant  à  eux  les  petits  féo- 
tiers  d'alentour,  qui  désertaient  les  terres  de  leurs  seigneurs 
et  abandonpaient  la  culture  des  champs  pour  exercer  une 
iodustrie  ou  un  métier  dans  leur  enceinte  C'est  ainsi  que 
les  villes  do  Duc  enlevaient  tout  trafic  aux  marchés  des  cam- 
pagnes et  concentraient  tout  le  commerce  dans  leurs  murs. 
On  ne  parlait  dans  le  pays  que  d'innovations  oppressives,  de 
éroits  niéconDus ,  de  libeft^  rendues  dérisoires  et  d'exac- 
tions tyranniques.  Ces  mécontentemens  allaient  croissant 
d'année  én  année;  et  finirent  par  gagner  aussi  les  masses  po- 
pulaires, premières  victiijpe^  de  la  résistance  des  Seigneurs  et 
de  la  colère  du  Recteur  Tandis  que  Bertbold  suivait 
l'Empereur  Frédéric  dans  sa  dernière  expédition  en  Pa^ 
lestine ,  ou  peut-être  pendant  qu'il  sè  préparait  à  rejoiudro 

Raumert%  Uohenitat^,  T.  111,  p.  104.  —  Jn.  de  MûUer^  %  1^ 
p.  245.  o*»  71. 

Voy,  Jn.  de  Maiter»  T.  I,  p.  371.  K4. 
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l'année  des  croisés^*»  la  Tranajurane  vit  ëelatef  un  eonplot 
destiné  À  renverser  son  autorité  et  è  rainerses  j^ns  defoo* 

dations  orbaines.  Mais,  le  Duc  Berihold  ayaiii  bientôt  ap- 
pris la  mort  imprévue  de  l'Empereur  (tl  juin  liOO),  se  erui 
libre  d  aliandonner  une  expédition  à  laquelle  il  n'&fail  pris 
l^rt  qu'à  regret.  Il  revint  en  Brisgau ,  11  fut  proBipta*^ 
ment  informé  du  soulèvement  qui  se  préparait  danslaTrans» 
jurane.  Sans  perdre  un  moment,  il  rassembla  ses  hommes- 
d'armes  de  ia  Forèt-Noire ,  eu  même  temps  que  le  Comte^ 
Albert  de  Habsburg  levait  pour  lui  les  vassaux  du  terviioire- 
de  Zuricl.  Ces  derniers  joigioreot  le  Dnc  scnislek  mirs  du 
cbftteau  de  Bertboud ,  dans  l'Emmenthal.  Puis ,  ayaut  rallié 
à  ses  drapeaux  les  vassaux  du  Landgi  aviai ,  dont  la  fidélité 
semblait  prête  à  s'ébranler,  il  franchit  FAar,  au  pont  ro» 
main  d'OltiagM  (|>rèa  dTAarberg),.  et  maroha  sur  la  Pays« 
Bomand  »l 

La  Vi'^iw  des  Sei;^neurs  Transjurains  avait  pour  princi- 
paux moteurs  1  Evéque  Roger  de  Lausanne  et  Guillau- 
me V ,  Comte  de  Genève  »  qaî ,  à  cause  des  domaines  el 
des  fiefii  qn'il  possédait  dans  le  Jorat,  alieetait  de  s'intimler 
€9mie  des  Fmtéois  (^Gehennensmm  et  Valdenshm  Co* 
mes)  ^^^^  Les  vues  ambitieuses  de  ce  dernier  s'alliaient  mo« 

Les  hisloriens  ne  sonl  pas  d'accord  sur  ce  point  :  Rjrhiner, 
Schweiz-Geschi'cht'forscher,  Tome  VIII,  p.  381  ,  adopte  l'opinion  qui 
fait  parliciper  le  Duc  de  Zteringeu  à  celle  croisade  ,  et  adiiiel  la  pobsi» 
bililé  de  son  retour  ea  Uelvélie  avant  la  fin  de  l'an  1190.  —  D'autres 
Igréteodept  qu'oa  s  confondo,  nai  à  pro^s,  le  Due  de  ZwHagen  êm 
BeHkM  Dm  de  Méranie,  Nmw  ne  pemons  pas  que  BsrIhoM  Ydt  pa 
se  aonsireire  ouvertement  à  Peblî^tiôinde  «oivre  qd  momrqne  emsi  ab^ 
aoltt  que  Frédéric  I ,  nais  il  te  sera  retrandié  dana  des  délait  qoi  loi 
aartnt  pemiiade  reveairmr  eenj^s  avant  l'eadMrqnenentde  Mtrsvpe. 

Voy.  Hxhinerj  I.  c. 

On  lai  attribue  une  Utire  adressée  AunSeigneur  de  Spietz  gem 
védamer  ion  secours  contre  lé  Dnc. 

Ici,  comme  robserre  Jn.  de  Huiler»  tout  etl  obeeer:  on  ne  peut 
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meiituiëiiieBt  à  k  ré&tsUQce  des  Seigoeurs  Xran&jttraiiis 
qui  seotaieDl  le  l>esoÎD  de  se  donteriu  chef  capable  debM 
taire  les  rivalités  du  eommaiideineol.  GeuX'^ci  forent  surpris 

par  le  retour  imprévu  du  Kecteur,  qu'ils  croyaient  retenu 
auloîa  et  qui  leur  apparut  avaat  qu'ils  se  fussent  coacertéii 
avec  les  mécontess  des  terres  teotoeiques»  et  même  avanl 
qu'ils  eussent  réuni  la  totalité  de  leurs  propres  forces: 
néanmoins  ils  firent  bonne  contenance,  et  attendirent  le 
Duc,  qui  les  atteignit  eiUre  Avenches  et  Payerne,  les  battit 
«t  les  mit  en  dérouie^ers  la  ûn  de  Tannée  1190 Poursui* 
vaot  aossKôt  «on  succès  •  Berthold  remonta  la  vallée  de  la 
Broie,  prit  en  passant  et  brûla  le  ehàleaa  de Lnoens,  qui 
appartenait  à  l'Evêque  Roger;  puis,  il  vint  Taire  hake  à 
Houdon,  au  pied  d'une  colline  sur  laquelle  le  Duc  Gonrad« 
sonayeult  avait  jadis  jeté  les  fondemens  d'une  grosse  tour« 
nommée  ToÊgr^Bfoiê  Ce  lieu  n'était  alors  qu'une  pei 
cite  bourgade ,  bâtie  sur  remplacement  de  l'ancien  Minno* 
ff// A? des  Romains ,  mais  qui  posbiidait  l'avantage  d'ôlre 
placée  sur  un  sol  régalien  Le  Duc  résolut  de  faire  de 
Moudon,  sinon. une  ville  mnnicipaie,  au  moins  an  gros  bourg 
fortifié,  an  centre  même  des  domaines  de  TEvèque»  et  assez 
fort  pour  assurer  sa  domination  sur  tout  le  Jorat.  En  consé- 
quence ,  il  lit  rebâtir  et  élever  la  tour  de  Broie ,  ferma  de 
mura  le  bourg  qui  est  à  ses  pieds  et  y  plaça  une  bonne  gar- 

s'appuyer  que  sur  la  coïncidence  des  temps  et  sur  l'analogie  des  cir" 
constances  :  l'Ëvé<|ue  Roger  rebâtit  Luce/u  apr^  la  guerre.  ((7A/vji» 
Cartui.  Laus.) 

Juslinger,  p.  7.      Têehadt,  T»  1,  p»  94.      Ouiiiùiuom,  -~ 
Mxhiner,  U  c.  p.  381. 

€^ron,  Cartui.  Lan».  ^Hykiner,  I.  c. 

Vof.  la  éoMlMMi  éa  Moi  PkUippe  au  Comt9  ThmoM,  ^  Tan 

1»7. 
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ni&oa     L'Eglise  de  Lausanne  avait  l'usage  de  la  majeure 
partie  des  foréte  on  des  pâturages  déserts  da  Jorat,  doot  le  • 
fonds  appartenait  au  Souverain  "\  Le  Dac  en  chassa  les 

veneurs,  les  colons  elles  troupeaux  de  l'Evêque;  il  inter- 
dit le  parcours  de  ces  forets,  en  y  mettant  le  ban  royal ,  au 
préjudice  du  chapitre  de  Lausanne  *  mais  au  grand  profit 
des. bois,  dont  raccroissement  fut  rapide Après  avoir 
fortifié  Houdon,  le  Due  Berthold  parcourat  en  armes  tout 
lel'ayî-llomand  ;  il  lor(;a  les  Seigneurs  à  se  disperser  et  à  se 
retirer  dans  leurs  châteaux  forts;  il  releva  les  murs  d'Yverdun 
(rancien  Castrum  HbroiUmenseJ,  et  descendit  môme  jos- 
qu'aux  rives  du  Léman ,  où  il  désigna  nn  lieu»  nommé  Mor^ 
gesy  qui  dépendait  du  village  paroissial  de  Jouiens  (alors 
considérable)  pour  y  faire  construire  un  château  fortifié  • 
en  regard  du  magnifique  donjon  de  VufQens,  qui,  comme 
nous  l'avons  vo,  était  devenu  un  fief  de  l'Eglise  de  Lau- 
sanne. 

Tous  ces  événemens ,  réunis  dans  un  même  récit  par  les 
vieilles  iiaditions,  doivent  évidemment  embrasser  plusieurs 
années  successives  (de  1190  à  1208),  mais  toujours  est-il 
certain  que,  depuis  la  défiiite  de  la  ligue  transjurane  (1190), 

Yoy.  Levade,  DieiioiuuUm  du  Canton  de  Vaud,  qui  se  foude 
sur  la  tradition, 

Zapf,  monumenta,  etc.,  p.  37. 

Cartulaire  de  Lausanne,  Z'  25  ,  et  apographe  f"  187  :  a  Pott 
»  guerram  Ducis  Bertholdi  et  Thoma  rumiiîs  Sahajtdirr  rrn  ft  nemtts 
»  quod  dicitur  Tnincus  (  les  Troncs  ;  >  Ici  la  conjonction  et  parait  plutôt 
disjonclive  que  copulatà'e  ;  eilo  semble  indiquer  rfr;/.T  fa îts-d'armes 
distincts  rapportés  comme  corrélatifs  à  l'Eglise  de  Lausanne. 

Schopflin,  l,  C.  Tome  I,  p.  t89.—  Jolens,  ou  Joulens,  fhnmeau 
au-dessus  de  Morges)  est  menlionné,  avant  le  13*  siècle,  comme  pa- 
roisse Tartulairc  de  Lausanne,  f°  94.  p.  711,  el  P  123,  p.  1067. 
Marges  qui  n  y  est  pas  meaiiooaé  a'c&istait  donc  pas  date  de 

ce  Cartulaire. 
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le  Duc  de  Zaeringen  ac((uit  dans  le  Pays-Uomand  une  pré- 
poDdéi'âoce  décidée,  et  qu'il  rattacha  à  sa  mouvance,  de 
gré  oa  de  force,  plusieurs  grands  vassaux  de  ces  coutrées, 
auxquels  il  inféoda  des  terres  régaliennes  vacantes  ou  con- 
fisquées sur  les  rebelles;  telles  furent  les  forêts  et  les  mon- 
tagnes du  Marchairu  ,  daiis  le  Jura,  que  Ips  trois  frères 
Guerric ,  Pierre  et  Jaques,  Sires  dAubonne  reprirent 
en  fief  du  Recteur»  le  4  avril  iSOS  C'est  aussi  vraisem- 
blablement à  cette  époque  que  plusieurs  bauts-feudataires 
du  Pays-de-Vaud  entrèrent  volontairement  dans  la  mou- 
vance du  Comte  Otton ,  Palatin  de  Bourgogne,  pour  se 
soustraire  à  celle  du  Recteur. 

Se  voyant  forcés  par  les  circonstances  de  subir  l'humilia- 
tion d'une  suzeraineté  intermédiaire ,  ils  dùrent  préférer  de 
se  soumettre  à  un  prince  de  la  dynastie  inipériale  qu'à  la 
maison  de  Zœringen,  qu  ils  abhorraient.  De  ce  nombre  lu- 
rent les  Sires  de  Grandson ,  de  La-Sarraz  et  de  Montri- 
cher  D'autres,  tels  qne  les  Seigneurs  de  Mont,  de 
Prangins  et  deOingins     oflrirent  l'hommage  de  leur  franc* 

Reprise  de  fiefs  faite  par  les  frères  Guerric,  Jaiy/tc:  cl  Pierre, 
seigneurs  Aubonne ,  *\g'!>  monis  Man  haim  cl  SaHa  ,  des  iniiins  du 
Duc  Berihold  V  de  Zœrnigen  dalee  du  Jeudi  4  Ai>ril  1  i08  ,  rapj>elée 
dans  une  transaction  de  l'an  1301  enlre  les  Abbés  de  Homnont  cl  de 
St.'Ctaude  el  le  Sire  de  Viliars,  seigneur  d'Auhonne.  {Recueil  de 
Bonmoni  par  le  cooiuiissaire  Gaudard  ^  f"  lU  ,  aux  Archives  de  Lau- 
sanne.) 

Or  trouve  dea  reprises  de  Gefs  en  faveur  des  comtes  de  Bourgo- 
gne pour  :  Orhe,  EehaUens ,  Grané*on,  Idonlagnjr,  Champagne  ^ 
Proveneâ  f  Font€Une9 ,  Belmont,  Oulens,  Champvent,  Bonvitiart, 
OmeUe ,  et  le  Vai'de-Traven,  {Inventaire  des  tiireê  de  ia  maiton 
de  Chûion  aux  archives  départementales  de  Besançon  } 

"*  Voyl  Goltùt,  Lib.  II ,  C.  XU ,  p.  B\.  (  eiDunod,  T.  II.  p.  2B6, 
qui  cite  les  litres.)—  Voyez  aussi  le  Traité  de  l'an  1212  entre  Bernard^ 
Abbé  de  St.-Glaode  »  en  qualité  d'administrateur  temporaire  de  V Ar- 
chevêché de  Betançon ,  cl  Aymon ,  sire  de  Gingins ,  rappelé  dans  des 

15 
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allea  aux  Archevéqvies  de  Besançon ,  sons  la  réserve  de  leur 
féaulé  envers  le  Comte  de  Genève ,  souverain  du  pays  des 
£que8tm  ^  ou  de  Nyon. 

Après  Ift  ftoaniisioii  des  Seigneurs  B^koiaiids  ,  le  DncBei^ 
thold  s'était  lilitë  de  revenir  dans  l'Emtnetitbal ,  «à ,  poer 
ralîfimir  la  Hrlrlité  douteuse  des  vassaux  du  l.andgi  aviat , 
il  érigea  la  pelite  ville  de  Berihoud ,  dont  le  nom  français 
rappelle  cehii  de  son  fondateur.  A  cet  effet,  il  réunit  dans 
une  même  enceinte  de  mars  le  hamean  de  HoUbrum  et  le 
village  de  Burg-dorf,  situés  an  pied  de  TaBcien  ohfttean 
dacal  du  même  nom,  et  il  fit  placer  sur  la  porte  principale 
une  inscription  latine  portant  :  c  Bertholdus,  Dus  ZeBrin- 
1  gie,  qui  pineii  BurgondioneM^Jecii  kahc  poiiam,  i  afin 
de  perpétuer  In  mémoire  de  sa  récente  victoire  sur  le» 
transjurains  et  pour  servir  d'avertissement  w%  ftndataires 
remuans  de  la  Bourgogne  Teuioi]i(|ue 

A  peu  de  distance  de  Berthoud ,  en  descendant  le  coors 
de  i'Ënme  vers  Solenre,  le  Duc  fit  encore  construire  le 
Donjon  de  Lands'hot;  car»  en  même  temps  que  le  Recteur 
créait  des  villes  libres  et  commerçantes  pour  emplir  ses  tré- 
sors, il  bâtissait  des  châteaux-torts,  munis  de  bonnes 
garnisons  »  afin ,  comme  l'indique  le  nom  de  celui  de  Lands- 
but,  de  garder  le  paye,  et  de  contenir  l'esprit  turbulent 
et  envahisseur  des  bourgeois  des  nouvelles  cités  dans  les 
bornes  des  Franchises  qu'il  trouvait  à  propos  de  leur  oc- 
titres  des  Archiveê  de  Bonmont.—  JeMtBvêque  de  Lausanne^ déclare 
que  son  frère  Humbertj  sire  de  Cossonay  ei  ûe  Prangins  ^  tient  en  fief 
de  ['Archevêque  de  Besançon  la  ville  de  Nyon  et  le  territoire  entre  le 
lac  et  le  Jura ,  depuis  le  canal  de  Bursins  jusqu'à  la  pierre  de  MoUai, 
sauf  la  féaulé  du  Sire  de  Gex  et  du  Comte  de  Genève  pour  ce  qnî  est 
depuis  le  ISant  de  Prangiiis  jusqu'à  la  fontaine  du  Ballon  a®  1946^ 
St'-Barnabé  {N/on  aux  Archives  de  Lausanne  et  de  Besançon). 

SchSpJlin,  T.  1.  p.  189.  —  Juslinger,  p.  7.  —  Ryhiner,  1.  c. 
p.  38t. 
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troyer.  Ces  Bombreaset  fottdoHoiis,  eilreprites  presqu'à  ii 

fais  sur  les  points  les  plus  opposés  de  la  Transjurane,  n'em- 
péchâieui  pas  l'ambiLieux  Duc  de  saisir  toutes  les  occasions 
«le  réaliser  d'autres  projets  d'agraDdisaemeBl.  ^  Noos  avoas 
vu  que  rfimpereur  Henri  Yi ,  en  révoquant  en  1489  le  ban 
impérial  lancé  contre  le  Comte  de  Maurienoe  et  en  recevant 
en  grâce  son  jcuue  iilSf  le  Comte  Thomas  s'était  néan- 
«oins  réservé  la  souveraineté  immédiate  dn  Baut^Vailais, 
et  qu'il  avait  rendu  à  l'évéque  de  Sion  l'investiture  des  ré- 
gales ,  sans  égard  à  Tacte  par  lequel  l'Empereur  Frëderle 
a\asL  antérieui  emont  concédé  ces  prérogatives  aux  Ducs  de 
Zicringen.  Après  la  inort  de  Frédéric  tous  les  liens  de 
subordination  se  reiâclièrent  et  Berthold,  qui  d'aillenrs 
était  mal  avec  Henri  YI  •  son  fils  et  son  successeur  ne 
craignit  point  de  recourir  aux  armes  pour  ressaisir  cette 
suzeraineté.  Il  résolut  de  surprendre  les  Valaisans  avant 
même  que  les  passages  des  montagues  fussent  eutiôremeot 
débarrassés  des  neiges  de  Tbiver.  Dés  les  premiers  jours 
d'avril  4191 ,  il  détacba  un  corps  de  gens-d'armes  pour  faire 
une  laii^se  attaque  par  la  Gemini ,  tandis  que  lui-même  se 
dirigeait  directement  avec  le  gros  de  son  armée  sur  Sion ,  ' 
par  les  gorges  de  la  Lenk  Néanmoins  les  babitans  du 
Haut-Yallais,  soutenus  pur  les  vassaux  du  Comte  Tbomas 
accourus  du  Bas-Yallais  à  leur  secours ,  se  postèrent  avan** 
lageusem^nt  sur  les  hauteurs  qui  dominent  les  passages 

Il  avtlt  r«fasé  de  te  toivft  à  lone,  a"*  ttUS.  (Voy.  BûiUr,  Im^ 
Hftgêih-tewê,  p.  fiO). 

JiutingeTj  p.  8  >  e  confonda  cette  priae-d'ennet  contre  le  VallaSa 
avec  celle  de  Tan  tSlt,  qa»  s'effiBclna  par  le  ûrÙHtêi,^  Ttchudij  T.  I. 
p.  94  p  parie  4*oiie  défaite  des  aelgoeiirs  réfalléa  de  I^ObeilaBd,  easojée 
dana  la  vallée  de  GiwdeiwM;  peut-être  cens-ei  avaienl-ils  fait  caoae 
cooiBione  avec  les  Vallfiaena.  —  V07.  Jiyhiner,  I.  e.  p.  389.  —  Simier, 
Valeaia,p.  134. 
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étroils  da  Ràwyl ,  et  firent  rouler  sur  leurs  enuemis  de  tel- 
les masses  de  roeliers  et  de  gros  arbres  que  le  Duc  et  les 

siens  n'échappèrent  qu'nvec  beaiicoiip  de  difficulté,  par  une 
retraite  périlleuse  et  précipitée  Après  cet  échec  «  le 
Duc  Berthold  ajournant  sans  y  renoncer  ses  projets  sur  le 
Yallaîs,  se  contenta  de  se  rendre  maître  des  hautes  vallées 
et  des  nombreux  passages  qui  y  conduisent.  11  profila  habi- 
lement du  besoin  d'argeni  des  Seigneurs  de  Thoune  pour  se 
faire  céder  par  eui^  un  terrain  patrimonial  sur  le  bord  oriental 
de  TAar,  à  l'endroit  où  cette  rivière  sort  du  lac  appelé  alors 
Wendelsee  (et  de  nos  jours  lac  de  Thoune).  Il  y  fit  con- 
struire un  tort  et  vaste  château  ,  dont  une  bonne  partie  est 
encore  debout  et  qui,  place  au  sommet  d'une  colline, 
domine  toute  la  contrée.  De  là  il  pût  surveiller  et  contenir 
Tesprit  indépendant  des  vassaux  d'alentour,  qui  revendi- 
quaient aussi  la  mouvance  immédiate  de  l'Empire  et  support 
taient  impatien^nnent  le  joug  du  Recteur*'*. 

Pour  s'assurer  mieux  encore  la  itdélité  de  ses  vassaux,  il 
maria  les  héritières  des  deux  plus  puissantes  familles  de 
rOberland  à  deux  vaillans  chevaliers  Thurgoviens  qui  lui 
^  étaient  tout  dévoués.  Les  Sires  de  Wadiswyl  et  d'Eschem- 
bach  furent  unis  (dans  les  dernières  années  du  Xii""^  siècle) 
aux  filles  uniques  des  Sires  d'Unspunnen  et  d'Oberhofen 
Leur  descendance  se  soutint  avec  éclat  et  renommée  dans 
ces  hautes  vallées  jusqu'à  ce  qu'elle  se  vit  enveloppée  dans 
la  proscription  qui  atteignit  (en  1Ô08)  les  meurtriers  d'Al- 
bert de  Habsbourg,  Roi  des  Romains 

Toutes  ces  villes  et  bourgades  créées  on  affranchies  par 

Voj.  Ryhiner,  I.  c, 

Cei  ciroonstancM  aoDt  rappelée!  daiM  aoe  Charte  de  ISSU.  {Sùi<H 
thurnar  WœkenblaU,  1830,  p.  68.) 

TV.  Fr.  d9  Mâiùten,  Sehweixr-getehiekt  :  forteher,  T.  1,  p.  13» 
Jn.  de  Mûlier^  T.  II,  p.  951. 
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le  Duc  de  Zœringen  ,  sans  en  excepter  Friboarg,  n'étaient 
que  des  tdlies  municipales  et  sujettes  (Landsiadten)  ap- 

partenaniau  Duc  comme  Seigneur  direct  (allodial) et  ne  re- 
levant que  mèdiatement  de  l'Ëmpire  '''l  De  Lausanne  à 
Bâle»  on  ne  rencontrait  que  deux  viUes  impériales  immé- 
diates, savoir  :  Bienne  et  SoUwre  Aussi  le  Duc  devait^il 
prévoir  que  la  couronne  n'aurait  aucun  intérêt  fiscal  ou  po« 
litique  à  maintenir  les  piniiegi  s  de  ces  communautés  ur- 
baines contre  les  plaintes  et  les  réclamations  persévérantes 
des  Seigneurs  voisins.  C'est  pourquoi  il  résolut  de  consoli- 
der leur  existence  par  la  fondation  d'une  ville-impériale 
(^lieich-àiadt)y  (]ui ,  sUucc  au  centre  des  territoires  de  sa 
domination  ,  pût  devenir,  par  la  protection  des  Empereurs, 
un  point  d'appui  à  ces  nombreux  établissemens  municipaux 
répandus  sur  toute  THelvéïie  bourguignonne.  On  peut  au- 
moins  vraisemblablement  supposer  que  ce  fut  là  le  motif 
qui  engagea  Bei  Uiold  a  luiider  la  ville  de  Bei ne. 

A  rextrémité  d'une  presqu'île  alongée  que  l'Aur  iorme 
dans  les  replis  de  son  cours  tortueux  et  séparée  du  pâ- 
turage adjacent  [)ar  un  profond  ravin  (naturel  ou  artifi- 
ciel) appelé  auiietoii  Iiuixenihal ,  existait  déjà  un  ma- 
noir domanial,  nommé  jSydegk^  qui  dominait  le  hameau 
de  Berno  appartenant  à  la  Plébanie  de  Koniiz  Cet 
emplacement  était  voisin  de  Pqtinnani  (aujourd'hui  Bwn* 
piitz);  lieu  célèbre,  qui  dans  le  IX™  siècle  avait  donné  son 
nom  à  toute  la  contrée  et  servi  depuis  de  résidence  aux  Kois 

Jf'aitkêi^Mj  Stadtneh, 

Bienne  fat  remis  ,  a"  1169,  à  Uirieh  IIj  Comte  de  Keuchâiei, 
à  titre  d'Avouerie  {adifoeatia) ,  ou  BaUUage  Impériai,  héréditaire. 
{Jn,  de  Stailer,  T.  II,  p.  38,  n»  159.) 

Voy.  Tillierj  histoire  de  Berne j  p.  40  et  41. 
*^  CttHulttire  de  Lausanne, 
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KodolpbieM  C'est  de  cela  que  la- presqu'île ,  le  manoir 
et  rimmense  farèt  (dtr  Perst),  qui  s'étendait  au  covehanC 

justjues  vers  Laupcn  étaient  icpules  sol  régalien  (lieichs- 
grand)  et  inalieuables ,  le  Duc  n'en  ayant  la  jouissance 
qu'à.titre  de  Recteur.  Vers  Tau  1190,  Guuo  de  Bulienberg, 
lliaréelial  (wua^chalk)Aa  duc  deZœriagen»  reçut  de  celui- 
d  la  mîâsioa  de  faire  entourer  d'un  mur  d'eneeinte  la  près* 
qu'île  de  Berne.  Sous  cet  abri  s'élevèrent  bientôt  de  nom- 
breuses habitations  Le  Duc  accorda  à  cette  nouvelle 
création  les  némes  loismoniGipales  et  les  mêmes  fraaciiises 
dont  jouissait  la  ville  de  FribonTg,  sa  sceur  ainée,  à  laquelle 
il  l'unit  par  une  étroite  confédération  Quoique  fondée, 
comme  nous  venons  de  le  voir,  sur  un  terrain  régalien,  le 
Duc  en  fut,  dans  les  premières  années,  considéré  comme  le 
Seigneur  direct  {Domin»9)\  les  circonstances  critiques  dans 
lesquelles  il  se  trouva  bientôt  engagé  «  l'ayant  empêché  de 
la  déclarer  imnxM  liât  ornent  ville  impériale 

Le  Duc  de  Zaïringen  avait^depuis  peu  encouru  la  disgrâce 
de  la  conr  impériale  en  refusant  k  l'Empereur  Henri  VI  de 
raccompagner  dans  la  campagne  d'Italie  de  Tan  4196.  Le 
monarque  irrité  avait  envoyé  contre  lui  Conrad,  Duc  de 
Souabe  ,  son  frère ,  à  la  tête  d'un  corps  de  troupes  pour 
s'emparer  de  ses  domaines  et  le  punir  de  sa  résistance  à  ses 


Charte  de  Molph  III  de  l»aa  1016  :  metum  PinferUngiâ  (In 
Seèeidu  Origm.  GuelficU,  T.  U,  p.  149.)—  Comiiatu»  Pù^inmuU 
{in  AmuUthut  mettenthm,  ad  a*  859.) 

«  Defundo  IwperiL  »  (Charte  de  VEmpereor  Frédéric  II.  Voy. 
SehXpfUn,  T.  IV:  p.  f  4Gw) 

ril/ier.  Le.  p.  41. 

Titlier,  t  c  p.  41.  —  JUinqoe,  Paa  1971  ,lKenie  e|  Friteurgrie- 
nonvelèrent  leur  alliance,  ila  rappal^rent  l'unie*  iatioM  ifiii  existait 
enlr^eux  du  vivaDt  do  Dm  de  Zwnngen*  {WaUker^*,  SUtdtncht,  ap- 
pendix ,  V.) 

Yoy.  plai  loin  oote  n*>  368. 
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ordres.  Pris  an  dépoiwit  ec  moMoé  d'otte  Im»  dsjpfoper* 
ttoonée,  Berthold  B'échappa  à  cette  extrémité  que  par  la 
mort  inopinée  et  t tolente  du  Duc  de  Souabe      La  mon  de 

l'Empereur  Henri  suivit  de  près  celle  de  sou  frère  (28  sep- 
tembre lld7)«  Ce  double  événement  «  ea  délimai  le  Ree- 
tear  du  pins  grand  danger  qne  sa  fortune  ait  eu  à  eourir«  it 
naître  le  grand  schisme  de  l'empire,  durant  lequel  le  Duo 
Beftliûld  deZreilugen  fut  proposé  par  U;  pai  ti  des  Guel- 
fes et  du  Pape  ianoceut  iU  pour  successeur  à  la  couronne 
impériale  «  et  où  il  donna  aux  peuples  étonnés  l'étrange 
exemple  d*nn  tr6ne  reteé  par  cnpi^ié  et  par  des  eonsîdéi» 
rations  vénales. 

11  transigea  avec  Philippe  de  Souabe,  son  compétiteur 
(couronné,  le  15  août  1198,  à  Mayence,  par  1  Archevêque 
de  Tarentaise)  au  pr^udice  de  son  neveu  Frédéric  II, 
Roi'de  Sicile»  fils  et  liéHtier  de  l'Empereur  Heari,  dans  la 
même  temps  qu'à  son  défaut  le  parti  Guelfe  proclamait  à 
Àix-la-€liap6lie ,  le  12 juillet  1198,  Otlou  IV  de  Bruoswik. 
Ce  schisme  politique  eut  peu  de  retentilseinent  dans  l'He^ 
vëtie,  où  Philippe  de  Souabe  firt  reconutt  géoéraleSient 
comme  le  Souverain  légitime  Le  Duc  de  Zteringen, 
quoique  intérieurement  porté  pour  le  Guelfe  Otton  ,  persé- 
véra dans  une  apparente  fidélité  envers  son  compétiteur; 
soit  qu'il  craignit  en  TabeadonuMit  de  s'aliéner  ses  vassMix 
de  la  Souabe  et  de  THelvétie ,  soit  qu'il  se  fit  scrupule  de 
manquer  à  ses  sermens      Sa  constance  lut  Uiise  néanmoins 

Bader,  Zœring^Lewej  p.  S9. 

nawnet^t  ttokerutauf,  T.  III,  p.  104. 

Raumer^Mj  1.  c  p.  IW. 
sv*  bU.  Voy.  les  Chartes  de  1199  dans  Bewm,.  Mémoim  sur  Ut  4 
Dîùeètet,  p.  373 ,  pour  h  Savoie,  le  Viennois  et  le  Dauphiné.  r-  Et 
pour  le  Vidittit,  yoyts  Rivaz,  DipUmutiiqtie  de  BowgoffM,  T.  II, 
p. 

nmtmet^e,  K  c  p.  «1. 


lio 

À  de  rudes  épreuves,  comme  qous allons  le  voir.  Le  Comte 
Thomas  de  Savoie  avait  prélë  momentanémeot  Tappui  de 
ses  armes  au  parti  Guelfe  en  Italie ,  afia  de  le  gagner  à  lui  ; 
Philippe,  dont  il  était  parent  (con^a/i^zimei/^),  lui  promit 
de  lai  donner  Tortone  et  Quiers  y  en  Italie,  ainsi  (jne  la 
ville  de  Moudon ,  au  Fays*de-Vaud.  Le  Comte  Thomas  s'é- 
tant  effectivement  rendu  à  Bâle  pour  lui  faire  hommage, 
ce  Monarque,  qui  y  était  entouré  des  Prélats  et  des  Grands 
de  la  Bourgogne  et  de  l'Alsace,  lui  donna  l'Invostiture 
des  iiefs  héréditaires  qu'il  tenait  de  l'Empire,  selon  l'an- 
cienne coutume  des  trois  Bannières  {tribus  fiesiUiius), 
privilège  des  Princes  de  r£mpire  (more  princ^um),  ainsi 
que  le  porte  le  dipltoe  authentique  qui  en  fut  expédié  et 
daté  (le  cette  ville,  le  l*""  juin  1207  11  lui  confirma  ex- 
pressément la  donation  de  la  ville  forte  [castrum)  et  du 
territoire  de  Moudon  à  titre  de  fief  Impérial,  s'engageant 
à  l'y  maintenir  envers  et  contre  tons  ;  oubliant  ainsi  qoe  le 
Duc  Berthotd  avait  relevé  à  ses  dépens  les  murs  ruinés  et 
peuplé  la  solilnde  de  cotte  ville,  et  que,  même  en  la 
considérant  comme  fief-impérial,  elle  était  néanmoins  su- 
jette à  la  mouvance  du  Rectenr  et  ne  pouvait  donc  lui  être 
aliénée  sans  une  grande  injustice. 

Philippe  de  Souabe  étant  mort  assassiné  dès  l'année  sui- 
vante (21  Juin  1208),  la  haine  secrète  du  Duc  de  Zseriu- 
gen  contre  la  maison  de  Souabe  le  porta  à  se  déclarer 
ouvertement  poar  Otton  de  Brunswik  Dès  ce  moment , 
les  pins  funestes  divisions  régnèrent  dans  les  contrées  Hel- 
vétiennes,  comme  dans  le  reste  de  l'Empire  germanique. 

^  Gutehenon ,  kùtoire,  PrêWfe»,  p.  48.  —  Momanenia  hisiariœ 

Patrice,  (Turin),  T.  I,  |>.  1137. 

***  La  Charte  tle  Berlhold  V  en  faveur  de  Zurich,  Ue  i  an  1210,  est 
datée  t\w  règne  ii  Otkm.  {Schd'pjli/i,  '£.  IV,  p.  135.) 
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L'Helvëtie-Teutoniqiie  toui  euUére,  entraiikie  pat*  l'exem- 
piadu  Dii€d«  Zaeriogsiii  recomMitpoiir  sonveraiii  OUotilFg 
que  le  Pape  /imoeeiti  ///  eonroMia  à  Rome-  le  4  oeielire 
iâ09.  L'Heltëtie-RoiiuiMde  se  partagea  en  detnt  Osketions: 
le  Haut-Clergé,  soumis  à  l'esprit  uUiaïuoHLaiu  du  vieil 
Evéque  Roger,  qui  lui-même  était  soutcau  par  Bernard, 
fvéqae  de  Genève,  se  déclara  po«r  rËMpereur  Ouott 
Candis  que  les  Comtes  de  Saveie  et  de  Genève,  appuyés  par 
tous  les  Seigneurs  laïques  des  deux  Boergognes  -  Jut  anes, 
ne  Youlureut  reconnuitre  pour  souverain  légitime  que  te 
Jeune  Roi  de  Sicile  Frédéric  U ,  auqnel  le  SaiM-Siége  re<^ 
fusait  sa  sanction. 

Le  Comte  Tbomae  de  Savoie,  qni  songeait  peut-être  dès- 
lors  à  supplanter  la  maison  de  Z.Tringon  (hns  le  Kectorat  de 
la  Transiuraoe ,  proiita  babiiemeiu  de  ce^  divisions  iniesti- 
nes  pour  a'établir  dans  le  Pays-Romand,  en  se  déclarant  le 
Champion  de  la  Dynastie  de  Sonabe  contre  la  faction  GneU 
fe  et  en  se  mettant  en  possession  de  la  vflle  de  Mondon» 
que  ie  Kecteur  no  semblait  plus  en  mesiii^'  de  lui  disputer. 

Cependant,  l'Ëvôqne  de  Lansanne,  plus  alarmé  des ca* 
lamitéa  qu'amènerait  sur  le  payaet  sur  son  Eglise  une  guerre 
intestine  entre  les  deux  maisons  rivales  de  Zseringen  et  de 
Savoie  que  préoccupe  du  mû^iaiieo  deîy  droits  de  tel  ou  tel 

L'an  1210,  le  31  Août  ,  les  Kvéqucs  Roger  de  Lausanne  el  Ber- 
nard de  Genève  concilièrent  un  différent  élevé  entre  le  CUapiirc  de 
Lausanne  el  la  veuve  de  Guillaume,  sire  de  Blonay,  aa  nom  Henri 
son  fils  ,  et  datèrent  la  Quarte  d*Bt/ian,  du  règne  de  l'Empereur  Ollon. 
{Carlufatre  de  Lausanne ^  P  113,  p.  931.) 

Le  Comte  Thomas  J  de  Savoie  ne  fut  nommé  Vicairû  Impérial 
au-delà  des  monts  qtfa"  1220.-  Cependant  Thomas  paraît  déjà eonne 
Impcrialis  attiœ  f égalas  dans  une  Cbiirfle  de  Tilfîll  de  ta  I {Momif 
menta  hùtoriœ  Patriœ ,  T.  I,  p.  1008.)  Ce  posrniilHl  qie  CS  f4t  nn 
autre  Thomas  que  le  Comte  de  8mie ,  auquel  l'Empereor  Henri  V!  ve- 
nait (a"^  1 189)  de  rendre  Turin? 
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prétendant  à  l'Empire,  voulut  s'opposer  ù  l'entrée  des 
troupes  du  Comte  Thomas  sur  les  terres  de  rEvêché  »  maïs 
ce  dernier  força  la  Tour-de-Rive  à  Oochy,  et,  après  l'avoir 
fait  raser,  marcha  directement  surMoudoo ,  Donobstant  les 
réclamations  de  l'Evêque»  qui  prétendait  y  avoir  autant  de 
droits  que  le  Duc  de  Zaeringen  ^o* 

Berthold  n'était  pas  homme  à  se  laisser  impuDément  dé-* 
pouiller  ;  il  réunit  à  la  hâte  un  corps  de  gens-d'armes,  avec 
lequel  il  s'avança  contre  son  ennemi  dans  le  but  de  se  res- 
saisir de  Moiidon.  La  Ionique' Nalloo  de  la  lîroie  et  tous  les 
lieux  circonvolsins  devinrent  alors  ie  théâtre  d'une  guerre 
de  rapine  et  de  dévastation  dont  l'histoire  a  conservé  quel- 
ques traces  sans  en  recueillir  les  détails 

On  ne  saurait  douter  que  bon  nombre  de  Seigneurs  trans- 
jurains  prirent  une  part  active  à  cette  lutte  et  se  rangèrent 
sous  Tune  ou  l'autre  bannière  rivale  ;  il  est  même  vraisem- 
blable que  la  plupart  de  ceux  du  Pays-Romand  prirent  parti 
en  faveur  de  X  Aigle  Savoyard  Leur  vaillante  coopé- 
ration tut  cause  que  le  Comte  Tliomas  put  se  maintenir  dans 
le  Jorat  et  conserver  Moudon  Le  Duc  Berthold ,  forcé  de 
se  retirer  de  ce  côté ,  tenta  une  diversion  utile  à  ses  inté- 
rêts en  essayant  une  nouvelle  campagne  contre  les  Vallai- 
sans.  En  4âii ,  accompagné  des  Seigneurs  de  l'Oberland, 
il  remouLa  la  source  de  l'Aar  pour  ^^agner  par  le  Grimsel  les 
glaciers  du  Rhône,  d'où  il  fondit  à  l'improviste  sur  le  vil- 
lage d'Ulrichen,  dans  le  Uaut-Yallais.  il  fut  cependant 
repoussé  par  les  habitans,  qui  avaient  été  avertis  des  mou- 
vemens  du  Duc  par  les  Seigneurs  transjurains,  et  forcé  d'à- 

Chnm,  CtartiUaire  de  Latuanne  et  de  Lenzbourg  ïu  Lautamut 
Chrùtiana,  (IHsc.  à  U  BiMîothèqae  de  baunne.) 

^o"^  Voy.  la  note  a»  875. 

bts.  Les  premiers  Comtes  de  Savoie  portaient  un  aigle  sur  leur  Kfiû, 

Voy.  le  traité  entre  lui  et  l'Evéque  BertholU  de  Lausanne»  dtt  moi» 
de  Juillet  1319.  {Guiehwon,  T,  I,  p.  S48.) 
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« 

baodODDer  son  entreprise ''^l  Une  croix  cumiuéinoraiive,  pla- 
cée snr  le  lien  même  où  cette  victoire  fat  remportée  par  le 
Laodstorm  vallaisan,  portait  cette  inscription  en  atlemand  : 
<  Im  Jahr  1211  ward  Herzog  Berthold  i^on  Zœrin^en 
»  gescAiagen»  Ce  fut  vers  ce  temps  que  le  Duc,  accablé 
des  coops  les  plus  cruels,  perdit  le  dernier  de  ses  fils,  qu'il  ' 
avait  eu  de  Mathilde ,  sa  première  femme  Ce  fils,  nom- 
mé Berthold  comme  son  père  dont  il  était  l'espoir  et  Thé- 
ritier  piesouiptil  ,  fut  onsoveli  dans  l'Eglise  do  St.-Ours  de 
Soleure,  à  côté  de  son  jeune  frère  Frédéric,  qui  l'avait  pré- 
cédé de  quelques  années  dans  la  tombe.  Jusqu'à  la  Réfor- 
mation, on  célébrait,  le  premier  Janvier  de  chaqne  année, 
dans  l'église  paroissiale  de  la  ville  de  Berne,  une  messe 
solemneiie  pour  le  repos  de  l'àme  du  jeune  Berthold ^  fils 
du  Duc  de  Zœriogen  fondateur  de  cette  ville  ^'H, 

Cette  grande  infortune»  ajoutée  aux  revers  successifs  de 
ses  armes,  dompta  enfin  Tinflexibilité  naturelle  du  Recteur; 
en  même  temps ,  ses  ennemis  le  voyant  privé  d'héritiers  et 
convoitant  chacun  une  part  de  sa  riche  succession,  furent 
moins  acharnés  à  sa  poursuite. 

L'Ëvéque  Roger  s'empara  de  cette  disposition  des  esprits 
pour  proposer  un  accommodement ,  qui  fut  conclu  le  18 
octobre  de  la  même  année  1211  à  l'abbaye  de  Haut-Crêt^<^ 

'^O'  Simler,  Va!e«ia  ,  p.  13S. 

Simier,  1.  c—  Et  M.  ie  Doyen  Bridel,  msc. 
''^^  Art  de  vérifier  les  dates,  T.  III,  p.  343,  doot  le  système  concilie 
assez  bien  les  opinions  opposées  des  auteurs. 

JS'ecrologus  Ecclesîœ  Bernerais,  —  Schweîz  Geschicht-fort' 
ehetj  T.  1.  p.  14.—  Sur  l'cmpoisonneraent  prétciulu  des  enfans  du  Duc , 
wy.  TlUîer,  histoire  de  Berne,  T.  J ,  p*  45 ,  note.  —  SchSpftin,  ï.  I , 
p.  165-169. 

Carlulaîre  de  Lausanne,  95,/?.  746  :  a  Anno  Jncarnalionis 
»  Dominiez  !\UX:X.l,  XV"  KaleuUas  Novembres,  pacificali  sunt  Ditx 
•SX  Berihoidus  et  Cornes Maurianœ  Thomas,  juxia  csnobiuin  de  Alcrest. u 
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et  ^ui  mit  fin  à  la  guerre.  Cette  paix  fut  le  deroiet  :icte  im- 
popltnt  4»  l'adiaiDifiiratioa  difficile  et  omf^se  de  TEvéque 
Koffer.  Courbé  sons  le  poids  dee  m  et  des  iafinnîtés  («em» 
i^nfectus  et  infirndtate  ce  Prélat  résij?na  le  sacerdoce  le 
7  janvier  1212  entre  les  mains  de  l  abbe  de  Hawl-Crêt 
et  du  Prieur  de  SL-liaire,  délégués  du  Pape.  Il  véeut  en- 
core huit  ans  comnie  simple  Cbivoioe  et  naounit  eu  ISâO , 
cuTYlvant  ulusi  au  Duc  Bertbold  de  Z^ringeu ,  contre  le- 
quel n  avait  combattu  toute  sa  vie  avec  les  armes  spiriiueUe& 
et  temporelles. 

Roger  eut  pour  saocefiseur  à  l'Evèobé  de  Lausanne  Ber^ 
ihoïd^  Trésorier  du  Cbapttre,  qui  était  le  fils  cadet  d'Ul- 
rich m,  Comte  de  Neiicbâtel ,  mort  en  1209.  Eodolph  lU, 
lîls  aîné  de  ce  Comte ,  avait  succédé  à  son  père  comme 
Landgrave  de  la  rive  gaucbe  de  TAar  ;  mais ,  étant  décédé 
bieutôt  après  (en  iâl5)  des  suites  d'une  blessure  reçue  à  la 
guerre  ce  fut  à  son  frère  putné  Vhieh  ÏV<fàï\  remit  en 
mourant  la  tutelle  de  Bertbold  sou  fds  mineur  et  l'exercice 
des  fonctions  de  Comte-provincial  ou  Landgrave ,  jusqa'à 
la  majorité  de  ce  dernier 

Ulrîcb  IV  avait  épousé,  vers  Tan  ISOS,  Mande  de  Hohen- 
Uracb ,  n^ee  de  Bertbold  de  ZaeriQgen ,  et  en  faieur  de  ce 
mariage  le  Recteur  lui  inféoda  les  terres  qui  iormèrent  de- 
puis le  Comté  patrimonial  d'Aarberg 

Ce  sage  et  prévoyant  cbef  du  Ckezaal  de  Nencbâtei 

—  Suivant  Sciiopjlin,  T.  I,  p.  157,  le  Duc  Berlhold  V  abandonna  le 
parti  d'OthoQ  IV  après  l'excomuiunicaiion  de  ccltii-ci  (  1"  ^'ovetubre 
1210),  ce  qui  coincideiail  à  peu  près  avec  la  i)aix  de  llaulcrét. 

***  Chi unique  du  Carlulaire  de  Lausanne  j  apuU  Ruclial,  vsmc,  ,  et 
V Histoire  Ecclésiastique  du  même. 

»*»  Montmollin,  T.  Il,  p.  85. 
MontmoUin,  1.  c.  p.  89. 

''^  Mantmù&m,  1.  c  p.  83.—  Je.  de  MiUier,  T.  H,  p.  37,  noie  151. 
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resta  altâ€lié  par  plut  d'un  lien  à  la  mhson  de  Zceringeo  « 
et ,  mm  swne  Je  Due  dans  tous  les  écarts  de  aoD  aœlHtieii  • 
il  enc,  eomiiie  lui,  pi ofiter  avec  empresseoMat de teaiet  les 

occasions  d'assurer  la  pi'ospci  ité  de  sa  race  et  eelle  des 
nombreux  vassaux  qui  lui  étaient  soumis. 

L'émaneipalioa  des  villes  et  bourgs  de  ses  domaioes  lui 
parat  propre  à  remplir  ce  doable  bat,  et  il  résolut  d*af> 
franchir  la  ville  de  IV'euchûtel ,  siège  principal  de  son  gou- 
verueiDeot.  Mais  cetie  cité  loule  Bourguignonne  était  en- 
tourée  de  petits  possesseurs  deÂ'aocs-alkux  jaloux  de  cou- 
aerver  leurs  usages  nationanx ,  et  eu  outre  le  Comte  Ulrieh 
ii*igiiorait  point  Tantipatliie  des  peuples  Roamnds  contre  Aes 
formes  germaniques,  même  lot^  [u'elles  tendaient  a  augmen-  . 
ter  leurs  libertés,  aus&i ,  an  lieu  de  prendre  pour  mo<lèle  le 
code  municipal  de  Fribourg,  il  octroya  à  la  ville  de  Neu* 
châtel  ImJhanMêes  et  couUimeê  de  Besançon  {BUmM  , 
consueùidines)  par  une  charte  soleunelle  datée  do  mois  d'à» 
vril  1244  L'Evêque,  frère  du  comte,  le  Chapitre  de  Lau- 
aaone  et  celui  de  la  Gollégiaie  de  Neuchâtel  furent  coojoin* 
temeut  nommés  garants  perpétuels  des  fimnchises  octroyées 
à  la  ville  de  Neueh&tel  et  désignés  pour  juges  des  diilërens 
qui  poiii  raiyiil  s'élever  entre  les  Bourgeois  et  leur  Seigneur, 
avec  faculté  de  mettre  en  interdit  les  domaines  du  Coinic 
lorai|ue  celui-ci  ne  se  soumettrait  pas  à  leur  sentence  ;  ils 
lurent  Investis  du  même  droit  à  Tégard  de  la  ville  dans  te 
cas  OUI  les  Bourgeois  refuseraient  obéissauce  an  comte  ou 
manqueraient  eux-mêmes  au  serment  de  fidélité  qu'ils  de- 
vaient lui  prêter  pour  le  maintien  des  coutumes  ^'l 

MontmoUin,  T.  II,  p.  89  et  suiv.  ,  et  la  Charte,  p.  271',  n'^  1  , 
en  fi-iinr  ais.  —  Voyez  aussi  l'excellent  Irailé  de  M.  JUalile,  InsUiuUom 
de  iSeuchâtel,  p.  1 1*  el  suiv. 

Montmollin,  I.  c.  —  C'est  peul-ètre  comme  socceneor  de  l'Evé- 
qae  de  Lausanne  que  le  Ckraveniemieot  deienie  devint  ^iwtf  des  fran- 
cbtsea  de  Neudifttel. 
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Quelques  années  plus  tard ,  Ulrich  fonda  la  petite  ville 
d*Aarberg,  mais,  comme  elle  était  en  pays  Teutonîqae,  il 

lui  accorda  sagement  les  lois  municipales  et  les  lilxM  tés  de 
i  i  il>oiirg  en  Uchtland  {libertate  eijure  guo  Frihurgum  in 
Ocht-landon  stdt) 

Cependant  le  désir  de  laisser  nn  héritier  direct  de  ses 
grands  biens  et  un  rejeton  de  son  illustre  race  avait  engagé 
le  Duc  Berihold  de  Zaeringen  h  se  remarier.  Fidèle  à  ses 
relations  politiques,  il  é^on^  Clémence j  (ille  d'Etienne  lll , 
Comte-feodataire  de  Bourgogne  et  d'Auzonne  qui  était 
alors  en  guerre  ouverte  avec  Otton  II,  devenu  Comte-Pala- 
tin de  Bourgogne  par  son  mariage  avec  Bëatrix  de  Souabe , 

^.  fille  unique  et  héritière  du  Goujle-Palatin  Otton  I,  mort  le 
13  juin  1200  ^^^«  Fendant  la  seconde  période  de  cette  guerre 
intestine,  à  laquelle  les  Seigneurs  iransjurains  prirent  plus 

.  on  moins  de  part ,  Guillaume  II  de  Vienne  ,  Comte-feuda- 
taire  de  Mâcori  agissant  soit  pour  son  propre  c:uiii[>te» 
âoit  au  nom  du  Comte  Etienne ,  traversa  en  armes  les  gor- 
ges du  Jura  et  s* empara  de  vive  force  de  la  vilie  et  du  ter» 
ritoire  d'Orbe ,  dont  la  mouvance  directe  appartenait  au 
Comte-Palatin ,  quoique  le  domaine  utile  dépendit  en  par* 
tio  du  iijonastère  de  Rnniuinmotier,  Le  fait  de  ce  coup  de 
main  hardi  e&t  indiqué  dans, un  acte  postérieur  de  quel- 
ques années,  par  lequel  Guillaume  11  de  Màcon  donna 
(anno  1218)  à  ce  monastère  une  charge  de  sel  à  prendre 
annuellement  dans  les  salines  de  Lons-le- Saunier,  pour  le 
repos  (le  l'âme  de  Messii  e  Gaucher,  lils  de  Rodolph,  Sire 
dp  Monnet,  mort  à  son  sert^ice  à  Orbe  (in  obsequio  no»- 

RéDovalion  de  la  Charte  ^Ulrich  lli  par  Ulrich  d'Arberg,  soq 
fils  (a*  1971)  dans  Walthet^M Stadtrecht,  appendice  n'^IV. 
>*®  SchSpJlin,  hUt,  T.  1,  p.  te». 

Chevalier,  hùtùire  de  Poligny,  T.  I,  p.  11S« 
Voy.  ci-derani  note  348. 
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ira  apiid  viUam  Orbani  de  Junctus  j ,  et  lionorablement 
enseveli  en  présence  du  Comte  dans  l'église  de  Komain- 
môtier 

On  ne  sait  si  le  Duc  Berthold  soulint  sod  beaa-père,  le 

Comte  Etienne  dans  cette  guerre  contre  le  Comte  Palatin , 
niaib  itiï  ^i  iicial  ilepui^  l:i  [i:ux  de  Haiitcrêt  (cii  1211)  dont 
nous  avons  parlé,  Bertbold  semble  avoir  ajourné  tousses 
plans  d'agrandissemeos  pour  se  renfermer  dans  une  atti-^ 
tude  de  prudente  expectative ,  d'autant  mieux  motivée  que 
le  Pape  innocent  lil  s'était  brouillé  avec  l'Empereur  Otton 
IV,  et  que,  après  avou  lulminé  contre  lui  une  bulle  d'ex- 
communication, il  prononça  un  peu  plus  tard  la  déchéance 
de  ce  monarque  guelfe ,  pour  reconnaître  enfin  Frédéric  il. 
Roi  de  Sicile ,  qui  fut  proclamé  de  nouveau  Roi  des  Ro- 
mains à  Francfort,  le  6  Docembre  1212 

Le  Duc  de  Za.Tingen,  qui  conoaissait  la  haine  que  lui  por- 
tait ce  jeune  Prince,  refusa  constamment  de  se  déclarer  pour 
lui.  Le  Pape,  aigri  par  ce  refus,  critique  indirecte  de  ses 
propres  tergiversations ,  accueillit  plus  volontiers  les  accu- 
sations réitérées  portées  au  [>i*  <1  du  ii  olic  pontitical  conlie 
la  tyrannie  et  la  cupidité  du  Duc  par  les  membres  de  sa 
propre  famille  Il  est  vraisemblable  qu'elles  auraient  fini 
par  lui  porter  un  coup  funeste  si  la  mort  du  Pape ,  arrivée 
le  17  Juillet  121G,  ne  l'eût  délivré  de  ce  puissant  ennemi. 
Honorius  III,  son  successeur,  se  uiouii  a  mieux  disposé  en 
sa  faveur,  car  dans  une  bulle ,  donnée  à  l'église  de  fiâle  en 

*'*  Archii  i  s  de  Lausanne,  UomainmMier,  n°  7.  —  Guillaume  II, 
Comte  de  Vienne  el  de  Màcon ,  tint  pcul-élre  Orbe  soos  la  mouvance 
^  d*Rtienne  II,  son  cousin ,  qui  fui  la  tige  de  U  raaÎMQ  de  Châlon, 
comme  il  en  tenait  Mâcon.  (  Voy.  note  348.) 

Raumer^s,  Eohenttattff,  T.  lU.  i».  165,  176,  179  et  180,  noie  1. 
V07.  U Rapportât  l'Abbé  de  Teniwbaek  dant  SchSpflint  T.  IV, 
p.  14». 
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l'an  1217       il  le  nomme  son  cher  iils  {dilecium^um). 

Le  Duc  Berifaoid ,  tantôt  en  visitant  aes  domaiDos  héré- 
ditaires CD  Brîsgau ,  tantôt  en  résidant  dans  ses  châteaax 
de  riieWétfe,  snrtont  à  Benbcrod ,  snt  maintenir  le»  préro-* 
gailves  et  raiilorité  de  son  rang  dans  la  Boiimop^ne-Tento- 
Btqne,  et  s'atiircr  le  respect  et  ta  coosidération  des  Sei- 
gneurs voisins  de  ses  étals.  On  se  souvient  que  l'abbaye  de 
Frtenisberg  avait  été  fondée  dans  le  siècle  précédent  (Il3t) 
par  le  Comie  Udelbard  de  Thîerstein-Seedorf.  Quoique  les 
descendans  de  ce  Seigneur  se  fussent  depuis  transportés 
dans  le  Sissgau  (territoire  de  rËvéché  de  Bâle),  dent  ils 
étaient  Landgraves  héréditaires»  et  «pi'ils  y  enssenc  bftti  le 
nouveau  château  de  Thierstein ,  dent  les  ruines  domrnenc 
encore  le  vallon  de  !a  Lasselle  ,  ils  avalent  néanmoins  con- 
servé leurs  anciennes  propriétés  patrimonial eb*  dans  le 
Landgraviat  de  la  Petrte*Bo«rgogno  et  leur  ebâteau-lort 
dans  Frfbourg.  Le  Comte  Rodolph  de  f  hierstehi  et  son  fils 
do  même  nom  augmentèrent,  eniâOS,  les  donations  de 

Frienisberg  {cujus parentes  ahbatiam  de  Frienisher^  

Jandaverunt)  en  cédant  aux  religieux  de»  terres  et  des  bo4s 
qui  avobinaient  le  convent;  eette  donation  est  datée  de  k 
régence  do  Duc  Berthold ,  Rectenr  de  Bourgogne  (Aveu* 

tum  Burgundiœ  patenter  régente  Duce  Bertholdo) 

Peu  d'aonees  après  (1212},  le  même  Comte  de  Ihiers- 
tein  setronvant  en  difll^rent  avec  T Abbaye  de  Beynvryler, 
dont  fl  était  Tavoné  héréditakev  an  sujet  de  l'échute  {JmR) 
des  biens  des  sujets  de  cette  Abbaye  morts  sans  héritiers, 
les  d^ix  ïKu  iK^s,  d'un  commun  accord  ,  choisirent  le  Duc 
de  Zserhigeii  pour  arbitre  de  leur  dttlerent ,  qu'il  jugea  ef- 
fectivement à  leur  nmtuelle  satisfaction      Ce  fait  prouve^ 

5"  Sclwjjlin,  T.  iV,  p.  145. 
SchSpJiin,  T.  iV,  p.  I3i. 

HergoU,  Habsburgica,  prob.  11 ,  p.  3i5.  —  Coinpromis  fait  k 
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la  considération  dont  il  jouissait  même  au  dehors  de  ses 
états ,  car  le  Diocèse  de  B&le  ne  relevait  aucunement  de 

l'autorité  du  Recteur. 

Bertbold  deNeuchàtel ,  Ëvéque  de  Lausanne  »  avait  puisé 
à  réeoie  de  son  prédécesseur  une  haine  d'autant  plus  fondée 
contre  le  Duc  de  Zaeringen  que  ce  dernier  s'était  abstenu 
de  lai  prêter  rhommage  lige  qu'il  lut  devait  pour  l'avouerie 
[Kasi-vogtey)  de  Lausanne  ;  cependant  il  demeura  fidèle 
k  la  politique  de  sa  famille,  et  ne  refusa  point  de  concourir 
avec  le  Recteur  à  certains  actes  propres  à  maintenir  la  paix 
publique  et  la  justice  dans  la  TraDsJurane.  Une  preuve  of- 
ficielle de  cette  bonne  intelligence  se  trouve  dans  une 
Charte  contemporaine  ,  qui  atteste,  en  outre,  que,  même 
dans. ces  temps  de  désordre,  les  lois  n'étaient  pas  abso- 
lument, méconnues.  GoBon  de  Thiele  (2%eîl),  châtelain 
{miles)  de  la  maison  de  Neuchàtel  avait  enlevé  an  mo- 
nastère de  Frienisberg  25  bêtes  à  cornes  et  2  chevaux  sur 
un  pâturage  auquel  il  prétendait  avoir  exclusivement  droit. 
Les  religieux  ayant  porté  leur  plainte  devant  le  Duc ,  leur 
protecteur  naturel,  il  condamna  le  châtelain  de  Thiele  à 
leur  abîindonuer,  à  titre  d'indemnité,  une  propriété  qu'il 
avait  à  Weingarten,  dans  le  voisinage  du  couvent.  Conon 
se  trouvant  homme  lige  de  i'Ëvéque  Berthold  et  en 
même  temps  vassal  du  Recteur,. pour  son  franc-alleu  de 
Weingarten  situé  dans  le  Landgraviat ,  l'acte  de  cession 
exigeait ,  pour  être  valide ,  le  concours  du  Prélat  et  du 
Duc,  qui  tous  deux,  en  effet,  assistèrent  à  sa  stipulation. 


Bàle  a""  1213,  eL  le  jugement  du  Duc  dam  le  Soloik*  Wochenblatt, 
1824  ,  p.  271 ,  sans  dale. 

S*  ^  Ou  Canon     PÂtfii;,  selon  nue  autre  copie.  . 

Voy.  ftriage  dee  vatMus  de  le  nulieon  de  Nettchâtel*  {Sol0tk» 
Woektnhlntt,  t897»  p>  474.) 


150 

«t*  le  seallèrenc  de  leur  Bcean»  le  îoor  de  la  Sc-MarUn 

1216"*. 

Peu  après  cette  restitution  ,  dernier  acte  officiel  par  le* 
qael  le  Dac  Berthold  ait  signalé  sa  présence  dans  l'Hel* 
▼étie  Boannignonne ,  ilse  retira  dans  ses  Etats  da  Brisgaa 
et  laissa  la  garde  de  ses  domaines  de  Bourgogne ,  soit  aux 
Comtes  de  Bûchegk  ,  qui  administraient  en  son  nom  la 
haute-justice  daas  le  Landgraviai  de  ia  rive  droite  de  l'Àsr, 
soîl  à  ses  noailMPeus  vassaux  de  T Emmenthal,  de  rOber* 
iand  et  de  rUcbtland ,  ehaenn  d'enx  étant  dans  le  ressort 
de  son  fief  ministérial  {ministerialis) ,  soit  officier  mili* 
taire,  civil  et  domanial  {miles,  minister,  vilUcus)  pour  le 
Doc»  soit  enfin  aox  chefs  municipaax  des  villes  et  des  bomgs 
imirés,  portant  le  titre  d*Àvoyer  on  de  SekuUkêU  (Adpth- 
e&tàui  ScuiMus),  qui,  par  ieor  serment  de  fidélité  » 
étaient  obligés  de  maintenir  leur  ville  dans  l'obéissance  du 
Duc ,  et  de  ia  défendre  contre  tout  autre  seigneur  >H 

Mais,  avant  de  confier  à  ses  agens  une  part  de  sa  puis* 
sanee,  le  Dae  jogea  prudent  de  mettre  ses  domaines  des 
deux  rives  de  l'Aar  ù  l'abri  d'un  coup  de  main  ,  qu'il  pou* 
vait  craindre  surtout  de  son  nouveau  et  dangereux  voisin 
le  Comte  Thomas  de  Savoie.  A  cet  effet ,  il  acheva  de  gar» 
nir  les  frontières-  méridionales  de  l'Uchtland  d'nne  ligne 
de  défense ,  dont  la  ville  de  Fribourg  devint  le  centre , 
protégée  à  Test  par  !e  château  de  Grâshourg  ,  et  à 
l'oaest  par  celui  d'Oliingen,  U  donna  des  ordres  poar  clore 


"®  SotoOu  n^œhenblatt,  1898,  p.  509. 

"*  Waliher'*  Sladtrecht,  p.  26-79. 

Grâihurg  ayant  pâmé  i  U  maitoa  de  Kyboorg,  il  parait  hort  de 
deate  ^'il  eKialait  déjà  da  tenfw  des  Daea  de  Zttriagaa.  {SoMlu  If^o* 
tkenbtaU,  18S7,  p.  389.) 
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de  mir$  le  bourg  ei  le  cbAteau  de  Iduq^n  ^^^t  dàaû  que 
pour  relever  Tenceinte  minée  de  JHorai»  qu'il  éleva  au 
rang  de  bonne  ville  en  loi  accordant  des  libertés  et  des 

coutumes  particulières  {liheriaies  et  consuetudines  swe 
mores  ville  de  Morai)  Cette  petite  ville  était,  com- 
me celle  de  Berne»  bâtie  sur  on  soi  régalien  et  jouissait 
par  ce  foit  d'une  sorte  d'inviolabilité  que  le  Duc  aurait  son- 
liailé  étendie  sur  toutes  les  cités  de  la  Transjuraoe  ;  ce- 
pendant ce  dernier  acte  de  su  sage  prévoyance  resta  sans 
exécution,  et  leb  murs  de  Iforat  ne  furent  reconairuita 
qu'après  sa  mort 

Retiré  dans  le  cbftteau  de  Fribourg  en  Brtsgau  avec  sa 
femoie,  la  Duchesse  Clémence,  dont  il  n'avait  pas  d'enfent, 
le  Duc  Berthold  n'y  trouva  point  la  tranquillité  dont  il  es- 
pérait y  îpuir  :  témoin  passif  des  défaites  du  parti  Guelfe  » 
auquel  il  était  attaché,  et  des  succès  déclsife  de  Frédé- 
ric 11,  Roi  des  Romains,  chet  de  la  maison  de  Hohenstauffen 
rivale  de  la  sienne ,  il  se  vit  encore,  avec  une  prolonde 
amertume»  privé  d'béritiers  directs  et  entouré  d'avides 
collatéraux  qni  convoitaient  d'avance  leur  part  de  sa  riche 
sueoesston  %  aussi  9on  caractère  devint-il  de  plus  en  plus 
irrascible  et  implacable  ,  et  ses  derniers  jours  restent  enta- 
chés d'actes  inspirés  par  l'injustice,  la  colère  et  la  ven- 
geance qui  ternissent  l'éclat  de  sa  renommée,  et  justifient 
en  quelque  sorte  les  aecnaations  mensongères  et.  les  fablea 

idu^en  passa  aussi  à  la  osaison  da  Kjlworg.  (V<ij.  la  Charte 
dUaHmaoD  lejenoe  poar  les  dlmw  de  Kënils,  a"  IS63,  Sdotlh  Wa~. 
ûhtmblaU,  18S7,  p.  394.) 

Voy.  Waithei^s,  Siadireekt,  p.  88,  note  C. 

C'est  ce  que  prouve  la  Charte  de  l'Empereur  Conrad  lY.  (  ff^al-^ 
ihe/s,  Stadlrechl,  p.  91a.)  * 
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absurdes  dont  la  peur  et  la  supersiitioii  cberchent  à  revèlir 
cette  grande  et  noble  destinée 

Ce  Prince  riche  et  puissant  mourut ,  âgé  de  plus  de  70 
ans ,  à  1  ribourg  en  Brisgau ,  le  14  Février  1218  année 
mémorable  dans  les  annales  de  l'Helvétie-Boorguignonne , 
en  ce  qu'elle  termina  la  domination  de  la  maison  de  Z»- 
ringen  dans  eette  contrée,  sor  laquelle  elle  avait  régné 
prés  d'an  siècle ,  :ivcc  plus  ou  moins  de  bonheur.  Les  restes 
mortels  du  Duc  Berthold  Y  furent  portés  (le  18  Février) 
dans  régltse  principale  de  Fribonrg»  et  ensevelis  en  grande 
pompe  dans  le  chœur»  derrière  le  maltre-antel;  c  sa  lance 
et  son  bouclier  »  furent  placés  dans  la  tombe  à  ses  cÀtés , 
symbole  de  rextinction  de  celte  illustre  dynastie  qui  Ûuts- 
aait  en  loi  pleine  de  gloire  et  d*ane  juste  renommée. 

Bader,  ZmM^mt'LSwe  ^  p.  64  et  aniv. 

La  Balle  de  l'Empereur  Frédéric  II  en  &veur  de  Berne,  dtUe 
de  15  Avril  1918 ,  iiiaant  menUon  de  Bertheld  Y  comme  déjà  nert 
{^umdam) ,  il  faut  adopter  la  date  do  14  /c^it'erqee  perle  P(^Uphe 
dfl  Duc  dans  l'église  de  Friboarg  en  Briigau  {Schô'pfim^  T,  I^p.  100), 
et  vapporler  le  jour  de  la  sépulture  au  18"  du  même  mois  (  XII.  Kal, 
Jlfortii),  selon  le  Aôle  {urbar)  de  Tttmebtteh  (epud  Lekhtien'ê, Zœ^ 
rmgem,  p. 
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PAaXAGE 
DE  LA  SUCCESSION 

BERTHOLD  V  DE  Z.ERINGEN 
Mttuitv  MtcUvit  nu  But 

BODAQOGME-TBANBJDRAMB. 

La  nouvelle  de  la  mort  du  Dac  Berthold  se  répandit  avec 
rapidité  des  bords  dtt  Rhin  aoz  rives  du  Léman  9  et  excita 
partont  nne  agitation  extraordinaire.  Les  nns,  confians  dans 

leur  force,  songèrent  à  secouer  toute  espace  de  dépendance 
suzeraine  ;  les  autres»  se  sentant  faibles  et  dépourvus  d'ap- 
pui »  Se  liàtèreot  d*en  rechercher  vn  dans  la  bonri^eoisie  des 
villes;  le  pins  grand  nombre  attendit  avec  anvété  le  nou- 
veau maître  qui  devait  leur  écheoir. 

Plusieurs  héritiers  à  litres  divers  se  présentaient  pour 
prendre  leur  part  à  Timmense  héritage  de  la  maison  de 
Zseringen  ;  ils  se  fondaient  soit  sur  les  droits  du  sang»  soit 
snr  des  principes  d'hérédité  plus  on  moins  compliqués.  Le 
récit  des  sanglantes  discussions  qu'amenèrcut  ces  préten- 
tions dans  la  Souabe  et  le  Brisgau  est  étranger  à  1  histoire 
du  Rectorat  de  Bourgogne  »  et  d'aillenrs  il  a  été  suffîsam* 
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menl  développé  par  les  auteurs  qû  se  sont  spécialement 
occupés  de  cette  illustre  maison     Nous  nous  bornerons 

à  en  donner  un  aperçu  succinct. 

En  première  iigae  venaient  les  deux  sœurs  de  Bertboid  V 
mariées,  comme  noos  Tavons  vu  plus  havt,  savoir  :  Agmès, 
l'aînée,  à  Egon ,  Comte  de  Rohen^-Urach  (dans  la  Forêt-. 
Noire),  et  la  seconde,  Anna,  à  Ulrich,  Comte  de  Kybonrg, 
le  plus  puissant  seigneur  de  l'Helvétie  par  delà  la  Reuss. 
Leurs  droits  étaient  évidens  sur  ions  les  domatoes  allodiaux 
et  sur  les  fiefe  susceptibles  de  transmission  par  les  femmes* 

Ensuite  venait  la  veuve  de  Bertbold  »  la  Duchesse  €3è» 
mence  de  Boui  gogne ,  qui  l  éclamait  le  douaire  que  le  Duc 
son  époux  lui  avait  constitue  sur  le  château  de  Bertboud  et 
sur  d'antres  terres  dans  la  Pttite-Bonrgogne 

Diantre  part  se  plaçaient  les  agnats  de  la  maison  do 
Zœringen,  composés  des  deux  branches  collatérales  do 
Baden-Uochherg  et  de  Teck;  ils  revendiquaient  les  fie& 
masculinsL  de  la  Sonabe  et  du  Brisgau. 

A  rexception  des  titres  et  des  prérogatives  de  Land* 
grève  de  Brisgan ,  qui  passèrent  an  Margrâve  Henri  f  de 
Hochberg  tous  les  domain  es  pLitrimoniaux  et  la  majeure 
partie  des  liefs  de  la  Forêt- ISoire  échùrent  aux  Comtes 
d'Urach,  soit  de  droit»  soit  par  eession  de  TEmperenr 
Fréderioll,  qui,  en  qualité  de  Duc  de  Sooabe^  avait  ne* 
qnis  à  prix  d'argent  les  prétentions  des  Ducs  de  Teok 

L'épisode  le  plus  dramatique  des  discordes  qu'enpfendra 
la  succession  de  Za^ringen  est  la  longue  captivité  de  T in- 
fortunée Duchesse  Clémence,  apiEgm  lêJfêtmB,  Comte 

Sekâjfsfiin,        p.  SSa  et  Mit; 

Charte  d'flenri  VI .  datée  de  Berne  98  Déceaibre  im.  {Sohik. 

WochenblaU,  18S9,  p.  SSd.) 
»*«  SehSpfiin,  T.  J,  p.  338. 

SekSpftin,  T.  A  p.  «83.  .  . 
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d'Uncht  ratait  'pendant  plot  de  f  7  am^dm  vtté  dore 

prison,  sans  qne  l'histoire  ait  pu  soulever  le  voile  qui 
couvre  les  motità  de  celte  miquité;  elle  ne  parait  se  rau 
lieber  à  riielféiîe  Boorgaignonae  qne  par  les  prëtentioM 
qm  le  Gomte  d'Uraeh  forma,  dana  le  même  temps,  sur  le 
château  et  la  seigneurie  de  Berthoud,  qui  cependant  avaient 
déjÀ  passé  entre  les  mains  des  Comtes  de  Kybourg  avant  U 
délivrance  de  la  Doehesse  Clémence  ^'^^ 

La  portiea  d'héritage  laissée  par  le  Dnc  de  Z»riDgen . 
dans  THelvétie  n'offrit  pas  les  mêmes  difficnltés  que  celles 
d'outre-Uhin.  Elle  se  composait  : 

1^  Des  domaines  allodiaux  {ijigen)  et  des  liefs  hérédi- 
taires {£ri'4êhên)  ; 

Sfi  Des  fiefii  impériaux  {Beiehs^hm)  »  des  droits  réga# 
liens  {Regalia)  et  des  prérogatÎTes  souveraines  attachées  an 
titre  de  Recteur.  La  nature  patrimoniale  des  doiviaines  et 
des  fiefs  de  la  première  section ,  situés  sur  la  rive  gauche 
de  l'Aar,  suivirent  la  loi  d'hérédité  foottrgnignonBe,  tandis 
qae  cens  de  la  rive  droite  se  trouvèrent  également  trans- 
missibles  par  les  iemmes,  puisqu'ils  provinaieni  de  l'héri- 
tage d'Acnés  de  Rheiuieideu^"^»  et  ainsi  tous  les  obstacles 

*^  La  Bodiesie  Cfém&vee  était  encore  captive  a'  1935.  (Voy.  la 
Charte  (le  Frédéric  II ,  apud  SchSpflin ,  T.  IV,  p.  196  ).  CependaDt  on  a 
une  Charte  ^Hartmann  de  Kybourg  en  faveur  du  monastère  de  Trûb, 
datée  dn  chàtean  de  Bertkaudj,  du  31  Hars  1999.  {Sehweiz  Oesekicht^ 
Jorscher,  T.  I ,  p.  354 ,  note  93)  ;  ainn  l'obsenration  de  /n.  de  MûUer^ 
r.  II j  p.  33,  note  197,  n'est  pas  exacte.  Les  Chartes  Impériales  nom- 
ment expressément  le  chAtean  {eastnm)  de  Berthoud.  Il  nous  parait 
ph»  pnÂable  qne  le  Comte  d^Vraeh  araîl  abandonné  Berthond  au» 
Cémieê  de  Kjrbourg,  en  compensation  de  qnelqoes  prétentions  formées 
par  cenx^  sur  les  domaines  d'ontre-Bhin ,  pèuiréire  sur  le  Comté  de 
Rheinfelden»  qni  était  wî/Uf-fMnin  proveiiant  d'ilgnèe  de  Rheln- 
ielden, 

Hona  avens  d#k  remarqué  pbshanti  noie  997,  que  leaM  de  le 
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qni  amieBt  pu  s'élever  contre  les  droits  d'Anne  de  Ky-. 
bourg  forent  appIanis.|L'hîstoire  stiesie ,  en  effet  »  que  les 

Comtes  de  KylK)urg  héritèrent  immédiatement  et  sans  con- 
teste de  tous  les  domaioes,  tant  allodîaux  que  féodaux. 
Quoique  les  docnmens  contemporains  n'en  donnent  pas  une 
nomenclature  complète,  ils  font  cependant  mention  du 
plus  grand  nombre:  particaltèrement  de  la  ville  de  Frî« 
bourg  en  Uchtiand ,  avec  un  territoire  de  5  lieues  à  la 
ronde ,  composé  de  34  paroisses  (die  mùe  Landschaft) 
que  le  Comte  Hartmann  de  Kybonrg  reconnut  à  cette  ville 
l'an  1249  des  châteaux  et  bourgs  murés  de  Laupen 
d'Oltingen  ^'«'^de  Tboune  et  de  Berthoud  ^'^^  avec  leurs 
mandemeos  respectifs;  Des  châteaux  et  mandemens  d'O- 
leyrest  de  Gràsboorg,  de  Diessbacb,  de  Mûnsigen^  et  de 
Landshùt ,  des  manoirs  de  Jegistorf ,  d*Utzisdorf ,  et  de 
Herzogenbuchsée      ainsi  que  de  beaucoup  d'autres  loca- 


Bourgogne-Teutonîque ,  quoione  régis  par  le  Droîl-Teutoniqiie  ,  étaient 
tombés  en  qjtcnouille.  Celte  altération  ne  concernait  que  les  fiefs  «le  la 
maison  de  Rheinjeldeni  les  autres  suivaient  ordinairement  ie  régime 
salique. 

Kuenlin,  Dictionnaire  du  Canton  de  Fribourg^  T.  I.  p.  §41, 

Yoy*  —  ^®  fut  l'Empereur  Rodolph  I  qui  éleva  Laupen 

au  rang  de  Ville  Impériale  ,  en  lui  accordant  les  privilèges  de  BerM» 

a**  1275,  mais  il  lui  confirma  en  même  temps   Consuetudines  

quas....  hactenus  lenuerunt.  (Charte  dans  JValther's  1.  c.  n°  VI).  Elle 
formait  donc  déjà  une  Communauté  municipale  {Landsladl).  —  A"  li63, 
39  Septembre  ,  la  Comtesse  Ffhaheth  confirme  la  flonalioii  fjile  [)ar  le 
Comte  liarlmann  le  jeune  de  hybaurgi  l'Ordre  Teutonique  dekonitz 
des  dîmes  de  Laupen.  {So/olh.  TVochenblatt,  1827,  p,  394.) 

Contrat  de  mariafj;e  iVHarîmann  le  vieux  de  KjrbotU^g,  du  l*' 
Juin  1218.  {Soloth.  Wochenhlalt^  1828,  p.  502.) 

Voy.  ci-devant  note  284. 
Voy.  d-devant  note  343. 

Oleites  {0\e\ru)  JtDteêsbaeh  {Ticebàch) ,  M tmsigenÇUnatmgu) 
et  Jegiêdinf  (Hiegatilorf) ,  Mml  nomméi  dans  le  cenlnt  de  mtriage 
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litës  moins  importaotes  situées  daos  les  bassins  de  TAar  et 
de  ÏEmme  »*. 

Ces  ti(  fs,  disséfflÎDës  sur  toute  la  surface  du  Landgraviat 
de  la  Bourgogne'^Mineure ,  semblent  prouver  que  les  Comtes 
•  de  Kybourg  béritèreni  l'iotëgralîté  de  ce  territoire  ainsi 
qne  des  nombreux  vassaux  qui  en  dépendaient  ;  mais  la  suite 
des  évënemens  démontre  que  les  comtes  de  Biicliegk ,  in- 
vestis depuis  quelques  générations  par  les  Ducs  de  Zperingeii 
da  litre  et  des  attributions  de  Landgraves,  rentrèrent,  après 
la  mort  du  Recteur,  dans  la  mouvance  immédiate  de  la  cou» 

d'HArtmanade  Kybourg  du  1*"^  Juin  1S18,  ainsi  que  Ripoteem  qoe  Gui- 
chenon  a  cru  être  Wippent}  mais  Wippens  ne  se  trouve  nulle  part  éerit 

ï^ipolcens  en  latin  ,  et  d'ailleurs  celle  terre  avait  alors  des  seigneurs 
Iparticuliers.  Ripolcent  ne  serait-il  point  une  altération  de  Rapoltz- 
Haus^  maison  forte  dans  la  ville  de  Thoune,  où  le  Comte  Eberhard  de 
X  Kybourg  tenait  ses  assises  a"  1334  ?  (Voy.  Haller,  Colleclion  Diploma- 
tique, T.  XIII ,  p.  54.)  Dans  ce  cas ,  le  Comte  de  Kybourg  aurait  donné 
en  dot  à  Marguerite  une  portion  de  la  ville  de  Thoune,  ce  qui  estlrès* 
vraisemblable.  —  An  reste,  on  trouve  encore  une  autre  localité  qui  pour- 
rait se  rapporter  à  Ripoicens,  savoir  :  Rupolsried ,  qui,  a"  1322,  était 
un  bourg  [vilia]  (Voy.  Uallery  T.  XII,  695.)  —  Landshid,  Hei-zogcn- 
buchsf'e  (  Villa-Buxe)  et  Utsisdorf  sont  mentionnés  dans  le  contrat  de 
mariage  d'Hartmann  le  jeune  de  Ky-bours^  du  97Janvipr  1254.  [Soloth. 
if^  oclienblatt ,  1838,  p.  517),  dont  la  copie  nous  a  été  communiquée 
par  M.  Duvernois ,  qui  a  eu  la  coaipldisance  de  la  lever  pour  nous 
la  Charte  orii^inale  (jui  s,e  Irouve  aux  Archives  de  Besançon  ;  Latiperi, 
Uuiil  la  seigneui  ie  6  étendait  sur  touk  la  iorct  a|)pcléf'  t  ncove  der Font ^ 
jusque  vers  Konilz  ,  et  Grûsbnrf; ,  «îont  \c  iihin  itMiKut  comprenait  tout 
le  Gûggisbergf  appartenait  posUivement  à  la  uiai.sun  de  Iv) bourg.  (Voy. 
les  Charles  de  1253  et  12G3  dans  le  Soloth.  ff  'ochenblatt,  18S7,  p. 
389  el  p.  935.,  Charte  de  Tan  1309.) 

Rapherswyl,  Df'efi  r;wj  l,  Biezwyl,  Affoltern,  TF' rngij  Koel- 
ekofen,  Grâchwr!  el  Schupfen  (Bailliages  d'Arberg  et  de  Fraubrun- 
nen  ,  Canton  de  Berne)  ,  formèrent  plus  tard  une  partie  du  douaire  do 
la  Comtesse  Elisabeth,  veuve  d'Hartmann  le  jeune  de  Kybourg.  (Vente 
du  4  Janvier  iWi,Solotk,  Wochenblatl,  1827,  p.  46.) 

16 
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ronne.  Pour  concilier  cette  apparente  contradiction ,  on 
peut  supposer  que  les  Comtes  de  Ky bourg  tireut  un  compro- 
mis avec  le  Comte  Pierre  de  Bùchegk ,  par  leqaei  la  haute* 
juridiction  de  ce  Landgrave  fut  circonscrite  dans  la  partie 
la  plus  voisine  de  TAar,  qui  dès-lors  conserva  seule  celte 
dénomination  de  Landgraviat  appelée  parfois  aussi 
le  Comté  de  Bùchegk  tandis  que  la  partie  orientale  de 
rfimmenthal,  qai  prit  le  nom  de  Comté  de  Berthoud  ( Burg^ 
dorf)f  demeura  à  la  maison  de  Kybourg  à  litre  de  franc- 
alleu  Cl  libre  de  toute  juriJicLiou  bupeiicure ,  liorniîs  celle 
de  l'empire 

L'Ëmpereur  Frédéric  II ,  convaincu  du  danger  de  laisser 
dans  d'autres  mains  un  pouvoir  prépondérant  et  exception- 
nel qui  ne  pouvait  que  devenir  rival  de  sa  propre  maison 

et  allaiblii  rnttacliement  héréditaire  que  lui  conservaient 
les  popuLatiûus  helvétiques ,  se  bâta  de  luire  valoir  les 
droits  de  retour  à  la  couronne  de  tons  les  fiefs  et  domaines 
régaliens  qui  formaient  l'apanage  des  Recteurs  de  Bour* 
gogne.  Déjà  (17  mars  1218)  il  avait  repris  ravouerio 
de  la  ville  et  des  monastères  de  Zurich  et  déclaré  leurs 
bien  inaliénables  de  l'Empire;  il  en  fut  de  même  de  la  ville 
et  prévôté  de  Soleure  »  dont  Tavouerie  fut  confiée  (1218) 

Le  Landgraviat  de  Burgutidelle  [Die  Landgrafschaft)  ,  dans 
son  bcns  le  plus  reslreînl,  ne  s'étendait  alors  qu'enire  VAar  et  VEmmcn, 
depuis  la  Murgeten  près  ti  Ai  vaagt  a  jusiju  ù  la  Zalg,  Préfecture  de 
Stàfjisbourg,  Canton  de  Berne,  (/i.  L.  de  If^attenvillej  msc.) 

***  Mûri  près  Berne  était  in  Comilatu  comilis  de  BoucheggOf  a®  1 239. 
(Solotk.  Wochenblattf  1829,  p.  134.)  La  partie  voisine  de  Soleare 
s'appelait  «umi  da$  Landgeriekt  fFange/tj  la  Juridiction  de  Wangeit 
(  Tiiiier,  kUloin  de  Berne,  T.  I.  MB.) 

''^  Lûi  Comtes  d^Habthourg- Kybourg  racbelèrenl  la  juridiction  dn 
Landgraviat  des  Comtes  de  Bùchegk,  enUre  le  l*'  Août  et  le  1*'  Ho- 
vembre  1313.  {Solotk,  Wœkenblatt,  1837,  |>.  465.) 
SchSpfiin^  ÀlsaUa  Diplomatieat  T.  I.  p.  333. 
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au  Comte  Pierre  de  Bàchegk  Ces  deux  villes  farent 
ainsi  placées  au  rang  des  cités  impériales. 

L'Empereur  accueillit  aussi  avec  faveur  Jes  députés  de  la 
\iUe  de  Berne  qui  s' éiaient  rendus  en  toute  bate  auprès  de 
Itii  pour  solliciter  la  confirmatioD  des  £rancbi&es  accordées 
à  leur  ville  par  son  fondateur»  et  il  lear  octroya  la  célèbre 
Bnlle-d'or  {Bàndtfêsle) ,  datée  de  Francfort ,  dn  15  Arril 
1218(17  fcal.  maii),  qui  UcclaraiL  licrae  ville  libre  el  im- 
périale et  rafliauciiissaii  de  toutes  les  charges  qui  jus- 
qu'alors avaient  pesé  sur  elle  i^qud oppressif àUtU)^  à  Fex- 
eeption  seulement  du  cens  foncier  de  lâ  deniers  pour  cha- 
que maison,  qui  restait  comme  le  gage  des  droits  de  l'Em- 
pire sur  la  propriété  du  territoire  occupe  par  la  ville 
C'est  sans  fondement  qu'on  a  prétendu  faire  remonter 
plus  haut  raflfrancbisseroent  de  cette  nouvelle  ville  impé» 
périale  ;  car  le  terme  dont  se  sert  TEmpereur  en  parlant  du 
dernier  Doc  de  ZaBringen ,  qu'il  nomme  Seigneur  Ae^evm 
{quondam  dominus  pester)  prouve  que  cette  charte 
seule  assura  son  indépendance  et  devint  la  première  base 
de  sa  prospérité  future. 

Frédéric  II  réserva  également  à  la  couronne  {reserpoia 
imperii)  le  Boury  de  Morat  et  les  Seigneuries  de  GUm- 
menen  (  Condamna)  et  de  Lugnores,  sw  les  confins  des 
terres  teutoniques,  qui  avaient  passé,  on  ne  sait  com- 
ment, du  domaine  temporel.de  TEglise  de  Lausanne  dans 
la  dépendanee  du  Recteur. 

La  commuDauté  pastorale  du  Hasly  et  les  hauts-seigneurs 

Tichudij  T.  I.  p.  117. 
5"  Schofltn  hht  IV.  p.  146. 

8S8  j^,  c.  p.  148.  Le  préamboie  de  la  Charte,  où  il  est  parîé  de  la 
confirmation  de  t Empereur  Henri  VI,  ne  détruit  pas  notre  argument; 
line  loi  de  l'Empire  défendait  d'accorder  de  nouvelles  franchises  aux 
villes  Mun  une  permjMÎoa  impéiml6..(  îf^aUheiv,  Siadirechl  p.  35-30^. 
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de  rOberiaod  secouèrent  toute  autre  suzeraineté  que  celle 
de  la  Couronne  Les  monasières  dlntei-laken  de  Râg<» 
^isbeii;  et  de  Payerne ,  assia  snr  un  sol  régalien ,  rentrèrent 
8008  la  protection  immédiate  de  TEmpire  et  se  choisirent 
librement  des  Avoués  particuliers  Enfin ,  pour  enlever 
tout  espoir  aux  héritiers  du  Duc  Berlboid,  l' Empereur  con- 
féra le  titre  de  Becteur  de  Bourgogne  à  son  ila  atné 
Henri  YII  {Reeior  Burgundim  anno  1319)  qoi  fut  éln 
Roi  des  Romains  le  26  Avril  i220.  Il  lui  adjoignit  dans 
J'exercice  de  cette  dignité  des  Baillis-impériaux  qui ,  soos 
Jea  titres  divers  d'Avoués  {adçocaU),  de  luges -délégués 
{Jmpérialis  Aulae  legaU)  et  de  Procurateurs-impériaui 
{prœuraÈûres  Burgimdiae),  administrèrent  temporaire 
ment  {pro-fempore  consiituii)  la  justice-supiêaieeL  les  do* 
maines  du  Fisc 

Le  Comte  Thomas  de  Sa?oie  était  resté  en  possession  de 
Mottdon;  il  s'accommoda  avec  l'Evèque  de  Lausanne  au  sa* 
jet  des  prétentions  que  cette  Eglise  cooserYait  snr  cette 
place  Le  Comte  revendiqua  à  son  bea a-frère  le  Comte 
Guillaume  de  Genève  ,  Uoniont  et  Rue ,  qui  avaient  iait 
partie  de  Théritage  de  la  maison  de  Glane  et  qu*il  prêtent 
dait  être  d'anciennes  dépendances  de  la  terre  de  If  ondon  ^ 

•^^  iV.  Fr.  de  Mûtinen,  Geschieht-forscher,  T.  I.  p.  14. 

Jnlerlacken  chohitles  Seigneurs  d*Eschenbach  (Gesehicht-fars% 
cher,  T.  J.  p.  355 j.  —  Ruggisberg ,  les  ComteB  de  K^hourg  (Charte 
dei9&4,  Soloth.  Wackenblatt,  1827,  p.  yt^).  —  Payerne j  les  San 
gneors  de  Montagny,  (Charie  de  13i6,  n°  ii^  aux  Archives  de  i^o»? 
tanne t  Payerne,) 
'®*  Ryhiner,  Schweizgeschicht-forscher ,  T.  I.  p.  347. 
86 1  Voyez  Jn.  de  Millier,  histoire  de  la  Suisse,  T.  II.  p.  18  noie  75, 
Tr.^itt^  entre  le  Comte  et  VE^'êque  pour  MeadOQ,  da  moi*  de 
Juillet  1219.  (Guichenon,  T.  1.  p.  248.) 

Jn.  de  Millier  atlribiie  ce  fait  au  comte  Pierre  de  Savoie  ,  {T.  II, 
p.  55 ,  note  256  j ,  mais  celui-ci  prit ,  dans  le  coDunencement  de  m  vie 
publique ,  le  titre  de  Comte  de  RomonL 
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préludant  ainsi  à  ta  créaiioo  de  ce  Comté  de  Bomont  qui 
fui  le  premier  échelon  de  la  dominatioD,  ssds  cesse  croi»- 
saute ,  de  la  maison  de  Savoie  dans  le  Pays-de-Vand. 
L'accroissemeot  de  territoire  que  la  succession  des  Duos 
de  Zicriûgen  procura  à  la  maison  de  K) bourg  la  plaça  en 
contact  immédiat  avec  les  Gonucs  de  Savoie ,  et  ces  deux 
antiques  dynasties  furent  forcées  de  s'unir  ponr  ne  pas  s'en- 
tre-dëtruire  ;  semblables  à  denx  chênes  séculaires  dont  les 
fortes  racines  s'entrelacent  pour  puiser  la  vigueur  dans  un 
sol  commun. 

Berihold,  Comte  de  Neucbâtel,  dont  les  seigneuries 
d'Arconciel  et  d'Uiens  séparaient  les  terres  des  Comtes  de 
Kybourg  et  de  Savoie,  et  Guillaume,  Sire  d'Estavayer, 

dont  le  patrimoine  touchait  aux  domaines  des  uns  et  des  au- 
tres, paraissent  avoir  été  les  principaux  négociateurs  du 
traité  qui  unit  les  deux  puissances  rivales  X>ans  nne  as- 
semblée solennelle,  tenue  à  Moudon  le  1^' juin  Iâl8 ,  com- 
posée du  Comte  Ulrich  de  Kybourg ,  de  la  Comtesse  Agnès 
de  Zxringen  sa  femme,  de  leurs  deux  fils  Hai  tmunn  cl  Wer- 
ner ,  du  Comte  Thomas  de  Savoie ,  de  ses  tils  Àmédée  et 
flumbert,  d'Albert  de  Habsbourg,  (père  de  l'Empereur 
Rodolphe  \) ,  des  Comtes  Rodolph  de  Thierstein  et  Ber- 
thold  de  Neuchâtel ,  et ,  en  outre ,  d'une  multitude  de  no- 
bles Seigneurs  [mullorum  nohilium)  de  l'Helvétie-Teuto- 
niqueou  Romande,  Margueritte  de  Savoie,  fille  du  Comte 
Thomas ,  fut  fiancée  à  Hartmann,  fils  aîné  du  Comte  Ulrich 
de  Kfbourg 

Les  Seigaeai'a  de^  diverses  brancheâ  de  la  maiboo  de 

Ces  deus  Seigneurs  paraissent  dans  le  trâilé  co«m«  pUiges  oo 

çautionsj  pour  les  deft.x  parties. 

Voyez  le  contrat  de  mariage  dans  le  Soloth  ff^och,  ,  1828, 
p.  503  ) ,  doni  le  texte ,  pliu  exact  que  celui  de  Guiehenon,  ne  Test  ee- 
pemlaol  pas  eulièremenl. 
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Neuchâlel  flottaient  incertaios  entre  la  mouvance  toujours 
menaçante  des  Comtes  de  fa  Haute-Bourgogne  et  celle  de 

l'Empire  ,  dont  ils  tenaient  le  titre  de  Landgraves  de  la  rive 
gauche  de  l'Aar  Le  Comte  LIricb ,  tuteur  de  son  neveu 
Bertbold  !•  avait  acquis  en  1218  par  échange  de  Gérard  de 
Vienne,  second  du  nom»  fils  de  Guillaume  U,  Comte  de 
Mâcon,  ta  seigneurie  du  YaUde-Travers ,  y  compris  les 
Verrières  de  Joux  et  la  rir{'\inc,  f|u*il  rt  unit  au  Conue  de 
î^euchâtet  L'emjj^ereur  Henri  IV  avait  autrefois  donné  au 
monastère  de  Payeme  l'Eglise  du  Val-de-Travers  »  et  in- 
féodé son  territoire  à  divers  Seigneurs  laïques;  c'était  un 
arrîère-flef  de  la  maison  de  CbÀlons,  dont  les  Princes»  deve- 
nus Comles-Palaiins  de  Bourgogne  ,  unirent  la  iiiouvance 
aux  autres  prétentions  qu'ils  foriuaicnt  à  la  suzeraineté  du 
Comté  de  Neuchâtel,  et  qu'ils  parvinrent,  avant  la  fin  du, 
même  siècle,  à  conquérir  définitivement  "^l 

De  Tillicr,  histoire  de  Berne ,  T.  I,  p.  35.  aRodolphus,  Co~ 

»  mes  ISovi-Castri  j  Doininus  de  ISidawe  ,  Judex  ^  seu  Landgrarius ^ 
»  circa  {citraj  Ararim....  coram  rol  i.s  ,  laiiquaui  duUienlica  et  puljiiea 
»  persuiuia  ,  sedenlihus  pro  Iribuiiali.  (Cbarle  de  l'an  1307,  Sololh* 
Wochenblall  1823,  p.  931.) 

Monlmollin  ,  mvmoire  sur  le  Comte  de  Mcuchàtcl T.  II,  p.  49 
cl  07.  —  On  donne  à  ce  Gérard  de  Vienne  ie  tilre  de  Seigneur  de 
Grandson  ,  mais  il  n'étail  que  suzerain  médiat  de  Grandson,  (qui  ap- 
partenait à  Ebald  j  Sire  de  Grandson) ,  sous  la  mouvance  soit  de  la 
branche  de  Châlon ,  soit  du  Conilc  Palatin.  —  Gérât  d  mourut  avant 
son  père,  qui  décéda  a"  1223.  (Voy.  De  Chazot ,  généalogies  de 
Bourgogne ,  Table  XXIII.) 

Vers  Tan  1093,  l'Empereur  Henri  IV  donne  à  Hugues ,  Xhhé  de 
Clunv,  et  à  FJienne ,  prieur  de  Payeme,  l'Eglise  du  Val-de-Travers 
(Va/Ils  Transversa  in  Episcopatu  LausannensisJ,  avec  toutes  ses^dé- 
pendances,  excepté  les  terres  inféodées  à  certains  Seigneurs  laïques. 
—  Ulrich  d'Eppenstein  j  patriarche  d' Aquiléc  ,  <]Mi  fut  élevé  à  cette 
dignité  a'  1066  et  mourut  a"  1121,  ainsi  que  1t  emiier  de  Lenzburg , 
Mai-qui*  d'Ancône,  (vivant  du  l'an  1093  à  1119)  parai£$enl  dans  i», 
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Les  Comtes-Palatins  conservèrent  leur  mouvance  sur  les 
seigneuries  du  Pays-Romand  voisines  du  Jura,  et  entr'au- 
tres  sur  les  terres  de  Grandson ,  le  château  des  Glées  et  le 
monastère  de  Romainmôtier.  Orbe  leur  appartint  jusqu'à 
l'écliange  iju  ils  eu  firent  aviïc  les  Sires  de  Monilancon ,  qui 
tenaient  déjà  d'eux  Yverdon  et  Echallens  Ils  exerçaient 
aussi  un  patronage  sur  l'Ile  de  St.  Pierre  et  sur  l'Abbaye 
d'Hauterive,  qui  dérivaient  de  leur  ancienne  suzeraineté 
sur  la  maison  de  Glane 

Nous  avons  vu  que  le  Duc  Berthold  de  Zœringen  avait 
réuni  le  double  titre  d'Avoué-impérkl  et  épiscopal  de  l'E- 
glise de  Lausanne,  ce  qui  était  devenu  une  source  intermina- 
ble de  discordes  entre  lui  et  TEvèque.  Aussi ,  peu  de  temps 
après  la  mort  du  Duc ,  l'Evêque  Bertiiold  de  jSeuchâtel ,  lais- 
saut  un  libre  essor  à  sa  haine  comprimée,  tint  une  assemblée 
publique  du  clergé  et  du  peuple  sous  le  porche  {in»esU* 
huio)  de  TEglise  de  Notre-Dame,  le  janvier  1219  s^, 
dans  laquelle  il  accusa  le  Dùc,  c  d*avoir  tourné  contre 
»  l'Eglise  l'arme  destinée  à  la  proléger,  de  s'être  rendu 
»  coupable  envers  elle  de  rapines ,  d'incendie  ,  d'iiomi- 

>  cide  et  de  mutilation ,  non  seulement  envers  des  lai- 
»  ques,  mais  aussi  envers  des  prêtres  et  des  clercs!  »  et, 
»  pour  cliasseï  a  jamais  du  bercail  les  loups  dévorans  et 

>  empêcher  qu'un  exemple  aussi  damnabic  ne  lût  imité  par 

>  d'autres,  »  le  Prélat  fit  à  l'autel  de  la  Ste.  Vierge  Marié" 
l'olTrande  solennelle  de  TAvonerie  épiscopale  de  TEglise 
de  Lausanne ,  retombée  de  droit  (  de  jure  )  entre  ses  mains 


Charte.  (  Zurlaubcn  ,  Stemalosntphia  ,  T.  90,  p.  13  ,  «Irait  de  TAb- 
baie  de  Clumy ,  S.  D.) 

•'0  Voyez  ci-devant  notes  144  et  Vfl, 

•7  '  Voyez  ci-devant  notes  $53  et  955. 
ChaH0  damSchUpJlin/ï,  IV,  p.  150. 
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par  la  mort  da  Dnc,  que  Dien  avait  privé  de  ses  enfans  <  à 
»  cause  de  ses  méchantes  actioas  (  maUMae  suae  mêritiê),  > 
Il  fil  prêter  aa  chapitre  le  serment  de  ne  jamais  aliéner  celte 
Avouerie,  à  moins  qu'il  n'y  fût  contraint  par  une  force  sapé« 

Heure  {nisiper  equiiatem  ine^itahilis  jud'tcii).  Ceci  s'appH-^ 
quait  évidemment  aux  prétentions  douteuses  des  Comtes  de 
Kybourg  à  l'Afouerie  épiscopale  »  acquise  à  prix  d'argent 
par  le  Duc  de  Zgeringen ,  et  qui  semblait  ne  pouvoir  leur 
être  enlevée  sans  indemnité ,  mais  TEvéque  de  Lausanne  re^ 
fusa  tout  accommodement ,  se  tondant  peut-être  sur  le  res* 
critde  l'Empereur  Frédéric  (1180)  qui  autorisait  cha- 
que Ëvêque  à  réunir  à  la  manse  épiscopale  i' Avouerie  de 
son  Eglise  lorsqu'elle  viendrait  à  vaquer  par  la  mort  du 
titulaire  Quoi([u'iI  on  soit  ,  les  Comtes  liai  Uuann  et 
Yernher,  ûls  d'Ânna  de  Zseringeu,  vendirent  peu  après  à 
Aymon  II,  Sire  de  Faucigny ,  dit  le  Courtois ,  i' Avouerie  de 
l'Ëgltse  de  Lausanne  {^aàowiaUam  Lausannensem) ,  que 
les  Comtes  de  Kybourg  tenaient  par  droit  d'hérédité  (Jure 
hereditario)  de  leur  oiicie  {avunculus)  le  Duc  Berthold. 
Cette  vente  se  fit  pour  le  prix  de  500  marcs  d'argent ,  outre 
30 marcs  imputables  à  leurs  conseillers  {eorum  eonsUiani), 
promettant  )iu  Sire  de  Faucigny  de  le  maintenir  dans  celle 
possession  de  tout  leur  pouvoir  et  devant  tout  tribunal  {in 
omnicurid).  Cet  acte  fut  siipulé  en  l'année  1^5,  devant 
le  grand  pont  d'Oitingen,  eu  présence  des  trois  fils  d'Ëbald, 
Sire  de  Grandson,  surnommé  l'aniique  (grandcepus)  sa- 
voir :  Gérard ,  Henri  et  Pierre ,  qui  sont  la  soucbe  des  trois 
branches  du  La  Sarraz,  de  Graudson  et  de  Chani[)vent , 
furent  aussi  présens;  Conoo  d'Estavayer,  Ulrich  de  VV^ip- 
pens,  Conon  de  Prés  et  Guillaume  de  Crissie  (  Grissack) 

p.  Ochs  ,  histoire  de  Bâle  ,  T.  I ,  p.  264. 
^^'^  Charte  originale  aux  Archives  royales  Tarin,  copie  communi- 
quée par  AT.  le  Chevalier  Cibrario, 
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Le  Sire  de  Faucigny  recour  ut  à  la  loi  ce  pour  faire  valoir 
les  droits  qu'il  venait  d*acquéi'ir  :  il  ravagea  les  terres  de 
rËvéché  et  se  serait  porté  sans  doote  à  d'autres  violences 
si  TArchevèque  Jean  de  Besançon  n*eùt  envoyé  une  dépu- 
tation  da  chapitre  métropolitain  cbaiigée  d'amener  un  ac- 
commodement. L'Evôque  Guillaume  d'Ecublens,  qui  gou- 
vernail alors  l'Eglise  de  Lausanne  avec  autant  de  sagesse 
que  de  fermeté,  se  détermina  à  transiger  avec  Aymoo  de 
Faocigny  ;  il  lui  accorda  une  indemnité  de  320  marcs  d'ar- 
gent en  échange  de  ses  prétentions,  le  lenaiu  quille  des 
dommages  {dampna)  que  ses  armes  avaient  faits  à  l'E- 
glise ^''^  Cette  transaction  fut  signée  le  jeudi  IB  juin  iââô 
dans  la  forêt  de  Biert  près  de  Préverenges  »  en  présence  des 
deax  parties  contractantes,  d'Aymon  deGrandson,  Evéque 
de  Genève,  de  Conon  d'Eslavayer ,  prévôt  de  l'Eglise  de 
Lausanne  »  de  l'Abbé  de  liaut-Crèl ,  de  Hugues ,  prieur  de 
Payeme ,  dn  prieur  de  Lutry  »  et  des  Chanoines  députés  de 
rArchevéqne  de  Besançon,  nommés  Ponce  de  Gtcon  et  Paris 
du  Temple. 

Le  Dimanche  suivant  (21  juin),  l'Evêque  Guillaume  con- 
voqua à  l'église  de  St.-Maire  de  Lausanne  le  clergé  et  le 
peuple,  et  du  consentement  de  tous,  les  cierges  allumés,  il 
fulmina  une  sentence  d'excommunication  contre  quiconque 
oserait  à  l'avenir  séparer  TAvouerie  de  Lausanne  de  la 
Manse  épiscopale,  soit  par  inféodation  soit  par  toute  autre 
espèce  d'aliénation ,  et  contre  tous  ceux  qui  y  contribue- 
raient., soit  de  leurs  conseils,  soit  de  leurs  actes.  Ainsi  fut 
définitivement  rétablie  l'indépendance  de  l'Eglise  de  Lau- 
sanne et  sa  supréiiiaLic  immédiate  sur  tous  les  douiaioes  et 

Dirmipla  lis  ob  AdmcaUam  tatuaimœ.  (Apod  Eaehat  m»e. 
US,  et  CarUMre  de  Lausanne,  8,  Apogtaphe  de  Laatatme , 
i*e3«t64.) 
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fiefs  qui  en  dépendaient  »  laquelle  fat  suceessivemenu  con* 
(irmée  aux  Evéques  subséquens ,  ciDmme  Princes  de  l'Em^ 
pire ,  par  tous  les  Empereurs  qui  régnèrent  dès-lors. 


CONCLUSION. 

En  résumant  Tinfluence  générale  exercée  par  le  Rectorat 

sur  les  destinées  de  la  Transjurane ,  on  peut  observer  que 
ce  pouvoir  exceptionnel  créé,  à  ce  qu'il  seniblaii,  pour 
fonder  sur  les  ruines  de  la  monarchie  bourguignonne  une 
nouvelle  princîpanté  féodale,  à  l'égal  des  grands-fiefs  de 
rEmpîre  Germanique,  n'est  point  parvenu  à  accomplir 
celte  destiuaiion  politique. — Cependant,  en  achevaut  la 
dissolution  du  dernier. royaume  de  Bourgogne,  il  servit  à 
incorporer  définitivement  les  provincee  Ultra-Juranes  à 
l'Empire. 

La  longue  lotte  qui  se  maintint  entre  un  pouvoir  toujours 

contesté  et  une  opposition  persévérante ,  assez  influente 
pour  tenir  ce  pouvoir  en  échec,  mais  trop  faible  pour  l'ex- 
pulser entièrement ,  brisa  l'unité  politique  de  la  Transju- 
rane »  sans  avoir  pu  détruire  ses  mœurs  et  ses  coutumes  na- 
tionales. Dans  ce  conflit,  le  sentiment  d'une  indépendance 
commune  dut  céder  aux  exigeances  plus  pressantes  d'une 
défense  personnelle  :  les  Seigneurs  Transjurains ,  cessant  de 
revendiquer  une  liberté  politique  collective  •  se  retranchè- 
rent dans  le  maintien  de  leurs  prérogatives  individuelles. 
De  ce  changemeriL  dans  le  principe  de  l'opposition  naquit 
la  division  des  esprits  cl  le  morceilemenl  du  territoire. 


Digitized  by 


\i7 

La  race  teutoniquc ,  moins  opposée  au  joug  de  la  maison 
de  Zyeringen ,  se  sépara  d'une  manière  plus  tranchée  de  ïa 
race  romande»  dont  toutes  les  susceptibilUt  s  nationales 
étaient  blessées  par  sa  dominatioD.  —  Le  Pays-Romand  se 
fractionna  ensuite  laî-méme  et  chaque  petite  souveraineté 
chercha  au-dehors  des  protecteurs  qui ,  bien  qu'étrangers , 
présentaient  une  communauté  d'origine ,  de  mœurs ,  ou 
d'intérêts  politiques. 

Les  quartiers  voisins  du  Jura  passèrent  sous  la  suzeraineté 
des  Comtes  de  Haute-Bourgogne;  le  centre,  ou  Pays-de- 
Vaud  proprement  dit,  s'i&ohi  sous  la  pioieciion  des  Sires 
de  Fâucigny  et  des  Comtes  de  Genève ,  et  prépara  ainsi  lu 
domination  de  la  maison  de  Savoie  qui  »  résumant  bientôt 
en  elle  les  droits  et  les  prétentions  de  tous  ses  prédéces- 
seurs, réunit  peu  à  peu  les  membres  épars  du  royaume 
fondé  par  lu  race  auguste  des  Rodolpbicns  à  laquelle  elle 
Si'  rattachait  par  plus  d'un  lien. 

Mais  c'est  évidemment  par  la  fondation  de  plusieurs  vil* 
les  municipales  que  répo((ue  du  Rectorat  ri;çut  un  cachet 
indélébile.  Quel  que  soit  le  but  que  se  fussent  proposé  les 
Ducs  de  Zaeringen  par  la  création  de  ces  établissemens» 
le  fait  en  lui-même  occupe  une  place  d'autant  plus  mar- 
quée dans  rbistoire  que  les  institutions  données  aux  nou- 
velles cités  devinrent  le  germe  fécond  d*un  ordre  social 
entièrement  neuf  :  de  là  date  poui  la  Transjurane  l'ère  bien- 
faisante des  Uhertés  communales  qui  servirent  d'acheminé- 
mens  aux  codes  législatifs  de  la  société  moderne  ! 

F.  DE  GlNGlNS* 

Lausanne  i  Avril 
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17,  iMte  N*  8»  el  p.  86,  188. 


Investiture  du  Gomitat  du  Yallais  faite  par  RodolpIilH, 
Roi  de  Bourgogne,  à  Hugues,  Evéqoe  de  Sion,  datée  de 

CudreiiQ  de  fan 

999* 

(Estniie  d'an  màniiscril  de  la  Bibliothèque  rojale  i  Paris,  fonds 
Brienne ,  eotté  N*  44 ,  f  61 ,  conctniaiit  le  Pays-do-Vollals.  ) 


In  Domine  6aucie  et  mdividue  Trinitaiis  et  ùlïi  et  Spiiitus 
SanLli.  Amen. 

Rodulfus  Serenissiraus  Rex.  —  Regai  noslri  cieditur  statu» 
summumque  et  Domiols  et  honoris  nostiû  digooscitur  decusi  si 
in  restaurandis  augmentandisque  mei  ecclesiis  pluriine  operam 
démos.  Inde  notum  ait  omnibus  tam  praesentis  hominibus  qaam 
fttturi  temporis  fidelibus,  qualiter  Agildnidis  Reginae  cooaortia 
nostre  amantisaime ,  fratrîsque  nostri  Burcfaardi  Logdunenaia 
eccleaiae  Archiepiscopi ,  nec  non  Uugonis  veoerandi  Generenais 
ecciesiac  Episcopi  pelitiouibua  oonaentientea  |  devotia  eiiaia 
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Htigonis  Sedoneosis  ecclesiae  Ëpiscopi  servîtiit  semper  fideliler 
nobU  irapposii  UllionU  viam  reddere  cupîentes,  ComUatum 

Vallensem  integriter,  cum  omnibus  suis  uliliiatibuâ  c|uc  juste  ei 
legaliter,  ex  anliquis  seu  eiiam  modeniis  constitutionibus ,  ad 
et  ecclesiae  coiuitatum  appenclere  videulur  et  sicut  iisqae  modo 
iiostro  patrisque  uoslii  concessu  fidèles  nostri  vestili  i'ueruot, 
Sanclae  MarUe  Sanctoque  Theoduio  Sedunensi,  cujus  tamen 
studio  primum  eo  loci  acquiailut  erat ,  donavimiu,  Hugonem- 
que  ejusdem  episcopum  preseotem  epUcopatos  potestatîvum  ad 
habendum  feclmi»  «jusque  posterîa  ad  linquendum.  Tamen 
tenore  ui  alienandi  ab  ecclesîa  Deî  sancteque  Mariae  noD  habe* 
ant  potestatem.  Hase  autemut  a  pobis  facta  crodantur  et  nun- 
({tiam  a  nubis  seu  posteris  nostris  frangantur  maou  iioslra  cor- 
roborai i  et  sigilio  nosU'o  jussimus  insigoiri. 

—  iàignum  Régis  inviciissimi. 

Âctiim  Curte^ÊD.  —  Anno  domioice  DCCCCXCViUl.  Regni 
verô  Rodulfi  féliciter.  AmeD. 


La  prétendue  Cliarle  octroyée  ,  dit-on  ,  par  Charlemagne  à  l'Evê- 
que  St. -Théodule  est  iadireclement  rappelée  dans  cflle-ci  et  plus  ex- 
plicileracnt  encore  dans  le  diplôme  de  Charles-Quint  de  l'an  1591,  qui 

en  revanche  ne  fait  aucune  nirnijo[i  -îe  celle  de  Rodolphe  III.  Cepen- 
dant riii^i  nri;  prouve  que  c'est  de  l'invesliiure  du  dernier  Ro(lo![)liieu 
de  Tan  i>'j9  que  date  de  fait  la  souveraineté  It  iijiioi  elle  de  rK'.è((iie  et 
Comte  de  Sion  ^  laquelle  se  sontinl  ^  !^uf  les  courtes  inlerru[)iioiis  (jue 
nous  avons  signalées  (p.  89),  jusqu  a  la  fameuse  déclaration  des  droits 
de  l'an  1613,  par  laquelle  le  Vallais  se  constitua  en  étal  représenlatif , 
en  al)ftlissaal  ces  Chartes  d'investitures,  qui  y  sont  toutes  irois  formelle- 
ment mentionnées.  (Voyei  Gallia  Ctirisliana  ,  T.  XII,  p.  737,  756,  el 
pceuves  p.  456  et  4ûi.) 
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(Page  19,  N°  f5  et  p.  37.) 


Griefs  du  monastère  de  Romainmôtier  contre  Adalbert 
de  Grandsoo  et  ses  chevaliers ,  adressés  an  Pape  Léon  iX , 
lorsque  ce  pontife  visiu  ce  monastère,  le  (V.  kal.  d'octo- 
bre) 27  septembre  1049. 


(Adi  archÎYCt  de  Uniume, iorat^ Anal.  LiiL  A.) 


Batio  exterminii  quam  intuiit  Adalbertus  et  sui  *  monasterio 
romnnensi.  Caput  uostr»  rcclamationes.  Clementissime  Papa, 
per  DomQÎ  omnipotentem  qui  te  sublimavit  in  cfaatedra  «ervo- 
rum.  precâMor  ut  patienter  aadîa».  nobisque  aecuodum  atatuta 
caoooum.  et  locum  querimoni»  dones.  et  iuita  oonauetudiuem 
Sancts  romans  ecclesiae  iudicii  libram  iuati  décernas. 

—  Est  quedam  villa  in  possessione  monasterrii  sita.  qus  dici- 
liir  ferraiias  ia  cujus  pertiiicnlia  ueiiioro&a  silva  rupemquandaui 
castelli  raunilione  aplam  includit'.  quam  senior  Adalbertus 
ahsque  concessione  abbalis.  et  ioci  raoDacborum  violenter  in- 
vasit.  eamque  ediûlio  castri  muoivit.  £x  quo  quanta  mala 
exieruDt  nobia  qnantaque  cotidie  perveniant.  et  ventura  aint. 
dicere  non  possumua.  tam  ut  pauca  per  clementia  nostra  audia- 
tis. — primun^  ailvam  et  in  medio  eiua  caatellum  in  querimoniam 
perducimus  et  vastationem  tocius  ville,  et  molendinum  '  quod 
ex  toto  Dobis  abatulit.  Deinde  cuidam  aervo  aancli  Pétri,  hen- 
rico.  centum  sulidum  injuste  abslulit.  alio  cuidam  consiaotiao 


Digitized  by  Google 


ioA 


st;nuiiier  ceiitiiin  soliduiu  exloisil.  Ucruia  duraimo  quii)C|ua- 
gintasolulus-  et  cairaiam  de  vino  valeiite  llll*""  llbras.  —  Iterum 
boiiifiiio.  II"*  carratas  vioi  octo  libras  valentes.  —  Item  alii  bo- 
niHIio.  11**'  boves  et  unam  vaccam  etlll"*  molas  XIII*'  solidos 
comparatas  cum  ipso  ferro  violenter  abstulU.  —  lo  aziaco 
sex  boves,  —  Hsc  in  vîta  domnl  OdilonU  abbacis  facia  et  nua-> 
quam  emendata.  Terra  de  Gliavento  '  hoc  sunt  V  mansl 
pleoi  et  condamina  centum  itigerorum.  —  circa  morleni  domoi 
Odilonis  *  invasit.  sed  tamen  fruges  inde  miDime  retiouit.  — 
post  mortem  vero  Ulias  iterum  invasit.  et  fruges  et  servitium 
itri'x  violenter  accepit.  —  Idcii  co  domnus  Hugo  '  abbas  aute 
imperaloreni  reclamatiouem  l'ccil.  et  jusUlia  couvictus.  U'i  ram 
reddidil.  poâLmodum  ad  propiia  icversus.  juslitiain  imperaloria 
parvipendens.  terram  invasit  et  fruges  terrs  cum  omni  servitio 
sibi  vindicavit.  —  Dolore  eiiam  nostrss  reclamaiioois  commotia 
senrieotes  sibi.  per  omuem  potestaCem  monasteril  pervagantea 
Id  vitinia  sua  positam.  Dutlam  dimisere  domunculam  ex  qua 
llll**  aut  très  non  extraberent  garbaa.  nmiliter  et  homioea 
nepotis  sui.  et  super  omnia  hec  mala.  predam  istam  appellat 
if:cliLudinem  suam.  —  Domnus  OUu  liUus  eïus.  *  uui  oiiiui 
comiiatu  suo  lacuit  in  villa  nostia  banens  unuai  dieoi  et  unam 
noctem.  ruslicorum  servitio  usus  ut  placuit  sibi.  quicquideta 
frugum  présent!  anno  ibi  coil^mus  totam  dispendidit.  —  Ro- 
duifus  etiam  qni  tenêt  caatellam  super  terram  nosiram  positam 
quod  vocatur  Moosiicharii  *  quicqiûd  habere  debnimus  in  tri- 
bus villibus  omniDO  nobîs  poteslate'  iniuste  tollit.  —  De  hia 
omnibus,  clemeolissime  summorum  apostolorum  successor. 
obnixe  rogamus  ut  misericorditer  tractes,  qualiter  locus  iste 
in  dei  permaneat  servitio.  —  Nam  iiuïus  querimonia;  nostrae 
suspicamur  caiumpniam  suslinere.  niai  auctorilas  noslra  impu- 
nitaiem  nobis  digaetur  obiinere 


Digitized  by  Google 


ioo 
NOTES. 

*  Adalbert  II  de  GrandsoD  était  fiU  de  Ltmberl  V,  dernier  Gomle 
laïqae  da  Paye-de-Vaud  qui,  étant  tombé  dans  k  ditgràce  du  Roi 
Rodolphe  m.,  fnt  privé  de  eelte  dignité  par  ee  monarque  qui  en  re- 
vêtit les  BvéqvM  de  Laaaanoe  (a*  lOtl),  et  Ini  enleva  en  outre  «ne 
partie  de  ses  domaines  le  lo^g  du  Jura ,  pour  en  enriebir  le  monatlère 
de  Romainmétier.  (  Charte  do  90  mars  a*  1011.  Vojex  Nowimenta  bist 
patriae.  T.  1 .  p.  384.  )  Adalbert  II  eut  de  grands  démêlés  avec  le  mo- 
nastère de  Romainmôtier,  à  eaoae  des  biens  dont  il  prétendait  qae  sa 
famille  avait  été  liynstement  dépouillée  an  profit  de  ce  monastère.  Le 
Pape  Léon  IX,  pasaant  à  Romainmêtfer  au  mots  de  septembre  1049,  le* 
religieux  loi  présentèrent  la  longue  liste  des  grieb  ci-dessus.  On  prétend 
qu'Adalbert  ayant  comparu  devant  le  Pantife ,  celni-cl  le  réprimanda 
sévèrement  et  esoommonia  les  usurpateurs  des  biens  de  l'Eglise. 
(  Voyei  Gunhmme,  hist.  de  Salins,  T.  1 ,  p.  39 ,  N«  U  ).  Néanmoins  les 
querelles  des  Seigueurs  de  Grandaon  avec  ce  monastère  se  renouve- 
lèrent pinsîenv»  fois. 

*  Ce  cbêteau  existait  encore  à  la  fin  du  siècle  (  a"  t094  Castellum 
Ferreiris)  sur  un  monticule  situé  non  loin  du  village  de  Ferreires,  au- 
liessus  de  la  line  de  Conflens ,  qu'on  appelle  encore  en  Chalelar.  Adal- 
I>€rl  ayant  dù  abandonner  ce  château  au  couvent ,  ses  descendaus  bâti- 
rent ,  non  loin  de  celui-ci,  sur  un  sol  qui  leur  appartenait  en  propre, 
le  Donjon  de  La  Sarra^i  qui  subiiile  aujourd'hui. 

'  Le  village  de  Ferreires  et  le  moulin  du  Crozet  sur  la  Yenoge. 

'  Champvent.  Il  semble  évident  que  le  cbâteau  de  ce  nom ,  dont  on 
attribue  la  fondation  à  la  reine  Bertbe ,  n'existait  pas  encore  et  qu'il 

iiil  bâti  plus  lard  par  les  Sires  de  Grandsoa. 

'  Odilon ,  Abbé  de  Cluny,  gouverna  ce  monastère  dès  994  à  1049. 

^  Hugues  y  successeur  d'Odilon,  Abbé  deCInny,  de  1049  à  1109. 

^  Bannens,  village  situé  près  de  Pontarlier,  en  Franche-Comté,  ap- 
partenait ,  ainsi  que  le  village  voisin  de  Ste-Coiombe ,  au  couvent  de 
Uomainm6lier. 

^  Le  château  de  Moniricber ,  dont  on  voit  encore  les  ruines  ;  le  ter- 
rain sur  lequel  il  fut  construit  dépendait  du  TÎIIage  de  HauraS)  qui  ap- 
partenait au  couvent. 

'®  Ou  trouve  au  cartulaire  de  RomainmAtier  ,  P  10,  le  verbal  de  la 
visite  du  Pape  Sl-l.ton  IX  au  monastère  de  ce  nom,  le  Y*'  des  Cuicndc» 
d'octobre  {iTi  septembre)  10i9. 
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(Voyez  |)a£e  48,  86). 


DONATiOI^ 

fîtUe  par  Girald  de  Yillars  et  Rodolphe  son  irère  à  l'Abbaye 
de  €Iuny  de  l'Eglise  de  Villars-les-Moines  au  diocèse  de 
Lausanne. 


(19  février  a*  1080) 


Eitraile  Ue  «on  original  exisUnt  aux  archives  de  Cluoy,  |»ar  M.  de  Rim* 


Notum  ait  omnibus  hominibus  tam  preseolibas  quam  faturb 
quod  ego  Giraldus  de  Villara  et  frater  meus  Rodulfos  clerîcus 

recognoscentes  enormitatem  peccalorum  Doslrorum  parentorum 
uoslrorum  pnlris  vel  niaitis  eL  potnpam  hujus  seculi  niliilo  ha- 
bentes,  donaruiis  domino  Dec  et  sanctis  ejus  aposLoiis  Petro  et 
Paulo  et  ioco  cluniaco  ubi  dotiious  Liigo  abbas  magis  vldetur 
prodesse  quam  preesse  et  frairibua  in  predicto  cenobio  Deo  ser- 
vientibua  ego  giraldus  supra  scriptus  et  frater  meus  Roduifus 
donamut  omnem  allodium  quem  babemus  in  villa  Fillars  ' 
vldelicet  în  episcopata  de  Losana,  idest  ecclesiam  in  honore 
eaoct»  trinitaiis  constructam  et  omnîa  quae  habemua  in  eadem 
villa  sive  in  aiUs  locis  hoc  est  in  servis  ancillis  in  pralîs  in  vin- 
eis  ïa  campis  ia  silvis  in  molendinis  in  piscariis  iii  aiboiibuft 
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sive  cultis  sive  incuUu  totum  ab  integro  donamus  supra  dicio 
loco  extra  novem  diuroales  boum  et  unum  caïalem .  faclmua 
autem  istud  donum  tali  tenore  ut  si  Toluntas  nobis  venerit  dere^ 

Jinqiiendi  seculum  recipiant  nos  ad  habîtum  saoctî  Benedicti 
laiiioii  si  non  venerimus,  donum  nusU  um  iirmum  ait  et  stabile 
in  perpetuiim  ,  ultimo  aulem  duodecim  denarios  cptistnn  sol- 
veotes.  si  quis  autem  hauc  nosiram  donationem  iairiogere 
volueiit  dam  ad  satisfactionem  venlat  ait  anatema  roaranata. 
facU  vint  bœc  apud  duniacum  Xll  kalcn.  martii  guberoante 
Romanam  eccUsiam  domno  VII  régnante  Rege  Pbi- 

lippo  ia  Frauda  annoXXII  *  testibui  bis  Rodulfo  de  Gurgîvol, 
Burcardo  de  Crissey  Tnrumberto  et  anselmo  fratre  eorum  auno 
verbi  incarnati  MLXXX  ind.  III.  * 


*  Viliart'^et'Momeâ ,  ao-destos  de  Morat ,  où  il  y  avait  en  Prienré 
de  l'ordre  de  Cluny. 

'  Le  i^ae  de  Philippe  I*',  Roi  de  France  est  indiqué  ici  parce  que 
TAbbaye  de  dmj ,  où  la  Charte  fut  doooée,  était  en  France. 

'  La  retraite  de  Géraid  de  VUlan,  daoa  te  monastère  de  Cluny ,  a 
peut-être  quelque  rapport  avec  celle  de  Hngues ,  Duc  de  Bourgogne,  et 
de  .G07,  comte  de  Mâcon,  qui  ae  firent  motnet  à  Cluny,  vers  Pan 
1078,  avec  30  chevaliers.  (  Voyea  Dunod,  T.JI ,  p.  t45.) 
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IV. 


(Voyex  page  19»  HT  13.) 


DOiSATiOIH 

d'uce  partie  du  Bourj^  d'Orbe,  faite  par  Uainaud  II,  Comte 
de  Bourgogne ,  an  monastère  de  Romainmètier. 

(Sans  date,  entre  l'ao  1087  et  Tua  1105.) 

m 

(Archim  de  lianuniie.  Invent  Anal.  Lilt.  A.) 


Noiilia  Werpitiuniâ  quatn  fecit  cornes  Rainaldus ,  filius  wil* 
lelmi  iuoioris  * ,  Sto.  Petro  romanensis  monasterii  et  Slephano 
priori  ^  preseotia  domoi  Burchardi  vice  domoi  illius^  de 
Vico  qui  vocatar  Urba  * ,  laudanle  et  roganie  eo  Burchanfe. 
Et  accepit  a  supra  dicto  prière  mulara  uoam  obtimam  magDÏ 
precii  pro  uno  manso  qui  iacet  in  Aziaco  et  de  carrucis  quas  tni- 
uistri  ei  iniusle  accipiebant  in  villa  Aziaco  et  lu  Buiïlcns  ei  du* 
ccbant  eas  in  vico  qui  dicilur  Tavel  ad  arandum.  Idem  cornes 
dédit  doniDo  Deo  usaniia  in  silva  regali  ad  pauperes  calefacien- 
dos  quantum  eis  suf&ciat  in  hospitale 

Huius  rel  testis  est  Burchai'dus.  T.  Dalmatius.  T.  Âalgodus. 
T.  (  sic  )  Lambertua.  T.  Walcberius  frater  eîus.  T. 


*  Rainaïul  II  mourut  a"  1105.  Son  père  Guillaume  H,  dit  le  Grand, 
mourut  a°  1087. 
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'  Ëiiennei  prieur  de  Romainmôlier ,  parait  jdaiu  d'aolres  Chartes, 
dalécs  des  années  1084 ,  1 103  cl  1  lOS. 

^  Outre  le  I>ourg  principal  avec  le  château  (castruiii),Orbc  compre- 
nait le  faubourg  inférieur  (Vicus  Orba)  près  du  vieux  pont  de  l'Orbe, 
OÙ  se  tro'nvail  l'hôpital,  et  le  Canbourg  d'en-haut  (Vicus  Tavelis),  appelé 
ancienneaaent  Taberna»  Taverna  ou  Tavel,  aujourd'hai  ËD'Bosiél*  — 
r.e  Geiate  céda  le  bourf  d'en-bas  (VIcua  Orba)  aa  couTeal  de  Renain- 
mdiier  »  et  retint  le  bearg  principal  (Caatrvai)  et  le  boboorg  supérienp 
(Viens  Ta?elia)  où  résidait  le  Vidonne  (Vioe-Dominus)  représentant  dn 
Comte. 

*  L'hô|>ital  de  Notre-Dame  d'Orbe  appartenait  an  Prieoré  de  Romaîn- 
mAtier.  11  avait  été  fondé  et  doté  vers  l'an  1000 ,  par  le  Seigneur  Rodol- 
phe, Avené  de  ce  monastère. 


e- 


V. 

RESTlTUTIOiS 

faite  au  monastère  de  Savigny  en  Lyonnais ,  par  l'Empereur 
Henri  lY  di^Priearé  de  Lutry  au  Pays-de-Yaud. 

Datée  de  Veçey ,  du  15  septembre 


Extraite  d'une  copie  authentique  des  archives  de  Savigny ,  par 

BI.  de  Rivaz. 


In  nomine  sftnclae  et  individu»  Trinitatie.  Heorilcus  divina 

favente  clemenlia  Komaiioruui  imperalor  augustus.  Omni  jm"0- 
ressiofj!  sanclac  legeru  suani  servare  et  corruplam  reiiilci^iare 
nos  debcmus  qui  legem  dare  et  servare  a  Deo  polesLaicni  in 
lerra  accepimusb  Iode  clamorem  iuslriaceusls  ccclfsix  compes- 
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cere  curamus  >  reddentea  quam  iojaste  amUerai  legem  liber- 
tatis  quam  dedU  ei  primas  fundator  ejus  nomine  Anselmua. 

Nolum  8Îl  ergo,  omnibus  ChrisLi  noiisque  fidelibus  lam  fuluris 
quam  presentibus  qualiter  ad  interventum  filU  nostri  Conradi, 
BurchardL  lauaaoensU  épiscopi  et  cancetlarii  lulisc  caeterorum- 
que  fideUum  noatrorum  prsfatam  eccleaiam  luatriaceDaem  * 
ab  Aoselma  prefato  fumdaum  et  aavigaiacenal  '  monaaterîo  in 
proprium  traditam  aed  vi  quorumdam  inde  alienatam  eidem 
monasterio  savignlacensi  in  honorem  sanciî  marlîni  oonatrticto 
in  integrum  icsliuùniiis  cum  uiiivrrsis  appcndiciis  suis,  uJesL 
ulriusque  sexits  mancipiis  ai  reis,  edificiis  ,  pralis  ,  pascuis,  ter- 
ris cuilia  el  iacultisi  viis  et  invlis,  silvis  venationibus ,  aquis 
aquarumque  decuraibus,  molia  molendioia  »  piacatioDÎbua ,  ezLti* 
bua  et  regresaibua  queattia  et  iaquireDdîa  ac  cum  omnl  utilitaie 
qu»  vel  acribl  vel  ouncupari  polerit  in  lege  et  ratione  ut  ai  qua 
persona  magna  vel  parva  bec  institula  nostra  imperialia  ullo 
inuiio  inlringere  vel  minuere  lejupLaverit  ccnlum  libras  auri  pu- 
rissimi  componat  et  reddat  medielalem  monasterio  saviniacensi 
et  medietatem  camerae  Dostrse,  et  ut  hoc  firmum  et  inconvulsum 
omni  aero  permaseat,  banc  cartam  jusaimua  conacribi  et  ut  vi* 
detur  maou  noatra  corrobatam  sigUlî  noatri  impreaaIoDe  luaai- 
mua  ÎD  aîgDuri. 

Sigoum  domoi  Heorici  III.  (Monogr.)  Romanorum  impera- 
toria  auguati 

Erminfredus  caDcellariua  recogoovit. 

Placvdt  etiam  couacribi  laudimentum  quod  fiurchardua  epis^ 
copua  lauaaaeuaia  fedt  monaaterio  saocU  Martini  '  de  quadam 
femina  nomînata  giela  cum  filiis  suia  etfiliabaa  !n  perpetuum 

possidcii<lis.  Datura  Jdibus  seplembrîs  anno  domînicaB  incar- 
naiioois  milleaimo  LXXXVIl  indiclionc  X  anno  autem  domini 
Henricl  TV"  romanorum  imperatoris  augusti  regni  XXXIII  y 
imperii  IV.  Acium  Vivia,  in  nomine  domini  J.  G.  Amen. 
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NOTES. 

*  Le  prieuré  de  Luiry,  ta  PaysHie-Vtiid,  rar  let  bords  da  lac 
Léman. 

*  L'Abbaye  de  Suvigny,  en  Lyonnati. 

*  St.  Marlin  de  Latry. 

L'indictiott  10"  el  la  4*  année  du  r^e  de  l'Empereur  Henri  IV,  con- 
concourent  aree  Pan  fD8T.  —  On  ignorait  que  cet  Empereur  eat  ?iaiié 
une  aeconde  foie  le  Paya-de-Vaud ,  depuis  aon  pamage  à  Y^pey^ 
a*  i077  (voyez  p.  30.) 

Le  Prieuré  de  Lutry  avait  élé  fondé  en  l'an  1035 ,  par  un  piens  Sei- 
gneur dn  Piys  nommé  Anselme,  sous  la  dépendance  de  l'Abbaye  de 
Savigny ,  en  Lyonnais.  (Voyez  la  Charte  de  fondation  dans  les  monu" 
menta  Uistoriae  Patfiae  de  Turin  ,T,  1,  p.  447.  ) 


Vl. 

Donation  de  Lambert,  Evéque  de  Lausaune,  à  l'Abbaye 

de  Romainmôtîer. 


(Sine  Uala.) 


(Iny.  Analit.  LiU.  B.  Archives  de  Lausanne.) 


NoTUM  sit  omnibus  hominibiis  tam  preaenlibus  quam  fuluris, 
quod  ego  Lambertus  Lausonensis  episcopus  et  frater  meus  f^ldri" 
eus,  laudautibiu  fraUribuB  oostrie  Philippoei  Conone,  etnepote 
uofllro  Ameâeof  damua  deo  et  Sanclo  petro  Romani  Monasterii 
uuam  ancillam  nomioe  Litburgam ,  ciim  filiie  suis  et  filiabus , 
et  omnibna  qui  de  illis  sunt  processuri  j  pro  animabus  pairU  cl 

18 
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matrj»  noslrae^  ut  deus  illis  et  nobis  donet  remissione  peccato- 
rum.  Facta  est  hsc  donatio  tempore  Siffuino  prioris.  Teslibus 
Bencelino  de  Grancione.  Àsmeradc  de  Liutnaco.  Pagano  diliUno, 
et  Ermenoldo.  Et  si  quis  ex  nostris  hanc  dooationem  delere  vo- 
luerit  y  alieouft  sil  a  conaorcio  cristiaDoram. 


LmnbeH  de  GraiMboii,  Evéqne  de  LausaDoe,  saocéda  à  Burehard 
(qui  fnt  taé  au  siège  de  Gleichen  en  Saie)  en  1089,  la  reille  de  Noël. 
Il  ne  tint  ce  siège  épiseopal  que  peu  de  tempe,  on  croii  qu'il  disparût 
déjft  a<*  1099.  Ainsi  l'acte  ci-^essui  est  de  l'an  1090  on  environ.  —  Cest 
la  seule  Gharfe  émanée  de  ce  Frélat  qui  imns  soit  connne ,  t^est  poar^ 
quoi  nous  la  publions  ici. 


VII. 


(Ptgel49,I|o369.} 


L'Ëmpereur  Henri  IV  donDe  l'Eglise  du  Yal-de-Travers 

aa  monastère  de  Payerne. 

(Entre  1093  et  1105.) 


(ZarUaben  Stematograpliia ,  T.  90,  p.  13,  k  la  bibliothèque  d'Aran.) 

In  nomiae  aanct»  et  iodivida»  Trinttaiia^  Henricus  impera- 
tor  augustuf  *  quoniam  nostram  novîmua  esse  salatem  et  Ro- 
mani decus  Imperii         propter  Dciim  et  anime  nostre  reme- 

dium  cousilio  acjuilejensis  Patriarche    Guarnerii  marciiionis  'y 
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Burchardi  simiiiter  marchionU|  aliorumque  noslrorutnquc  iide- 
lium  y  et  humlli  ac  saluUri  petitlone  HiigODÎs  Cluniacensis  ab- 
bat»  *9  et  Stephani  moDacbii  per  banc  preceptalem  paginain , 
jore  perhenoî  Paeraeiisi  >  coDoedimua  monasterio  tancte  Marie 
locum  qui  vulgo  F'alUs  T^nsiwsa  *  vocatur  et  in  episoopatn 
Lausannensu  Ëcdsie  constnictus  esse  nosdtur,  cam  omnibus 
appendiciis  suis ,  excepds  hàs  que  de  mauu  uosii  a  quideiu  laïci 
teoeDl        (Sioc  data) 

(Monogramma  H^K  Iiup'''".) 


*  Henri  IV,  qui  abdiqua  a"  1105. 

*  Ulrich  d'Eppenstein ,  qui  (ut  élu  ralriarclie  d'Aquilée  a'  1066 
el  qui  oioarut  a**  1191. 

*  Wernher  de  Lenlzbourg  ,  marquis  de  Camcrino  el  d'Ancùne , 
a  1093.  (Voyez  God.  de  Muliueii,  SciàweiUer.  GescliichlforUcher , 
Tome  IV,  p.  92.) 

Uu^ues ,  élu  Abbé  de  Cluny  a"  10  48,  naori  1(05. 
"  Le  monastère  de  Payerae* 

*  Le  Yal-de-TraverSy  Caoton  de  Renchâtel. 

*  Ces  laïques  (  laid)  qui  tenaient  eerlainss  terres  en  frane-allen  de  la 
Couronne  formèrent  penl-élre  cette  classe  de  franes-tenanciers  qa'on 
appelait  hommes^royoK»  en  lu^iunei-roxet ,  dans  le  TaMe-Tnivers. 
(Vofez  de  MontÊiÊoiiin,  Mémoire  sor  le  Comté  de  NencfaAtel,  T.  H, 
p.  173.) 

*  Le  Synchronisme  de  répoqoeoft  les  personna^  nommés  dans  celle 
Charte  ont  régné  la  place  entre  les  années  1093  et  1105^ 


VIII. 


(YojM  p.  il ,      19.  ) 


Plaid  tena  à  Orbe  par  Waleheriua  et  Godob  de  ChrandsoD , 
Principes  propmcae,  en  faveur  do  monastère  de  Ro- 
mainniôtiers. 


(Sans  date,  vers  Van  UOO.) 


(Arch*  de  Lausaone,  InveuU  Aualyl.  vent  Paquet.  Lill.  B.  ) 


Noticiae  fidelium  (radimus  quod  domnus  Phillppus  de  gran- 
tione  *  et  filii  ejus  Falco.  Gono.  Walchertus.  '  facicbant  multa 
mala  in  potestate  Sti-Petrl  predanîa  îniurias  videiitUsqtte  fa* 
cieado  prïores  placitia  ettam  provocando.  occasioae  calumnia'- 
rum  quaa  faciebant  de  quiboadam  homînibas  in  potestate.  licet 
ioiusle  :  de  coustantino  de  Arniaco  ^  et  de  progenie  elusdem 
coDstanlio  de  giroeno  et  fratribus  eius  et  de  filiis  et  fîliabus 
Rdioboldl  de  vilaris  et  de  piurimis  aliis.  —  Taodem  domous 
Lamberius  prior  in  tanium  coDquestus  est  erga  principes  pro-* 
viociae  domnum  Walcherium  domnum  Gononem  de  grancione. 
quod  iUi  apad  Urbam  *  ooiiiunxeruot  colloqulum  de  priidentibiis 
hominibiis  cLerîcia  et  militibus»  domnum  Guigonem  priorem  de 
paterniaco  *  fecerunt  venire  tam  illi  quam  prior.  qui  audientes 
ex  ulraque  parte racioucs  dcLeimiuavei  uut  quod  domnus  Philip- 
pus  et  filii  cjus  el  lirman  pacem  teneant  iu  antea  erga 
mbaacos  de  omaibus  calumniU,  et  pro  hoc  condonarenl  eit 
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mooachi  omois  hotaÎDibus  quas  ipsU  erant.  et  iosuper  dareiit 
eis  VII  Ito  lUuas  denariarum.  Sic  quod  factum  est  et  auctatiim 
ex  tttraqne  parte  et  quam  hoc  cODaUlum  factum  est  ab  omnis 
hominibas  et  sapientibua*  fuerunt  coofinnatorea  et  testes  huiiia 
placîtî  ipsi  principes  qai  hoc  fêcernnt.  domiras  Walcherius  et 
domiius  Cono.  dormrns  Guigo  prioi'.  de.  tlericis  domnus  Lodo- 
vicus  de  glanis.  —  Geraldus  decauus.  Uldricus  de  Campanias 
de  miiilibus  domnus  Dalmacius  de  rupe.  —  domous  Ludovicus 
de  Jure-Castro'  Savaricus  de  JvonaDt.  —  hugo  de  binvilar  ^. 
Sicardus  de  cayorniaco  ^.  —  Bocardusde  betensie  ^.  Ramundiis 
de  giaio.  de  £uDulia  Osbertus  maïor.  —  Valerius.  Beroo.  — 
Jofaamies  Beroardus. 


*  11  mait  e  1111. 

*  Ib  finienl  tout  troit  a"  1111. 
"  Amay. 

*  Orbe, 

^  Peyeme» 

*  Il  TiTait  eneore  a«  1111. 
^  BotwUlan, 

*  CluavontM* 

^  de  Beiietu  -,  il  parait  comme  témoin  daai  une  Charte  de  l*an 
1103. 
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ACCORD 

entre  Girard  de  Faucigny ,  Evéque  de  Lausanne ,  et  Ponce , 
Abbé  de  Savigny,  (en  Lyonnais) ,  louchant  le  Prieuré 
de  Lntry ,  an  Pays>de-Yaud. 

(Du  13  Décembre  1111.) 


(E&lrak  du  Cartulaire  des  Archives  abbslUiles  de  Savîgny,  n<*  941, 

par  feo  W.  de  Rîvas.  ) 


Noverit  omnîs  Ecclesia  quod  ego  Geraidus  Episcopus  Lau- 
sanuensis ,  et  domcus  Pontius  abbas  Saviniacensis  ^  nostra  am* 
moDitione  convementes  et  quicquid  qucsiiouis  habuimus  in 
médium  profèrenlcf  poit  multimodam  discepiaiionem  in  hune 
dilfioLtionis  terminum  oopaensimua  ut  si  LusUiacenaîA  *  eccle- 
sia aliquid  de  allodio  aanct^  Mari»  >  donc  seu  vadimoDio  aus- 
ceperit  heredes  primo  rd  liberam  redimendi  facultatem  habe- 
rent,  si  autem  heredes  deficerent  ego  ipse  seu  caoonici  nostri 
idem  facere  posseut  et  hoc  hactemus  de  cetero  autem  nou  ha- 
beat  jus  cjulc  rpiam  de  allotUo  saiu  tac  Mai  iae  quoquo  moilo  susci- 
piendi  absque  cousensu  el  laude  noslra  atque  capilulini.  liée  au- 
tem difiuilionis  parte  nosmelipsos  eadem  lege  constriDgimus. 
De.  servis  autem  |  hoc  promulgavimus  et  quicquid  lustriacensis 
ecclesia  possedit ,  eorum  videlicet  qui  ei  parte  matri»  de  familia 
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Saocii  Mai'Uai  ^  ei  a  parle  pairiade  famîlia  sanctœ  Marâ  nati 
aunty  sicut  usque  dudc  tenuU  aie  peienniter  libéra  el  abaque  ca- 
lumpoia  teneat  ;  deioceps  aulem,  noo  aie  sed  «quei  io  omnibus 
diviaio  fiât  et  nos  quoqiie  in  bac  parte  eadem  iex  coerceat.  Si 
quis  vero  de  familia  aanctse  Manie  in  territorio  iBancti  Martini 
wanet ,  lilum  admoduni  cambiendi  quandocumquc  voluerit 
concedimus  facuUaiem  ,  quod  si  coacambire  non  poluei  it ,  iu 
exactionibus  iiosUis  ciica  illos  servabimus  modeiaiioueni.  — • 
£go  Geraldus  £pUcopus  cum  capitulo  noslro  cum  consensu 
clericortim  noatrorum  hacc  omnia  coulîrmavi  et  scribi  jussi.  — 
Sigoum  Hugonia  Decani  testis.  —  Signum  Vuitgem  teslia.  — 
Signun  Amaidiici  testi  »  et  aliorum  clericorum  et  laïcorum.  Ac- 
ium  est  boc  Lausanne;  anno  ab  incarnatione  Domini  MCXI  j 
feria  IIII ,  natalis  aanel»  Luctœ ,  luna  X.  —  De  aociia  doAnini 
Abbatis  in  testes  affuemnt  :  Girinus  decanus ,  Vigo  miles , 
Stephauus  miles,  Stephanus,  Gauzeraniius,  cL  lialei:  ejus  Pc- 
Irus  ;  {le.  lausannensibus  aulem  ,  adhuc  isli  :  Amaldricus  icsiis, 
Turumberius  leslis  Burcbardus  lesUs  et  alii  mulli  videntcft  et 
audlentea. 


*  L'abbaye  ùq  Savigny  j  eu  Lyonnais. 

*  Le  Prieuré  de  LuUy ,  au  Pays-de-Vaud. 

'  Ste  -Manae  j  notre- Dame  j  église  cathédrale  de  ÏEvéché  de 
Lau&anne. 

*  Sie-Martini.  L'Eglise  du  i'ncuré  de  Luùy  élail  dédiée  à  Sl-Blai  lin. 

Cet  aceeawMkdement  entre  PEvéquc  de  Lausanne  et  TAbbé  Ponce  de 
Sarigny  était  nécenilé  par  la  reslitolion  du  Prieuré  de  Luiry  au  uonas' 
1ère  de  Savigny,  laite  par  l'Empereur  Henri  IV  a*^  1067.  (Voyez  ce  di- 
liMme,  ci^derant  a**  V)  L'Abbaye  de  Savigny ,  en  Lyonnais ,  dépendait , 
an  temporel  comme  au  spirituel ,  des  Archevêques  de  Lyon ,  et  par  cela 
même,  le  Prieuré  de  Lutry,  quoique  situé  dans  1c  domaine  temporel 
et  spirituel  de  l'fivéque  de  LauMBue,  échappait  à  l'aulocilé  de  ce  der- 
nier Prélat 
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DONATION 

laite  par  le  Chevalier  Bernard  de  Glana  au  monastère  de 

GluDy. 

». 

(Sine  data.) 


(Eitraite  de  l'ancien  carlulaire  de  Cluny,  collé  A  p.  âO>     63,  par 

M.  de  Rivaz.  ) 


In  GhrisU  nomine,  ego  Bernardus  miles  ^  cognomento  de 

Glana  ,  dum  in  infirmitate  gravi  laborarem ,  venire  feci  ad  me 
monachos  de  Cluniaco  et  petii  ab  cis  miscricoidiam  uL  me  re- 
ciperent  ïn  suam  societatem,  quod  et  ipsi  gratanter  et  houorifîce 
fecerunty  ego  quoque  donavi  eis  aliquid  de  herediiatc  mca,  an- 
Duentîbus  filiis  meis  Berengario,  Humberto^  et  Bernardo  ;  est 
autem  hocquaidam  vinea  quœ  est  in  parrochia  Sti-JohaoniSy 
ia  villa  quœ  dicltur  Hestriniacns  '  in  pago  cabUionense.  Jacet 
autem  ipsa  vinea  in  colle  montis  praediclss  parrochiae ,  in  sape- 
riori  parle  predîctîe  ecclesiœ  ;  et  terminatur  a  mane  terra  Sti- 
Petri;  a  duabvis  nutcm  pai  Libus  sic  jacet  iti  lungum  termioatui 
duabus  viis  pul^licis  supcii  ii  et  infcriori ,  nam  a  qiiarta  parle 
terminatur  terra  francorum  '^y  cootiiiet  autem  ipsâ  viliea  dus^S 
raissiasy  etc«  (absque  data  ^.  ) 
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*  Btrigny ,  Déparleaie&t  de  SaAoe  et  liotre. 

'  Terra  Francomau  —  Elrigny  étant  litaé  entre  h  Saône  et  la 
Grotne,  la  limite  dû  Duché,  fie&  de  la  Couronne  de  France,  ne  i*élen- 
dait  donc  paa  de  ce  c6lé  jusqu'à  la  Saéne. 

'  Cètte  Charte  doit  être  de  ta  première  moitié  du  XII*  tiècle.  .Ânté' 
rieurement,  en  trouTe  dans  D<m  Pianeker,  histoire  de  Bourgogne»^ 
(T.  I,  p.  9Ji)fPonee  de  Giana»  mentionné  comme  témoin  i  la  suite 
do  Doc  Hugues  et  de  Guillaume  II ,  Comte  de  Bourgogne ,  dans  une 
Charte  en  faveur  de  l'Biglîse  de  Bèze  de  l'an  197^,  et  RaynM  de 
Giana,  dans  une  autre  Charte  de  l'an  1 101 ,  comme  vassal  du  Duc  Eu- 
dee  de  Bourgogne»  (L.  C,  p.  979,  et  preuves  n»  46.) 


XI. 


(Voyez  page  77,  N»  163.) 

Sentence  rendae  par  rËvéque  de  Lausanne  (Gérard  de 
Faucigny),  au  sujet  des  querelles  existantes  entre  Ebal  U, 
Sire  de  Grandson ,  et  les  Religieux  de  Komaiomôtiers. 


(Vers  Vvk  1194.) 


(Archives  de  Lausanne.  Invent.  Analytique  vert  Litt.  B.) 


Piacitum  de  domno  EuLolo.  quod  fecit  in  manu  dotuni  Gm- 
gonis  prioris.  Iniurias  et  depredationes  faclebat  domous  Eulolus 
iopotestate      Pétri  multas.  pro  calumpnus  quorumdam  ko- 
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roinam  de  quibus  toctum  foerat  iadicium  in  caria  lausonenai. 
Uode  ÎD  tautum  Insecuttts  «al  eum  dornnus  Gnigp  prîor  quod  de 
rebiia  monaaterii  dédit  ei  Scllîcet  duodecim  libraa  deDaiiorum 

pro  quorum  precio  dedlt  sex  bucias  vini.  tali  condîtione  ut  sicut 
promulgatum  fiiei  at  in  licium  îq  cuiU  lausnnt  tisi  de  hominibus 
S^B-MaricT  et  S"  -  PcUi.  ita  illud  tenerent  prior  et  Jomnus  Eu- 
bolus.  —  Fuit  autem  iu  prefala  lausonensi  curia  hoc  modo  pro- 
mulgatum  iudiiium  »  ut  cuius  aecdesi^  casent  mairea  in  poaiea- 
sione  secundum  antiquaa  investiluraa.  eîua  esseot  et  infantes, 
aecdasiaatico  iuditio.  —  Taiique  pacto  domnos  Eubotua  posaca- 
ttoniboa  rebuaqae  omnibua  monasterii  pacem  finnam  in  omni* 
biia  tcnendam  promiait*  —  Guiua  rei  obaidee.  quorum  h«c  auni 
nomina  ;  —  Milites.  Wiibcrlus.  —  Lîiiardos.  —  Ponctua.  — 
Hugo.  —  losbcrtus  et  Martinus  promissus  est  ad  mittendura. 
Dictumeat  eliam  quod  miUerentur  quatuor  milites,  qui  cogèrent 
vernaculoa  tenere  ûdem  obaidii.  vei  ex  parte  aua  lenerent.  — 
Militea  autem  hi  aunt  :  —  Oliveriua  et  Achinua  frater  eius.  — 
Soldanua.  Girarduade  longavilU.  Et  pro  hia  mittendia  miaai 
aunt  alua  obaidea  :  —  domnua  Âjrmo.  —  Rodbertua.  —  Mai- 
neriua  de  graliaco.  —  Ugo  de  bonovilare  et  Burchardua  frater. 
—  Et  omnis  hi  obsides  tali  pacto  missi  sunt  :  ut  si  aliquis  eorum 
moriatur.  postquam  ceteri  moniti  fuerunt.  obsidium  teneant 
dûoec  vivuspro  mortuo  milUlur.  (Siuedaïa.) 


*  Ehnl  de  Grandsofij  refusa  d'abord  de  reconnailre  la  juridiction  de 
l'Evèque  de  Lausanne  en  matière  temporelle  ;  mais  le  Prieur  de  Ro- 
luainm^tiers  s'élant  rendu  auprès  de  rEjij|H  i  ciu  Henri  V  à  Strasbourg, 
en  obtint  la  confirmation  des  privilèges  de  son  monaslcre  (38  Décembre 
11S4),  et  un  rescril  adressé  :  1"  ^  VF.vôque  de  Lausanne ,  Gérold  de 
FaucigRf ,  2  '  à  Airaon  li ,  Comle  de  Genève,  el  à  Ainedée  Ilf  ,  Comte 
de  Savoie  j  (carlul.  de  Romainmôliers ,  maïuiscrit  f  12),  pour  leur 
enjoindre  de  faire  exécuter  à  tout  prix  ie  jugemeul  ci-dessus,  rendu 
coiui  e  Ebati  sur  quoi  ce  dernier  «'y  soumit,  comme  le  prouve  la  Cbarle 
suivante  : 
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XII. 


(Voyct  p.  7?,  y  163. ) 

Dési&Lemenl  d'Ebald  II,  Sire  de  ('latidsou,  eu  £uvcur  du 
monastère  de  ^omaiumôtiers. 


(Yen  Vta  lt94.) 


(ArebifesUe  Lausanne,  InveoUire.  Anal^tiq^ue  vert,  UU.  B.^ 


■ 

Noverînt  omnes  tam  falurl  quam  et  présentes,  quod  domou» 
Eltioitu  de  grantione  pro  multis  iDjuriis  ^uas  faciebat  in  terra 
S*^- Pétri  corde  compnnctus  decUt  5*<*- Pelro  *  quod  iuate  vet 

ioiuste  habebat  in  lamherto  peUetarto.  laudante  uxore  sua  et  lïliis 

suis.  —  Quod  donuiii  pcsLilL  super  ullare  présente  domuo  Nar- 
iluino  priore  et  ceteris  mouacbis.  Unde  tiédit  lestes  Rainahhtm 
de  Cavornîaco.  —  Hugvncm  de  BotmillQre.  —  Siephanum  de 
Ferrariis,  et  de  famulis  monachorum  yalerium  et  Ajmwnem., 
(Sine  data.) 


'  JiomaMmanatlerU, 
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(Page  94,  N"  2ia). 


Charle  de  fondation  de  l'Abbaye  du  Lac  de  Ioqz»  par 
Ebal  II,  fils  de  Falcon ,  Se^neur  de  Grandson. 


(  a*  1140) 


Extrait  de  la  grosse  des  fondations  et  droits  de  l'Abbaye  duLac^  COtlé 
h"      (du  IG'aiçcle)  auii  Archives  de  Lausaonn. 


Reperitur  in  eadem  abbalia  scriplura  antiqua  cujus  tenoi'  se- 
quitur  I  et  fiût  de  anoo  milleaimo  ceolesimo  cpiadrageaimo. 

—  Quoniam  genus  humanum  primi  paï  en  lis  trangressione 
deffective  memoriac  vicium  contraxii  piacuit  predecesaoïibus 
nostria  ut  quidquid  ralum  Mioere  vêlent  ôdeli  liierarum  cuato- 
diae  commeDdarent. 

—  Notum  igitur  tam  preaentibus  quam  foluris  esse  volumus 
quod  EbalusyFalconis  de  Grandisson  filius,  permanus  Gospertj 
ediOicatoris  hujus  loci  *  dedil  huic  loco ,  qui  prius  Leona,  pos- 
tea  Domus-Dej  •  vocalus  est,  et  frati ibus  hic  deo  servieniibus, 
quidqwid  in  piscliia  ^  in  praus  vcl  in  Lacii  seii  in  silva  vel  in 
omaibus  usamenlis  habebai,  totuin  ad  iolegrum  possidcndum 
lo  perpetuum  tradidit}  bioc  autem  dono  înlerfuerunl  Vldricu», 
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de  Gi  aiuiissoiio  Marinus  de  Cuai  ntno  et  Iralres  ejus  sciliccl 
Milo  Siephanus  et  AnselmuS|  et  omnes  isti  ibidem  dederunt 
quidquid  m  sUva  dare  potuerunti  hoc  autem  doDum  po8tea 
£ImiIu8  Lausano»  coofimavU  presentibua  canoDicia  »  Hugooe 
decanOy  Vuigerio^  Ludovico,  Alberto  et  diiobus  mîUtibua  Be- 
oaldo  et  Bocardo. 


*  Cospert  ou  Gausbert ,  nom  du  premier  abbédnLac  de  Jous. 

'  La  vallée  el  le  lac  de  Joux  ont  porté  successivement  dirers  noms , 
dont  le  plus  aacîea  est  Leona  ou  Lions ,  qui  s'est  conservé  dans  celai  de 
bi  Iiionnaz,  ruisseau  qui  se  jette  dans  le  lac ,  près  de  l'Abbaye  ;  puis 
Domus-Dei  (en  latin),  puis  Lac  de  Cuarnens ,  et  enfin  Lac  de  Joux.  Le 
nom  de  Locus-Pontii ,  heremita  ,  ou  le  Lieu-Poncet,  aujourd'hui  le  vil- 
lage du  Lieu,  désignait  la  partie  occidentale  du  lac  du  càlé  de  Risoux, 
pour  la  possession  de  laquelle  l'Abbaye  eut  un  long  procès  avec  le  mo- 
nastère de  Saint-Claude,  qui  se  termina  en  1319,  par  une  transaction 
qu'on  trouvera  plus  loin.  — Voyez  la  notice  sur  la  vallée  du  Lac  de  Joux 
de  M.  le  doyen  Bridel  dans  le  Conservateur  Suisse,  T.  6. ,  page  79  et 
suivantes. 

'  Suivant  l'acte  ci-après  de  1149  et  un  verbal  de  l'an  1408,  celle  pisci- 
ne ou  ce  réservoir  avait  été  construit  de  main  d'homme,  on  retenant  les 
eaux  de  l'Orbe,  au-  Ir  sus  des  enlonnoiri>  ou  elles  se  perdent,  el  forma  plus 
tard  le  Lac-Brenet,  lorsque  ces  enlonnoirs  eurent  été  bouchés.  aPiscîria 
exûtente  in  dicta  agua  Orhe,  injinitate  dicli  Lucas  a  parte  venli.  » 
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XIV. 


Donation  de  Guy,  Evéqae  de  Lausanne,  à  l'Abbaye  du 

Lac  de  Joux» 


ArcbiTes  de  Lausanne.  Rcgistrature  du  Bailliage  de  Romaiomèlierf 

T.  II,  N*»  323. 


Giim  in  gretnio  Sanctae  malrU  ecdésiae  nralfi  ceterig  praedivi* 
iùB  foveantur  et  eo8  lez  fidelium  Éustetitare  minus  habentes  am* 
Bioveat  Ego*  Guide  Lausanoensia  Episcopus  quosdam  d«i  senroa 
et  sctiicet  abbatem  dé  laco  et  concanonicos  suos  quibus  meae 

possessiones  iiupartiri  particulam  elegi.  Noscant  qui  tam  prae- 
sentes  quanrfuturi  quod  e^p  Idcum  qaemdam  qui  bella-vuarcla 
vocaturin  jurât  '  ad  aedificaudam  abbatiam  eis  doDO  transfundo 
et  eorum  voluolaii  alligo  et  attringo  ^  omnem  et  enim  ciiltum 
aive  iocultam  tam  in  terra  quam  in  aquia  et  silvis  quod  in  usu 


sepulturam.  Factum  eat  autem  hoc  donum  octavo  jdibus  marlii 


(8  mars  11404) 
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Lausanne  in  capltulo  bealai  niinir  ipsius  ecclesiae ,  canonicis 
concedenlibus  et  laudanlibus  et  subscripiorum  testimooio  con- 
firmatum.  Arducius  gebennensis  Ëpiscopus  et  lausanDeosîs 
praepositus  testis,  Moïses  abbas  testis,  Ricbardus  prior  et 
ViiiieUmus  monachus  et  canoDÎti  Ermeoradua  decaoïis,  Gerol- 
du8  Gantor ,  Petnis  de  poote,  Algoldui ,  Uldricua  de  Corbeire, 
Pêlnis  et  Petrus  atab....,  hugo  de  Jolens,  lestes;  Ludovic  us 
decanas  qui  quicquid  parrochialis  vir  inlVa  supi  ascriptos  ter- 
mines habebat  ibidem  coram  praenominaiis  [lsiILus  ipsi  abbati 
concessit  et  dédit.  Amedeus  dominus  de  lilonaj  quicquid  in  eo- 
deiu  loco  sive  io  advocaiia  sive  in  decimis  possidebat  et  iosupér 
nominatam  deciman  de  Pojsdor  ^  in  mâau  mea  ad  opus  eorum- 
dem  fratnuai  deseniit  et  reddàdit  et  hoe  acripto  reatituari  roga* 
vit.  Ego  Gnido  ëpiscopus  testis  Emerardua  decaoua  et  Udricua 
de  Corel  et  Richardua  prior  et  Boso  aacerdos,  Valcheriua  de 
Poysdor. 


Bt  l/'ei  aux  dans  le  Joral ,  au-dessus  de  Lausanne,  où  Va\>hé  du  Lac 
de  Joux  élablii'une  congrégation  de  religieuses  AugusLînes,  qui  subsistai 
jusqu'au  15^  siècle. 

'  Le  Mont-de-Gourze  et  le  mont  au-dessus  du  Châlet-à-Gobel. 

'  Le  Grenet  est  un  ruisseau  que  l'on  passe  aux  Cornes-de-Cerb ,  1  af- 
fluent dont  il  est  parlé  ici  vient  du  Châlet-à-Gobet ,  et  bornait  au  nord- 
est  le  territoire  concédé. 

*  Bloyse ,  abbé  de  Bonmonl. 

'  Vuydoux. 
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XV. 

GonfirmatioD  de  la  fondation  de  l'Âbbaye  du  Lac  de  louic, 
par  Guy ,  Evéque  de  Lausanne. 


(d*  ll4f.) 


(Archivas  de  Lamanne.  LayeUes  deRomaîiimAlten,  430.) 


In  Nomme  rlomini ,  ego  Guido  divioa  mîseratione  Lausad^ 
nensitim  hiimili*  Ëpiscopus,  tam  presentibus  quam  futurist 
cum  omnibus  qui  mihi  sunt  commiesif  maxime  tam  eis  qui  pro^ 
pria  relinquentes»  Ghristi  pauperes  sunt  effecti,  diligeuter  Se- 
bec  providere;  ut  quod  mea  vel  aliorum  mnnîficentia  sunt 
adepti ,  posterorum  versiitia  seu  violciiLia  temere  non  invudai. 
Tgifur  vestiN-p  omnium  dilectioni  notum  fieri  volo  ,  quod  pos- 
sessio  aecdesise  de  La  eu,  ipsi  Lacus  est,  et  terra  adjacens  undi- 
que  lacuj ,  infra  ambittun  maiorum  montium,  qui  dépendent  et 
aquas  iaciunt  versus  lacum.  .^eclesla  etiam  de  Quarnaos  '  et 
décima  eiusdam  villae ,  et  terra  quam  in  eadem  villa  possidet  i 
Molendinum  in  eadem  villa  :  Terra  in  Valle-M olonis  *  et  alla 
terra  in  MonteviUa  —  Terr»  et  vines  quas  babet  in  Golum- 
bério  *  et  in  Villario  '  et  in  Ferrariîs  ^  et  Betanis  '  et  in  Vilar- 
luceum  ^  et  in  SubsUva  ^.  ïn  MasLod  —  Terra  et  vinea»  in 
Rivurio  **.  terra  in  Trlvelino  et  vineae  (juas  vel  a  monacliis 
Lutriensibus  émit,  vel  dorana  Fina  donante  obliouit.  Terra 
in  Jurai    ,  quam  ego  ei  cooluli  :  sicut  Mons  Gurgij  .et  Moos^ 
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Guberti  *^  pendent ,  iUucusque  ubi  quidam  nvus  cadit  in 
aquam  granet       iSccIesia  S"- Symphoriani     quam  ei  con- 
tuli.  —  Actum  anno  Incarnatk  Verbi  M*'  C°  XLI.  Domno  looo* 
centio  RomaDo  pontefice. 
Régnante  Gonrado  raffs. 


*  CoarseM. 
'  YaolMMi. 

*  Monttefilla. 

*  Colombier. 
Vnitfe-BMoii. 

*  Fmtfnê» 
^  Bettent. 

'  VUUn-Luiiery. 

*  Smcem. 
**llat]iod. 

*  *  Rim ,  entre  Stint-Saplioria  et  Ctall  j. 

Trérelin ,  prè»  d'Aubonne. 

Domina  Fùta,  c^eit  la  ItDune  d'Bbald  II  de  La  Sarra^kandson, 
iMidateur  de  TAbbaya. 
Le  Jorat. 

Le  Bfonl-de-Goane  et  le  Mont  au-dessus  du  Châlei-à-Gobet. 
Le  roiiaeau  da  Greaet  ooAte  près  da  Cbàlet-à-Gobel^  et  de«  Ceraea- 
de-Cerfi 

Saint-Saphorio  furUorges. 


19 


178 


XVL 

Donation  d'Ardotius  de  Faucigny ,  Evéque  de  Genève  et 

Prévôt  (le  1  .L^iibe  de  Lausauue  à  l  Abbaye  du  Lac  de 


(a°  1141.) 


(Ardiittt  de  LanMnoe»  Registr.  do  Baill.  RomaiDin.,  T.  II,  N^'m) 


Ardutius  Sanctœ  gebennensi  £colfl«i«  inioister  humilis  om- 
nibus in  Christo  renatU  in  perpetuutn  sacralia  deo  virginibus 
qu«  Bub  habitu  ReligioDÎa  pro  opéra  «anctitatis  cbristo  suo  ac 
bcnefactores  sou  assidnis  vigiliis  et  orationibus  eidem  comoien- 
dare  student  beneficiis  subvenire  et  eas  obooxias  nobis  f'acere 
non  modicae  felicitatis  est.  Inde  est  quod  ego  ArdniiLis  gebe- 
nensis  Ëpiscopus  illam  medietatem  censiium  easuaiium  pralo- 
rum  quam  in  poiestate  de  Cbebri  a  dooûno  lausanneosi  Ëpis- 
copo  tenui  pro  remedio  animœ  meat  et  antecessorum  .meorum 
liberaliter  doDavi  et  contradidi  saoct»  mariée  et  sororîbus  de 
Rivorio  ^  tam  praeseotibus  quam  futuris  et  earom  usibus  in 
perpetuum  profuturum  Haec  autem  Donalio  cdebrata  est  in 
raami  ddiiâui  Theodeiici  abbalis  de  lacii  ad  eius  abbaiiam  et  ad 
claustrum  de  Kivorio  pertioere  dignoscltur  annucnle  el  con- 
cedeote  domino  Vu^dooe  Ëpiscopo  iausaoDeosi*  Huius  doni 
testes  fuerunt  Emeradus  decaous  et  Giroldus  cantor  lausaonen- 
ses  canoniciy  Petrus  major  de  Chebri  et  filius  eius  Rej'mondus 
Galcherus  oonversus  Petrus  de  Dompero  Ulricus  et  Johaones 
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filiusâus  de  Poydoux,  Ayinu  prior  de  Rivoiia.  Actuui  fsl  hoc 
anno  ab  Incarnalioue  domiui  oûllesimo  Cenlesimo  quadrage- 
sîtno  pHmo  IndUsione  IV ,  tempore  CiemeQUa  papae ,  Hegnaote 
JLutherio  Imperatore  >. 


•  Chexbres. 

'  Rivaz ,  village  à  la  Vaux  ,  ou  les  religieux  de  Tabbafe  du  Lac  de 
Joux,  venaient  de  fonder  une  corainunaulé  d'AiigusUiies. 

'  Le  Pape  régnant  a  '  i  1  li  éUii  Innocent  H  et  reupereur  Lothaire 
était  mort  depui»  Tau  1137. 

1193 ,  le  1"  ■vnl ,  PEréqoe  Roger  de  Laanniie  doûiia  i  N.....  abbé 
du  Iiac  de  lom  ponr  la  naîMQ  des  religieuse»  de  Rivai  »  un  bois  sitné 
entre  le  cbeoitii  qui  mène  de  SaÎDt-Sapborio  à  Pally,  et  celui  qui  mène 
de  PaidottX  i  Rivas:  aetum  in  Faiath Lmtsa/tnensis. 


XVII. 

Reconnaissance  d'Etienne,  Abbé  du  Lacde  Joux,  relative 

aux  fondateurs  de  son  Abbaye, 


de  Paa  1149. 


(Grosse  de  l'Abbaye  du  Uc  de  Joux ,  coUé      S9,    G  et  7 ,  Archives 

de  Lausanne. 


Iq  Domine  Sancte  et  lodividue  TrîntCatis ,  Ego  Stephanus, 

per  dei  patieDliam  diclus  Abbas  Larus  Cuanumsis  * ,  quum 
ceca  rerum  ambiiio  corda  mortaiium  imprelcrmissc  solicitât , 
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successibus  alienis  iohiantcr  aspirai  et  propria  parvipendens  ad 
aliéna  plerumque  manus  rapacea  violenter  extendit;  eminus 
Uvidoram  calampout  obviaDtea ,  utile  duzimiM  bénéficia  nobU 
coUata  quae  decurau  temporum  et  labilia  memoriae  defectu  cogi- 
mtir  oblivisti.  —  Notum  ergo  eue  volumus  instantibtts  et  lu- 
turis,  Quod  Ebahit  de  GrandUsono  hem^ne  favore  Useotis  et  \i~ 
beroram  (raonmi,  Rodul/usque  et  iHi/o  de  Cutrmens,  nichillomi- 
nus  iaudantibus  uxoribus  et  liberis  suis,  qui  jure  hereditario 
in  communi  territorio  ejusdmi  ç'ilîe ,  io  ilvis,  in  pascuis  .  in 
aqiùâ  currentibus  et  in  omuibus  usamenlisi  et  in  lacû  Cuar~ 
nttnsi  et  cii*ea  ipsum  lacum ,  in  pratis  et  nemoribus ,  in  piscîna 
sopra  lacum  constructa  ' ,  mediam  partem  possidebant  ;  ean- 
dem  partem  qtiam  in  omnibua  memoratis  pckasessionibus  habe- 
baDty  et  appeuditia  drca  lacum  »  aient  moDtes  pendent  et  Ja- 
eiant  aquaa  in  ipsum  lacum,  omnia  deo  et  eccleaiae  Marie  Mag- 
dalene  et  fratribus ,  aecundum  tenorem  regulae  beatî  augustini 
et  institnlionem  praemonstratensis  ordinis  apud  lacum  Deo 
famiilaniihii^  lespectu  dei  libère  coutulerunt.  —  Tf^illelmus  de 
Colbércs  *  et  Lietodus  frater  eju» ,  Uldricus  de  Villar  et  Chris' 
danus  de  Cuamens,  hy  quatuor  in  predictis  possessionibua, 
reeiduam  mediam  partem  babebant;  Getenim  yuUhbnus  et 
JUetodus  de  Corheres,  quorum  juria  erat  tercia  para  mediae 
partie  omnium  predictarum  poaaeaaionum  et  familia  multa  in 
Cuamena  et  Villa  qiue  Mons  ^  dicicur,  quidquid  in  posaea- 
aloDÎbus ,  et  familia  In  totiîri  dictis  locis  habebant  ;  preorsus 
abs(]uc  nUa  relenlione,  piculaiai  ecclesiîe  donaverunt.  —  Lt, 
autom  ha^c  donaliones  perpétue  rate  permaneant  ,  praesens 
F'jiiptuin  jriiagine  coiutuuuis  nostri  corroborari  ,  et  leslium 
S'ihsf  riplione  niunirj  decrevimua*  —  De  dono  Ehali  testes  fue- 
l  fJ Id/ iras  Sncerdos  de  Campania  *  et  aller  Uldricus,  Hugo 
.',  }f*ftr^  i  Stephanus  Gnyut f  Êortardus  de  Beetens  ^ ,  Lam- 
'  "  .  '  '  if  o  ,  Rodolfus  de  Cuarnens,  Hugo  MUdster, 

Cofèf'r^s  testf^s  fuerunt  Anselmus  prêtât-' 
fer  de  Marsens ,  Petrus  de  Corbcrcs ,  Eu(  liagerius  de  Cuarnens. 
De  dono  Ltciodi ,  testes  lueruut  Milo  de  Cuarnens,  Hugo  de 
BorniU      Marinus  de  Gland,  Berrardut  de  Monte  el/ratres 
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Sui,  Bertenûs  êt  Miio,  De  dono  RodolpM  teiCei  faeniDt| 
Uldrieus,  caoODÎCQt  Lausaunetisii,  et  Vldrieuttt  Miio  de  Cuar* 
nens,  Buceardus  de  Beeient,  Huguo  de  BenviUar,  Stepkanus- 

Gayus  ^  ElndiLs  de  Grandissono ,  Lamhcrtiis  de  Montagniaco , 
Hugo  minister.  —  Actum  Divinitale  locarnaiioDis  ^  ^illeumo, 
Ceniesûno,  Qumlragesimo  Nono,  ' 


*  Lacus  quameiuis^  le  Lac  de  Joos. 

*  Le  Lac-Brenet. 

*  DeCorbières,  (Canlon  de  Fribourg.) 

*  De  Vîllars-Lucery. 

■  Wont-la-Ville. 

*  Bonvillarg^ 

*  Bctlens. 

*  Mon  ta  g  n  y. 

Le  moulin  de  Borna  près  La  Sarraz. 
**  Moul- le- Vieux. 


XVIII. 

Arrêt  prononcé  par  FÂrdievéqiie  de  Tsurantai^  et  l'Evoque 

de  Lausanne,  entre  TAbbaye  de  St-Claude  ex  celle  du 
LaC'de-JouXt  aa  sujet  da  Lieu,  jadis  habité  par  rber- 
mite  Ponce  et  ses  successeurs. 


li5& 


(Grosse  des  droiu  de  TAbbaye  du  Lac-de-Joui^  coklé'N*'  aux 

Archives  de  Laïuanne.) 


In  nomine  sanete  et  individne  TnoiUtia.  Petnis  Delgrttia 
Archiepiicopus  Tamtasi»!  Amedeas  eadem  Gratia  Lausan- 


ë 
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memoria ,  scriplo  placuit  oommendari  quod  dtguum  eat  mémo- 
ria  retineri  ;  pioinde  nolum  ni  tam  futuris  quam  preflentibu» 
quod  cum  inter  Ecclésiam  de  Lacu  juriensi  fet  fralres  qui  in 

loco  Dompni  Poiicii  hermile  *  conimorantui  aliquaradiu  causa 
fuisset  agilata  ,  tandem  ex  mamlato  summi  PonliJicis  jNobis  est 
commissa  sive  coucoidia  sive  judicio  lerminaDda ,  itaque  tam 
nobis  quam  hm  qui  noslro  iuterfaere  cooailio  ^  Tbum  est  io 
eiim  modum  providere  et  ne  Uerum  eadem  controversia  repol- 
Ittlare  possil  scripto  committere  :  atatutum  est  ut  fratres  qui  in 
eodem  Lococommoranturi  nullum  alium  recipere  possint  quam- 
diu  ex  eis  decam  super  fuerint  ;  biis  autem  deacendentibus 
usque  ad  decem  ,  qaatuor  scilicet  Cornatos  et  sex  Laîicos  con- 
verses habei  e  poleruulj  (jui  Episcopo  Laus  innensis  obedientiam 
faccre  debebiinl,  alterius  Ecclesise  Moijacluim ,  Canonicum 
I  vel  conversum  nuoquam  récipient,  sed  laies  qui  de  babitu  se- 

culari  ad  conversionem  veaerunt,  si  autem  de  biis  qui  ibî 
modo  commorantur  aBquem  noo  légitime  ibi  esse  coustitue- 
rioty  ab  Episcopo  Lausannensis  erit  aurîendus^  animal  nul- 
lum peuîtus  babebuDt.  la  Lacu  udh  tantimi  nocte  et  die  in  beb- 
domada  cum  sagena  altia  vero  rêtibus  quando  placuerit,  piscari 
polerunt;  aliare  tamen  et  dmitenum  Episcopus  consecrare 
poleril  ;  si  vero,  fratiibus  deficienlibus  Lociis  dcseï lus  fuerit, 
Ecclesîïe  de  Lacu  in  poippîuutii  renian('l)it.  Alii  vero  Eccltsiae 
vei  monasterio  Locum  illutn  assignare  iioti  poterint.  Hxc  con- 
venllo  ab  utraquc  parte  in  manu  noslra  conlirmata  est}  ne 
possit  obiivione  deieri  irel  iu  dubium  revocari  scripto  eam  pla- 
cuit commeiidari  et  sigiltorum  noslrorom  apposîtione  testium 
quoque  sub  notacione  roborari.  Sigoum  Rodulphi  Abbaiia 
'  Sancti  Mauricii.  —  Signum  Magni  Abbatis  AlCecresteusis.  — 
Signun  Jôhannîs  Abbatis  de  Tela.  —  Signum  Liverandi ,  Be- 
roldi ,  Nantelmi  decanorurn  et  cauonici  Lausanneusis.  —  Si- 
gnum Uldi  ici  (U  Ansehwi  canoiûci.  — Signum  liarlljolomei.  — 
Signum  Ludovici  —  Signum  Dalmacii.  —  Signum  Ottoniui  et 
alterius  Oltoninî.  Stgoum  Amedei  «t  Lamberti  de  Cnarnens. 
Acùim  LausanuCy  tmoo  locarnattoois  divioitatM  Millesinoto 
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Getiteiimo  Qaiiiquag««ino  quinto,  Iiidietione  quarta ,  couciir- 

rcute  quinla,  EpacU  vigesima  sexla  ^. 


*  On  lit  dans  un  ancien  verbal  de  l'an  1408  :  «  i^iicmdam  fillagium 
»  appellalum  Loms ,  viilgarîler  le  Lieu-Poncel  (aujourd'hui  le  Lieu), 
x>  quod  vitlaglum  ideo  appellalum  est  le  Lieu-Poaccl  ex  cju  )  de  primis 
»  Ponllus  hcrmila  ,  cujus  reliqiia  el  memoria  nunc  in  viciais  iiouoranilir 
D  quasi  fneril  bealus,  diclum  viliâgiuin  seu  lo(  um  incoluit.  » 

'  Les  nuiva  chronologiques  ne  s'accoident  pas  :  l'an  1155  répond  à 
l'indiclion  III ,  au  concurrent  V  el  à  l'Epacle  XV.  —  L'IndicUon  IV  «t 
TEpacle  XXVi,  marquées  dans  la  Charle,  répondent  k  l'an  1156. 


Ânél  prononcé  par  Etienne,  Archevêque  de  Vienne  et  Lé- 
gat apostolique ,  sur  les  droits  respectifs  des  Abbayes  de 
St-Claade  et  du  Lac-de-Joux,  dans  le  territoire  de  la 
Vallée. 


a»  U57. 


(GroAse  des  droiU  de  l'Abbiye  du  Lac-de-Joux,  coUé      S9^,  àm, 

Archives  de  Lattsanoe.) 


Quia  necesse  e&t  ut  ea  que  pacis  iiiluitu  concorditer  gesta 
suot  Eccieaia  Dei  ad  memoriam  transférât ,  posLtrorura  et  hiis 
qui  pacem  oderant  malignandi  prorsua  toilalur  occasio ,  idcirfio. 


m 

£go  Slephanus  Dei  miaeratione  VieDneosiuiii  diclus  Archiepis- 
/bopus ,  apost(dic«  sedis  Legatua»  unacum  Domino  Petro  Tener 
raÛli  TareotatUnaia  Aiv^episcopo  et  alîia  quam  plurimûi 
«apleDlibua  vinay  controverna  qam  crat  interAl^batemSaticti 
Eugendi  et  Âbbalem  de  Lacu  JurieDsi ,  quam  ex  nandaio  do* 
mini  Pape  audiendam  suscepimus ,  amicabili  jadicio  tenniiiavi 
mus  et  sigilli  Dostri  mutiimine  roboravimus  concordiae  cujus 
raodum  acque  tenorum  in  sequentibus  duximus  exprimen- 
duin.  Abbas  siquidem  Sancti  Eugendi  Locum  in  quo  Àbbatîa 
de  Lacu  slta  est ,  quem  juris  sui  esse  dicebat,  Hbere  et  quiete 
possidendunii  quemdiu  ordo  premonstratensis  ibidem  vienerit, 
Abbati  de  Lacu  et  caoonicis  suis  perpétue  jure  concessit  ; 
ita  tamen  quod  al  fratres  illiua  ordinls  in  distrane  migra- 
verint  vel  Locum  penitus  deaenieiint  |  Abbaa  SapcU  Eu? 
geodî  qui  sui  ]mria  aiol  ihi  non  amictat  ;  prâ|  piacina  et  pjra- 
tMf  frairea  de  Laca  in  dedicatîone  Ecclesi»  Sancti  Sugendl^ 
centum  a^ag^nta  trnitaa  prefate  Ecdeaua  anniio  oeoaii  peraot- 
vaiit.  liocum  autem  quem  Iloodua.  henniCa  cum  ama  inooluit  » 
AblMis  Sancti  Eugiendi  Eccleaiaade  I«aco  Ubere  et  quiete  posai* 
dendum  concesait  f  ita  tamen  ut  fratrea  de  Loco  trei  solidoa 
Lausannensis  monetae  et  très  libras  Cere  die  prenominato  sin- 
guUs  annis  pei  solvant]  incolaj  auLemillius  Loci  in  tribus  ejus- 
dem  iateribus  quantum  volueriiit  conlinuere  excolere  poterunt, 
praeferquam  grangias  vel  aliqua  alia  edificia  ad  manendum  in 
UUs  tribus  lateribus  edifîcare  yel  conslruere  nullalenus  de- 
bent;  in  quarto  autem  latere  versus  Mutuam  quantum  iter  in 
longum  balista  jacere  potctit ,  et  ultra  juxta  terminoa  quoa  Ab» 
baa  Saocti  Viceolii  et  Abbaa  Coroeolenaia  préfixeront,  eia  ex- 
tirpandnm  et  escolendum  permitiitur.  De  oetero  autem  quod 
ad  utiiusque  partia  apectat  utilîtatem ,  ab  utraque  parte  fixum 
eat  et  proviaum  ;  ut  spatium  quod  eat  inter  Mutuam  et  locum 
predîcti  hermite  PoncH  aliquibua  personia  ad  babitandum  nul- 
latenus  debeat  concedl.  H»c  concordia  flicta  est  in  presentia 
muitorumsapiontium  viiorum  ;  si  quis  itaque  contra  eam  temere 
attemptaverit ,  otunipotenlis  Uei  iratu  iiicui  raL  et  a  comiiumi- 
catione  corporis  ei  sanguinis  Domini  alienus  fiât ,  et  nos^  aucto- 
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riUte  apottolica  et  oosira,  perpetiio  aubdimus  analbemati  donec 
resipiacat.  SU  pax  diligeotibua  eam.  Amen.  —  Hnjua  pacte 
teatea  aunt  :  Abbaa  Corneoleneia  »  Abbaa  de  BonomoDte  cano- 
nici  Gebennenaîa,  AliiiadriciM  decanus  Wullielmus  Alborici 
decanus  ,  Savaricus  de  Trivillino.  Factura  est  hoc  anuo  ab  ia- 
carnato  Domino  mUIesimo  centesioio  quinquageaimo  septimo, 
indiiioiie  quinia,  manu  Andrew,  caoouici  SaDcU  Kuphi|  ar^ 
chiepi«çopi|  caQceUari|. 


BuUc  de  confirmation  du  Pape  Alexandre  lU  en  faveur  de 
l'Abbaye  du  Lac-de-Joux,  des  possessions  et  privilèges 
de  cette  Abbaye  »  datée  de  Yeuisç»  du  S9  septembre 
4177, 


(Gnme  dat  droits  de  TAb^îîye  dn  i  ac-t!e-Joux ,  eoUé  M*  i9,  an 

Arçhives  de  Lausanne.  ) 


Gonfinnatio  Alexandrî. 

AlexaDder  epiacopua  aervud  flervorum  Pei  dUaetia  filiii  Gua|« 
tero  Abbati  Ecclesue  Saocte  If  ari«  Magdalene  de  Lacu  Jn- 
rienal  ejusque  confrairibna  tam  preaentibua  quam  fatoris.  Re- 
gularem  ▼itam  proffetsia  imperpetuam  religiosam  vitam  eiigeo- 

tibus  apostolorum  convenit  adesse  praesidium ,  ne  forte  cujus- 
libet  temeritatis  precursus ,  ante  eos  expositus  revocet  aut  ré- 
bus (  quûd  absil  )  sacre  religicnis  infringat  ;  ea  propter  dilecli 
in  domino,  filii  veatria  juatia  pôatulationibua  cleinenter  annu^- 
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mus  )  el  piefatam  Ecicesiam  in  qua  divino  niancipali  eslU  ob- 
0«quio  sub  beatl  Petii  et  nostra  proUcliooe  suscipimus  et  pre- 
sentM  scripU  pii? ilegio  commuiûmui.  Imprimis  diquidem  iU«- 
tuentes  :  ut  ordo  caponicus  qui  seaiaduiQ  Deum  et  beatà  Aii^ 
gostiDi  regulatn  atqua  eonatitutioiiein  premooslratensîum  fra- 
trum  m  eodem  looo  constitutas  esse  digi^ostitur ,  perpeluia  ib&*< 
•dem  temporibus  Invrolabîliter  observelur  ;  prœlerea  quascum- 
que  possessiones ,  quecumque  bdoa  eadem  Ecdesia  in  prœsen- 
ciariim  juste  et  canonice  possidet  aut  in  futunim  concessioiic 
Poiitificum  ,  l;ir«;iiioue  Regum  vel  Prîncipuia  ,  oblacione  fide- 
lium  seu  alLis  justis  modis  prîestatile  dominu  polerit  a  li[Hsci, 
fîrma  vobis  vestrisque  successoi  ihus  illibala  permaneaiU,  in 
quibus  hxc  ptopriis  duximus  exprimeada  vocabulisj  Lacum 
Ipsum  et  totam  vallem  in  qua  Abbacia  vestra  aita  est  omol 
parte,  sicut  moBtes  versus  Lacum  peudeot  et  aquam  jaciuDt , 
cum  ipso  Lacu  et  pîscaria  ^  a  superiori  piscina  nsque  ad  mon- 
tem  Risum  ^,  Eccletiam  de  GuarDeos  cum  terris  et  dedmb  et 
justicîis  et  familiis  quâs  ibi  possidetis^  tevrav^  de  Vatlem-Leo- 
nis  *  f  et  terram  quam  habetis  in  Montevilla  * ,  Ecclesiam 
Saocti  SimphoriaDi  cum  viDeis  terris  et  decimîs  quas  in 
eadem  villa  et  adjacenlibus  villaris  possidelis ,  terras  et  vineas 
quas  iii  collomberio  *  et  in  Lonaj  ^  et  in  Echichen  ^  et  ia  i  i  i- 
villin  ^  et  in  Alamaud  et  iu  Halgcz  '®  possidetis ,  terras  et  vi- 
neas et  familias  quas  conlulit  voljis  bonaî  nitMiiorine  Albertus  de 
Bectens  terrain  quam  babelis  apud  Bruclignie  et  apud 
Villars-Luczon  *^  et  apud  Villars-Odoo ,  locum  cum  vineis  de 
Rivorio  *^,quem  babetis  ex  dono  boue  memorie  Guidonis  quon- 
dam  Lausannensis  Ëpiscopis  cum  dedma  ejusdem  terre,  Eccle- 
siam de  Ornys  ''cum  omnibus  appendiciis  suis,  terram  et  vi- 
neas quas  Ludovicos  de  Mbnte*Gastro  et  fiUi  ejus  in  Gaslanerio 
Ecclesise  vestrae  contnlernnt,  terram  et  décimas  quas  habetis  in 
loco  cjul  dicilui' Subs^  Iva  Allodium  do  MonLci  icherii  qiiod 
A  viiio  de  Augusla  tenebal  a  domno  Dahuacio  ,  do  eodein  Mun- 
lericherii  usamenta ,  et  paslura  de  toto  dominaiu  de  Vuniens, 
sicut  ea  raciona'bilitcr  possidelis,  terram quoque  quam  dominus 
ejusdem  caslri  ad  construendam  domum  libère  vobis  concessit, 
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pascus  lie  Laniifer,  qujB  vulgua  catccm  de  Jura  vocat ,  quant 
volnslioguo  de  G i-an dissono  ÎD  ^mosÎDaro  dédît,  terramqoam 
liabeiia  apud  Oulea  et  terram  et  fanilias  quaa  habetîa  apud 
Becteos  looum  qui  dîcUur  Stocta  Grux  '  '  et  duo  moieudina 
cjuadem  iod,  et  terran  quadam  de  Esserto,  terram  et  râeea 
quaa  habelia  apud  BreaAblena  et  apud  Sauctam  Germanum 
trca  aolidoa  et  novem  nummoa  cenauafea  quos  habetis  apud  Val- 
lierens  et  alios  censua  nummorum  quos  habciis  in  diversis 
locîs,  tcrrnm  et  vineas  d«  Luins.  Paci  quoque  et  Irauquililati 
veslrir,  palPi  na  dili^cticia  proinde  voieiUes,  auilioruate  aposlo- 
lica  prohibeaius  ut  infia  clausiruin  locorum  seu  grangiarum 
vestrarum ,  nullua  violeuiiain  facere ,  furtum  seu  rapinam  aut 
igoem  opponere,  vel  homines  capere  seu  interficere  audeat  $  se- 
pulturam  quoque  ipsîus  ioci  iiberam  esse  deceroîinus,  ut  eorum 
devolîoQi  et  extrenue  voluiitali  qui  a»  Ulic  sepelui  deliberave- 
rîot,  DÎsL  forte  exoonunumeati  vel  îoterdicti  slnt,  nullus  obsis- 
tat;  salva  lameQ  |aîiticîa  iilanun  ecclesiarum  a  qaîbus  mortuo-  - 
mm  eorpora  assumuntur;  cum  autem  générale  interdiclum 
terre  fuerll,  liceat  nobis  clausis  januis ,  excluais  excoromunica- 
tis  et  iiilerdiclis,  non  puisaus  canipanis,  suljiuissa  voce  diviiia 
officia  celebrare.  Sane  novalium  vesiroruni  quaî  propriis  mani- 
bus  aut  sumplibus  coliiis,  sive  niitrimcntorum  veslroram  ani- 
maliuni ,  nullus  a  vobis  décimas  présumât  exigere  deceinimus  ; 
ergo  ut  nulli  oi&nloo  homlnum  liceat  prefatam  Ecclesiam  te- 
merc  perturbare  aul  ejus  possesslones  au  ferre  vei  ablatas  reti- 
nere ,  miouere ,  seu  quibusllbes  vexacioDibus  fatigare ,  sed  il* 
libaia  et  intégra  conserveniur  eornm  pro  quorum  guberoaiione 
et  sustenlacione  coucessa  sibl  ustbus  omnibus  pro  futuris,  salva 
aedis  apostoUce  aucthorilale  et  diocesîs  Episcopi  canonica  jus- 
ticia.  Si  qua  igitur  in  futurura  ecclesiaslica  secutarisve  persona 
banc  noslrse  conslitucîonis  pa^^lnam  scienter  vel  ignornnter  in- 
friogero  aut  contra  eam  teniere  venirc  tcrnplaverit,  secundo 
tertiove  corntnonita,  ni  praesutiipiionciu  suatn  digna  salisfactio- 
ne  coi  rexci'il ,  poteslalis  Iionorisqnc  sui  (lii^nitale  careat ,  roiini- 
quc  se  divine  judicio  existere  de  perpeii ata  iniquitale  cognoscat, 
et  a  aacratissimo  corpore  et  sanguine  Dei  et  Domiol  redemploris 


noslrl  Josu  Chrisli  aliéna  fiat ,  atque  la  extremo  examÎDe  des- 
tiiciae  ulcioDi  subjaceat.  CimcUs  autem  eodem  loco  sua  jura 
flervantâNis  ait  pas  Domini  noatri  Jean  Chriail  Gontinua  ;  Uc 
fiuctum  boue  actionia  perdpiant  et  «pud  diatricinm  indicem 
praemîa  atteme  pacia  inTeniaiit  f  Amen.  Datnm  Venedî  in  Ri^o- 
Alto)  per  manum  Gradanii  Saocle  Romane  Eocleaiae aubdîa- 
oonl  et  notaiii ,  tcrda  1uiten<iUutim  Octoliria ,  Indicione  unde- 
cima,  Incarnatîoms  dominice  Anno  Millesimo  Cenlesimo  Scp- 
tuagesimo  Sepimao,  Pontifficatua  vero  domini  Alexandri  Fape 
lercii  |  A'ùdo  decimo  nooo. 


*  Mont-Riicnii.  —  *  TauUon.  -  *  Btoif»la*Vîlle. 

^  St^Saphorio  anr  Mergei.     *  Colombier.  —  *  Lonaj  tnr  Hbirgei. 

'  Echicheoa.  —  *  Trivelin  mr  AalioBiia.  —  '  AHaman.  —  *^  Beagy; 

BeUem.  —    Brelegny.  —    VinaK-Lai«ef7.  ' 
*^  Rifis ,  à  Lanoi*  —    Oniy.  —  *^  Ch&tagoeria,  cercle  de  Gappet 

Suscevaz.  —  *•  Sloiilricher.  —     Oulens.  —  Betleot. 

Stc-Crois»  an  Jora.  —  *>  Brembleiw.  —  St-Gemaiii. 


• 
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XXL 

Bulle  de  rEmperenr  Frédéric  P',  confirmant  les  privilèges 
ei  possessiûiîî)  de  i  Abbaye  du  Lac-de-Joiu,  datée  de 
Mulhouse  » 


(Du  M  Aoûl  1186.) 


(QroiM  des  draitt  de  l'AMieye  do  Lac-de-Joux ,  coUé      39,  aux 

Archifes  de  Laimme.) 


Fredeneus  Dei  Gratia  Romanoram  Rez  Imperator.  eemper 
Auguetuft.  Imperatoriam  decet  majestatem  circa  suoram  negotia 
fidetium  eam  adhibere  dUigeoliain  ut  ea  quae  de  PrÎDcipibas  euU 
ab  arbitrU  eive  judicibua  légitime  diffiniaottir  aucteotic»  com- 
mendet  metnoriae,  ne  vel  diffioita  malignantiumaettuàain  quea- 
tionem  retorqueat  ne  vel  antiquitatis  tfblivio  a  posteromm  memo- 
ria  quoJ  facLum  est  aboleat,  Ea  propter  cogtioscat  lani  preseus 
œtas  fîdf  Hum  Imperii  quam  successiva  postentas  quod  nos  y  moti 
divine  pietaiis  iDtuitu,  concordiani  illaai  rjuam  ^iiephaniis  pie 
recordalionis  Viennensis  Archiepiscopus  ,  unacura  feiicis  mé- 
morise Petro  venerabili  Tarenthesis  Arcbieposcopo  aliiaque  quani 
pluribus  sapientibus  vitU  oooslUuit  et  i&  aucteolicum  scriptum 
redegit,  super  controversia  quse  olim  vertcbatur  iater  Abbatem 
Saocti  Eugeodi  et  Abbatem  de  Lacu  Jurieosi  f  «nper  loco  in 
qao  Abbatia  de  Lacu  sita  est  et  super  loco  quém  Pontius  her^ 
mîta  cum  suis  incoltilt)  sicot  iû  instrumento  dietorum  Archie- 
pUcoporam  ratkmibaa  suis  et  fioibus  detemioata  continetur , 
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I  eandem  approbaraus  ei  approbatuni  impeiiali  authorliatc  con- 
fîrmamus,  statuentes  et  eodem  auclhoritate  sancieutes  ut  nulla 
omûino  persona  parva  vcl  magna  secularis  vei  ecclesiaslica 
hanc  niajestatis  noslrœ  coDÛrmationem  audeat  iofriDgere  nec 
aliquibus  iDjuriU  seu  perturbaiiooibus  présumât  acteotare, 
quod  81  fecerit  ia  ulcionem  lemeritatis  su»  isoniponat  centumi 
libras  Vienneosis  monetae  daod»  camerae  nostrœ  et  reliquam 
ÎDjuriam  passis.  Ut  aatem  majeslatis  nostrae  pagina  rata  consis- 
tât et  omni  sevo  iocoDCUssa  permaneat,  eam  conscribi  jussimus 
et  sigillo  nostro  oommuniri ,  Lu] us  rei  testes  suDt  :  Martimos 
ViennensîsEpiscopus,  Rogerîus  Lausannensîs  Episcopus,  Nan- 
telmus  Gebenncnsis  Episcopus  ,  Cornes  Ludovicus  de  Saire- 
Verde,  Coiio  Daniel,  eapellani  noslri.  Daium  apud  Muleliiisen, 
aoDo  dominicae  Incarnationis  Millesimo  Ceulesiino  ocUiagesimo 
sexto }  iuditione  qulota ,  septima  kaiendai-um  septembris. 


XXII. 


Diplôme  de  l'Empereur  Frédéric  F"^  en  laveur  d'Ebald  IV , 
Sire  de  La  Sarraz,  datée  de  Mulhouse, 


(Da  S6  Août  1186.) 


Grone  de  l'Abbaye  du  Lac-de^jM» ,  cotlé  N*'  S9,  sua  Arahires  de 

Lausanne. 


Fredericus  Dei  graiia  Komanoruni  IraperaLoie  et  serapcr 
Augusius.  Imperaioriam  dccet  Qiajeslatem  clica  suoruui  uegolia 
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fidelium  eatu  atlhibeie  diligentiain  ut  ac  qusc  de  Principibus 
suis  ab  âi'bitris  seu  judicibus  légitime  difliniuuLiu  aiu  u  luice 
commendet  memoiiae,  oe  vel  diffinita  malignaiicium  asiucia  ,  in 
quesiiouetu  retorqueat  ;  ne  vei  anliquilatU  oblivio  a  posleroruiu 
meniwia  quo  factum  est  aboleai.  £a  projfta,  cognoscat  tam 
presens  «las  fidelium  Tmperii  quam  auccesmira  posteriias.  — 
Quod  B08  moti  pietatts  intuitu  coDCordîam  illam  quam  Siepha- 
DU8  pie  recordatioDif  VieiineDsia  Archiepiscopus  UDacum  felicia 
memorie  Peiro  Tenarabili  Tareothesioe  Arcbiepiscopo  allitsque 
•apieotibas  viria  cooslUuît  el  îd  auctenticum  redegit  super  con- 
trovenîa  qu»  olim  vartebatur  inter  Abbatem  Saocli  Eug^ndi  * 
et  Abbatem  de  Laca-Jurieoaî  ;  super  loco  in  quo  Abbatia  de 
Lacu  sita  est  et  super  loco  quem  Ponlius  iiei  uaita  cuni  suis  in- 
coluiL  sicut  in  insti  iimento  dictorura  ArcbiepiscoporuQi  ralioni- 
bus  suis  et  fxnibus  dclerrnitiala  conlinetur,  approbaraus  et  au- 
iboriiate  Impérial  duximus  confirmât) dam.  I^ostrae  tamen  in- 
teotionis  exislit  quod  per  hoc  viri  dilecti  fîdelis  nostri  E6a/i  de 
Sarrata,  domini  Grandissoni,  fundatoria  dictas  Abbatiss  de 
Lacu,  in  oullo  derrogetar)  déclarantes,  atatuentea  et  eadem 
authoriiate  saocientes  quod  dictua  Ebalua  de  Sarrata  habet  et 
babere  débet  Jure  hereditario  ab  aotico  et  sibi  authoritate  Im- 
periali  actribuimus  et  confirmamut  et  sois  auccessoribus  cas- 
trumetvillam  Sarralge  ^  lenenlibus  successive,  m  rutu  et  mix- 
lum  Iniperium  et  omnimodam  jui  lilicionem  in  prcdlctis  locis  et 
eorum  territoriis  ubicumq«e,et  in  illis  partibus  de  Neiros-Joux*, 
quas  a  nobis  prefatus  £balus  tenet  in  feudum  el  a  uosttis  pre- 
decessoribus  ab  anticoi  videlicet  :  a  loco  dicto  Pîerra-fuljr  ^ 
aaque  ad  unam  Leucam  vulgarem  prope  lacom  Quinsaooea  ' 
secundum  Vuaudi  patiiam  liroitaudam ,  et  a  monte  ouneapato 
Rîsao  *  »  qui  est  de  versus  Moutos  ' ,  usque  ad  montera  dictum 
Hoot-TendroB  * ,  qui  pendet  a  partibus  de  Vuando  sicut  aquae 
currunt  et  pendent  a  dictis  montibns  venus  dictam  Abbaiiam 
et  Lacus  diclae  Abbatiae,et  versus  aquamdiciam  Orbam  ^,  quam 
egressum  suum  habcl  a  dicto  Lacu  Quinssonez     incedendo  ad 
Lacum  dicta)  Abbatiie       Statuenles  iii  super,  et  caJein  aiillio- 
ritale  sancientesy  quod  preUiclus  Ebalus  et  sui  successores  prc- 
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dîcti  poMint  et  ^aleant  asdifficare,  Uvare  seu  conatraere  lit  * 
predictb  locU  et  teniloriîs  limitUnie  «Hcanque  sibi  placue^ 
rit,  tanquam  in  rem  suam,  villam  seu  villas,  domoâ ,  castra, 
fûi  Ulicia  seu  alla  a^diilicia ,  unuiii  vel  plura,  et  ea  in  solidum 
yel  in  parte  reassumere  vel  recognoscere  se  tecferi  ab  uno  alio 
domino,  salva  et  proraissa  duntaxat  fideiitate  nostra.  Sancientes 
eadem  authoritate  :  ut  nulla  omnino  persooa  parva  vel  magna  | 
•ecularis  vel  ecclesiMllca  hanc  majestatis  nostrae  declarationem 
sencMmem  et  coofirmationem  audeat  iûfringere,  née  alûjuibtts 
ÎDjuriîi  seu  perturbatioDÎbue  présumât  actemptare.  Ut  aatem 
hoc  Doetne  majestatU  pagina  rata  conaûtat  et  io  omni  mwo  in^ 
concuan  permaneat,  eam  conacribi  fedmua  etînaaimua  et  sig^Ilo 
noitro  communiri.  Hujui  rei  testée  sont  :  Martinus  Yiennensis 
Episcopus  Rogeriiis  Lausannensia  Episcopus ,  Nantelrous  Ge- 
bennensis  Episcopus ,  Cono  Damel  Cappellanus  noster.  Datum 
apud  JMulcnliLiscn ,  aiiiio  incarnacionis  miliesiiuo  cenlesimo 
octuageslmo  sexiO|  ladicioae  quinta,  aeptima  kalendarum  sep- 
tembris. 


*  St-Claude.  —  '  I^a  Sarraz.  —  •  Noires-Joux. 

*  Pierru-Ful/  ,  ou  Peim-Felix  ,  grande  forêt  qui  couroaûe  l'entrée 
orientale  de  la  vallée  da  Lao-de-Jonx. 

*  Le  Lae-^'HouMteê.  —  *  Is  Memi-MUmtx^ 

'  MoutkSt  en  Ftanche-Cooité.  —  *  La  Moni^Têndre. 
•  VOrhe.  —  *•  Le  Lae-éet'Boustêt,  —  Lae^d&'Jottx, 

Celle  Charte  a  servi  plusieurs  fois  de  document  pour  fixer  la  délimi- 
tation de  la  Suisse  et  du  Canton  de  Yaud  a?ec  la  France. 
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XXUI. 

Transaction  entre  B.,  Evèque  de  Belley,  Abbe  de  Si-CJaude, 
et  Humbert,  Abbé  Hu  Lac-de-Joux,  par  laquelle  la  re- 
devance de  460  truites  est  convertie  en  un  cens  de 
sols  de  Genève* 


(Dalé«  du  6  Janvier  a*  tS19.) 


(Groiie  des  dioils  de  TAbbaye  du  Lac-de-Jous ,  collée      119 1  am 

Archives  de  Lausanne.) 


Orta  questione  inter  Ecclesiam  Sancti  Eugendi  ex  uoa  parte 

et  domum  de  Lacu  de  Guarnens  ex  parte  altéra ,  pro  centum 
et  sexaginLa  Liaitis  quas  doinus  el  canonici  dt;  Lacu  lUinuaiini 
Ecclesie  Sancti  Eugendi  dehebant,  assereotibus  canotucis  se 
dictas  limias  nulla  ratione  posse  reddere  pro  et  qiiod  laïcl  in 
lacum  a  suis  missi  ita  truitas  consumpserani  ut  raro  ibidem  vix 
paucissime  tiuite  capi  poterant  y  unde  ceasum  debitum  penitus 
reddere  non  valebant ,  monachis  vero  pisccs  suos  habere  vol  en- 
tibtts  more  solito  et  débite ,  tandem  inter  B.  Bellicenaem  £pis- 
copum  et  Abbatem  Sancd  Eugendi  ac  Hombertom  Âbbaiem 
de  Guament  de  consensu  monachorum  Sancti  Eugendi  et  mo- 
nachoram  de  Lacu,  medîantîbus  A.Prïore  de  Aliène  et  nobill  viro 
Yblone  de  Montibus,  oompositio  intereit  et  interceasît  quod  ab- 
bas  et  canonici  de  Lacu ,  pro  centum  et  sexaginta  truîtis ,  qua- 
draginta  quiuque  solidos  gei>ennen8is  nioneto  abbati  et  coiiven- 
tui  Sancti  Eugendi  annualim  et  perpétue  solvant  censu  quin- 
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que  8oli(ioi  ULu  pi  o  loco  dompni  Poncii  et  sociclaLe  iiiler  uLi  am- 
que  doinuin  firmata  s^ut  in  cartU  utriusque  partis  cotulneiui 
in  suo  stalu  et  robore  permanentibus  ,*ila  quod  quinque  solidi 
loco  dompni  Poncii  et  quadraginta  quin(jue  solidi  pro  aliis 
Abbaii  Sancli  Ëugendi  et  conventul  in  octabus  Saucti  Dionjaii 
a  dictis  Âbbate  et  caoODtcis  de  Lacu  apud  Sanctum  Ëugendum 
annuatim  et  perpétue  aolveDtur.  Proeterea  in  amplioris  carita- 
lia  et  conoordie  signuoi  et  firmameotum  hujua»  inde  est  a  par- 
tîbits  oompromissum:  ut  neque  Eccleaia  SancU  Eugendi  domui 
de  Lacu  vel  suis ,  vd  domos  ipsa  aimUiter  Ecdesi»  Saucti  Ëu- 
gendi vel  sinSf  aliqua  causa  nîsi  io  sua  propria  se  opponant,  sed 
potius  sibi  invicem  auxilium  impeudant.  Hanc  compositionem 
ego  B.  Belliceosis  Episcopus  et  Abbas  Sancti  Ëugendi  totus-  ' 
que  ejusdem  Ëcclesiae  conventus  laudavimus;  simililer  Hum- 
bertus  Abbas  lolusque  conventus  ejusdem  Ecclesia?  de  Lacu 
eam  niiiilli «minus  laudaverunt.  Ilaec  dictae  coiupositioms  carta 
est  per  alphabetum  divisa  et  pars  quae  pênes  Sanctum  Ëugen- 
dum remansit  Domini  Lausannensis  et  Abbaiiae  de  Lacu  si- 
giUis  est  communita  ;  pars  vero  ilia  quam  Abbas  et  canonici  de 
Lacu  habent  nostro  et  coDveotus  Sancli  Ëugendi  nihillominus 
inngnita.  Actum  est  hoc  aooo  Graciae  millesimo  duceutesiino 
decimo  dodo  moDsis  JaDuarii  i  die  %ipbanîsB. 
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XXIV. 

Lettre  reversale  donnée  par  B. ,  Evéque  de  Belley  et  Abbé 
de  St-Glaude ,  en  faveur  d'£bal,  Seigneur  de  La  Sarraz, 
pour  garantie  de  ses  droits  sur  l'Âbbaye  du  Lac-de-Joax. 


(Du  6  Janvier  1S19.) 


(GroHe  des  draito  de  PAbbaje  dn  Lie-de-Joai ,  coUé«  11*99,  aux 

Archîm  dé  Lannmie.) 

f 

Nos  B.  Bellicensis  Ëpiscopus  et  Abbas  Sancli  Eugendi  totus- 
conventus  ejusdem  loci  notuin  facimus  universis  preseotl-^"^ 
bus  et  faturia  quod  ctim  venerimusad  fioalem  concordiam  cum 
AUmteetcaDonlcia  deLacu  de  CuamenSimediaotibiu  A.  Priore 
de  Aiione  et  Dobili  viro  Yblone  de  Mont,  super  oentum  et  sexa- 
ginta  traitas  quas  a  dhstia  religioals  de  Laca  de  Cuarnens  an- 
analiter  petebamus  ad  quadragiDia  quinque  aolidos  gebeoDensis 
moneUe  et  pro  looo  dompDÎ  Poncu  bermite  ad  quinqae  aolidoa 
nobis  apud  Sanctum  Eugendum  censualiter  et  annùatim  soi- 
vendes  per  religiosos  predicios,  INos  per  hue  volumus  Juribua 
quae  habeiit  dicti  religiosi  et  dominus  Ebalus  dominus  de  Sar- 
rata  fondator  Abbacix  de  Lacu  prcdicto  ia  juriis  et  termÎDis 
diclae  Abbaciae  in  aliquo  derogare  ,  confitentes  et  recognoscen- 
tes  quod  DOS  non  babemus  nec  babere  debemus  aliquam  juridi- 
cioDem  vel  aliquod  jus  meri  et  tnixti  imperii  in  Jurib  et  con- 
finibus  dicte  Abbaciae  niai  tantum  per  unam  leucam  vulgarem 
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aecundum  Vuaudi  patriam  computandam  ultra  Lacuni  dicium 
Qiiincsonez,  et  a  terminis  dictœ  leucae  prout  Lacus  de  Cnai- 
neDS  et  aqua  dicta  Orbas  se  gerunt ,  et  a  Lacu  et  aqua  pre- 
diclis  versus  montem  dictum  Riso,  et  ecoDtra  ab  alla  parle  ver- 
sus montes  de  versus  Vuaudi  débet  religiosis  et  foodatort  pre- 
dictis  el  suis  suocessoribus  omnioioda  juridicio  remanere  in 
illis  locis  prout  se  geraut  per  ttoam  ieucam  vulgarem  secun- 
dam  Vuaudi  paUiam  compulaudam.  Nicbtl  Juris  et  Juriditio- 
nis  io  juriis  el  termiob  dict»  Abbatia  superius  liroitatis  Nobis 
et  sucessoribus  oostris  rctinentesi  salvo  nobis  et  nostr»  Ecclesi» 
perpctuo  censu  nostro  predicto.  Tn  cojus  i^ei  leslimonium  nos 
Abbas  et  conveotus  Sancti  £ugcndi  prenominati  sigilla  oostra 
apposuimus  huic  scripLo.  Datum  anau  Graciée  millesimo  ducen- 
tesimo  decimo  nooo ,  mense  Januarii ,  die  Epiphaniae. 


XXV. 


(Voyea  page  80,  N"  173.) 


Donation  de  Landric ,  Evéque  de  Lausanne ,  an  monastère 
de  haui-Grêt  d'une  censé  à  Gbexbres. 


(  a«  ites) 


(AriîhifesdeLaiiSinne,  Inventaire  Analytique  vert,  paq.  N"  181.) 


In  nomine  Sanctae  et  Individus»  Trinitatis.  Ego  Landrîcus 
de  Gratia  DeJ  Lausanneosis  Epîscopus  dilectis  Iratribus  de 
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Alcrest.  iiei  geslae  verilatem  in  perpetuum  res  et  possiones  pon- 
tiiicum  recle  tune  ordinantur  cum  in  usus  pauperuin  distii- 
buantur;  ideoque  £go  Landricus  Lausarinensis  Episcopus  do- 
nnai €t  elemosioam  quam  fecit  domui  de  Alcrest  fratriboeque 
ibidem  Deo  eervientibua  predeceMor  meus  boum  vemoriae 
Amedeus  Lausanneosis  Episcopus  laudo  et  ooncedo  f  scilicet  : 
tredecini  annuales  solidoe  quos  Uldricos  iniDister  uoster  Boni- 
filtusde  Ghebra  anouatimi  remota  omui  frostratoria  occasione  de 
oflicio  minîsterii  sui,  tamdiu  reddere  debetur,  usque  dom  censum 
queiD  eidera  Uidrico  predicti  fraires  debenl  duonim  inodioruni 
frurnenti  et  avene  du(  rum  modîorum  alibi  pcrsolvamloi  um.  Et 
ut  hoc  ratum  et  inconciissmn  permanent,  sigillo  dommi  Pétri  Pa- 
piensis  Episcopi  et  Lpgaii  Komaui  et  impressione  noslri  sîgilli  mu- 
nio  et  corroboro.  Actum  hoc  solcmpiiiter  in  logia  qiuT  est  aote 
domum  meam  Lausannae,  preseotibus  et  laudantibus  dapiferis 
meis  Lodoïco  et  Dalmatio  et  Petro  d'Escublens ,  qui  hujus  m 
testes  SUD  t.  Praeter  iatos  suut  adhuc  testes  :  Petrus  predîctns 
Legatus  et  Johanoes  Âbbas  de  Tela  et  Stephanus  Monachus 
de  Àlta-Gomba,  Anno  veroDominicaeÎDcarDationis  it65,  lodic- 
tione  tertia  dedma.  Hoc  autem  factum  est  régnante  Fraderico 
Imperatore^  Bbatulfo  bbotorb  BoiavaDiAB. 


A  Toocanon  de  l'iolemnlioQ  du  Légat  apostolique  daat  cet  acte, 
noat  donnons  ci-ainès  un  arrêté  Synodal  émané  de  ce  laèaie  légat, 
ponr  U  réforniation  de  VEglhe  Ironblée  par  le  schisme  do  tréne  et  de 
Vautel. 


I9S 


XXVI. 


(Voyez  p.  83.) 


Charte  de  Pierre,  Evêque  de  Pavie  et  Légat  du  siège  apos- 
tolique ,  pour  la  restauration  des  Eglises  du  diocèse  de 
Lausanne. 


(UucUai,  manuscrit  39.) 


(a"  1165.) 


PetruB  Papieiub  Epîsoopus  atque  Sedis  apostolioe  legatus , 
Laïuannensiftiae  episcopuS}  atque  GebeoDensis  episoopiM^  au- 
dîentes  lapidationem  persecationemque  eccleBÎaram  quae  aunt 
in  Lausanneon  episcopatu ,  ad  hoïc  mala  corrigenda  innraul 
convenerunly  atque  in  nomine  Sanctae  et  individuae  Trinitatis 
perceperuDt  :  Ut  (|ui(  unque  seplac  abbalie  seu  ecclesiarum  vio- 
If  nt*'r  introierint  excommuDicentur ,  nec  absolvantur  tjuousque 
daoipno,  si  quod  intulerint,  resarcilo ,  aucloritate  et  arbitrio 
episcopi,  apostolico  se  coospectui  repentent  et  quemadmodum 
oUm  statutum  est  de  bis  qui  in  penonat  clericorum ,  manacho- 
rum  Yei  religiosorum ,  violentas  manos  iojecerint.  —  De  bis 
aiitem  qui  aubatanciaa  clericorum  ^  monacborum  vel  religioso* 
rum  rapiunt ,  precepimus  :  ut  ad  quecuoque  loca  predo  vel 
preda  devenerint|  quouaque  ibi  manaerint ,  in  ilia  tola  paiTO- 
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chia  divina  oUicia  non  (  'threotur  et  qm  scienter  eos  vel  pre- 
dam  receperit ,  post  eorum  ctiam  discessum,  quousque  damp- 
num  restituât,  ex  Qfficio  divino  excliulaiur.  Si  forte  receptnculi 
iUiuB  ad  quod  predo  vel  preda  deveuerit  unus  sit  dominus  ad 
cu|uapote8taieinceteri8p«clenl,  ut  predictum  est,  uoiverai divi- 
no officio  careant  ;  si  vero  plurea,  iUe  solus  exdudatur  cum  suis 
ab  ecclena  incujus  potestatem  predo  vel  preda  devenerit.  Si  qoia 
predictorum  infirmitate  peroccapaUia  fuérit,  et  peteod  el  peai* 
tenti ,  Eucharistla  io  extremis  dod  pegetar;  ▼eniintaiiieD  Gbria- 
tianonim  careat  sepultura  quousque  dampoum  resarciat  et  con- 
digna  m  satisfaciionem  exhîbeat.— De  sacerdotibus  vero  et  cleriôs 
qui  premonstraïaui  formam  justicie  cxerccrc  neglexerint,  preci* 
pimus  :  ut  ipsi  dampna  pi  o  posse  restituere  cogantur  et  post  res- 
tituciouen,  coudigaam  saiislactioncm,  sficundtim  arbiu  iam  epls- 
oopk  et  decaui,  XLdies  ab  officio  suu  sus{)enLl;mtnr.  Si  quis  vero 
canonicorura  regularium  et  uionachorum  premetnoratam  dis- 
trictiolieiD  justicie  violaverint,  ecclesie  quam  episcopatu  possi- 
deot  f  quousque  ipsi  ei  dampna  restituaDt  et  episcopo  saùsfa- 
cîant,  a  divino  officio  compellaniur.  SimlUter  et  de  admioîs- 
tratoribus.  Hoepitaliam  observari  jubemus.  —  (exAucbat, 
a"  1165.) 
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XXVII. 


(Voyez  page  92,  W«  206.) 


Diplôme  de  TEmperear  Frédéric      en  faveur  du  monas- 
tère de  Romaînmôtier ,  dalé  de  Palma. 


(Vidinn»,  aux  ArebivM  de  BomaininAUer ,  Recueil  1.) 


Fredericus  Dei  gracia  Romanonim  Imperator  Summus  Au- 
gusttts.  Cam  essemua  apud  PoDtalltam  proluKt  nobis  dilectaa 
vir  venerahilis  Prior  Romani-MoDasterii  Walcheiina  «cripta  ■ 
Romaoonjm  Pontificum  *el  predecesiorum  noBlrorum  Regum 
et  Imperatomni  y  quibua  oêteodebatitr  scripiis  quod  cura  et 
beoevolentia  anteoessoruœ  virorum  locus  ille  ad  Dei  servicium  > 
fait  fîindatua  et  actcts  et  protectus  et  in  bono  statu  confirmatus. 
Et  petiil  a  nostra  celsitndine  dictus  prior  ut  nos  quoque  pari 
gralia  eamdem  ecclesiani  fore  et  tuheri  dignaremus. — Noveriiit 
quoque  omncs  ïmprrii  romani  fidèles  ,  tatn  présentes  quaui  fu- 
turi,  quod  nos  pretaii  Prioris  congruis  poslulalionibus,  pro  re- 
medio  auiem  animœ  DOStrae,  benigoc  acquiesccns  prenoininatum 
Romaal  Monasterium ,  quod  est  in  Ëpiscopatu  Lausannenst 
situm,  in  noatram'Iinperialeai  tuiticmem  adèo  clementer  apectali 
gratia  auscepimua  ut  ipsum  locl  ilUua  Priorem  et  uoiveraoa 
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fratres  de  eodem  inonasterio  et  bouiines  et  universas  ipsius 
Ecclesioe  perùnenlias  ab  omni  deinceps  injuria  et  violentia,  tani^ 
quatn  rcs  fisci  nostri,  salvos  et  securos  et  iUxsos  consistcre  vo- 
lumus  sub  Domine  pada  et  protectiouis  aucte.  —  Confirmamus 
etiam  eidem  aocleaie,  aecum  priori  et  raooacfai»^  omnia  juria  et 
possesttonea  quas  actenus  legitimo  tltulo  t«iiet  et  posaidet  et  ad 
tempera  noatra  eadem  eoclesia  improduiit  et  in  faturum  juste 
aequirerepoterit}  et  «ubpœDa  et  pericalam  grande  atatnentea: 
ttt  nulla  ttoquam  persona  magoa  Tel  parva  présumât  persooas 
aut  rea  ipsius  monasierii  et  pertineDtiis  ulla  rapina  aut  violen- 
tia vel  exactione  indebita  vel  injunaram  modo  aut  gaerraram 
perturbare.  Ad  cujus  rei  memoriale  indicium,  presentem  Char- 
lam  fecimus  conscrilji  et  iiiajesLai.is  uostrae  sigillo  roborari, 
Datum  apud  Palmam ,  A°  DomioicaB  iocarnaiioais  1178. 

(Double  de  l'acte  :  signé  Pollens.  )  . 


xxvm. 


(ï^geM,  H"  317.) 


Traité  de  Roger»  Ëvéque  de  Lausanne ,  avec  Ulric,  Comte 

de  iSeuchàtel,  pour  les  (iefs  qu'il  leoait  de  ton  Eglise. 


a»  1180. 


(  Bibliothèque  cantonale  de  Lausanne,  Rachat  j  manuscrit  tiré  des  Ar- 
chives de  WoCflens-le-Chàteau.  ) 


Rogerius  Dei  gratia  Lausannensis  Episcopus  et  Sedis  aposto- 
lice  Legatus,  nobili  viro  UIdrico  de  Novo-Castro  fideli  suo, 
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salutem.  —  Cuni  pio  feudo  quod  est  in  Theutonica-lerra  *  saepe 
ad  DOS  accessisseS)  ut  illud  tibi  reddi  sicul  de  moio  est,  ins- 
lanler  postulâtes ,  nos,  habito  consilio  cum  frahlbus  et  fami- 
liaribus  nostris,  illud  sccuodum  jus  cl  con^uttucllnem  Tlit-uLoni- 
cîE  terre  libi  reddimua,  ut  videlicel  in  mutatioue  personse  quae 
débet  feudum  redpere  decem  libras  LausanneDsk  moacte  nobia 
cl  «ocçaMoribuf  oostris  sine  cootradicUone  ioperpetuuni  sol- 
Taot  f  omnlbiMque  de  eodem  feudo  ratioDem  petentlbiM  in  curU 
nofttni  respoodebifl,  pro  qno  etlam  tam  tu  quam  auceesaores  tui 
lîgii  homiuea  nostri  et  suoceworam  noalrorom  postmodum 

erittSietc  *.  AUud  vero  feudum,  quod  est  io  Bomanm-iena, 

aecunduni  jua  et  coosBetuifiDem  Romane  terre  tibi  pariter  red- 
didimos.  —  Acta  Lausannae ,  ab  incarnatione  domioi  Anno 

udictione  XlIIa ,  Epacia  XXII*,  concurrente 
secuncia,  Alexandro  Summo  Pontifice  ,  Frederico  rotn  uio  Im- 
peralore.  — Testes  :  Otto  de  Crissie  ,  Nantelmus  de  Scublens, 
Theodoricua  de  riovo-Castro,  Lausaouenses  Caaooiciet  decani. 

*  On  voit  par  une  reconnaissance  de  Guillaume,  Sire  de  Monlagny, 
de  l'an  1376  ou  t977,  qu'on  entendait  par  Terra  Teulonica,  ou  Vaudum 
Teutonicorum  ,  le  territoire  limité  d'un  côté  par  le  Cliandon  el  ie  canal 
de  la  Broyé,  depuis  le  lac  de  iMorat  à  la  Sau^e  ,  el  de  l'autre  par  l'Aar 
el  la  Thièle ,  c'est-à-dire  ,  ce  que  nous  appelons  aujourd'hui  le  See- 
land.  —  Par  cet  acte,  le  Sire  de  Montagny  recciiinaît  tenir  en  fief  de 
l'Evôque  de  Lausanne  les  chemins  publics  ,  u  strate  publiée  a  nvo  qui 
vocatur  Chandou  usque  super  Longum-œontcm  (le  LSngenberg,  forél  sur 
Morat) ,  el  a  Itea  de  Mimla  et  «erson  Ikoye  usqoe  ad  Vaudum  Teolo- 
nioonim......  advocaliam  de  Giieslres  (Keien)  etc..  »  (Ruehat,  mtr 

niMcrit)  Les  fiefis  dont  il  est  question  dans  la  Gbtrle  de  l'BTéqae  Ro- 
ger GOONSIaienl  en  dîmes  ecclénastiiioes  et  dans  le  patronat  de  pin- 
sieurs  églises  du  Séeland. 
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XXIX. 


(Voyez  page  69,  i\°  144). 


EnquèLe  laiLc  par  (  .irai  d  ,  Sire  de  Goumoëns,  sur  certaines 
donations  faites  par  Richard  de  Monifaucoo»  Comle  de 
Monibéliard ,  à  l'abbaye  da  Lac-de-Joux. 

m 

Du  XI r  .itV'Ie. 


■  » 
(Archives  de  Lausanne,  Eomainm6lîer ,  T.  II ,  N**  333.  ) 


Noblli  viro  Domino  suo  reverendo  Aymoni  domino  àe  Mon- 

tefalcone  ' ,  Gîrardns  dominus  de  Gumoyns  *  salufem  et  promp- 
tum  ad  orniiia  famulatuin. —  Novit  iiobilitas  veslia  quod,  sicuL 
preccpistis  uuclii,  recipi  et  examioavi  très  testes  viros  antiques 
et  fide  dignos  quos  abbas  et  convenlus  de  lacu  piocJuxerunt, 
coram  me  et  coram  multis  bonis  vlris  super  usamento  quod 
habeot  in  nemore  noslro  de  Oriola  ' ,  qui  testes  jurati  coocor- 
diter  dixerunt  quod  praesentes  fuerunt,  viderunt  et  audierunt 
quod  JUchardusj  Cornes  de  Mont^beUard ,  iaudante  Gakhero 
fratre  buo  dédît  et  concessit  in  elemoainam  abbali  et  Con- 
ventuî  de  lacu  luamentum  nemoris  sni  de  Orïola  ad  opas 
grangie  su»  de  Oulens  *  et  tt»amenttim  pascuorum^  in  terra  sua 
ad  opus  ecclesiie  de  Lacu  i  et  h«c  donatio  fuit  facta  apud  01-* 
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ieyns  ^.  Ë^,  quia  sigilium  propriuni  non  habeo,  sigillutn  prioi'U 
RomaniinoDasieru  prsesentibus  iîUeris  feci  appoDÎ. 


*  Amé  II  de  Montfaucon  était  fil»  puinê  de  Richard  i**^,  Comte  de 
MoDlbéliard.  ^ 

*  Girard  de  Gottmoëns  vîvail  en  1228  el  1230. 

^  IScmus  de  Oiiola  ;  ce  sont  les  bois  de  Biolex-OfjidM ,  district 
d'Ecliallens ,  Canloti  fie  Vnud. 

*  Richard  de  M <iii! faucon  et  Gauthierson  frère  étaient  fils  d*Amé 
de  Monljaucon;  Gauthier  passa  cd  Terre-Sainte  a**  1199  el  n'en  est 
pas  revenu.  (Voyez  de  Chazot ,  généalogies  de  Bourgogne.) 

*  C'est  Ouleru,  district  d'Echallens. 

*  Oulens» 


XXX. 


(  Voyez  page  (î9,      144.  ) 

Béclaratioa  de  Hagoes  de  Châlons,  Comte  palatin  de  Boor- 
gogno,  qui  constate  qoe  le  Sire  Amé  de  Montfàncon  tenait 

de  lui  en  fief  toute  la  cMtélenie  d'Orbe. 

a»  ia«5. 


(  Archives  de  la  Préfecture  du  Coubs  ,  à  Besançon  ,  collée  O,  N"  36.  ) 


Nos  Hugues  ouens  Palazin  de  Bourgoigne  et  Nos  Ails  com- 
tesse Palazine  façons  savoir  à  tous  ces  qui  verront  ces  présentes 
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lettres  que  voira  (yrm)  est  que  nostre  féaux  Ameys  Sire  de  Mont, 
faucon  fenoit  de  nos  en  fje  et  en  chascmenl  ligement  ^moitié 
d^Orbe  et  des  appendices  et  I^autre  moitié  nos  U  avoDS  donné  en 
fye  ligeet  en  chasement ,  si  que  il  tient  le  tout  ^ Orbe  et  les  ap- 
pendices de  nos  ligement  et  il  nous  a  quitté  tote  la  raison  et  tôt 
le  droit  que  il  avoit  en  Ciwstoillon  nostre  cfaastel  de  les  Boisen- 
çon  et  les  appendices  par  raison  de  ces  de  Dhevros  et  par  quel- 
conque autre  raison.  —  Et  après  nos  li  avons  donné  en  fye  lige 
et  CD  accroissance  dou  fye  lige  qu'il  lient  de  nos  Roulans  noslre 
chaslel  et  les  fves  de  Roulans  ,  quanque  nos  y  avons.  Et  totes 
ces  cliosi  s  dpvant  dites  il  tient  de  nos  ligement  et  les  doit  tenir 
de  nos  hoirs,  il  el  sui  hoirs,  sauve  notre  raison  à  autres  fyez 
que  ci  ne  sont  nommez  que  ii  tient  ou  doit  tenir  de  nos...*.  £n 
témoignage  de  ces  choses  nos  avons  fait  sceller  les  présentes 
lettres  de  nos  scels  l'an  de  rincaniation  de  Jhesu-Grist  ia55. 


La  naiflon  de  Henlfiiwon  tensit  nos  sMÎtié  d'Orbe  d^  la  fia  dn 
XII*  siècle,  au  pins  tard  ;  le  Comte  palalio  loi  donoe  ici  l'antre  moitié 
en  édiange  des  droits  qu'il  SYait  à  CkâtiUim,  rtère  Beaancon* 


â06 


.  Donation  de  Guillaume  II,  Comte  de  Mùcon ,  en  faveur  du 
oouvent  de  Romaiamètier  >  d'uoe  charge  de  sel  à  Lons- 
le-Saonier. 


a<*  1918. 


(Archives  de  Ltmimie ,  RonuînnAtier    7.  ) 


Ego  Wilhclmus  cornes  Matisconensis  '  i\otum  facio  preeen- 
tibue  et  futuris  me  dédisse  iratiibus  deo  et  beato  petro  apoe- 
tolonim  priocipi  in  ecclesia  que  romaniim  monaaterium  dîcitar 
aervieotibns  pro  remedio  aoiiiie  mee  et  aotecessorum  meorum , 
'pro  remedioetîam  anime  GakheriGUM.  Bodu^de  Moimet  ^quan- 
tUBi  eqous  portare  poteat  aalia  annuatim  apud  Lons  m  Berna  ^ 
quam  heredes  Filiberti  Rufi  lenent.  Prefatua  enîm  Galche- 
rîua  in  obaequio  nostro  apud  viltam  que  Orha  diâtor  defanc- 
tus  fuit  et  in  presentia  noatra  in  supra  meinorata  ecclesia  a 
supradiclis  fratribus  honorifîce  lumulatus.  —  Huius  donationis 
testes  sunt  :  Henricus  lilius  meus*,  Petrus  domiuis  de  Cis'*, 
Johaiines  de  Monnet ,  Guide  ,  fVater  eius  ,  et  alii  quamplui  es 
nobilesviri.  Wiliieltnus  Marescalus  Doater.  Actum anno  incar- 
nati  verbi  M^'CC^XYIIP.  (iai8.) 

Le  sceau  manque,") 
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NOTES. 

'  Guillaume  II ,  fiU  de  Gérard  1^*^ ,  Comte  de  VieniM  et  de  JUAoen  » 

et  de  Maure  lie  ,  Dame  de  Salins. 

*  Rodolph  de  Monnet,  Sire  de  Nay  vivait  a"  1184-1209.  —  Je^n 
et  Guy  de  Monnet,  vivans  a°  1203-1231  ,  étaient  ses  fils.  (GailUame, 
histoire  des  Sires  de  Salins,  Tome  III,  p.  33.) 

^  Henry  de  Vienne,  fils  de  Guillaume  II,  Comte  de  Mâcon ,  et 
de  S.  de  Cliampagae)  mourut  sans  postérité.  (GUiillaume,  1.  c.  T. 
p.  199.) 

^  Pierre t  Seigneur  de  Ceyt,  vivait  Iâ09-lâ3ô.  (Guillaume,  i.  c 
p.  213.) 


(Page  144,  M'  374) 


Cession  de  l'Avouerie  de  Lausanne  faite  par  Werniier  et 
Hartmann,  Comtes  de  Kybourg,  à  Aymon,  Sire  de 
Faacigny.  ^ 


(Archiref  royales  de  Torin.) 


Notumiitomiûbut  tam  preaentibusquam  ftituris  quodComiies 
deChibiirhe*  Wcrnhm»  et  H.  '  venifidenint  domino  Haymoni 
deFacÎDiaco  adTOcatîam  Lausannensein  ctomnia  que  pertinent 

ad  eaïudem  ;  (^uatii  iiabueruul  jure  herediiaiuo  a  duiuiuo  Duce 


Bertoido  avuDCulo  eoruifi ,  et  promiserunt  eidem  AymODÎ  ga- 
rentiam  et  defeusioDem  per  omoia  pro  posse  eorum  et  in  omni 
Guria ,  et  iode  babueruDt  teroentutn  marchas  argeuti ,  et  eo- 
rum GoDsiliani  triginta  marchas.  Âd  hoc  fuerunt  testes  vocati 
et  présentes  :  Giraldus  et  Henricus  et  Petrus  fratres  de  Gran- 
ciuno'f  Gono  de  Staviolo^,  Ulricus  de  WippenSf  Gono  de 
Pratis ,  WUhelmus  de  Gressie.  Ut  autem  quod  actum  est  ra- 
tum  et  firmum  in  pet  peiuum  habeatur  predîcd  Comités  pre- 
sentem  cartam  sigilloram  suorum  matiimine  ftcerunt  roborari. 
Actum  est  hoc  inler  duas  aquas  "  ante  ponteni  de  Olludenges  ^. 
Actum  aono  ab  incaruacioue  domioi  MCCXXY.  (i225.) 


'  Kybourg,  —  *  Hartmann,  dit  le  vieux.  —  "  Graudson. 
*  Eslavayer.  —  »  l'Aar  el  la  Sarine.  —  ^  OlUngen,  préfecture  d'Ar- 
berg,  Canton  de  Berne. 


xxxm. 

t  —  "  ' 

(Fage  145,  375.) 


Dirempia  lis  ob  Advocatiam  LausaiiDœ, 


(18  et  SI  juin  »S6.) 


Ce  document  vient  d'éire  publié  dans  les  Mmumenta  ifts- 
toriœ  Patriœ  de  Turin,  T.  I,  1991. 
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XXXIV. 


(Pages  î  f,1  ,  \"  977.) 


TrâDsaciioQ  entre  Odct,  Àbbé  de  St-Oyens-de-Joux ,  et 
Nicolas,  Abbé  de  Boomont,  d'une,  et  le  Seigneur  d'Aa- 
bonne,  d'autre  part,  concernant  certaines  montagnes , 
rappelant  une  inféodatîon  de  Berthold  Y ,  Duc  de  Zœrin- 

gen,  Recteur  de  Bouigogue. 


(Du  4  Avril  1208.) 


(Archives  de  LauMime.) 


Nous  le  frère  Oddel  de  St-Oyens  de  jouz  ^  abbé ,  et  Nicolas 
de  BoomoDt  d'une,  et  Amédëe  de  Vîllars,  seigneur  de  Ste- 
Crcnx,  Coppei  et  Aubonne,  d'autre ,  savoir  Élisons  que  comme 

ainsi  soit  que  différents  fussent  meus  entre  nons  les  dites  par» 
tios  siu  ce  (|uc  nous  les  prédicls  Abbez  comme  étant  indivis 
et  ensemble  associes  dans  les  montagnes  devant  La  Brissen- 
che,  spécialement  ;  de  la  Scîrhr,  Elenrhe,  Ainùm-mx ,  Brulcna, 
la  Forma  et  de  Cossonay,  et  autres  exislanlçs  dernier  La  Sci- 
jusques  à  l'eau  de  TOrbe  et  jusques  au  lac  Quinsonnex, 
«ommes  possesseurs  et  paisibles  Seigneurs  utiles,  tant  au  fied 
que  jurisdiciion  et  pasquerages  des  dites  chaumes ,  et  jouis-* 
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sons  de  loul  accessoire  de  jour  à  aultre  ,  ce  que  nous  le  prddit 
Amcdée  de  Viliars  ne  voulons  en  aulcune  manière  aiosi  per- 
meUre ,  veu  eL  attendu  que  nous  ,  soit  nos  hommes  el  nos 
subjecU  pour  nous,  joaissons  de  la  juridicque  possessioD,  et 
que  nos  Officiers  usent  et  ont  usé  de  la  jurisdiction  tMérée 
indivise  par  les  dicls  Seigneurs  Abbe*  sur  icelles  f  et  en  outre' 
de  la  haute-jurîsdiclion ,  en  vertu  de  Finfeudation  fkicte  à  Set- 
gneur  Gueni',  Jacques  et  Pierre ,  alors  seigneurs  d'Aubonne  , 
J*aD  mille  deux  cents  et  huit,  et  le  Jeudi  quatfiesme  Apvril ,  par 
seigneur  Berthold  quatriesme  de  Zeringue,  *  comme  seigneur  de 
Vaud,  de  toutes  les  montagnes  existantes  depuis  le  Mont-Mar- 
chia^  dessus  jMontricher^  du  côté  de  bise,  jusques  au  Mont-Salla 
inclus ,  et  depuis  ledit  nionl^par  ceriain  chemin  appelé  du  Vuar- 
gnicy  fPt  par  le  dit  clicmin  jusques  au  milieu  de  l'eau  de  TOrhe  du 
costé  de  vent,  et  dès-là  de  l'eau  de  l'Orbe  en-dessus,  juisques 
au  territoire  des  seigneurs  des  Monts  ^  assérant  que  la  posses- 
sion des  dits  Seigneurs  Abbez,  de  laquelle  il  n^appert  d^aucun 
droit  escript ,  n'empêche  qu'il  ne  nous  appartienne  en  vertu  de 
nostre  droit.  Toutesfois  par  lé  traité  de  Seigneur  François 
de  CoUombier  et  d'Amédée  de  Gossonay  sommes  convenus  entre 
nous  »  assavoir  :  que  nous  le  prédict  Odet  Abbé  remettons  et 
cédons»  au  dict  seigneur  d'Aubonne  tout  le  droict  que  nous 
avons  dans  les  prédîctes  Ghaulmes  comprises  et  limitées  dans 
la  prédicte  înfeudation,  moyennant  soixante  livres  à  nous  re- 
mises et  pay  ées.  Et  nous  ISicolas,  Abbé  de  Bonmont,  permellons 
au  dit  Seigneur  d'Aubonne  de  se  pouvoir  et  debvoii-  servir  de 
la  jurisdiction  haute  iusolidement  et  de  la  moyenne  et  basse 
par  indévis  avec  nous  sans  aucuue  contradiction.  £t  nous 
Amédée  de  Viliars  donnons  et  largissons  au  dit  Seigneur  Abbé 
de  Bonmont  la  directe  seigneurie  sur  les  prédicles  chaumes 
de  la  Seiche,  Elenchey  Amburnex,  deCossonaj  et  Bruttinax  » 
avec  les  jurisdiclions  moyenne  et  basse  par  indivis  avec  nous 
et  les  noslres  tant  seulement ,  et  non  plus  outre.  Confessants 
moy  le  dit  Nicolas,  Abbé  de  Bonmont,  que  je  n'ay  aucung  autre 
droict  dans  les  aullres  montagnes  comprises  en  la  dite  Infeu- 
dation ^  tant  derrière  la  Seiche  qu'autre  part ,  hors  ce  que 
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dessus  par  le  dict  seigneur  de  Villars  donné  et  concédé.  Et 
mojeDDâot  ce  que  dessus ,  nous  coofesaons  d'estre  de  part  à 
part  bieo  d'accord ,  et  promelton»  pour  nous  et  les  nostres  de 
jamais  y  contrevenir  en  manière  que  ce  soit.  G*est  pourquoi 
noua  avons  scellé  les  présentes  de  nos  sceaux  accoutumés. 
Donné  et  faict  à  Aulbonne ,  au  chasteau  du  dit  Seigneur  de 
Villars ,  le  vingt-sixiesme  apvril  mille  trois  cents  et  un.  (  i3oi .) 

Pour  coiiai*''fddimée  g 
(Signé)    LOUYS  COUDURIER. 

Pour  copie, 
(Signé)  DUBOIS. 


*  Bertkoid  y*  dû  nom  et  IV^  rectear. 
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STATUTS 


PIERRE,  COMTE  DE  SAVOYE, 


SUR  liÂ  FR0GÉDI7RE  ET  LES  NOTAIRES 
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Statut» 


PIERRE,  COMTE  DE  SAVOYE, 

sua  LA  PAOCÉDUfiE  £T  LES  HOTAIRES 

DANS  LE  COMTÉ  DE  SAVOYE. 
(€opi«  BOtiqne,  aon  ditéd,  aoo  Tldimé«  et  oon  scellée). 


(Cahier  en  parchemin  de  quatre  leuilles,  pelil  de  cinq  pouces 
environ,  écrilure  duXVtae.  tiède,  rempli  d'abrériiAiotis,  d«  correeiion» 
et  de  répélttions  do  copiste.  —  CommuDiqué  par  H.  Secrelan,  président 
da  Tribunal  d'Appel ,  octobre  1837). 

(On  Ut  an  dos:  Snpt  Statiita;  Cornes  Petras  (sic), 
n.  B.  On  a  poi^tné  1*  {irésente  copie,  pour  en  facilifer.l^  lecmte* 


Nos  Petrus  *  Cornes  Sabaiidie  *et  inter  alia  inarquio(sic). 
Uoiversis  présentes  iitteras  inspecluris  rei  geste  BOticiam 
salatem  ;  secam  Cupimas  fieri  uoiversis  tam  presentibus 
qnam  futuris  quod  nos  volontés  providere  utilttatem  necoon 
expensis  *  adque  laboribas  hominum  omnium  tam  nobiliom 
qiinin  innoliilium  ,  rHlque  clericoruni  seu  religiosorum ,  bur- 
gc  iisiura,  rusLicorura  seu  agricolaruin  et  omnium  aliorum 
tocius  Comitatus  Sabaudie,  in  judiciis,  causis  et  litibus, 
ranounîs  et  queremontts  que  ûuot  vel  in  futurum  fieri  pos-. 
sent  seu  moverl  intendunt  *  ipsos;  dicta  judicia,  causas  et' 

*  Le  Comte  Pierre  ,  ôiL  /e  Petit-Charlemagne ,  entra  en  possession  d^ 
ses  Etals  tu  I  '03  et  mourut  en  12C8. 

*  Inter  alia;  entre  autres  (titres). 

^  Adqu^  PQur  atqueJJL,fi.  manuscrit  est-ici  (rès.fanlif. 

*  Le  mot  intet  aora  été  omis. 
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IfteSt  rancnnas  et  qaeremonias  quarumque  predicia  fièrent 
et  moverentur  inter  îpsos,  ageodo,  accasando»  in  requi- 
rendo  et  denanciaodo,  ezcipieBdo,  vel  in  aliqaoquocnoqae 

modo;  de  voluntate  et  consensu  nobilium»  înDobiiium  Co- 
mitaïus  Sabaudie  et  burguodie  sic  statuimus  et  ordioamus* 

Mh  causi$  ruêUeanm  ei  mùerMUitm  j^erêMorum. 

In  primis  statuimus  enim  quod  cause  rusticorum,  vidua- 
rum  et  orpbanorum,  peregrinorum ,  transîeniium  et  inerca- 
terum,  extraneorum  et  iniserabiiium  peisoDarum,  sine 
scriptis  et  libeili  ^  obiatîone»  absqae  dilatioQe  decidaDtor 
et  terminentor  per  Jadicem  DOfttrum ,  habita  taoïen  a  judicé 
rattone  personarum  et  eaase  et  sahro  qnod  jodex  noster 
Comitatus  Sabaudie  ex  officie  suo  petitiones  pi •  (]!(  tnnim 
redigat  inscriptis  ia  iibro  curie  oostre  et  responsiones  etiam 
et  aeeteotias  et  conscriptum  ipsoram  in  scriptis  tradat  si 
petatur'  ab  eîs  >  sine  mora  et  dilatîone  «  processaris  în  pre- 
dictis  causb;  nisi  fnerit  cansa  minor  XXXsolidis,  qiun  to1u« 
mus  termioari  et  decidi  par  dictum  judicem  sine  aliquis 
scriptis. 

De  causis  impolentium  ierminandis. 

Item  statuimas  quod  si  aliquis  paoper  hono  comitatus, 
propter  potentiam  adversarii  sui  vel  propter  paupertatem 
suam,  non  possit  tenere  vel  contrectare  causam  suam,  quod 

'  Libeiti  oblaUotu^  LibeOu»  est  la  denande  jodiciaire  rédigée  par 
écrit. 

*  n  parait  qpm  dam  cet  eapaes  privil^iéea  le  Prince  voulait  qu'en 
évîlatioD  de  frais  le  jage  ne  transcrivit  poiol  le  procès  rédigé  sommât- 
retuont  sur  son  régistre  et  n'en  fit  point  l*espédilion  ans  parties  si  elle 
n'en  Cuisaient  pas  la  réquisition  expresse. 
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jadex  nostêr  ex  officio  sno  inqnîrat  de  jure  ipsiùs  paupem 

vel  inpoionlis ,  vocalo  reo  et  inquisita  veritate  ab  co,  jus 
suuin  pauperis  hoininis  vel  inpolentis  inlegriler  reddat  et 
restituât ,  seu  reddi  et  restitui  facial ,  pauperem  etiapoteo- 
tem  iatelligimus,  arbitrio' jadiets. 

De  causùi  in  quibus  libcllus  non  offertur» 

Item  staïuimus  quod  omnes  aiie  cause  que  movebuntur  et 
fient  de  cetero  ia  comitatu  Sabaudie  inter  predictos  homines 
comilatlis»  que  non  adcendunt  summani  G  soiidorum  for- 
tittoi,cujusque  condidonîs  faerint,  decidantar  et  terantnen- 
tnr  sine  libelH  oblatione  et  salvo  semper  quod  judex  petî- 
tiones  actoris  io  sci  iptis  redigal  io  libro  suo ,  vcl  in  aclis 
curie,  et  responsioncs  et  etiam  sententiam ,  nisi  causa  iila 
essel  minor  XXX  solidis,  et  causa  iUa  decidatursine  aliqui- 
bus  scriptis  per  dictum  judicem* 

De  eausis  in  quihu$  offertur  iihellm» 

Item  statuimus  quod  in  omnibus  cau&is  ^  Utibus  et  con- 
trofersiis,  que  *  de  cetero  movebuntnr  et  fient  inter  predic- 
tos bomines  adcendentibns  sommam  G  soiidorum  fortium 
offeratur  libellus  sive  petitio  in  scriptis ,  si  petatur  a  reo 

De  excepUonibus  dUaiorm  non  admittendis. 
Item  statuimuset  ordinamus  quod  postquam  partes  ydon» 

'  Il  est  lai&sé  à  l'aiiiitiage  du  juge  de  décider  qui  doil  être  réputé 
pauvre  et  jouir  du  bénéfice  de  la  loi. 

'  Il  était  loisible  au  défendeur  de  dispenser  le  deiu  in  ]r!tr,méiue  dans 
le  cas  duuiic  f  de  la  productiou  d'une  demande  par  cent. 

*  D'ors-ea-là. 
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et  legUime  faerÎDt  coram  jadice  ^  qaod  oulla  exceptio  dila* 
lorift  vel  ca?illatio  proponatnr  que  posait  lîtis  contesta- 
tiones  seu  contestationis  impedire*^. 

De  ùijurm  dietiê  earam.  judiee» 

Item  statuimusquod  sî  alîquisdizeritiQjiirîamt  seu  verba 
contamelîosa  vel  injuriosa ,  coram  curîa  ?el  judice  nostro , 

incontinenti  solvat,  pro  banno  ,  XL  solidos  viaoeoses  vel 
slatim  satisdetydonee  de  ipsis  solvendis,  iofra  decemdies, 
et  si  satisdare  non  potuerit,  fustigetur  pervlUam,  velpo* 
natnr  on  pUorU,  vel  interdicatar  sibî  terra,  aecondum  offen'* 
sam ,  vel  incarceratnr,  secondnm  qualitatem ,  preterea  et 
Dichillomîuus  emeudetur  injuria  passo. 

JDe  UUm  eonteêUtUone^ 

Item  statnimos  quod  sipetitio  de  ceterofiat  coram  jadice 
ab  alîqno  alical  reo  et  responsio  sobsequatur,  lîcet  predicta 

non  fuerint  in  scrtptis  coriae,  valeant  perinde  ac  si  prcdicia 
scripta  essent  in  libro  curie ,  si  predicta  possint  probari  per 
duos  testes. 

De  officia  ovomtorumM 
Item  statnimus  quod»  post  sacramentum  calnmpnie  ^, 

^  Partes  idonee  et  légitime.  Malgré  son  zèle  à  prohiber  loule  chi- 
cane înulile,  le  Comle  voit  la  nécesftilé  de  régulariser,  la  comparution 
des  parties. 

*^  Celle  répétilion,  dont  on  ne  voit  pas  trop  le  sens,  fait  soupçonner 
quelque  vice  dans  le  manuscrit» 

"  «t  Pott  êoenmentum  ealumpnie  »  ;  on  disait  plulàl  Juramenttm^ 
eahmmiar,  Cétaif  tin  lerment  par  lequel  le  demandeur  élail  tenu  d'af-^ 
fimer,  dès  l'entrée  de  la  cavse  qu'il  n'agissait  que  par  le  aenlimcnt  de 
toQ  bon  droit  et  nullement  parauoon  motif  odieux.  I!  parait  qu'en  Savoie 
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imllus  avocatus  del  consilium  parli  sue  io  rcsponsionibus 
faciendis  positiooibus  alicujus  partis,  et  si  quis  fecerit ,  pro 
qualibet  vioe  sohal  pro  banno  XX  soHdos ,  nisi  positimies 
essent  dopUces,  ambiguë  vel  obscare,  vel  impertineotes , 
in  quo  casu,  possit  avocatus  petere  declarari  positiones  parti 
sue,  de  licenlia  judicis  lamen  ;  hanc  auieni  penam  non  in- 
currant  avocati  extranei  nisi  prius  ccriificati  fucrint  de  sta- 
tuto.  Item  statuimus  qnod ,  si  aliquia  avooatits  clerioits  in 
dictam  penam  incident»  ab  advocatione  in  dicta  curia 
nostra  vel  coram  j^dice  nostro,  repcUatur  donec  predic- 
tam  solverit. 

Item  statuimus  quod  nullus  dicii  comitatus  gagiet  vel 
pignoret  pro  aliquo  debilo  sua  aucloritate ,  nisi  in  causis 
coDcessis  a  jure»  vel  pro  censu,  vel  pro  sei  vicio  aunu^U 
confessato  »  vel  pignoretur  aliquis  ioventus  in  fonde  aliène, 
dando  dampnnm ,  et  si  quis  fecerit ,  solvat  LX  solides  pro 
banno ,  et  inconiinenii  dicium  pignus  reddat  et  restituât 
gagiuto  seu  pignoraio  ,  probata  pignoratioue  vel  gagiatione, 
et  omne  dampoum  quod  inde  habuerit  vel  receperit,  sacrur 
nento  pignorationts ,  facta  prius  cassatione  judicis. 

J)e  spoltationibus  et  injuriis. 

Item  statuimus  quod  nuUus  dicti  comitatus  spoliet  vel 
devestiat  alium  sua  antoritale  alicujus  rei  possessione  mo- 

cetermentse  prétait  plus  particulièrement,  ou  se  rcnouvdI<iit ,  lors- 
qu'une des  parties  étant  appelée  à  jurer  dans  sa  cause  il  lui  avait  été 
fourni  des  interrogations  (jjositiones.)  A  celle  époque  ili»  la  procédure, 
il  était  défendu  à  l'avocat  de  donner  des  conseils  à  son  client  sur  le  sens 
4aus  lequel  celui-ci  devait  diriger  ses  réponses. 
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\nii  vel  nnmobili;  <]iiu(l  ,  si  quis  quidem  fecerit,  .solvat  pro 
banno  LX  solidos  et  incoiuineiui  posseâ&io  restiluatur  spo- 
liatOt  probaia  spoiiatione  ab  eo,  eiomne  dampnum  qubd 
inde  fecerit,  vel  sustinuerit spoliatua,  fiicU  prias  cassatione 
judieb. 

De 

Item  statatum  qaod ,  in  causa  violencie ,  injurie,  a  quo- 
canqne  focte,  procedatnr  simpliciter  et  de  plaoo»  siue 
strepîttt  judiciiet  libelli  oblatione,  et  inquisha  verîtate, 

ipsam  jiidcx  faciat  emcndari  et  puuiat  violenciam  injuriuntîs 
secuudum  qualitatem  persooarum»  denuociaiioDe  tantum 
alioujus,  velfama  publica  procedente  injuriantis  vel  inju- 
rianti  '  \  et  secuudum  qualitatem  injurie  vel  violencie. 

De  noiaruê. 

Item  statuimus  qood  omnes  notarit  sive  tabelliones  qui 
fecerint  vel  facere  voluennt  instrumenta  vel  cartas  »  exami- 
nentur  per  judieem  nostrum ,  et  inquiratur  si  intelligunt 

grammaticam  et  latinum  et  ea  que  pertinent  ad  olli(  iuai 
notarié  vel  tabellionatus ,  et  si  qui  reperiantur  qui  predicta 
sciant  »  admittantur  ad  instrumenta  vel  cartas  conficiendas, 
alîoqnin  repellantur  a  dicto  oificio  exercendo  donec  doctt 
et  instructi  in  dicto  ofQcio  fuerint  et  experti. 

Iniurianti}  lisez  sans  doute  :  a  iniuriati-o.  Le  sens  général  de  celle 

disposition  est  :  qu'en  cas  de  violence,  le  jtige  soit  tenu  de  procéder  d'of- 
fice el  sommairement  ;  qnc  tout  le  monde  soit  admi<i  k  dénoncer  \v  tait 
(ce  qui  s'appelait  clicz  les  Romains  actio  publica  );  que  le  juge  puisse 
agir  sur  la  rumeur  publique  ;  enfin  ,  qu'en  jugeant  il  ail  égard  à  la  bonne 
ou  Biauvaise  réputalîon  de  l'injuriant  et  de  rinjurié  el  à  la  quaiiic  des 
[lersonnus. 
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Item  statuînus  quod  nullus  tabellîo  fiât  a  nobis  vel  sdc- 

cessoribus  nostris,  donec  examinenlur,  vel  inquiratur  per 
aliquem  jiirispentum,  si  esiyioneus,  vel  eris(sic),  ad  dictum 
ofûcium  exercendum.  Item  statuimus  quod  omoes  notarii 
sen  tabelliones  qui  $UDt  vel  erunt  in  comitalu  Sabaudie  qui 
voluerint  focere  caitaa  Tel  iostnmiema ,  ea  primo  "inbre- 
vient  in  cartalariis  sais  et  oronia  ponant  in  breviatura  que 
poaiea  (  1  iint  in  cartis  vel  insti  amentis ,  et  hec  faciaut  dicti 
tabelliones  antequum  recitent  vel  narrent  partibus  ea  de 
quibus  erunt  facturi  instrumenta  vel  cartas ,  coram  teslibua 
vocatîs  et  rogatia  et  coram  partibus ,  et ,  poat  abreviaturam 
iectara  coram  testibus  et  partîbns  et  approbatam,  nichil  ad- 
datur  vel  minuatur  postea  per  tabelliones  de  consilîo  juris- 
periti  vei  sine  eius  con&iiio  ;  de  sustancia  tamen  contractus 
perficiatur. 

Item  statuimus  quod  omnes  tabelliones  sive  notariî  ha- 
béant  breviarios  auos  sen  libres  in  quibus  ponant  inbrevia* 

luras  suasquas  facient»  ut  dixiaius  supei  ius,  et  ea  dilHgenter 
custodiant ,  ut ,  si  opus  esset  y  possît  iieri  collatio  de  instru- 
mentis  ad  inbreviaturas,  vel  de  inbreviaturis  ad  instrumenta. 
Item  statuimus  quod  omnes  tabelliones  qui  erunt  in  Godiitatu 
Sabandie,  postquam  instrumenta  vel  carte  fuerint  abreviata» 
teneantur  facci  e  cartas  seu  instrumenta  infra  mensem  quo 
per  ipsos  fuerunt  abreviata;  aiioquiii  sohent  pro  bauno  V 
solidos  singulis  mensibus,  donec  instrumentum  sive  carta 
faerit  confecta* 

De  reddahtte  earktrum  et  imtnÊmentarum. 

Item  statuimus  quod  omnes  illi  qui  facient  ûeri  instru- 

*  *  a  Imbrevient  in  cartulariis  »  Les  notaires  ne  pouvaient  fure  lecture 
d'aucun  contrat  aux  parties  et  aux  témoins  afant  de  l'troir  écrit  4m 
leurXminulaire.  Cette  écriture  ea  abréfiation»,  tniveot  l'usage  de  ces 
tempa-lif  était  appelée  imbreviaUira^ 


ittenUi  sive  iîartas  alicui  tabellioni  teneantur  ipsâs  redimere 

infra  XV  dies  postquam  requisiti  fnerint  a  tabellione,  qui, 
si  hoc  non  fecerint ,  solvant  pro  banno  Y  solidos  et  hoc  sin- 
guUs  mensibus  postquam  iucrint  requisiti. 

Item  8tatuimo6  quod  quiconque  de  Comitatu  Sabaudie 
babuerît  iilteras  vel  instrumenta  sigillatas  vel  sigillata  si- 
gîllo  nostro  vel  judicis  nostri ,  super  allquo  debito  vel  eon- 
traciu,  incontinenti ,  ipso  ostenso  judici  nostro,  teneatûr 
jadex  noster  compellere  rcum  ad  solutionem  iaciendam  vel 
rem  tradendam  que  continebitur  in  dicta  carta  vel  in  iittera, 
nisi  reus  posset  probare  solutionem  vel  aliam  satisfactionem 
factam  fuisse ,  vel  dictam  cartam  seu  Instrnmentum  vel  lit- 
leram  de  jure  non  valere. 

Item  statuimus  quod  in  ornai  instrumenio  seu  carta  quod 
vel  que  fient  de  cetero  ab  aliquo  tabellione  in  Comitatu  Sa- 
baudie oppovantnr  très  testes  ad  minus,  fidèles  et  qui 
agnoscant  contrabentes  si  reperiri  potueruut;  alioquin  quos 
ponat    duos  quos  repei  ire  poiuei  it  meliorcs  et  dignioreSi 

De  Perjurio. 

Item  statuimus  quod  omnes  illi  qui  probati  foerunt  vel 

convicti  de  perjurio  in  ComÎLaiu  Sabaudie,  cxceplo  sacra» 
mento  calumpiiie  solvant  pro  pro  (sic)  banno  LX  soli- 
dos, nisi  possent  probare  se  justa  vel  bonesta  causa  "dege^» 

(iOpponantur'i)  ;  lisez:  apponn/it/u: 
«  Quos  ponat  ^y;  Wso?  :  quod  ponat, 

«.Excepta  xacraun  iiio  ca/umnicy)  Nous  avons  vu  que  ce  juranicntum 
calumniœ  portait  sur  la  pureté  du  molli  qui  fait  agir  le  plaideur.  Or,  il 
eut  été  bien  imprudent,  dans  une  matière  aussi  délicate,  d'ouvrir  iajporlc 
.1  une  «lénonmlion  de  parjure. 

Ùegenuiê,  »  Ce  mot  barbare  viendrait-il  de  deseœ?  — ^Alors  la 
phrase  ponrraii  eigtiifier  :  «à  moto*  qne  celui  qui  est  accusé  de  parjure  ne 
»  pniiee  prouver  qu'il  s'est  conduit  d'ai>rè«  rni  motif  légilimo.'cl  honnête.» 
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rasse.  Item  statulum  est  quod  nulla  carta  fîat ,  seu  instru- 
menturo ,  io  nostro  Comilaiu  Sabaodie ,  de  cetero  rasa  *^ 
m  alîqua  parte. 

De  jXolarusy  tjuanlum  dehent  recuperare  pro 

ëcriplura. 

Item  stataimtts  qiiod  pro  cartis  vel  instrumentis  que 
fient  de  cetero  in  Comitatii  Sabuudie  ab  aliquibus  labellio- 
nibus,  scu  notariis,  non  recipinnt  tabelliones,  seu  notarii , 
ab  illo  qui  fecerit  Ueri  nisi  duo&  denarios  pro  libra,  co  salvo 
quod ,  si  caru  lacta  fuerit  nsqne  ad  LX  solides  vei  infra  » 
recipiat  notarius  pro  carta  et  iobreviatara  YI denarios ,  et, 
si  ultra  processerit,  usque  ad  XII  libras,  recipiat  pro  qua- 
libei  libra  II  denarios,  et  si  ultra  XIl  dictas  libras,  usque 
ad  ceatum  libras  proccsserit,  solvat  pro  qualibet  libra  I 
denarinm  ;  et  hoc  iatelligimus  de  quantiutibos  que  sont  a 
XII  lîbris  usque  ad  centum  libras  y  et,  si  ultra,  solvat  pro 
carta,  seu  littera,  X  solides  monete  in  dicto  instrumente  con- 
iciiipLti  (sic),  nîsi  sint  res  inmobiles,  (jue  iiabcaiit  nccesse 
terminari  et  pecuGcari  '^per  duos  testes  vicinos  iondos 
et  tune  babeat  et  percipiat  notarius  ad  arbitrium  judicis, 
et  nicfail  ultra;  et  si  ultra  receperit,  puniatur  ut  latro. 
yerumtamen,  si  contrahentes  volunt  tabelltonem  ducereex* 
tra  villam  in  qua  moratur,  recipiat  pro  laboresuo,  pro 
qualibet  leuga,  XH  denarios. 

item  additum  est,  emendando,  declaraudo  proximis  sta- 
tntis  notariorum ,  quod ,  omnia  instrumenta ,  tabelliones 


«.Carta  de  cetero  rasa  in  aliqua  parte,  "ù  Aucun  adenoUriéà 
Fa?eiiir  ne  doit  être  raturé ,  ni  ofOrir  d'ttllération  suspecte. 

*•  ^Peewfieanif}  lisex:  «ispeeifieari*» 

*•  «  Fondos  »  ;  Vwei  :  «fundi  ou  fundontm.  » 
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in  Comitatu  Sabaudie  debeani  sigillo  curie  sijifiilare,  facta 
priuft  coUatione  corani  judice  de  iobreviaiuia  ad  in&tra- 
menta ,  et  antequam  sigilleotur  ood  adhibeatur  fides  pre* 
dictis  ÎDStnimentis;  postquam  vero  sigiUata  faerint  babeant 
vim  rei  jodicate  et  jndex  teneatur  ea  execotioni  mandare , 
sine  aliqua  prcstationr  d  iiu,  iiisi  reusprobel  solutionem,  vel 
oppooat  excepiionem  pcrhentoriam  ,  que  post  diflioiti- 
vam  seotentiaindejure  posset  oppooi  ;  aliter  non  admiiatur, 
et ,  si  contingent  exceptionem  perhentoriam  oppont  **»  qne 
admitenda  sitde  jure,  qnalibet  pars'deponat  tantam  pecu* 
nie  quanlitatom  f|uaQtam  solveiet  pro  dalis  de  causisordina- 
riis;  senieniia  auieia  laia  super  exceptione  opposita,  vi- 
centi  çicenti  (sic)  suuoi  depositum  libère  restituatur  et  ad 
dominnm  Gomitem  veniant. 

Item  additnm  est  quod  quicunque  est  vet  esse  fuerit  ta« 
bellio  in  Comitatu  Sabaudie  quod  ipse  juret  publiée  incon- 
tinenti  se  observaturum  statula  supradicta  ad  liiieram,  pro 
ut  jacent ,  videiicet  iUa  statuta  que  facta  sunt  super  tabel- 
liooatu,  etqnod  ipse  dicta  statuu  babeat  secuin,  nt  ea  possit 
melius  observare  ;  qu»  oronîa  et  aingnia,  niai  fecerit  et  ob^ 
servare  noluerit,  ab  inde  in  anthea,  non  detur  6des  scriptu- 
ris  suis  quas  posiea  confecerit,  et  etiam  contra  eum  proce- 
datur,  si  hoc  judici  videbitur  expedire  de  jure,  et  sicut  ei 
.  videbitur.-— item  additnm  est  qaod  notarius,  sive  tabellio» 
usque  ad  qaantitatem  XII  libraram  habeat  pro  scriptura  sna 


«  Perhentoriam»  poar  ^peremioriam*  » 

Le  jpge  est  tenu  de  pourvoir  A  l'exécution  d'une  obligation  notariée. 

Le  débiteur  peut  arrêter  l'exéculion  en  alléguant  une  exception  péremp- 
loire  qui  soil  de  nalureà  le  libérer,  si,  dans  le  procès  qui  suivra ,  elle 
élail  trouvée  bien  fondée.  Le  restant  du  passage  demeurera  toujours 
obscur,  tant  que  l'on  ne  connaîtra  pas  la  procédure  usitée  daos  ce temps^ 
là  ;  car  ceci  n'en  est  qu'une  disposition  supplémentaire. 
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et  pro  inbreviatnra  înstrameQti  VI  detiarios  monete  con- 
temple (sic)  in  dicto  instrumento ,  et ,  a  XII  libiis  supia, 
usque  ad  quantitateni  LX  librarum ,  XLI  deoarios  ejusdem 
monete  ;  a  LX  libris  supra ,  jquantainque  quantitas  adscen 
dit  9  lii  solidos  >  tamen  ejusdem  monete  in  instramento  cod* 
fempte.— •  Item  ordiuamus  quod,  ab  iode  in  anthea,  qui- 
cnnqne  volueritesse  tabellio in  Comitatu  Sabaudie  quocicns 
iubreviabii  insii  umenlum  super  l  ebus  iiiinobiiibus,  vei  fruc- 
tibus  vel  redditibus  ipsarum ,  quocuoque  contraciu  videli- 
cet»  qnod  ipse  inquirat  per  jnramentom  ab  alienatione  sea 
ab  alienationibus,  çonveniente  vel  convenientibus  jaratîs 
dicere  verîtatem  :  si  ^icte  res  quas  alienare  intendit  vel 
inteiiilunt  sunt  de  dominio  domini  (  oniitis  Sabaudie,  vel 
feudo,  vel  uljerganienio,  vel  *  eniphetiosi  (sic),  et  si  dictus 
cornes  débet  ibi  percipere  laudomina*^,  yel  terragium,  vel 
SI  sont  de  dominio  alicujus  subdili  ipsius,  vel  feudo»  et» 
qiiidquid  super  boc  invenerit,  scribat  in  registre  sno  alibi 
quam  in  breviatura  ,  et  postea  dicat  alicui  de  officiariis  do- 
mini comitis  per  juramentuni,  videlicet  judici  vel  ballivo 
vel  castellano  illius  t^rne,  Ët  illud  idem  dicat  aliis  dominis» 
si  requisitns  fuedt  super  boc  ab  eisdem.  Ita  quod  nos  ei  alii 
domini,  per  taies  occultas  alienationes,  jure  proprto  non 
fraudeinur,  et  etiam  juret  quod  posse  suo  non  facict  aliquas 
occuitus  de  ceteio  iiibreviaturas ,  nec  instrumenta,  super 
simulalis  contractibusa  partibus  sine  licentia  judicis,  et  boc 
inquirat  a  partibus  per  juramenium  prestitnm  ab  eisdem  ; 
qui  autem  predicta  statuta  facta  circa  tabelliones  de  serva*- 
tura  jurare  voluerit ,  vel  si  juraverit  et  ipsa  nolnerit  obser- 

♦ 

Ab  alienatione i  Usez  :  Ab  aliénante  seu  ab  alienantihus. 
Laudamina.  Ltods,  droits  de  mulitioD.  Tewagium,  Tewagc, 
Ghampart ,  redevance  annuelle. 

*  Einphythéotitiuc. 


vare,  peois  sobjaceat  sopradictis.  Item  additnin  est  qood 

quiconque  sciens  quod  tabellio  non  velit  jarare,  et,  ab  iode 
inanthea  ,  sîbi  fecerit  fieri  instrumenta,  pi  o  (juolibet  instru- 
meuto  facto,  soivat  pro  baano  LX  solidos,  et  iosirumeoto 
non  detar  fides. 

De  expensis  datarum*^, 

Uem  statutum  est  quod  super  qualibet  causa  que  verte- 
bitur  coram  jndice  nostro  leveotor  evpense  de  qualibet 
parte,  pro  qoalibet  libra  VI  denarii  videlicet  ;  in  litis 
coDtestatione ,  medietas,  scilicet  très  denarii  pro  singula 
lîbra ,  pro  qualibet  parte  ;  in  fine  litw  coram  judice  nosim, 
vel  per  Ipsum  icrmînctur  alti  très  denarii,  sive  alia  me- 
dietas;  et  hoc  intelUgeodam  est  si  pecunia  petatur,  slve  res 
alie  qae  extimabontur  persententianiTel  preceptum  jadïcis. 

Ih  redempUone  ùuirmnentùrum. 

Item  statutum  est  quod  quicuiique  vel  quecunque  iostru- 
mentam ,  sive  cartam ,  de  quo  »  vel  de  qua ,  sibi  pleue  satis- 
factum  foerit ,  per  octo  dies  postquam  requisitus  fuerit,  vel 
requisiti,  retinuerint,  vel  non  reddiderint,  a  dictis  octo 
diebus  uUerius ,  solvai  pro  banno  V  soiidos  pro  qualibet  die 
qua  reddere  cessaverit,  uisi  se  excusare  possit  aliqua  neces- 
sitate,  vel  quia  amisit  iastromeutum ,  vei  aliâ  justà,  de 
causa  quacuuqoe  instramentam  »  sive  cartam ,  se  amisisse 
dicat;  necesse  babeat  amissionem  vel  necessitatem  asserere 
jui  ameiiip  ,  el  juret  se  amisisse  ;  tenoatur  suis  propriis  sump- 
tibus  facere  instrumeutum  contesta tiouis ,  et  pacis ,  et  finis. 


*  De  expensis  datawm.  Pour  expliquer  ce  dernier  mot,  il  faudrait 
contiattrc  la  procédure  de  celle  époque.  On  le  Iroiive  déjà  plus  haut: 
p.         ligue  11  :  a-Snfceret  pro  datis  de  eattsis  ordinariis.  » 

Vel  per  ipsum.  11  manque  ici  quelijues  molsj  peut-élre:  annon. 
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et  îp$am  instramentum  debiU  qaoUenscimqae  ioveniri- 

potuerit  restituere  debitori. 

Mh  reàiUume  pignonm. 

Item  additum  quod  creditores  vcl  créditrices,  pigaorA 
quesibi  redduntur  a  sois  creditoribus'^»  vel  fidejussoribuSt 
servare  teneantnr  eicostodire,  antegaamipsa  veodant,  octo 
dierum  spacio,  a  tempore  redditionis  numcrandorum ,  et 
illt  quorum  pignora  suni,  vel  pignora  reddiderunt,  ipsa  re- 
cuperare  possiat  semper  infra  YIII  dies ,  siue  aliquo  lucro 
vel  gratia,  hoc  salvo:  qnod,  si  pignus  taie  est  qnod  comedat  • 
vel  ezpeodat»  comestionea  possit  recuperare  dictus  créditer 
cum  sue  débite  ;  quo  octo  dierum  spacio  transacto  »  dicti 
creditores  pignora  vendere  possuDt  legaliter,  omni  fraude 
exclusa»  pubiice  in  mercato,  iacta  precoDisatioue  per  toluna 
mercatnm ,  et  non  alia  die  quod  die  fori.  item  additum 
est  quod  quiconque  vel  qiieeonqae  pignus  emerit  per  octo 
dies  post ,  a  tempore  empttonis  numerandos ,  ipsum  pignus 
emptum  pênes  se  servare,  seu  custodire,  teneutur,  et  ille 
qui  pignus  reddiderit,  vel  cujus  est,  ipsum  ab  emptore 
recuperare  possit,  pretio  quo  is  dédit  emptor,  semper  infra 
octo  dies  y  sine  aliquo  loero  et  sine  gratis  l  hoc  idem  si  pi* 
gnus  taie  t{uod  comedat,  expensas  et  comestiones  recuperare 
possit  dicius  emptor  cum  precio  supradicto. 

(Une  main  montrant  avec  l'index)  :  Vide  et  considéra. 

A  sutsereditoiibm.  Ici  le  texte  est  faolif  |  il  fendre  lire  debiloribus, 
Deploe,  l'expreation  reddêttUur  eet  vicieuse,  puisqu'il  s'tgil  des  gi^esqul 
eoDt  remis  «a  créencier  pour  le  sûreté  de  la  dette. 
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INTRODUCTION. 

é 


Bans  les  Alpes  occidentales  de  la  Suisse,  s'ouvre  du  nord 
an  sud  •  une  grande  vallée ,  loi^ne  d'environ  treize  lieues: 
elle  descend  des  glaciers  du  Sanetz ,  frontière  du  Yallais , 

et  finit  au  pied  du  Molëson  ,  qui  termine  cette  dernière 
chaîne:  des  forêts  et  des  momagncs  à  pâturages  rencadrent; 
rimpëtuense  Sarioe  (Saneo,  en  allemand)  la  traverse  d'un 
bout  à  Tautre,  et  se  grossit  de  divers  torrens  qui  affluent 
des  vallons  latéraux  C'est  la  vallëe  de  Gruyères,  do- 
maine pi'imiiif  d'une  dynastie  de  ce  nom,  qui,  pendant  sept 
siècles,  a  dominé  sur  cette  haute  contrée,  défrichée,  peu- 
plée et  civilisée»  sous  le  régime  plus  paternel  que  teodul 
de  ces  Seigneurs,  dont  nous  esquisserons  la  série  iii&torique 
d'après  le  petit  nombre  de  Chartres  et  autres  docuoiens  » 
conservés  jnstju'à  nos  jours. 

Aucune  liucc  des  Komuins  n'aj^parait  dans  lu  Gruyères 


252 


propremeuidite ,  probablemeul  qu'ils  ne  l'ont  puscoonue, 
et  qu'elle  était  trop  éloignée  de  la  route  que  leurs  légîoos 
suivaient  de  Milan  à  Mayence ,  à  tmere  l'Helvétie.  Quel- 
ques  monnaies  du  Bas-Empire  trouvées ,  dit-on ,  à  Bulle  et 
sur  le  sommet  du  Patraclion,  dans  le  val  de  Cliuimey,  ne 
sont  pas  des  prouves  sulûsantes  de  leur  prise  de  possession. 
Il  est  vraisemblable  que  dans  des  temps  antérieurs ,  quel- 
ques chasseurs  et  quelques  pâtres  Celtes  y  ont  pénétré  et 
s'y  sont  établis  ;  plusieurs  montagnes  et  torrens  appuient 
celle  hypothèse ,  par  Tétymologie  de  leurs  noms*.  La  con- 
trée était  très  propre  au  culte  sévère  des  Druides;  les 
profondes  cavernes  d  Attleatz  et  de  Corjeoa  semblaient  s'ou- 
vrir pour  servir  de  théâtre  aux  sinistres  mystères  de  leurs 
adeptes»  et  la  tradition  prétend  que  dans  les  siècles  les  plus 
reculés,  elles  ont  été  fréquentées  par  des  magiciens  et  des 
enchanteurs.  Dans  le  sauvage  vallon  de  Ferchamp ,  entre 
Cbùteau-d'Oex  et  Charmey ,  près  du  chalet  de  Barmaz  (ca- 
verne), est  une  enceinte  assez  régulière  »  composée  de  plu- 
sieurs massifs  de  rochers»  séparés  les  uns  des  autres  et  dres- 
sés de  hauteur,  dont  le  plus  élevé  a  au  moins  trente  pieds  : 
c'est,  à  ce  qu'il  paiait,  un  ouviage  de  main  d  iiomme ,  et 
peul-ôtre  un  de  ces  uionumeos  druidiques,  que  les  Celtes 
appelaient  Ménihr,  Aux  belles  sources  de  la  lonne ,  de  la 
Ghaudanne ,  do  Ramaclé  et  en  général  aux  grandes  fontai- 
nes de  la  contrée ,  se  rattachent  des  superstitions  d'origine 
celtique  ,  que  le  temps  n'a  pu  encore  eflFacer  *. 

*  Sur  l'élymologie  de  plusieurs  noms  alpestres  de  montagnes  ,  de  ro- 
chers, de  forêts;  voyez  le  Conservateur  Suisse,  Tom.  Y.  pag.  164  etc. 
^Toiii.Vl.  237  61960. 

*  Sur  la  mythologie  de  celte  porlton  dét  Alpes consultez  le  Conter- 
va/enr,  Tom.  IV.  pag.  353  et  368.  Ce  morceau  avec  quelques  adjonctions 
est  reproduit  dins  tes  (Mémoire*  de  t Académie  celtique  de  Paris. 
No  XIV.  pag.  lb9elS07. 


Si  Ton  cousulie  dos  fastes  eccié&iastiques,  appnyëfi  sur 
des  légendes ,  qui  dans  tes  temps  d'igaorance  suppléaient 
très  imparfaîienieDi  à  l'histoire ,  ils  nous  disent  que  Donat, 
fils  de  Yandelmare ,  patrice  de  la  Transjurane ,  élevé  par 

Coloiiibuii ,  aa  château  d'Orbe ,  avait  cié  Archevêque  de 
Besançon  ;  mais  qu'avant  d'être  parvenu  à  cette  haute  di- 
gnité, il  avait  administré  révéché  de  Lausanne,  et  qu'alors, 
c'est-à-dire  vers  le  commencement  du  septième  siècle,  il 
s'était  occupé  de  convertir  à  la  foi  chrétienne  le  petit  nom- 
bre des  liaijitaus  de  la  vallée  de  la  Saiine,  située  dans  son 
diocèse.  En  effet,  l'église  de  Château-d'Oex,  la  plus  an- 
cienne de  la  haute-Gruyères,  portait  primitivement  le  nom 
•  de  St.-I)onat,  qui  passe  pour  son  fondateur  ;  elle  conservait 
sa  statue  grossièrement  sculptée  en  bois ,  ainsi  que  celle  de 
son  précepteur  Colonfiban ,  qui  l'avait  secondé  dans  celle 
œuvre  aposiolitjue.  Une  par  tie  «lu  rocher  sur  lequel  la  cha- 
pelle primitive  fut  construite,  garde  encore  le  nom  de  Sex- 
Colon  (  Saxum  Golombani  ). 

Mais  ne  serait-ce  point  anticiper  peut-être,  que  de  fixeras 
septième  siècle  FintroductioD  du  christianisme  dans  cette 
partie  des  Alpes ,  qui  ne  portait  pas  encore  le  nom  de  Gru- 
yères? Ces  montagnes ,  séparées  du  reste  du  monde  par  une 
barricade  de  rochers  escarpés:  ces  longs  défilés,  où  serpen^ 
tait  à  peine  quelque  sentier  étroit  et  périlleux ,  connu  des 
seuls  naturels  du  pays  ;  ces  profondes  vallées  à  moitié  cou- 
vertes de  marais  sans  écoulemenl  et  de  forêts  ténébreuses, 
qui  servaient  de  retraite  aux  loups ,  aux  lyox  et  aux  ours... 
toutes  ces  causes  rendaient  aussi  rares  que  difficiles  les 
communications  avec  les  habitans  des  contrées  inférieures , 
dont  les  doctrines  ne  durent  pénétrer  qu'assez  tard  chez 
cette  peuplade  à  demi  sauvage.  S  il  y  Mri  i\;iii  quelques 
etrangerfi,  c'étaient  des  malheureux  qui  imploraient  un  asile 
coDire  les  misères  de  la  guerre  ou  de  l'oppression.  On  ne 
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saurait  nier,  que  la  désolaiion  des  plaines  de  l  llelvétie  oc> 
cideolaie  »  dans  les  X*  et  XI'  siècles  par  les  Madscbares» 
les  Httos ,  les  Sarrasios»  el  antres  bordes  de  brigands  yo- 
nas  du  nord  et  de  Torieiit,  n'ait  fait  émigrer  dans  les  hautes 
Atpes  plusioiirs  familles,  ([ui  de  leurs  demeures  pillées  et 
brûlées  dans  le  plat-pays,  vinrent  chercher  à  l'abri  des  ro- 
chers an  refuge  où  les  dévastateurs  ne  purent  les  poursuivre, 
parce  qne  ces  retraites  étaient  trop  éloignées  de  la  route 
ordinaire  que  ces  pillards  suivaient  le  long  du  Rhin ,  de 
l'Aar  et  des  lacs  de  Constance,  de  Rienne  et  de  ISeuchâtel. 
Les  fugitifs  de  la  plaine  s'établirent  dans  ces  vallées  alpes- 
tres ,  y  vécurent  et  s'y  multiplièrent  sous  un  régime  qui  nous 
est  inconnu  ;  nais  tout  porte  à  présumer  que  dès  Tan  800 
ce  pays  n'était  plus  désert,  et  que  des  chefs  dont  le  nom  ne 
nous  est  pas  parvenu ,  soit  qu'ils  fussent  les  ancêtres  de  la 
niaison  de  Gruyères,  soit  ijuils  appartinssent  ù  d'autres 
races,  protégèrent  etguuvcrnèreui  cette  famille  d'ÂlpicoIes. 
C'est  à  la  crainte  de  ces  invasions  destructives,  qu'on  peut 
attribuer  un  mur  de  défense  dans  le  genre  des  Landcpehren 
des  petits  Gantons,  dont  les  restes  sont  à  peine  visibles  en- 
dessous  de  Château-d'Oex  :  élevé  sur  la  gauche  de  la  Sa- 
rine,  il  s'étendait  depuis  le  rocher,  où  sont  les  ruines  d'un 
petit  fort  appelé  le  Gbàteau4^ottier,  jusqu'à  la  montagne 
vis-à-vIs,  et  fermait  la  vallée  :  quand  et  pourquoi  cette  forti- 
fication a  été  faite ,  c'est  ce  que  la  tradition  ne  révèle  pas  :  | 
les  inondations  d'un  torrent  voisin  en  ont  presque  effacé  les  I 
traces. 

On  pourrait  aussi  inierer  des  deux  langues  qui  partagent 
'  la  Gruyères,  que  la  population  y  est  entrée  par  les  deux 
extrémités  de  la  grande  vallée  :  la  partie  la  plus  haute  (  le 
Sanenland  qui  s'étend  des  sources  de  la  Sarine  au  château 
du  Vanel,  parle  allemand,  La  partie  inférieure  du  Vanol  à 
Bulle  parle  français,  ou  plutôt  uo  patois  dérivé  du  lioman. 
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Les  premiers  coIods  de  la  partie  supérieure  durent  naturel- 
lement y  arriver  des  bords  du  lac  de  Thoune ,  dès  long- 
temps défrichés  et  peuplés ,  en  remontant  la  Simme  par  les 
vallées  du  Sîbenthal;  ceux  de  la  partie  inférieure  vinrent 
de  la  ^uithonie  qui  était  alors  une  province  de  la  Bourgo> 
gne  transjurane 

Si  on  veut  écouter  la  tradition ,  le  haut  et  le  bas  de  la 
vallée  ont  été  peuplés  avant  le  mi  lien.  Tel  vieux  pfttre,  assis 
an  coin  de  l'âtre  de  son  chalet ,  vous  aurait  dit,  il  v  a  50 
ans:  c  Quand  des  Paladins,  venus  du  pays  des  neiges  eurent 
fixé  leur  manoir  sur  une  belle  colline  du  bas  de  la  vallée , 
qu'ils  nonmoèrent  Gruyères  et  qu'ils  garnirent  de  murailles 
et  de  tours,  ils  étendirent  leur  domaine,  non  par  le  fer  et 
le  feu  des  guerriers,  mais  par  les  défrichemens  et  les  Ira- 
vaux  des  agriculteurs  :  ils  furent  long-temps  sans  franchir 
un  énorme  amas  de  rochers  cnlbuttés  et  entassés»  d'où  sor- 
tait avec  fracas  la  Sarine  et  où  ils  croyaient  cp'elle  prenait 
sa  source:  par  de  là ,  assurait-on ,  était  un  repaire  d'ours, 
de  loups  (raiiires  animaux  nialfaisans;  de  monstrueux 
serpens  en  défendaient  l'approche  ,  et  un  effroyable  spectre 
enlevait  le  téméraire  qui  aurait  tenté  d'y  pénétrer;  aussi 
la  mauvaise  réputation  de  ce  lieu  maudit ,  en  écartait  les 
curieux.  Un  jeune  chevalier ,  passionné  pour  la  chasse  des 
chamois  et  pour  la  pèche  des  truites,  avail  souvent  remonté  la 
rivière  jusqu'à  cette  barrière  naturelle  que  ne  traversait  au- 
cun sentier.  Un  matin ,  il  sort  du  château  de  Gruyères  avec 
ses  piqueurs,  et  une  troupe  de  pionniers,  armés  de  leviers, 
de  haches t  de  pioches  et  d'échelles;  il  entre  dans  cette 

'  I/ancien  nom  de  la  ooDtrtfe,  oii  forent  bftUs  Fribourg  en  1179  et 
Berne  en  1191,  était  NuithoiUe,  en  allemand  VueMand  on  Oechlland. 
Célait  un  petit  dbtrict  de  la  Tramjnrane  dont  l'étendue  et  les  limite» 
restent  tnconnnei* 
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espèce  de  cahos  ;  il  se  fraye  un  passage  ,  parmi  des  massifs 
de  rocs  mal  assis  et  d'arbres  pourris  de  YéCnsté;  il  tourae 

'  de  profondes  fondrières  ;  il  franchit  des  ravins  précipitcux, 
et  après  un  travail  de  deux  jours,  il  parvient  au-delà  de  cet 
étrange  boulevard  de  près  d'une  lieue  d'étendue  :  quel  est 
son  étoonement  d'aborder  une  vallée  couverte  de  prairies 
.verdoyantes,  de  bosquets  de  sapins  et  de  timiers,  de  petits 
lacs  tapissés  d'herbes  flottantes ,  oh  il  n'a  à  combattre  ni 
ours,  niserpens,  ni  spectres:  c'était  un  désert,  mais  un 
beau  df^sert ,  sans  aucune  trace  d'babitans  ou  d'habitations. 
Ëochanté  de  sa  découverte ,  il  s'écrie  :  c  Ce  canton  est  à 
»  moi,  personne  ne  me  le  contestera;  j'en  prends  possession, 
•  et  je  le  peuplerai.  >  Après  avoir  exploré  ce  pays  perdu,  il  y 
fit  dresser  une  tente  pour  lui  et  construire  une  grande  ba- 
raque pour  les  guHS  de  sa  suite;  puis  il  choisiL,  à  peu  près 
au  centre  du  bassin  ,  un  monticule  rocailleux  sur  lequel  il 
éleva  une  hante  et  forte  tour  en  pierre  :  au  pied  du  rocher 
une  modeste  chapelle  en  bois  reçut  les  oraisons  des  fidèles. 
Bientôt  le  chevalier  appelle  dans  sa  pacifique  conquête  une 
petite  colonie  de  bergers  auxquels  il  disii  ibue  ,  sous  certai- 
nes redevances  peu  onéreuses,  des  prairies,  des  pâturages, 
du  bétail  :  les  nouveaux  colons  se  hâtent  d'abattre  des  sa* 
pins  pour  bâtir  des  cabanes  en  poutres  superposées ,  de 
saigner  les  flaques  d'eau  pour  les  verser  dans  la  Sarîne,  et 
d'ouvrir  à  travers  lafoi  èt,  des  routes  par  lesquelles  leurs 
vaches  pussent  aller  brouter  les  herbes  des  hautes  monta- 
gnes. Ces  bergers  poussèrent  lenrs  troupeaux  si  loin ,  qu'ils 
rencontrèrent  au  bord  du  torrent  du  Flendru,  d'autres  ber- 
gers  qui  leur  étaient  inconnus,  qui  semblaient  être  d'une  au- 
tre race  et  qui  pa»  laiuul  une  autre  langue.  Quand  on  put  se 
faire  entendre,  on  convint  amicalement  pour  prévenir  toute 
dispute ,  qu'à  l'avenir  ce  torrent  servirait  de  borne  entre 
les  pâturages  des  uns  et  des  antres., Peu  après,  la  guerre 
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ayant  ravagé  les  bords  des  graods  lacs  de  la  plaine,  le  che- 
valier recueillit  plusieurs  familles  fugitives,  qu'il  réunit  aux 
premiers  colons:  les  uns  se  dispersèrent  sur  les  divers  co- 
teaux du  voisinage;  les  autres  s'établirent  au  pied  de  la 
tour.  Tel  est ,  comme  nos  pèi  es  nous  l'ont  transmis  ,  i'uri- 
gioe-du  bourg  de  Oit,  maintenant  Cbàieau-d'Oex ,  dont  les 
habitans  furent  de  bonne  heure  libérés  du  focage ,  ou  tribut 
pour  le  domicile,  parce  qu'au  premier  signal  d'alarme,  ils 
devaient  prendre  les  armes ,  se  retirer  dans  l'enceinte  de  la 
tour  avec  leurs  femmes,  leurs  enfuns  et  leur  bétail,  et  se 
réunir  à  la  petite  garnison  pour  défendre  la  place.  Le  bon 
cb'evalier  prenait  tant  de  plaisir  à  ce  lieu  qu'il  venait  sou- 
vent l'babiter»  et  vivait  familièrement  avec  les  bergers  qu'il 
appelait  sesenfans.  Dans  sa  vieillesse,  il  donna  la  tour 
d'Ocx  en  apunage  à  son  fils  cadet  et  à  ses  descendans,  leur 
recommandant  d'être  les  pères  et  non  les  maîtres  de  cette 
peuplade  pastorale.» 

Le  petit  nombre  de  chroniqueurs  qui  font  mention  des 
anciens  comtes  de  Gruyères  laissent  un  voile  épais  sur  leur 
origine.  Les  uns  ont  dit  que  trois  centurions  ou  tribuns 
échappés  du  massacre  de  la  légion  Ihébaine  décimée  en  302 
aux  environs  d'Agaune  (St-Maurice  en  Yaliais),  s'ét^iblirent 
dans  IKcbtland  ou  Nuithonie,  et  furent  la  tige  des  maisons  de 
Gruyères ,  de  Neuchâtel  etd'£stavayer.  Sans  remonter  aussi 
haut,  la  chronique  du  pays  de  Yaud  raconte  que  sept  ban- 
des de  Vandales  s'élant  emparé  de  l'Helvétie  occidentale, 
se  partagèrent  leur  conquête, et  que  la  cinquième,  comman- 
dée par  Gruyèrus  qui  portait  une  grue  sur  son  drapeau,  fonda 
sur  une  colline  à  la  tète  de  la  vallée  un  manoir  fortifié  qu'il  ap- 
pela Gruyères  de  son  nom,  et  établit  ses  soldats  dans  cette 
moniueuse  contrée  ;  mais  cette  chronique  dès  longtemps 
reconnue  pour  une  pièce  fausse,  fabriquée  à  Venise  etensuite 
augmentée  au  château  de  Prangins ,  n  a  aucune  valeur  his- 
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lonque.  Le  sysièiiic  le  plus  raisonnable  est  de  s'arrêter  à 
Turimbert  ySeigneurBourguignoD,  lequel  en  900  selon  lecar- 
tulaire  de  Lausaniie,  fit  quelques  échanges  de  territoire  avec 
Bosan  évéque  de  Lausanne ,  et  qui  ayant  acquis  dans  l'Ut- 
scbland  des  terres  désertes  eu  prêta  hommage  FEmpire, 
y  conduisit  une  colonie  de  ses  vassaux  nt  de  sessnjets  tirés  des 
deux  lianes  du  Jura,  et  y  lit  construire  le  château  de  Gruyè- 
res, situé  à  425  toises  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.-—  Sa 
femme  s'appelait  Apana*, 

C'est  à  cette  époque  obscure  de  Tutîmberg  au  premier 
comte  connu,  qu'il  faut  rapporter  quelques  tradition^  dont 
ie  fond  parait  historique  ;  telle  que  celle-ci  :  Au  temps  des 
croisades,  deux  chevaliers  »  Hugues  et  Tumios,  armèrent 
parmi  les  pâtres  leurs  vassaux»  cent  beaux  Gruyëriens  pour 
les  mener  à  la  conquête  du  St-Sépulcre  ;  les  jeunes  bergères 
voulurent  fermer  les  portes  du  château  pour  empêcher  leur 
départ;  il  fallut  les  rouvrir  de  force,  et  elles  se  mirent  à 
pleurer  quand  elles  entendirent  Técuyer  qui  portait  la  ban- 
nière crier  d'une  voix  forte  :  •  En  avant  la  Grue  l  S'agit  d'al- 
ler! Reviendra  qui  pourra  >.  En  l'absence  de  ses  défenseurs. 
Gruyères  fut  bloqué  par  un  parti  ennemi  ;  alors  les  femmes 
et  les  hl  les  de  la  ville,  profitant  d'une  nuit  obscure  pour  faire 
une  sortie,  chassèrent  devant  elles  une  centaine  de  chèvres 
qui  portaient  à  leurs  cornes  de  petits  cierges  allumés.  A 
cette  vue,  les  assiégeans  s'imaginèrent  qu'il  y  avait  quelque 
sorcellerie  dans  cette  apparition  lumineuse,  et  prirent  le 
prudent  parti  de  décamper;  dès  ioi  »  les  chèvres  gruyèrennes 
partagent  avec  les  femmes!  honneur  d'avoir  fait  lever  le  siège 
de  la  place. 

D'aussi  loin  qu'il  est  connu  le  comté  de  Gruyères  se  com- 
posait de  quatre  petites  provinces  situées  sur  les  bords  de 

Voyez  Zapf ,  rS""  XXIII.  —  Ecclaircir  cette  chade  trè8«>obtcure.  U 
filla  roda  n*esl  point  Rue  mab  Rian  y  village  voisin  de  Bulle. 
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la  Sarine  dans  cet  ordre  topographique,  Gessenay  (autre- 
ment dit  Sanen) ,  Gbâteau-d'Oex,  Gruyères  ei  Montsaivan, 
Daos  la  soile  les  comtes  acquirent  par  conquête  »  par  hérî- 
t  âge  ou  par  achat  diverses  seigneuries,  soit  attenantes  à 
leurs  domaines  primitifs ,  soit  enclavées  dans  les  possos- 
sious  de  leurs  voisins:  la  population  de  la  Gruyère  pro- 
prement dite  n'a  jamais  passé  20,000  âmes ,  même  dans  le 
temps  de  sa  pins  liante  prospérité  sous  les  comtes. 

An  milieu  à  peu  près  de  la  grande  vallée  •  an  sein  d'une 
nature  bouleversée  et  de  rochers  détachés ,  est  un  étroit  et 
dangereux  défilé  d  une  iieue  (ic  lonj?;  c'est  le  pasûfc/a  Tine, 
Si  i'oD  s'en  rapportait  à  une  tradition  bien  d'accord  avec 
les  localités ,  la  Sarine  à  une  époque  perdue  dans  la  nuit  du 
passé  aurait  formé  un  lac,  là  où  sont  maintenant  les  ha- 
meauK  de  Cuves;  puis  elle  se  serait  fsit  jour  à  travers  les 
massifs  qui  l'encaissiiif  nt ,  et  par  celte  débâcle  elle  aurait 
couic  librement  vers  la  plaine.  Si  une  pareille  catastrophe 
est  arrivée  »  son  sonvenir  est  plus  du  ressort  de  la  physi- 
que que  de  celui  de  l'histoire ,  et  les  noms  actuels  de 
Tint  et  de  Ctwes^  dont  ou  prétend  étayer  cette  conjec- 
ture, seul  d  une  origine  et  d'une  langue  trop  modernes , 
pour  fortifier  une  hypothèse ,  que  nous  ne  devions  cepeu- 
dant  point  passer  sous  silence. 

"Ce  pas  de  la  Tine ,  sépare  donc  par  des  bornes  naturelles 
la  Gruyère  supérieure  de  Tioférieure,  ou  les  deux  districts 
de  Gessenay  et  de  ChAieau-d'Oex ,  de  ceux  de  Gruyères  et 
de  MoDtsalvan  :  ces  derniers  jouissent  d'une  température 
plus  douce  et  offrent  un  sol  plus  propre  aux  céréales  et  aux 
labeurs  agricoles ,  que  les  premiers ,  presque  bornés  aux 
produits  des  troupeaux  et  de  la  vie  pastorale.  Chacun  de  ces 
quatre  districts  avait  son  régime  municipal ,  ses  droits  et 
statuts  coiiiiiiunaux  et  sa  bannière  propre,  confiée  à  un  ban- 
neret  au  choix  du  peuple.  Chacun  avait  aussi  son  tribunal 
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civil  et  criaiinel ,  composé  de  prud'hommes  oi  présidé  par 
un  châtelain  ù  la  nomination  du  comte  ,  dont  il  était  le  re* 
présentant  et  Fagent.  il  parait  que  les  habitans  de  la  partie 
supérieure  ,  plus  enfoncés  dans  les  Alpes ,  plus  éloignés 
de  la  résidence  seigneuriale,  plus  disséminés  dans  les  hauts 
pâturages,  où  durant  la  belle  saison  ils  erraient  de  chalets 
en  chalets  avec  leur  bétail,  et  dans  les  hameaux  épars, 
où  ils  n'habitaient  en  hiver  que  des  cabanes  de  bois,  avaient 
des  mœurs  plus  agrestes ,  menaient  une  vie  plus  dure  et  dé- 
ployaient une  plus  grande  énei  gic  pour  obtenir  et  conserver 
des  franchises  et  des  privilèges  :  on  remarque  de  bonne 
heure  chez  ces  montagoaids  une  tendance  prononcée  et 
progressive  vers  ces  principes  républicains,  qui  plus  tard 
donnèrent  naissance  aux  démocraties  des  Gantons  alpestres. 

Il  est  temps  de  quitter  le  champ  vague  des  conjectures 
crudités  et  des  traditions  indigènes  ,  pour  aborder  l'histoire 
de  la  maison  de  Gruyères  et  la  commencer  au  premier  dy- 
naste  de  ce  nom,  connu  par  des  documens  dont  l'auihenti- 
eité  mérite  notre  confiance. 


Digitizeù  by  Google 


24f 


I. 


GUILUUME  r. 


«  Hic  «Ml  diei  ptler  «Uim 
priocifs.  »  ' 

Ua  siècle  avant  que  les  villes  de  Fribourg  et  de  Berfte 
eussent  été  fondées  dans  la  Muithonte  par  les  dacs  de  lodh- 
rîDgiie ,  vîTait  un  comte  de  Gruyères,  ou  d'Ogo,  premier  du 
nom  de  GuiHaame  (Wilhelmus).  Pieux  à  la  manière  de  son 

temps,  il  cruL  nécessaire  a  jki  famille  et  à  ses  sujets  d'éta- 
blir dans  ses  terres  un  couvent  qui  leur  olTrirait  des  secours 
temporels  et  spirituels»  qui  éclaircirait  de  quelques  lueurs 
robficuritéderîgttorance  générale  et  serait  comme  un  point 
central  où  ses  vassaux  pourraient  se  réunir  sous  les  auspi* . 
Ciis  d'une  iciigion  d'amour  et  àc.  paix.  11  ne  pouvait  ii^tiorer 
cjue  les  cloîtres  avaient  le  double  avantaj^e  de  favoriser  la 
civilisation  et  l'agriculture  et  que  si  un  prince  voulait  défri- 
cher  et  civiliser  quelque  coin  de  ses  états,  tant  sauvage  fût- 
il  ,  il  n'avait  qu*à  y  appeler  une  colonie  d'enisins  de  Saint- 
Bénoit,  qui  par  leur  institution  joignaient  le  travail  des 
mains  à  l'étude  et  l'enseignement  à  la  prière.  Il  choisit, 
pour  y  lixer  leur  résidence ,  la  contrée  presque  déserte 
qu'occupe  maintenant  le  populeux  village  de  Rougemont  et 
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ses  nombreux  hameaux,  et  il  fit  venir  de  Cluny  queltjuts 
religieux  sous  la  direction  de  Jean,  qui  fut  leur  premier 
prieur,  il  leur  concéda  assez  de  terres  pour  fournir  à  leur 
entretien  et  aux  dépenses  qu'exigeait  la  construction  d'une 
église  et  d'un  monastère^  et  il  prit  toutes  les  précautions 
d'usage  pour  consolider  cet  établissement  religieux  au  cen- 
tre des  Alpes  de  soA  comiiat.  La  charte  de  fondation  nous 
est  parvenue  en  mauvais  latin  du  siècle  et  peut-être  avec 
quelques  lacnnes.  Pour  rîntelligence  de  cette  notice ,  il  a 
paru  nécessaire  d'en  donner  la  traduction,  faite  non  sur 
Tacte  origiaal  mais  sur  une  copie  iidclo  tirée  du  cariuluire 
du  savant  professeur  Ruchat.  ^ 

•  Notoire  soit  à  tous,  tant  absens  que  présens,  qu'au  teois 
que  le  seigneur  pape  Hildebrand  gouvernait  la  sainte  église 
romaine ,  sous  le  règne  du  roi  Henri ,  et  tandis  que  Tévéque 
Burckard  tenait  le  siège  de  Lausanoe ,  le  comte  Guillaume, 
sa  femme  Agathe  et  leurs  ûls,  de  même  que  Uldrich ,  lils 
de  l'oncle  du  susdit  comte,  sa  femme  Berthe  et  leurs  fila 
auraient  librement  et  sans  restriction  donné  avec  tooa 
droits  le  désert  situé  entre  les  deux  ruisseaux  nommés  Flein- 
drnx  à  Dieu  et  à  St.-Pierre  de  l'église  de  Cluny ,  et  avec 
cette  terre  un  homme  appelé  Walter  deCasLello,  auquel 
lieu  fut  ensuite  bâtie  en  l'honneur  de  Dieu  une  église  où 
les  babitans  du  pays  célèbrent  la  mémoire  du  bienbeureux 
Nicolas  confesseur  de  Christ.  Ensuite»  le  même  comte  divi- 
nement inspiré  donna  au  dit  lieu  tout  ce  qu'il  avait  de  dt* 
nies  ou  qu'il  Cbp(ji'uiL  eu  avoir  dès-lors  au-dcla  du  dit  ruis- 
seau ,  qui  touche  la  limite  des  Allemauds.  ^im  ie  prédît 

*  On  croît  que  l'original  oa  une  copie  plus  exacte  de  cette  cbarte 
existe  dans  les  archives  du  canton  de  Vaud  ou  dans  celles  de  Ffibourg  ; 
il  serait  important  d'en  faire  la  recherche.  Voyez  pour  des  éclairci«se- 
mens:  ConservaUur  Suisse ,  Tome  III,  pag.  400, 
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Ulrich  doona  à  la  même  église  tout  ce  qu'il  possédait  en 
dtmes  dans  cette  vallée.  Après  cela  »  son  fils  Hugues  partant 
pour  Jénualem  lui  donna  la  moitié  de  TégUse  qui  s'appelle 
Oit.  Dès  lors,  quelques  personnes  de  divers  endroits,  appre- 
nant le  renom  de  bonne  conduite  des  habitans  de  ce  lieu 
et  désirant  participer  à  leurs  prières  et  à  leurs  travaux,  ont 
donné  à  Dien  et  à  St.-Nicolas  tontes  les  dîmes  qui  leur  ap- 
partenaient dans  la  dite  vallée.  Voici  donc  les  noms  des 
liieniaitears  de  cette  église:  Tumins  et  Hubert,  neveux  du 
dit  comto,  ûtii  donné  leur  portion  de  dîme  ;  uu  autre  Tur- 
nius  et  Widon ,  aussi  ses  neveux,  ont  donné  la  dime  de  Pc- 
ransas.  Le  sas-nommé  comte  a  encore  donné  à  l'église  de 
$t.-Nleola8  de  Rougemont  sa  dtme  dans  la  vallée  de  Oit  » 
sons  l'approbation  de  tous  ses  fils  et  de  Girard ,  évéque  de 
Lausanne  ,  par  cession  faite  en  plein  chapitre  sur  les  mains 
du  comte  Guillaume.  Ensuite,  Uldrich,  fils  du  dit  comte, 
chanoine  de  l'église  de  Lausanne ,  voulant  aller  à  Jérusa- 
lem ,  a  donné  à  Téglise  de  St.*Nicolas  de  Rougemont  la 
moitié  de  l'église  d'Oyes  et  la  moitié  dn  patronal  de  dite 
église,  avec  le  consentement  et  l'approbation  de  Girard, 
évêque  de  Lausanne.  Enfin,  le  comle  Guillatmie  déjà  souvent 
nommé  a  donné,  avec  l'approbation  de  sa  femme  Agathe  et  de 
ses  fils,  la  terre  que  Martin-del-Flie  tenait  de  lui,  et  son  fils 
Raymond  la  terre  de  la  Ransonneri  (Rossinlères)  que  tenait 
Rodolpb.  Aux  fins  de  maintenir  les  donations  déjà  faites  et 
colles  qui  sont  à  faire,  Girard,  évêque  de  Lausanne,  etBoson 
fie  bonne  mémoire,  évéque  d'Aoste,  le  sont  confirmées  pour 
être  possédées  en  paix,  déclarant  déchus  de  la  Sainte-Eglise 
et  du  Royaume  des  cieux  tons  ceux  qui  soustrairaient  quel- 
que efaose  aux  susdites  donations ,  même  pour  la  valeur  de 
<iuatre  sols,  ou  qui  iiiquieteraiont  les  serviteurs  de  Dieu  on 
ce  lieu  là,  à  moins  qu'ils  ne  viennent  à  se  repentir  et  à  don- 
ner satisfaction.  ^  Cette  charte  a  été  rédigée  l'an  MGXY 
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de  l'iacaroation  du  Seigaeur,  le  dimanche  de  Tociavc  de 
Pentecôte,  témoins  :  mon  seigneur  Girard ,  évéqae  de  Lan- 
sanne ,  Adalrich»  Ëmenrad,  Anialdrîc,  le  comte  Gaillaumet 
et  contii  niée  par  le  sceao  de  mon  seigneur  Girard',  évéque 

Lausanne,  sur  la  demande  de  Cbristian ,  prieur  de  Té- 
glise  de  Rougeniont. 

La  date  de  1115  que  porte  cette  charte  n'est  cepen^ 
dant  point  celle  de  la  fondation  de  Rougemont ,  mais  la 
date  d*un  second  acte  rappelant  et  confirmant  une  cliarte 
antérieure,  perdue  ou  oûdou)mag(.'o.  C'esl  sous  le  ponii- 
ficat  de  Hildebrand  ,  soit  Grégoire  VU  »  c'esi-à-dire  en- 
tre les  années  1075  et  10^5 ,  que  le  comte  Guillaume 
vint  à  Lausanne  et  fit ,  tant  en  son  dom  qu'au  nom  de  sa 
femme,  de  ses  fils,  de  ses  neveux  et  de  ses  cousins,  la  do^ 
talion  stipulée  <1  un  territoire  désert  entre  les  deux  1  lein- 
druz ,  du  patronat  de  l'église  d'Oyes  (Château-d'Oex),  des 
dîmes  de  celle  vallée,  de  celles  de  Pérausaz,  de  Mockausaz, 
de  la  Grosse-Pierre ,  etc.,  des  terres  de  Ransonneri  (Rossi- 
nîères)  et  de  Uartin-del-Flie.  La  maison  de  Gruyère»  était 
donc  à  la  fin  du  XI*  siècle  déjà  riche  et  nombreuse ,  puis- 
qu*au  rioMilir*!  des  bn  iilaiitiurs  de  Rougemont  paraissent 
neut  membres  do  celle  puissante  lamille:  Guillaume,  comte 
régnant»  ses  deux  fils  Raymond  et  Ulrich*  son  cousin  Ulrich, 
fib  d*un  oncle,  Hugues  fils  d*Ulcich ,  ses  neveux  ou  petits- 
neveux  Turnius  et  Hubert ,  Turnins  et  Widon  ,  Agathe  , 
femme  de  Guillaimie,  et  Berllie,  femme  d'Ulrich,  dont  les 
noms  de  familles  ne  sont  pas  connus. 

Si  l'on  veut  s'en  tenir  au  moine  de  Rougemont  Henri  de 
Wirczburg  de  Vach,  qui,  dans  ce  prieuré  même,  a  réimprimé 
en  14f81  la  chronique  de  Roleving  {Fascieuius  Temporum)^ 
cette  fondation  aurait  eu  lieu  quelques  années  plus  tard. 
Voici  la  phrase  qu'il  a  ajoutée  à  celle  seconde  édition  : 
<  1104  ;  le  monastère  de  Rougemont  fondé  par  les  habitans 


Digitized  by  Gopgle 


â45 


du  lieu  el  doté  par  Yuillclme,  comie  de  Gruyère».  ^  »  Quoi 
qu'il  en  soit ,  cette  maison  religtease  commença  on  avança 
la  civilisation  de  la  contrée,  et  son  église  fut  la  seconde  de 
la  Hante-Gruyère.  Les  Bénédictins  défrichèrent  les  terres 

incultes  de  ce  désert;  ils  desséchèrent  les  marais  des  bords 
de  la  Sarine  ;  ils  recnlprent  les  épaisses  forêts  de  sapins  qui 
couvraient  les  flancs  de  la  vallée ,  et  pea  à  peu  se  forma 
antour  de  l'église  de  St.-^icoIas,  an  fleindra  sopérienr,  le 
grand  village  de  Rongemont,  dont  le  quartier  le  plus  voisin 
de  Geshcuiay  s'appelle  encore  de  nos  jours  les  Allamands, 
parce  que  ses  preniiei  s  colons  étaient  d'origine  allemande 
et  parlaient  cette  langue. 

Sur  la  fin  de  la  vie  du  comte  Guillaume,  son  second  fils 
Ulrich ,  chanoine  de  Lausanoe,  et  Hugues,  son  cousin ,  se 
croisèrent  et  partirent  pour  la  Terre-Sainte  avec  plusieurs 
chevalierset  ecclésiastiques  de  l'Helvétie  romande.  Un  petit 
nombre  de  ces  paladins  revint  dans  ses  domaines  ;  la  guerre, 
la  maladie,  la  misère  moissonnèrent  les  antres.  On  prétend 
qne  c'est  à  cette  croisade  qa'il  faut  attribuer  d'anciennes 
liaisons  entre  Neuchàtel  et  Gruyères,  dont  les  chevaliers  et 
les  soldats  servirent  ensemble  en  Terre- Sainte  sous  un 
même  chef. 

L'histoire  ne  nous  apprend  rien  de  plus  sur  le  comte 
Guillaume  1,  qui  mournt  en  1115 ,  an  retour  de  son  voyage 
de  Lausanne ,  où  il  s'était  rendu  auprès  de  l'évèque  Girard 

avec  Christian,  prieur  de  Rougemont,  pour  faire  dresser 
l'acte  ci-devant  rapporté. 

# 

'  On  ne  connaît  en  Suisse  que  deux  exemplaires  de  ce  Fasciculus  letn^ 
porum,  l'un  à  Bâle»  l'autre  à  Zurich. 


1 
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IL 


RÀIMOND. 


Raimond,  fils  aîné  de  Guillaume,  lui  succéda;  son  frère 
Ulrich  étant  revenu  de  son  pèlerinage  en  Terre-Sainte ,  ils 
gouvernèrent  en  commun  l'héritage  paternel,  et  leurs  noms 
se  trouvent  réunis  dans  quelques  chartes  qn'ite  signèrent 
conjointement.  Au  temps  des  premiers  comtes  connus,  exis» 
taient  déjà  dans  leur  petit  état,  sans  qu'on  sache  quand  ils 
ont  été  construits,  plusieurs  manoirs  fortifiés,  tels  que  :  les 
tours  de  Vaocl,  d'OËx,  de  Trèmes,  deMontsaivant,  de  Belle- 
garde,  appartenant  oo  à  la  branche  souveraine,  on  à  des 
branches  cadettes ,  dont  ils  étaient  Tapanage.  On  ignore 
également  à  quelle  éporjue  les  Ormoniê  devinrent  partie 
du  domaine  des  comtes  de  Gruyères,  s'ils  y  entrèrcni  [kw 
conquête,  par  achat  ou  par  colonisation ,  si  ce  furent  eux 
qui  firent  bâtir  le  château  d'Aigrement,  dominateur  des 
deux  vallées  d'Ormont-dessos  et  d'Ormont-dessons*.  Par  la 


•  Sur  la  situation  et  les  ruines  du  château  d'Aigremont,  voyez  le 
Conservateur  iome  VI.  pag.  267  etc. 
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suite,  ils  possédèrent  les  baronies  d'Oron,  de  Rolle,  dcCop- 
p6t,  d'Aaboone,  de  Corbières  et  diverses  autres  seigneuries» 
pour  lesquelles  ils  étaient  vassaux  de  la  maîsoo  de  Savoie. 

Gni  de  Harlaaie,  ëvéqae  de  LausaBoe,  ayant  fondé  un 
couvent  de  Ctteaux  à  Hautcrèl  (Aliaerista),  sur  les  bords  de 
!a  Broyé,  daus  la  vallée  d'Oron,  les  deux  frères  de  Gruyères 
lui  firent  de  riches  donations  en  1136  et  partagèrent  avec  ie 
prélat  rhonneur  de  cette  fondatioa^  à  laquelle  contribuèrent 
bientôt  :  Humbert  de  Savoie,  Àmé  de  Blooay,  Jean  de  Yevey, 
Gamier  de  Paleislenx,  Bonflls  de  Chexbres  et  quelques  autres 
nobles  (lu  voijîinage'.Ils  dolèrenlaussilamôrae  année  de  quel- 
ques revenus  l'abbaye  naissante  des  Prémontrés  d'Humili- 
mont,  près  de  Mai*sens^.  L'année  suivante,  Guillaume,  comte 
de  Glane,  ayant  bâti  et  doté  Tabbaye  d'Hauterive»  les  com- 
tes de  Gruyères,  toujours  disposés  à  soutenir  FEglise,  ajou* 
tèrent  à  sa  dotation  primitive  des  terres,  des  censés  et  des 
dîmes.  Les  deux  maisons  de  (jlane  et  de  Gruyères,  dont  les 
domaines  étaient  contigus,  avaient  dès-longtemps  contracté 
des  alliances,  et  Ton  présume,  quoique  sans  preuves  diplo^ 
matlqueSy  qu'Agathe,  mère  des  comtes  Raimond  et  Ulrich, 
était  issue  de  la  première.  La  dynastie  de  Glane,  qui  pré- 
tendait descendre  des  comtes  de  Vienne,  était  très-ancienne 
en  Nuithonie  :  elle  eut  pour  berceau  un  château  bâti  vers  la 
fin  du  VUi"'*  siècle,  dont  on  découvre  quelques  raines  près 
du  confluent  de  la  Sarine  et  de  la  Glane  f  elle  joua  un  rôle 
brillant  dans  la  chevalerie  du  moyen-âge  et  resta  toujours, 
aiiuchée  aux  comtes  de  Bourgogue,  dont  une  partie  de  ses, 

'  Une  notice  étedlue  sur  Tabbay e  d'Aanlcrèl  te  trouve  danê  le  C<Mt-. 
MTpateur  Tome  VIII.  pag.  l  i  etc. 

'  Humilimont,  soil  Marsens,  était  une  abbaye  de  Préninntrés,  fondée 
près  de  Bulle  en  1 136  par  ics  seigneurs, d'£8verdes  (Gruuiugen,  en  aMe-> 
mand}}  elle  a  été  sécularisée. 
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fiefs  relevait.  Gaillanme  de  YieDne,  dît  l enfant,  étant  venu 
à  Payerne  en  H20,  Pierre  de  Glane,  son  frère  Philippe  et 
quelques  autres  seigneurs  de  la  P^uilhoaie  se  readirent  au- 
près de  loi,  et  tous  \\%  furent  traitreoseinent  massacrés, 
sans  pouvoir  se  défendre»  dans  Téglise  de  FAbbaye  par  des 
assassins  secrets  :  on  les  înbnma  avec  grande  lamenÊaUon 
et  deuil  étrange  dans  le  prieuré  de  l'île  de  Si-Pierre,  au  lac 
de  Bienne.  Après  la  mort  tragique  de  son  père  et  de  son 
oncle,  Guillaume,  le>  dernier  dé  sa  branche,  tomba  dans  une 
profonde  mélaocolie  et  cbercba  des  consolations  dans  la 
dévotion  de  son  siècle.  L'Abbaye  d'Hanterive  le  révère 
comme  avant  été  son  fondateur  en  1157.  Tel  éiait  son  zèle, 
qu'il  lii  servir  les  matériaux  de  son  antique  manoir  de  Glane 
aux  constructions  du  nouveau  cloître ,  et  que  lui-même  y 
prit  l'habit  monastique.  9a  pierre  sépulcbrale  porte:  f  le 
trois  des  ides  de  février  de  Tan  1141  décéda  Guillaume  de 
Glane ,  fondateur  de  cette  maison.  >  Quelques  mois  aupara- 
vant était  mort  Raimond  ,  dont  la  femme  est  inconnue. 
Guillaume  qui  lui  succéda  était-il  sou  fils ,  son  neveu  ou  son 
cousin  ?  G'est  une  question  qu'aucun  document  historique 
n'éclatrçit  encore. 


• 
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Ili, 


GUILLAL  ML,  il. 


Il  commença  à  rëgîr  le  comté  sur  la  fia  de  1140  el  le  gou- 
verna en  paix  environ  vinf^t  ans;  on  n*en  sait  rien  de  plus, 

sinon  que  trois  clievalieisde  la  nicii^on  de  Gruyères,  Uabold, 
Tornius  et  Jorand,  probablement  proches  parens  du  Comte, 
paraissent  avec  lui  dans  quelques  chartes  ;  lui-même  en  sî<* 
gna,  comme  ses  prédécesseurs,  sous  le  titre  de  Comte  d'Ogo 
(Cornes  in  Ogo).  Cet  Ogo  faisait  partie  de  Tancien  comté 
deïine,  en  IHuithonie,  comme  nous  l'indique  un  acte  par 
lequel  l'empereur  Henri  IV  inféode  en  1082  au  Comte 
Cuflo  le  château  d'Arconciel ,  au  comté  de  Tine  ;  ce  dert 
nier  nom»  tombé  en  désuétude ,  ne  s'est  conservé  que  dans 
le  défilé  qui  sépare  la  Basse^ruyère  de  la  Haute.  Ogo  de-t 
vint  successivement:  Ott,  Dix,  Oies,  Oex,  où  les  Comtes 
possédaient  de  toute  ancienneté  un  cliâtean  fort  qu'ils  ont 
quelquefois  habité.  Guillaume  second  mourut  vers  Tan 
1101  ;  s'il  fut  marié ,  le  nom  de  sa  femme  ne  parait  nulle 
part. 


DigitizcHJ  by  Google 


250 


IV 


RODOLPH  I. 


En  1161  »  le  Comte  précédent  eot  pour  snecessenr  Ko-  - 
dolph  premier  du  nom:  quelques  généalogistes  le  font  fils 

de  Raiïiiûud  ;  d'autres  le  doDnent  pour  son  petit-fils.  Pierre 
de  Glane,  assassiné  à  Payerne,  avait  laissé  trois  entans  : 
Guillaume,  fondateur  d'Haulerive,  Agnès,  femme  de  Ro- 
dolpb  l*',  et  Jalianne,  qui  épousa  Pierre  de  Gruyères»  d'une 
branche  cadette ,  dont  la  seiguevrie  de  HontsalTant  était 
l'apanage.  Ces  deux  sœurs  avaient  porté  en  dot  quelques 
domaines  à  leurs  maris,  et  conservaient  des  droits  sur  uno 
partie  du  bel  héritage  de  leur  oncle  Guillaume,  mais  elles 
ne  surent  ou  ne  purent  Us  faire  valoir  ,  et  finirent  par  faire 
en  liOâ  à  FabiMiye  d'Hanterive  an  abandon  absolu  de  toute 
prétention  sur  les  biens  de  son  fondatenr.  Ce  compromis 
n'empêcha  pas  que  dans  la  suite  la  maison  de  Gruyères  n'eût 
avec  ce  couvent  de  fréquentes  altercations  relatives  aux  per- 
tes que  cette  cession  lui  faisait  ('prouver  ;  mais»  telle  était  sa 
dévotion  à  ce  monastère,  qu'elle  reorichissait  encore  par  de 
nouvelles  donations,  ainsi  :  Pierre ,  fils  de  Guillaume  de 
Uontsalvant,  lui  donna  un  fonds  de  terre  à  Gottens  et  qnel- 
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ques  vignes  entre  Yevey  et  Chexbi  es,  et,  coiilormément  aux 
usages  féodaux,  il  posa,  en  présence  de  témoins,  ud  caillou 
sur  Tautel  »  es  signe  de  reoonciatioii  à  tout  droit  *8ur  les 
ÎDiiDeubles  concédés.  Déjà  le  comte  Rodolph  avait  »  du  yî- 
vant  de  son  père,  en  1160,  donné  aux  Bénédictins  d*Haut- 
crêt  son  fpanc-aleu  de  Châtillens,  et  Agnès  ,  par  un  acte  où 
elle  se  signe  femme  du  comte  d'Ogo ,  donna,  dix  ans  après, 
entre  les  mains  d'Ulrich,  abbé  d'Hanterive,  dix  journaux  de 
terre  pour  le  repos  des  ftmes  de  sa  fàmtlle.  Parmi  les  té» 
moins  de  celte  dernière  charte ,  on  remarque  plusieurs 
chevaliers,  vassaux  de  la  maison  de  Gi  uyères,  du  uoai  do 
Montagny,  de  Pringié,  d'Escuvillens ,  des  Giangetles, 
d'Ecbariens,  avec  Hugues  d'Orsonnens,  maltre-d'hotel  de 
la  Comtesse.  On  place  communément  la  mort  de  Rodolph 
sur  l'an  1174  ;  il  avait  eu  d'Agnès  de  Glane  trois  fib  :  Guil- 
laume ,  mort  avant  son  père  dans  une  expédition  en  Terre- 
Sainte,  Pierre,  son  successeur,  Rod  ou  Kodoipli ,  et  une 
fille  nommée  Agathe. 
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PIERRE  r. 


Uoe  grande  olMcuritë  couvre  la  vie  de  Pierre      qai  » 

si  Ton  admet  certaines  i^énéalogîes ,  aurait  été  Comte  ré- 
gnant de  il 7c)  à  1250.  Comrae  le  nom  de  son  frère  Rodoîph 
parait  avec  ie  sieo  daos  plusieurs  ciiartcs  ,  en tr  autres  dans 
une  transaction  importante  faite  avec  le  chapitre  de  Laa- 
sanne  en  1200»  oii  l'un  et  l'autre  s'intitule  Comte  de  Gru- 
yères ,  il  est  vraisemblable  qu'il  l'associa  au  gouvernement 
de  ses  états.  On  suppose  qu'étant  d'une  santé  faible  ou  d'un 
enteudement borné ,  peut-être  l'un  ei  l'autre,  ii  se  déchar- 
gea du  soin  des  affaires  sur  Rodolph ,  qui  fut  d'abord  desti- 
né à  l'église ,  comme  il  parait  par  un  acte  oili  il  prend  le 
'titre  de  clerc ,  et  qui  sans  doute  avait  fait  quelques  études. 
Quoi  qu'il  ensuit,  c'est  à  Kodolph  que  se  raltiicbcront  les 
évcnemens  qui  suivent;  peu  importe  à  l'iiistoire  lequel  des 
deux  frères  avait  la  primauté,  puisqu'ils  traitent  et  signent 
conjointement.  Pierre  avait  épousé  Clémence»  de  l'illustre 
maison  d'Estavayer,  dont  il  ne  laissa  point  d'enfant  màle , 
puisque  son  frère,  ou  son  neveu,  lui  snccéda  sans  opposition. 
Son  cousin  Pierre  de  Gruyères,  Sire  de  Montsalvant ,  avait 
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pour  femme  Pélronille  d'Ësuvayer»  sœur  ou  cousiae  de 
Clémence,  dont  il  eut:  Nantelme,  mort  avant  son  père, 
Gnitlaome,  bienfoitenr  d*Hauterîve,  décédé  sans  postérité 
en  iââ7 ,  et  Jaquette,  femme  de  Richard,  Seigneur  de  Cor- 
bières,  auquel ,  coiiiiijti  hél  ilière  de  son  frère  Guillaume , 
elle  porta  le  château  de  Montsaivant  et  ses  belles  dépen- 
dances. Un  acte  mentionne  lin  S(fred  comme  Seigneur  du 
Yanel  en  1206;  on  ignore  s'il  était  de  la  maison  de  Gruyè- 
res ,  mais,  s'il  lui  appartenait ,  il  ne  pouvait  être  que  d'une 
braocbe  cadette. 


VI. 

RODOLPII  II,  (dit  ÏAinéJ 


Il  fut  marié  ;  le  prénom  de  sa  femme  était  Gertrude  :  on 
ne  connaît  pas  sa  tamillfi. 

De  temps  immémorial ,  la  maison  de  Gruyères  possédait 
Bulle,  qui  touchait  à  son  domaine  primitif.  C'éuit  une  des 
plus  anciennes  églises  de  la  contrée  Inférieure,  puisqu'un 
docomenl  d'Hartmann  s,  évéque  de  Lausanne,  nous  apprend  : 

^  Ce  docutucDt  «e  trouve  dans  Zapfa^  lY-V  et  doit  être  soumis  à  un 
examen  critique. 
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que  l  aa  13  du  roi  Lothaire,  c'est-à-dire  en  838,  ce  Prélat 
Unt  un  synode  à  Curtilles  pour  termiaer  ud  loDg  proeès  en- 
tre Teutland,  caré  de  Bulle,  et  Leutram,  cnrë  de  Taippens, 
Dès  lors,  Bulle  s'agrandit  et  eut  une  maison  forte  sar  la  même 

place  où  Boniface,  promu  à  l'ëvôché  de  Lausanne  en  1231, 
fit  quelques  aonées  après  construire  un  vaste  château,  il  est 
hors  de  dooie  que  dès-longtemps  les  prélats  Lansannob  em- 
bitionnaîent  la  possession  de  Bulle,  de  Riaz  in  Ogo  et  antres 
lieux  de  son  territoire.  Ils  profitèrent  de  la  bonne  Yolonté, 
ou  du  besoin  d'argent,  des  comtes  Pierre  et  Rodolpli  pour 
joindre  Bulle  à  la  nianse  ëpiscopale:  ce  fut  en  1210  que 
révêque  Roger  y  parvint.  Son  successeur,  Berthoid  de  Neu- 
cbfttel ,  afiectîonnait  singulièrement  cette  nouvelle  acquisi- 
tion, et,  pour  loi  procurer  un  accroissement  de  population  et 
de  commerce ,  il  donna  en  deux  fois  53  marcs  d'argent  an 
comte  Rodolph  pour  transporter  à  Bulle  les  foires  et  mar- 
chés de  Gruyères  et  pour  supprimer  ceux  qui,  depuis  plus 
de  deux  siècles,  se  tenaient  dans  sa  capitale.  Tout  le  comté 
fut  Indigné  de  ce  bonteax  marché,  surtout  les  bourgeois  du 
chef-lieu ,  dans  lequel  se  faisait  presque  tout  le  commerce 
des  vallées  et  des  montagnes  du  voisinage  ,  qui  passa  dès- 
lors  et  se  fixa  à  Bulle.  La  ville  de  Gruyères  couronnait  de 
ses  murs  crénelés  et  de  son  château  gothique  une  colline  iso- 
lée ,  d'où  elle  dominait  la  plaine  inférieure  et  commandait 
l'entrée  de  la  populeuse  vallée  que  la  Sarine  arrose.  Tout 
concomaiL  à  la  i  eiidre  Tcnirepôt  des  niai  chandises  de  cette 
portion  des  Alpes  et  le  centre  des  relations  commerciales 
de  diverses  petites  peuplades  riches  en  chevaiix,  en  bétail , 
en  fromages,  en  cnirs,  en  laines,  en  toiles  de  chanvre ,  en 
cire,  en  sauvagine.  Bien  que,  dans  la  suite,  on  y  rétablît  des 
foires  et  des  marchés,  le  coup  ciait  porte:  le  commerce  resta 
â  Bulle  et  ne  revint  pas  à  Gruyères,  qui  dès  lors  déclina,  au- 
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lieu  de  pros|iCi  er ,  tandis  que  Buile  faisait  de  rapides  pro- 
grès. 

Si  les  comtes  Pierre  et  Rodolph  s'enteedaieot  avec  les 
ëvèqnes  de  Laasanoe  pour  démembrer  leur  héritage»  ils 
étaient  brouillés  avecle  chapitre  de  cette  cathédrale  à  Toc- 

casion  d'Albeuve.  Celte  graruie  commune,  située  au  ceiure 
de  la  liasse-Gruyère,  appaiLeuait  dès-longiemps  au  chapi- 
tre >  qui  la  tenait  de  la  libéralité  d'Uugnes  de  Bourgogne, 
évèque  de  Lausanne  de  l'an  iOi9  à  iOSè;  cette  enclave 
était  une  pomme  de  discorde  et  donnait  lieu  à  de  fréquens 
conflits  de  juridiction,  et  à  des  querelles  quelquefois  san- 
glantes, entre  les  ressoriissans  respectifs.  Les  réclamations 
de  Pierre  et  de  Eodolpb,  quoique  raisonnables  au  fond, 
dûreot  céder  à  un  possessoire  de  deux  siècles,  et  il  fallut  en 
venir  à  un  compromis  moins  onéreux  pour  les  chanoines  que 
pour  les  comtes.  Après  s'être  accordé  sur  les  points  en  li- 
tige ,  le  chapitre  consentit  à  réparer  les  pertes  que  ses  hom- 
mes causeraient  dans  la  suite  aux  gens  de  Gruyères ,  sur  l'es- 
timation amiable  de  voisins  neutres,  se  réservant  le  droit  de 
poursuivre  à  rigueur  lesGrnyérieos,  qui,à  Tavenir,  feraient 
quclt|ue  dommage  aux  clianoines  ou  a  Uuià  sujets,  jusqu'à 
entière  satisfaction.  Les  comtes  promirent  par  serment  :  que 
si  Tun  des  deux  contrevenait  au  dit  traité ,  il  se  constitue- 
rait, lui  et  un  de  ses  chevaliers ,  en  ôtage  à  Moudon  ou  à 
Yevey,  mais  que,  s'il  y  avait  empêchement  majeur,  ce  serait 
à  Corbières  ou  à  Pont,  et  que  là  il  «lemeurerait  à  ses  frais, 
jusqu'au  plein  redressement  des  griefs,  il  était  de  plus  ré- 
servé :  que,  tant  que  les  deux  frères  gouverneraient  indivisé- 
ment le  comté,  l'on  des  deux  avec  son  chevalier  remplirait, 
cas  échéant,  la  condition  de  Tètage,  mats  que,  s'ils  venaient 
à  partager  les  biens  de  la  maison ,  chacun  d'eux  y  serait  sou- 
mis. Sept  chevaliers,  vassaux  des  coiiut  s,  jurèrent  de  main- 
tenir le  traité ,  sous  peine  chacun  de  100  sois  d'amende. 
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Quelques  années  avant  sa  moiL,  liodoiph  abdiqua  le 
gouvernement  en  faveur  de  son  fiis  du  même  nom.  Le  nié* 
eontentement  de  son  peuple,  le  dérangement  de  ses  fioanees, 
ramour  du  repos,  peat-ètredes  motîfe  religieux,  amenèrent 
cette  abdication.  Il  mourut  en  Iâ36,  à  peu  près  à  la  même 
époque  que  Pierre  son  fi  ère  ainé ,  qui ,  selon  la  tradition , 
était  devenu  imbécille,  ou  était  tombé  dans  rerilance.  Il 
laissa  de  sa  femme  Gertrude  :  Pierre,  qui  lut  abbé  d' Haute- 
rive  ,  Rodolph,  qui  lui  succéda,  et  Béatrix,  femme  d'Aimon 
de  Blonay. 

Gomme  les  deux  firères  lean  et  Simon ,  barons  de  Monta* 
gny,  avaient  dès- longtemps  un  procès  avec  l'abbaye  de 
Payerne ,  dont  ils  étaient  avoués ,  il  fut  enfin  terminé  en 
iââGpar  l'entremise  de  trois  arbitres:  Guillaume  d'Ëcu-.- 
biens,  évéque  de  Lausanoe ,  Aimon,  baron  de  Faucigny,  et 
Rodolph,  comte  de  Gruyères.  Le  père  et  le  fils  portant  le 
même  prénom,  il  n'est  pas  plus  facile  qu'il  n'est  nécessaire 
de  décider  lequel  des  deux  contribua  à  cette  conciliation 
qui  fit  cesser  les  hostilités. 
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VII. 


BODOLPil  lU,  (dit  le  Jeune,) 


Rodolph  le  jeune  troûva  l' héritage  paternel  eo  très- 
mauvHis  état:  les  fiDances  étaient  dîminnées,  ainsi  que  le 
territoire.  Il  ne  put  supporter  de  voir  Bulle  entre  les  mains 

de  l'évêqne  de  Lausanne  et  Alheuve  entre  celles  du  cha- 
pitre et  voulut  reprendre  par  ia  force  des  possessions  dont 
il  prétendait  que  rinjastice  ou  l'intrigue  avait  dépouillé  sa 
maison.  A  la  tête  de  ses  hommes  d'armes  et  de  ses  vassaux  » 
il  aJJa  doncau  priiiiempsde  1227  porter  le  fer  et  le  feu  dans 
les  seigneuries  épiscopalesdeson  voisinage  :  il  pilla  Albeuve, 
brûla  une  partie  de  Riaz  et  ravagea  les  environs  de  Bulle. 
Guillaume  d'Ecublens,  qui  était  alors  évéque  de  Lausanne, 
employa  contre  ce  fongenx  ennemi  les  armes  spirituelles, 
moins  coûteuses,  mais  plus  puissantes  à  cette  époque  que  les 
armes  temporelles  :  du  haut  de  sa  catbédralet  il  excommunia 
le  comte  et  tous  ses  vassaux ,  tant  nobles  que  roturiers, 
ïï'ayant  rien  à  opposer  à  Tartillerie  de  l'Eglise,  Rodolph 
réduit  à  demander  la  paix  à  l'Evêque  lui  céda  en  dt'doui- 
magcment  de  ses  brusques  hostilités  :  les  seigneuries  de 
Tliierrens,  de  St.-Ciergcs  et  d'Ogens,  dans  le  Pays-de-Vaud , 
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qu'il  leoaii  du  chef  de  sa  temmc  Colombe»  iiile  de  Jordan 
de  Bcimont,  et  en  fit  plein  abandon  dans  un  acte  du  18 
septembi'e  1227  signé  par  son  père,  qui  était  encore  vivant, 
par  sa  femme  Colombe,  par  ses  deux  fils  et  ses  deux  lilles 
et  par  son  cousin  le  chevalier  Jorand  de  Gruyères. 

Suivant  les  usages  plus  dévots  qu'économiques  de  ses  de- 
vanciers ,  Rodolphe  fit  plusieurs  donations  à  Hauterive  pour 
le  salut  de  son  âme  et  de  celles  de  ses  ancêtres:  en  1252 , 
il  lui  concéda  le  droit  de  couper  des  bois,  tant  de  char- 
pente que  d'alTouage,  dans  loutes  ses  forêts  seigneuriales, 
entre  le  château  de  Pont  et  le  pas  de  la  Tine  ;  en  1237,  il 
lui  fit  présent  d'un  domaine  aux  Faverges,  où  les  religieux 
établirent  un  viï^noble  qui  leur  appartient  encore  de  nos 
jours,  il  y  ajouta,  l'année  suivante,  l'octroi  du  libre  passage 
et  du  pâturage  gratuit  à  travers  son  comté  pour  les  chevaux 
et  bétes  de  somme  du  couvent  dans  leurs  voyages.  U  ne  pa- 
rait pas  que  cette  riche  abbaye  ait  payé  autrement  que  par 
des  uKisses  et  des  prières  toutes  ces  ruineuses  largesses  de 
Rodolph. 

Gruyères  dépendait  encore  an  spirituel  de  la  parots&e  de 
Bulle ,  et  n'avait  pour  le  culte  que  deux  chapelles  :  celle  de 
St.- Jean-Baptiste  au  château ,  et  celle  des  saints  apôtres 
sur  la  place  ;  Rodolphe  lit  ériger  la  petite  ville  en  paroisse, 
y  fonda  en  1254  une  église  sous  le  nom  de  St.-Théodule , 
et  dota  cette  nouvelle  cure  de  70  arpens  de  bonne  terre. 
Cette  utile  fondation  lui  rattacha  la  bourgeoisie  de  Gruyè- 
res, qui  ne  se  consolait  pas  aisément  de  la  vente  de  ses 
foires  et  de  ses  marchés  par  le  comte  son  père. 

Le  seigneur  d'Albo-castro  (  Wissenbourg,  dans  le  Siben- 
tbal  ),  vassal  de  Gruyères,  avait  intenté  un  procès  à  Haute- 
rive,  dont  il  répétait  un  mouton,  un  cliicn  et  un  faucon 
d'hommage  pour  les  montagnes  que  l'abbaye  possédait  dans 
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son  fief.  La  cause  fut  portée  devant  le  suzerain ,  qui  débouta 

le  vassal  de  ses  prétentions  et  le  força  de  s'en  désister  par 
un  acte  de  i258. 

Gmilaume,  fils  cadet  du  comte,  s'était  tourné  du  c6té  do 
l'Eglise.  Devenu  très-jeune  chanoine  de  la  cathédrale  de 
Lausanne,  il  ne  tarda  pas  à  être  le  trésorier  et  le  chancelier 
du  chapitre,  dont  il  avait  toute  la  confiancr  :.  celui-ci  le 
chargea  eo  1^34  de  foriiûer  St.-Prex,  qui  lui  appartenait. 
C'était  un  village  tout  ouvert,  eiposé  aux  pirateries  des 
Savoyards,  qui  traversaient  le  lac  Léman  pendant  la  nuit, 
pillaient  les  maisons  et  enlevaient  le  bétail.  Pour  le  mettre 
à  l'abri  de  ces  corsaires,  il  entonra  St.-Prcx  d'un  roiDpart 
palissadé  d\\  côté  de  terre  ;  il  le  couvrit  du  côté  de  l'eau 
d'une  forte  estacade  de  pieux  et  y  éleva  une  tour  de  re- 
fiige.  *°  Dans  les  sanglans  démêlés  qui  eurent  lien  à  Lau- 
sanne en  4340  entre  les  deux  prétendans  à  Févéché  Phi- 
lippe de  Savoye  et  Jean  de  Coï.soiiay,  Guillanmo  souliut 
avec  vigueur  le  parti  du  dernier,  et  coolribua  à  taire  préva- 
loir son  élection. 

Dans  les  dernières  années  de  sa  vie ,  Rodolph  fit  part  du 
gouvernement  d»ses  états  à  son  fils  atné,  qui  prit  le  titre  de 
comte  en  1207.  11  luibia  cinq  cnfans:  Pierre  son  succossour, 
Guillaume  chanoine  de  Lausanne  et  prieur  de  Broc,  Agnès 
femme  de  Rodolph  de  Gres&ier,  Béatrix  et  Julianne. 

*^  L'acte  de  la  fottdalien  <!e  St.-Frex  traduit  du  lat'to  a  été  publié 
dans  le  Cometvateur,  Tome  III,  pag.  34.  etc. 


VIII. 


• 

PIERRE  II. 


Longtemps  avant  ie  décès  de  son  père» arrivé  en  ou 
lâ68»  il  élait  ehevalier  et  gooTernait  et  fKirtageait  l'auto- 
,  ritë  avec  son  frère  Guillaume  le  ekaooioe,  lequel,  à  en  juger 
par  plusieurs  chartes  qu'ils  eut  signées  indivisément,  habi- 
tait laiilôt  Lausanne  taniôl  Gruyères. 

Quoique  L^ierre  eût  consenti  au  traité  que  son  père  avait 
conclu  avec  le  chapitre  relativement  à  Bulle,  Albeuve  et 
Riaz,  il  se  croyait  tellement  lésé  qu'il  profita  du  premier 
prétexte  pour  rompre  la  paix  et  répéter  à  main  armée  la 
dot  de  sa  mère  Colombe  de  lîelmont;  mais  il  ne  fut  pas  plus 
heureux  (pie  son  père,  dont  la  conduite  aurait  dû  lui  servir 
de  leçon  et  non  de  modèle.  Dès  les  premières  hostilités  en 
1259 ,  révèque  Jean  de  Oossonay  prononça  un  interdit  con- 
tre lui  et  ses  sujets,  et  le  comte  ne  sut  échapper  à  cette 
redoutable  excommunication  que  par  une  prompte  soumis- 
sion et  nn  iiouseau  traité,  dans  lequel  il  renonçait  a  toute 
prétention  sur  Bulie,  Albeuve  et  Riaz,  ainsi  que  sur  les  sei- 
gneuries  Yaudoises  qui  formaient  la  dot  de  sa  mère. 

A  cette  époque,  le  comte  Pierre  de  Savoye,  sur  nommé  le 
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petit  Charlemafçne,  commençait  à  s'établir  dans  le  Pays-de- 
Vaiid,  qui  relevait  de  l'Empire  Germanique:  il  y  avait  déjà 
pris  pied  par  i'acquisitioa  de  quelques  seigneuries,  et  il 
travaillait  à  se  Tapproprier  par  diverses  négociatioos ,  que 
dirigeait  la  plus  artificieuse  politique ,  en  attendaot  l'occa* 
sîon  d'employer  la  force  des  armes  pour  achever  et  assurer 
celle  importante  conquête.  Les  villes  municipales  de  Mou- 
Uott,  de  Komout,  de  Morat,  d'Yverdoo ,  ne  le  voulaient  ai 
pour  maître  ni  pour  voisin ,  non  plus  que  les  grands  Barcius  » 
dont  le  pouvoir  s'accroissait  fournellement  par  la  faiblesse 
de  TEmpire.  Pour  s'opposer  aux  progrès  de  la  maison  de  Sa- 
voye,  Hartmann  le  jeune^Gomte  de  Kybourg.Gouvernenr-lm- 
përial ,  ^  *  leva  des  troupes  et  appela  sous  sa  ba  noièrc  les  Com- 
tes de  Keuchâtel,  de  Gruyères,  de  Piidau,  d' Arl)erg,  les  Sires 
d*£stavayer,  de  Montagny,  d'Aubonne,  de  Gossonay,  et  en 
général  tous  les  Seigneurs  de  THelvétie  occidentale,  et 
vint  en  12(jO  nieUre  le  siège  devant  Chillon  sur  le  lac  Lé- 
man; celte  l'orteresse,  dojit  Pierre  avait  depuis  peu  aug- 
menté les  défenses ,  et  qui  lui  servait  d'avaul-poste ,  était 
pourvue  d'une  garnison  fidèle,  commandée  parle  Châtelain 
Hugues  de  Grandmont.  Le  Comte  de  Savoie  était  à  Turin 
lorsqu'il  apprit  la  levée  de  boucliers  de  la  noblesse  confé- 
dérée :  de  suite  il  passa  les  monts  en  toute  diligence  avec 
une  partie  de  ses' hommes  d'armes,  il  iotercepia  toutes  les 
communications  pour  dérober  sa  marche  et  son  arrivée  à 
Villeneuve ,  il  fit  cacher  ses  troupes  dans  cette  petite  ville 
et  dans  les  villages  voisins,  et  se  rendit  de  sa  personne  par 
lo  lac  dans  le  château  de  Chillon.  Du  haut  de  la  giande 
tour,  il  observa  à  loisir  l'armée  ennemie  :  il  vit  qu'elle  était 
sans  ordre  ni  discipline  et  que  la  jeune  noblesse ,  dispersée 

**  Les  historiens  du  leiwj)!*  ra^tpelienl  tual-â-propub  Duc  de  Chepluti- 
gréen  et  de  Coppingeiu 


Digitized  by  Google 


262 

dans  les  hameaux  ei  les  métairies  d'alentour,  ne  songeait 
qu'à  se  diveriir  et  à  danser  avec  les  filles  du  pajset  iiiille- 
meat  à  se  tenir  sur  ses  gardes.  De  retour  vers  les  siens ,  il 
fit  SOD  plan  d'attaque,  et  dès  Faube  du  lendemaiD,  renrorcé 
par  la  garnison  de  Ghtllon,  il  arriva  sans  bmît  sur  les  coa- 
lisés ,  les  surprit  dans  leurs  quartiers  avant  qu'ils  pussent 
s*armer  et  se  réunir,  et  les  battit  compléiemcnt.  La  prin- 
cipale perte  tomba  sur  les  simples  soldats,  doot  les  corps 
furent  inhumés  autour  de  l'église  de  Montreux  ;  uu  ossuaire 
voisin  a  été  longtemps  regardé  comme  un  monument  sépul- 
cral de  ce  combat  qu'une  tradition  historique  garde  encore 
parmi  ses  souvenirs.  Soit  que  dans  la  mêlée  Pierre  de  Sa- 
voye  ait  ordonné  d'épargner  les  chefs,  soit  qu'ils  aient 
mieux  aimé  se  rendre  que  se  faire  tuer,  ils  demeurèrent 
presque  tons  prisonniers  et  furent  enfermés  en  divers  châ- 
teaux. 

f  Les  Savoîsiens ,  dit  un  de  leurs  chroniqueurs,  se  vopni 
avoir  la  victoire,  pillèrent  les  riches  pavillons,  beaux  meu- 
bles, armes  et  chevaux  de  ces  princes  prisonniers,  desquels 
meubles  il  y  avait  à  foison,  car  ils  étaient  venus  avec  grande 
braverie.  > 

Profitant  de  ce  brillant  succès ,  le  vainqueur  pénétra 

sans  opposition  dans  le  Pays-de-Vaud ,  et  n'éprouva  quel- 
que résistance  que  de  Moudon,  de  Romont,  de  Morat  et 
d'Yverdon ,  qui  finirent  par  se  soumettre.  Ce  fut  dans  cette 
dernière  ville  que,  après  un  an  de  captivité,  Pierre  de  Sa- 
voye  fit  conduire  tous  ses  prisonniers  pour  traiter  de  leur 
rançon:  la  plupart  lurent  élargis,  après  lui  avoir  prêté  toi 
et  hommage;  quelques-uns  durent  joindre  à  cet  acte  de 
vasseiage  une  amende  pécuniaire  :  de  ce  nombre  fut  Pierre 

Voyez  le  premier  frajjment  de  la  Chronique  de  Symphorien  Chain- 
pier  dans  le  Conservateur^  Tome  VU ,  pag.  89 ,  etc. 
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de  Gruyères,  mais,  outre  Thommage,  la  rançon  exigée  fut  si 
forle  qu'il  lui  était  impossible  de  la  payer.  Alors,  ses  liilèles 
sujets  vinrent  à  son  secours,  surtout  ceux  des  grandes  com- 
iDunes  du  Gesseoay  et  de  Ghâieau-d'Oex,  qui  fournireni  la 
tnei Heure  partie  de  la  somme.  De  retour  daus  son  pays,  le 
Comte  ne  resta  point  en  arrière  :  il  confirma  tous  les  anciens 
pi  ivilogcsdu  Saoenland,  et  il  en  ajouta  de  nouveaux,  comme  : 
franchises  de  lods  et  de  dîmes  ;  mais,  ce  qui  valait  encore 
mieux,  il  leur  concéda  la  libre  élection  par  le  peuple,  des 
magistrats  et  des  tribunaux  :  c'est  ainsi  que  le  Comte  pro- 
portionna sa  reconnaissance  aux  sacrifices  de  ces  loyaux 
UjoniagnaiiLs.  Dès  ce  moment ,  (  (V[iimença  une  nouvelle  ère 
pour  les  vallées  de  Gesseiiay  et  de  Chàieau-d'Oex ,  qui  ten- 
dirent peu  à  peu  à  l'indépendance  et  en  firent  souvent  des 
actes. 

Peu  d'années  après ,  Pierre  de  Savoye  étant  allé  à  Lon- 
dres voir  la  reine  sa  niôco,  le  parti  Impérial  tenta  un  der- 
nier effort  et  reprit  les  armes  dans  le  Pays-fîe-Ynud,  mais  il 
ne  put  se  soutenir:  le  Comte  ayant  ramené  un  corps  de 
5000  auxiliaires  Anglais,  que  lui  fournit  son  neveu  Henri  lil, 
reprit  les  places  qu'on  lui  avait  enlevées  en  son  absence , 
dont  les  plus  importantes  étaient  les  châteaux  de  Rue  et 
des  Clées ,  qui  furent  emportés  d'assaut.  Il  ne  paraît  pas  que 
Pierre  de  Gruyères  ait  prit  part,  du  moins  ostensiblement, 
à  cette  dernière  insurrection ,  dans  laquelle  périt  une  partie 
de  la  noblesse  vaudôîse. 

Cm  deux  commnnei ,  entr^avU^  preuves  d'indépendance,  firent 
lenr  puis  particulière  avec  le  Hant-Tallais  en  1303,  quoique  leur  Comte 
conlmoal  à  lui  faire  la  guerre;  en  1443,  elles  envoyèrent  à  Zurich  leur 
déclaration  de  guerre  et  firent  passer  à  leurs  Irais  SO  soldais  à  l'armée 
des  Cantons ,  commandés  par  Nicolas  Baumer  banneret  de  Gessenay;  en 
ii6S ,  elles  envoyèrent  un  détachement  au  secours  de  Blolhouse. 

Voyez  sur  celle  seconde  gaerre  le  second  fragment  de  la  Chroni- 
que de  i^mpliorien  Champier,  Congenrateurf  Tome  Vlî,  pag.  30.1 ,  etc. 


C'est  uDe  question  encore  indécise  de  savoir  ce  qu'il  faut 

entciHiic  pai  lu  pi  estaLion  d'hommaj^e  du  Comte  de  Gruyè- 
res à  son  vainqueur.  La  plupart  de  ceux  qui  en  ont  parlé 
penchent  à  croire  que  ce  fut ,  non  pour  son  comté ,  mais  seu* 
lement  pour  les  seigneuries  qu'il  possédait  dans  le  Pays-de- 
Yaud»  conquis  par  le  peiit  Charhmagne;  car,  si  cet  hom- 
mage eût  regardé  son  état  héréditaire ,  il  aurait  fallu  re- 
prendre le  fief  à  cilaque  cliangement  de  suzerain  et  l'his- 
toire ne  nous  oifre  aucune  preuve  suiiisante  de  la  succession 
d'un  pareil  hommage.  Seulement  il  s'établit  »  depuis  le 
combat  de  Chilien ,  des  rélations  plus  étroites  entra  les 
maisons  de  Savoie  et  de  Gruyères  :  la  première  accorda  à 
la  seconde  la  protection  du  plus  fort  au  plus  faible.  Des 
Comtes  et  des  Chevaliers  de  Gruyères  figurèrent  souvent  à 
la  cour,  de  Savoie ,  en  portèrent  les  ordres ,  y  exercèrent 
des  charges  éminentes,  recoururent  à  son  appui  dans  des 
occurrences  difBciles  et  la  servirent  en  diverses  occasions  de 
leurs  personnes  et  de  leurs  sold  as.  Néanmoins  les  Comtes 
de  Gruyères  prirent  quelquefois  les  armes  contre  elle  , 
comme  nous  le  verrons  dans  la  guerre  de  Bourgogne ,  ce 
qu'un  vassal  ne  pouvait  faire  contre  son  Seigneur  suierain 
sans  se  rendre  coupable  de  félonie  et  s'exposer  à  perdre  ses 
fiefs.  En  1270,  le  Comte  Pierre,  son  fils  du  même  nom  ci 
son  iVère  Guillaume,  chanoine  de  Lausanne,  donnèrent  à 
l'abbaye  d'Ilautcrét,  déjà  très-riche,  tout  ce  qu'ils  possé- 
daient en  vignes  et  en  rentes  à  Laltex  et  à  Grandvaux. 

.  Pierre  de  Gruyères  était  à  Lausanne  le  9  octobre  1275 , 
avec  les  autres  Seigneurs  du  Diocèse,  pour  la  dédicace  de 
la  cathédrale  oiilin  achevée,  et  fut  témoin  de  lu  fumeuse  en- 
trevue du  Pa]je  Grégoire  X  et  de  l'Empereur  liodolph  de 
Habsbourg ,  où  les  ressorts  de  la  politique  se  cachèrent  sous 
les  pompes  du  sacerdoce. 

Coosuldez  sur  celte  entrevue  de  rfimiierear  Rodolph  de  Hab»- 


Digitized  by  Google 


m 


Les  derniers  actes  que  Pierre  II  bigoa  sont  de  1277.  Lu 
date  précise  de  sa  mort  ne  nous  est  pas  connue,  mais  elle 
arriva  vers  Tan  1303.  U  laissa  de  sa  femme  Ambroisie, 
dont  on  ignore  la  famille  :  Perrot ,  Pierre  son  successeur, 

Jeanne,  et  Coiumbe,  uuu  e  Kodolph  niui  t  avaut  son  père. 


IX. 


PIERRE  III. 


Il  n'pst  cependant  pas  facile  de  déterminer  si  Pierre  HT 
était  tils  ou  pelil-iils  du  précédent ,  vu  robscuritc  ciirono- 
logique  de  cette  époque,  dans  laquelle  des  seigneurs  homo- 
nymes sont  souvent  pris  Tun  pour  l'antre ,  et  ne  sont  dési- 
gnés dans  la  plupart  des  actes  que  par  les  litres  vagues  de 
Prince  ,  Comte ,  Bai  on  de  tel  ou  te!  lion.  —  l*icri  e  II  avait 
eu  un  lits  du  même  prénom,  auquel,  dans  sa  vieillesse,  il 
confia  son  autorité  en  tout  ou  en  partie;  ce  fils,  décédé  peu 
avant  son  père,  avait  épousé  Guillemettede  Grandson,  dont 
il  eut  deux  fils  et  deux  filles  :  Rodolphy  mort  jeune,  le  che- 
valier Pierre  qui  succéda  au  Comte,  Agnès^  dame  d'Ulens 

bourg  et  du  Pape  Grégoirt  X  une  excellenle  diaserUlion  de  l'Abbé 
ForOaine  de  Friboarg,  1191,  sur  l'époqqjB  dn  sacre  de  la  cathédrale  de 
Lausanne. 
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et  d'Arconcicl,  femme  du  chevalier  Nicolas  d'Englisbcrg. 
Cette  Agoès  épousa  un  sire  d'ilieos  et  d'Arconciel  ;  veuve 
en  i30i  t  elle  fut  comprise  avec  son  fils  Jean  dans  ane 
trêve  que  son  frère  Pierre  fit  avec  Tavoyer  et  commune  de 
Fribourg  cl  qui  fut  renouvelée  l'année  suivante;  et  Antoin- 
nettc,  femme  du  chevalier  de  Mcolbel,  seigneur  d  EiUre- 
mont.  Rodolpb»  qui  était  l'alné,  laissa  deux  fils:  Perroi  et 
Jean ,  de  sa  femme  ComUsseUe ,  qui  tirait  probablement 
ce  nom  du  Gastel  de  Coniesson ,  près  de  Payerne ,  brùlë 
en  1275  par  les  troupes  de  TEvêque  de  Lausanne  Guillaume 
de  Champvent  ;  mais,  comme  son  père  lui  survécut,  bes  en- 
fans  n'héritèrent  point  du  comté  de  Gruyères ,  qui  passa  à 
leur  oncle  Pierre  Ili ,  sans  doute  en  vertu  d'an  pacte  de  fa- 
mille ou  d'un  usage  qui  réglait  l'ordre  de  succession  dans 
cette  dynastie.  Voilà  ce  que  fions  avons  trouvé  de  plus  pro- 
bable sur  ce  point  de  i'iliîsioirc  'oi  uyei  it une  dans  nos  chro- 
niques imprimées  et  manuscrites,  qui  ne  manquent  ni  de 
contradictions  ni  d*anacbronismes  >  et  dont  la  pénible  con- 
frontation n'offre  pas  toujours  des  résultats  satisfaîsans. 

Pierre  III  prit  part  à  plusieurs  petites  expéditions  dans 
les  vallées  des  Alpes ,  qui  lui  coûtèrent  plus  qu'elles  ne 
lui  valurent.  Lié  par  la  parenté  et  par  le  voisinage  avec  les 
turbulens  seigneurs  de  Weissenbourg,  qui  étaient  ses  vas- 
saux pour  nne  partie  de  leurs  fiefs,  il  défendit,  avec  plus  de 
bonne  volonté  que  de  succès,  leur  cause  contre  les  Bernois, 
qui  guerroyaient  sans  cesse  pour  se  rendre  iiiaîircs  du  SU 
bcnihal.  Ces  infatigables  républicains  forcèrent  en  li8G  le 
mur  de  défense  qui  fermait  la  vallée:  ils  rencontrèrent  et 
mirent  en  fuite  les  troupes  combinées  des  seigneurs  du  Si- 
benthal ,  du  Comte  de  Gruyères  et  de  la  ville  de  Fribourg , 
enlevèrent  le  fort  château  de  Jagberg  et  bi  ùlèrem  le  bourg 
de  Wimmis,  bicniut  k  hàti  dans  une  contrée  dont  toutes  les 
constructions  sont  eu  bois. 
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Pierre  lll  accourut  avec  ses  hommes  d'armes  dans  le 
camp  de  l'empereur  Rodolpb  d'Habsboorg,  qui  faisait  le 
siège  de  Berne  eo  1283 ,  et  qu'il  fut  forcé  de  lever»  ainsi 
que  son  fils  Albert ,  qui  le  recommença  quelques  mois  après. 
Il  fit  encore  en  1297  une  ligue  avec  llodolph  Y,  Comte  de 
Neuchâtel ,  Guillaume  de  Cliampveni,  évêque  de  Lausanne 
et  la  ville  deFribourg,  contre  ces  mêmes  Bernois  dont  il 
avait  déjà  éprouvé  la  valeur.  Mais  cette  ligue  ne  fut  pas 
heureuse  :  ses  troupes  furent  défaites  au  combat  du  Donner' 
huhi  et  ne  purent  empêcher  les  vainqueurs  de  prendre  el 
de  garder  les  châteaux  de  Belp  et  de  Gerenstein. 

Quelques  Comtes  et  la  plupart  des  villes  d'Alsace  et  de 
rUcbtiand  se  coalisèrent  en  4503,  pour  maintenir  la  sûreté 
des  grands- chemins  infestés  par  des  brigands.  Le  Baron  de 
Weissenbourg ,  qui  avait  accédé  à  ce  traité ,  fut  le  premier 
à  rompre  la  paix  publique  en  détroussant  des  marchands 
et  des  voyageurs.  Aussitôt  quelques  troupes  de  la  ligue  >  no- 
tamment des  Bernois  et  des  Fribourgeois,  entrèrent  dans  le 
Sibenthal  et  investirent  le  château  4o  Wimmis.  Weissen- 
bourg demanda  des  secours  à  ses  parens  le  Comte  de  Gruyè- 
res et  le  Baron  de  Rarogne ,  en  Vallais;  mais  ,  s'il  se  lira 
de  ce  mauvais  pas,  il  en  fut  redevable  à  la  ruse  et  non  aux 
armes  :  il  adressa  une  lettre  insidieuse  au  chef  du  contingent 
de  Fribourg  et  la  fit  adroitement  tomber  entre  les  mains  de 
Tavoyer  de  Berne.  Cette  manœuvre  sema  la  désunion  entre 
les  coalises,  (pii  se  séparèrent,  el  le  château  de  Wimmis  leur 
échappa.  Suivant  les  erremens  de  ses  prédécesseurs,  l^it  rre  lll 
fit  des  donations  à  quelques  couvens,  entr'antres  à  l'abbaye 
d'Hauterive ,  qu'il  libéra  de  tout  service  militaire  pour  les 
fiefe  qu* elle  possédait  dans  les  terres  de  sa  domination, 
ayant  sans  doute  éprouvé  que  les  soldats  des  moines  ne  va- 
laient pas  ceuxdeselievaliers.il  accorda  ou  vendit  plnsK  urs 
di'oilSy  franchises  et  privilèges  aux  couimuncâ  de  la  ilauiu 
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et  de  la  Basse-Gruyères,  et,  fidèle  à  une  sage  coutume  de 
cette  dyoasiie,  il  associa  son  successeur  an  gouvernement 
du  comté ,  pour  qu'il  apprit  à  eo  connaître  les  intérêts , 
les  ressources  et  les  rapports  avec  ses  voisios ,  et  pour  qu'il 
n'arrivât  pas  tout  neuf  au  pouvoir  et  aux  affaires.  Pierre  III 
mourut  entre  les  années  1308  et  1310.  Il  avait  épousé  Ca- 
therine de  Weisseubûurg ,  dont  il  eut  trois  fils:  François, 
Jean  et  Rodolph,  morts  avant  leur  père  ,  Lucetle,  femme 
du  Comte  Pierre  d'Aarberg,  et  Isabelle,  mariée  en  première 
noce  à  Ebai  de  Belmont,  et  eu  seconde  à  Girard  de  Grand* 
mont,  co-seignenr  de  Gorbières. 

Pendant  sa  vie,deux  Chartreuses  furent  fondées  dans  cette 
partie  des  Alpes:  lu  ^ai-Sainte  et  la  Part-Diea.  Âu  fond 
du  Val-de-Charmey  était  une  lande  sauvage,  moitié  en  ma- 
récages ,  moitié  en  rochers  «  encadrée  de  noires  forêts ,  où 
la  hache  du  bûcheron  et  le  soc  du  laboureur  n'avaient  ja- 
mais pénétré;  elle  était  traversée  par  les  eaux  impétueuses 
du  Javroz  ei  dominée  par  les  escai  peniens  d'un  mont  préci- 
pîteux:  ce  fut  dans  celte  solitude  que  deux  chevaliers  de 
Taotique  maison  de  Gorbières,  alliée  k  celle  de  Gruyères, 
Girard ,  père  et  fils ,  Seigneurs  de  Gharmey,  fondèrent  vers 
l'an  1280  la  cliarti  euse  de  la  Yal-Sainie  et  la  dotèrent  d'une 
vaste  étendue  de  terres  incultes.  A  cette  époque,  Girard  le 
fds  n'avait  point  d'enfant;  mais,  quelques  années  après,  sa 
femme  étant  morte,  il  en  prit  une  seconde,  nommée  Alezie, 
dont  il  eut  une  fille.  Alors,  il  craignit ,  quand  le  moment 
serait  venn ,  de  ne  pouvoir  la  doter  convenablement,  parce 
qu'en  enrichissant  l'église  il  s'était  appauvri  :  il  l  eilemanda 
aux  chartreux  une  partie  des  terres  qu'il  leuravait  données, 
et  les  Chartreux  les  rendirent  gracieusement.  On  aurait' 
peine  à  croire  à  cette  générosité,  dans  un  siècle  cil  les 
couvens  ne  se  dépouillaient  pas  volontiers ,  si  nous  n'en 
fournissions  une  preuve  matérielle  ;  elle  s'est  conservée 
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dans  un  acte  que  nous  traduisons  littéralement  du  latin 

<  Girard,  JSeigneur  de  Charmey,  salue  ses  très-chers  frères 
le  prieur  et  les  religieux  de  la  YaUSainte.  Qu'il  vous  plaise, 

mes  pères  bien-aimés!  (l'avoir  compassion  de  moi  et  de  la 
fiile  que  j'ai  obtenue  de  Dieu  par  vos  prières,  et  de  lui  ac- 
corder, sous  la  condition  de  la  lot  salique  observée  en  ce 
pays ,  quelque  portion  des  biens  que  mon  p9re  et  moi  vous 
avons  ci-devant  donnés  par  donation  irrévocable  entre- 
vils  et  cela  pour  cause  de  manque  d'cnfans,  et  Dieu  vous 
le  rendra  dans  réiornité.  En  conséquence  ,  nous  U  èiv.  Guil- 
laume,  humble  prieur,  et  les  autres  moines  (!<'  la  Val- 
Sainte  ,  de  Tordre  des  Chartreux ,  ayant  vu  la  requête  ci- 
devant  écrite ,  et  par  la  permission  du  révérend  seigneur 
Guillaume ,  évéque  de  Lausanne,  nous  accordons  à  Girard , 
Soit^ncui  Je  Charmey,  (ils  de  notre  bifnlieurenx  fondateur 
de  bonne  mémoire,  et  à  Juanoelte  sa  très-chère  fille  uni- 
que ,  le  tiers  de  tous  les  biens  que  lui  Girard  el  son  père 
nous  avaient  dévotement  donnés  ci-devant,  près  du  village 
de  Gbarmey,  tant  en  forêts  qu'en  terres ,  toutefois  sous  la 
condition  de  la  Un  Naliijiic  usitée  en  ce  pays,  h  savoir:  que, 
si  elle  011  ses  héritiers  viennent  à  décéder  de  ce  monde 
sans  enfans  mâles  et  légitimes ,  alors  ce  tiers  nous  revien- 
dra de  plein  droit  et  sans  aucune  diminution,  —  Fait  à 
la  Val-Sainte ,  le  iO*  jour  du  mois  de  décembre  de  Tan 
Mc.ci.xxxxvi  ;  en  témoignage  ci  corroi)oraiion  dut|uclacte 
avons  apposé  notre  scel,  avec  celui  du  révérend  Guillaume, 
évéque  de  Lausanne.  > 

Girard  fut  si  satisfait  de  ce  généreux  procédé  qu'il  donna 
dans  la  suite  à  la  Yal-Sainie  son  château  de  Charmey,  la 
collation  de  l'église  de  cette  grande  paroisse,  et  divers  an^ 
très  droits.  Sa  ûUe  Jeannette  épousa  le  Baron  d'Aubonne  et, 

*^  Voyex  »ur  laWêi'Sèiale Conserpatear , Tome  IV.  pag.  198  etc. 
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fi*ayant  point  d'eofant,  elle  rendit  dans  sa  vieiHesse ,  en 
1360,  à  cette  ebartreuse,  le  tiers  qu'elle  en  avait  reçu ,  de 
Tavis  et  consentement  de  qaatre  chevaliers  de  la  maison  de 

Coi bières  ei  de  Hugues,  Seigneur  de  Grandson  *l 

Au  pied  (lu  Moïéson  (Dlules  summa),  dernier  sommet  de 
nos  Alpes  occidentales,  élevé  de  6181  pieds  au-dessus  de 
la  mer,  est  one  autre  Chartreuse  ;  la  vue  depuis  la  pente  oà 
elle  est  située  est  aussi  étendue  et  aussi  riante  que  celle  de 
la  Val-Sainte  est  bornée  et  sévère:  c'est  la  ParUBieu^  qui 
date  du  mois  d'octobre  1507.  L'acte  de  fondation,  approuvé 
et  signé  par  Girard  de  M  ippeus,  ëvéque  de  Lausanne,  com- 
mence ainsi:  tNous,  Willelmette  de  Grandson,  ci-devant 
femme  de  Pierre,  Comte  de  Gruyères,  d'illustre  mémoire, 
du  consentement  exprès  de  Pierre  notre  (ils  »  de  Cathérine 
d'Albocasiro  sa  femme,  de  Perret  et  de  Jean,  tous  deux 
lils  de  défunt  Rodolph,  ûis  de  moi  Willelmette  et  de  feu 
mon  dit  mari  Pierre,  n'ayant  que  Dieu  devant  les  yeux, 
avons  jugé  à  propos ,  sous  l'autorisation  de  mon  susdit 
Comte  Pierre,  de  fonder  et  construire  une  maison  de  l'Or- 
dre des  Chartreux  dans  notre  Daronic  de  Gruyères ,  sous 
notre  forèi  sise  au  pied  de  la  montagne  appelée  3ioIéson  ,  à 
rhonneur  de  Dieu,  de  la  glorieuse  Vierge  Marie,  do  Saint- 
Jean-Baptiste  ,  des  bienheureux  apôtres  Pierre  et  Paul  et 
de  tons  les  Saints ,  pour  le  salut  et  le  remède  de  nos  ames , 
et  de  celles  de  nos  parens,  voulant  qu'elle  soit  nommée  la 
Pan-Dieu  La  loudatiice  la  dota  en  pâturages  ,  champs, 
forêts,  lui  accorda  les  privilèges,  exemptions,  franchises 
et  sauve<>garde ,  selon  la  forme  usitée  en  pareille  fondation, 
et  lui  donna  pour  premier  prieur  le  frère  Borcard  de  Lau- 

Les  diarles  réUtives  à  ces  transactions  se  trouvent  dans  f  Histoire 
de  la  Bresse  et  du  Bugey  par  Guichenon. 

La  (radaclion  du  latin  de  la  charte  de  fondation  de  la  Part-de-Dieu 
est  dans  le  Censervaieur^     v  ;  p.  369  et  soîv. 
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sanne.  Il  est  probable  que»  de  son  conscnlpment,  la  Pari' 
Dieu  prit  pour  armoiries  et  porta  dans  son  sceau  une  grue 
d'argent  surmontée  d*aoe  croix  en  champ  de  Gueules.  Le 
souvenir  de  la  piété ,  des  aumônes ,  de  la  simplicité  de 
'  mœurs  de  la  bonne  Guillemette  n'est  point  effacé  par  le  laps 
du  temps  écoulé,  et  l'on  conserve  huigiicubuiucut  dans  l'ab- 
baye son  buste  on  argent,  qui  la  représente  avec  ses  che- 
veux en  tresses  roulées  autour  de  la  téte,  comme  se  coiffent 
encore  de  nos  jours  les  Gruyériennes,  dont  elle  avait  adopté 
le  costume. 

La  maison  de  Gi  nyères  avait  plnMcui  a  branches  cadettes, 
et  les  chevalierâ  de  ce  nom  étaient  assez  nombreux  à  la  Ha 
du  treizième  siècle.  Le  cartniaire  de  Lausanne  contient  un 
acte  de  1294  par  lequel  Jordanne ,  réiicte  (veuve)  d*un 
Pierre  de  Gruyères ,  Guillaume,  Jean  et  Simon ,  ses  (ils , 
bourgeois  de  Vevey,  Béatrix,  femme  de  Guillaume  et  Am- 
broisie ,  femme  de  Jean ,  vendent  à  Guillaume  de  Champ- 
vent  ,  évéque  de  Lausanne  les  dîmes  d'un  territoire  situé 
entre  le  Pas  de  la  Tine  et  le  pont  d'Àllière,  sur  THongriD. 
Un  Thuring  de  Gruyères',  chevalier,  fut  du  nombre  des  dix 
répondans  (pleyges)que  Louis  de  Savoie ,  Baron  de  A'aud, 
donna  en  1 :29S  à  Guillaume ,  évéque  de  Lausanne  »  pour  la 
somme  de  15Q0  livres ,  à  laquelle  une  sentence  ^'arbitres 
l'avait  condamné  en  réparation  d'hostilités  par  loi  commi- 
ses sur  les  terres  épiscopales»  en  pleine  paix. 
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X. 


PIERRE  IV.  (Seigneur de  Vanel.) 


C'ëtaii,  de  temps  immémorial ,  un  asage  dans  la  maison 
de  Gruyères  qu'à  chaque  mutation  de  Comte  le  Seigneur  et 

les  sujets  se  prélassent  un  serment  réciproque  devant  l'au- 
tel :  !o  premier  jurait  de  conserver  de  bonne  foi  et  sans  al- 
tération les  droits,  Irancliiscs  et  privilèges  des  seconds; 
ensuite  les  députés  des  sujets  juraient ,  en  leur  nom ,  d'être 
fidèles  au  nouveaq  Comte  et  loyaux  dans  tous  les  rapports 
établis  entre  les  parties  contractantes.  On  n'avait  pas  alors 
le  mot  tecliniquc  de  constitution  ,  mais  la  chose  existait,  et 
cet  engagement  solennel  en  est  une  preuve  de  fait  ;  ce  fut 
en  1304  que  Pierre  lY  prêta  et  reçut  ce  serment  mutuel  » 
quelques  années  avant  la  mort  de  son  père. 

Ce  Comte  eut  deux  femmes:  Catherine  d'Albocastro 
(Veissenbourg;  ci  ensuite  Perrelle  de  Prangins.  il  iui  tuteur 
des  quatre  fils  mineurs  de  Nicolas  d'Englisberg ,  son  beau- 
frère  ,  et  dut  défendre  l'héritage  de  ses  deveux  contre  les 
prétentions  de  Berne  et  de  Frîbourg,  qui  en  répétaient  une 
partie;  la  querelle  dégénéra  en  guerre:  un  combat  se  livra 
en  1304  sous  les  murs  du  chilteau  d'illcns,  où  plusieurs 
Gruyériens  furent  tués.  Ce  château  et  celui  d'Arconcicl  fu- 
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rent  assiégés  et  pris  par  lus  cuuemis ,  et  celte  perte  amena 
uo  accommodement  qui  fut  comme  de  coatume  à  l'avantage 
da  plus  fort.  It  fai  obligé  en  1310  de  reconnaître  et  tenir  en 
fief  la  tour  dé  Trémes  des  é^éques  de  Lausanne,  et  il  prêta 

hommage  pour  celle  possession  à  Girard  de  Wippeoa.  Il  alla 
la  même  année  à  Zurich,  où  il  signa  le  20  avril  le  contrat 
de  mariage  de  Léopold  ,  fils  d'Albert  d'Autriche  ,  avec  Ca- 
thérine  «  fille  d'Ame  V  de  Savoie.  11  parait  que  Pierre  IV 
«  avait  des  liaisons  étroites  avec  la  maison  Impériale ,  dont  il 
avait  probablement  connu  les  princes  au  camp  devant  Berne 
eu  1288,  car  il  ne  signa  pas  pour  la  Savoie,  mais  pour 
l'Autriche,  et  d'abord  après  T Archiduc  ^\ 

*  '  Gaichenoa  a  l«  lette  lalia  de  ce  contrat  dans  son  Bistairv  Généa- 
logiçue  de  la  maison  de  Savoie,  T.  Ifl,  Prenvas ,  n^  .  t5&  Une  tra- 
duction frantaise  i  se  trouve  dans  le  Contenfaiear,  T.  Vill,  p.  438. 
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RECUEIL  HISTORIQUE 


SUR  L'ORIGINE 
m  LA 

VALLÉE  DU  LAC-DE-JOUX, 

L'ÉTABUSS£M£MT 

SE  fl£S  VRSMXCaB  HABIVAMTS  , 

CELUI  tu  TROIS  OOMMtniAIlTÉS  DOMt  ULB  WT  COHPOSll, 
R  PABTlCTLliBBlIlHT  DU  CBBNIT. 

Avec  nn  récit  abrège  de  quelques  événements  arrives  dans  ce  petit  coin  de  pa)rs 
pendaui  l'espace  d'environ  six-cenl-quarante  ans»  qui  oommenccnt  en  l'année 

Le  toot  rxtr  iît  tint  des  doctîments  et  litre»  mentionnés  dans  rrt  onvragc,  qtic  de 
certaines  traditions  qui  ont  para  assea  bien  fondée»  pour  pouvoir  donner  quel-" 
que  «iMfciiMroat  Ms  Uto  qni  wnA  rapportes. 

m 

JA€QU£S-DÀTn)  NICOLE, 
pfItIdMl  iê  lIoMnbla  CouMil  di  CImbII. 


LAUSANNE  y 

IHPRimn  ET  tlMUlBIB  lit  BfcM  DUCLOITZ»  iDlTSOR. 


1840. 


Lecteur,  qui  que  lu  sois,  qui  verras  ce  recueil, 
Daigne  lui  accorder  un  favorable  accueil  : 
VeaiUet  par  un  naotif  de  douce  eomplaiMmce  » 
User,  à  son  égard,  de  ta  condescendance, 
£t,  mettant  de  côié  fton  imperfection, 
R(^;aidcr  aealeme&t  la  bonne  mlenlioa 
De  oeluy  qui  l'a  fût,  qui,  pour  sa  récompense» 
M'exige  rien  de  toi,  sinou  de  l'indulgence  « 
C2ar»  il  n'a  employé  le  tempe  de  son  loiair 
Qtt*en  Tuë  simplement  de  te  laire  phisir, 
El  non  point  à  dessein  de  briguer  un  suffrage, 
Bien  ou  mal  mérité ,  pour  son  petit  ouvrage. 
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RECUEIL 

V 


LA  VALLÉE  DU  LAC  -  DE  -  JOUX. 


AVANT-PROPOS. 


La  connoissancG  de  Thisloirc  n'est  pas  moins  agréable 
qu'elle  est  utile.  Ou  remarque  que  chacun  voudroit 
la  savoir  et  en  raisonner  ;  cependant  »  peu  de  personnes 
s'appliquent  à  une  ëtiide  exacte  de  cette  science ,  ce  qni 
seroit  cependant  nécessaire  pour  y  démêler  le  vrai  d'a- 
vec le  faux  et  pour  prévenir  bien  des  erreurs  qui  la  ren- 
dent quelques. fois  inutile»  ou  même  nuisible  à,  la  So- 
ciété. 

La  partie  de  Thistoire  la  plus  intéressante  pour  nous 
est,  sans  contredit,  celle  qui  a  pour  objet  le  pais  que  nous 
habitons.  Il  n'jr  a  poini  de  nation  »  de  société»  on  de 
commonanté ,  qui  n'aime  à  conserver  le  souvenir  de  ses 
ancêtres  et  à  remonter  jusqu'à  son  origine ,  aussi  loin 
qu'il  lui  est  possible  de  la  découvrir.  Cette  connoissance 
n'est  pas  entièrement  une  affsire  de  pare  curiosité  »  puis» 
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qu'il  nous  importe  souvent  de  savoir  ce  qui  s'est  passe 
autrefois  dans  le  pais  ou  nous  sommes  nés ,  et  quels  onl 
ité  les  anoiens  possesseurs  des  fonds  dont  nous  jouissoiis 
anjonrd'hai.  On  Toit ,  tons  les  jours  »  des  cas  oà  cette 

connoissance  est  absolument  nécessaire  pour  pouvoir 
jouir  paisiblement  de  ses  possessions  et  de  ses  privilèges. 

C'est  dans  celte  vue  que  je  me  suis  déterminé  à  com- 
poser ce  recueil»  d'après  quelques  ancieos  titres  qui  me 
sont  tombés  entr^  les  mains.  H  seroit  plus  complet  si 
j'avois  en  une  plus  grande  abondance  de.  matériaux  ^ 
mettre  en  œuvre.  Ou  comprend  aisément  qu'un  peuple . 
qui  commence,  pour  ainsi  dire,  aujourd'hui  à  se  civi** 
liser,  et  qui  vivoit»  il  n'y  a  qu'environ  un  siècle,  dans  la 
plus  crasse  ignorance ,  ne  peut  être  bien  fourni  de  mo<* 
numens  historiques.  Ceux  qu'on  y  trouve  se  réduisent 
à  quelques  anciens  titres  concernant  les  droits  accor- 
dés  aux  babitans  sur  les  terres  ou  les  forêts  qu'ils  ve» 
noi^t  défricher  el  cultiver.  D'ailleurs,  une  partie  même 
Ue  ces  litres  a  été,  malheureusement,  perdue  dans  l'in- 
cendie arrivé  au  Lieu  en  iG9i.  Ainsi,  ce  qui  en  reste 
ne  peut  même  être  suffisant li  mon  but,  qui  n'est  pas,  sans 
doute,  de  faire  connoitre  proprement  tout  ce  qui  s'est 

passe  dans  noire  patrie  pendant  les  siècles  passés  (une 
bisloire  de  ce  genre  renfermerait  peu  de  choses  inté- 
ressantes) ,  mais  de  rassembler,  pour  l'usage  de  mes  com- 
patriotes et  de  leur  postérité,  les  principaux  traits  et 
les  titres  qui  concernent  leurs  droits  el  leurs  privilèges, 
dont  ils  sont  généralement  peu  instruits. 

Mon  recueil  seroit  plus  agréaiile  et  plus  intéressant, 
s*il  étoit  écrit  d' un  style  pins  pur  et  plus  emé;  maiSt  eom* 
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t^G  il  ne  dépondoil  pas  de  moi  de  récrire  en  celle  ma** 
niére ,  j'ai  cru  pouvoir  remplir  également  moD  but  en 
le  donnant  dans  mon  style ,  tel  qu'il  est  ;  d'ailleurs ,  il 
n'est  pas  destiné  à  l'impression ,  mais  uniquement  à  l'u- 
sage de  mes  compatriotes,  qui  seront  dédommagés  des  dé- 
fauts du  style  par  l'exactitude  de  l'histoire*  J'ai  observé» 
avec  le  plus  ffnnà  soin»  do  ne  rien  insérer  dans  ce  re* 
cueil  qui  ne  fài  parfaitement  conforme  a  la  vérité ,  ao^ 
tant  que  j'ay  pu  la  coDqqitre^ 

Il  est  vrai  que  j'ai  entremêlé,  dans  mon  récit,  certains 
faits  vraisemblables,  dont  j'aurois  peine  à  garantir  toute 
l'authenticité ,  mais  j'ai  eu  la  précaution  de  me  servir, 
pour  en  faire  la  narration ,  de  termes  qui  les  feront  as- 
sez recoanoître,  comme,  par  exemple:  on  dit,  il  ei^t  vrai- 
semblable,  il  est  probable,  il  est  à  présumer,  et  autres  ex- 
pressions de  cette  nature*  J'ai  aussi  tiré  parti  de  la  tra- 
dîlion ,  lorsqu'elle  avoit  quelque  affinité  à  mon  sujet  et 
que  je  l'ai  reconnue  lidcle.  Et,  tomme  ce  recueil  embrasse 
divers  objets*  qui  n'ont  pas  un  rapport  direct  les  uns  avec 
les  autres ,  et  qu'il  eut  été  difficile  de  les  arranger  de 
manière  à  en  faire  un  discours  parfaitement  suivi  et  lié 
ensemble  ,  cela  m'a  engagé  à  parla^rer  mon  récit  en  dif- 
férentes sections,  ouarticles,  pour  faire,  en  quelque  sorte, 
Ja  distinction  de  ces  différons  objets. 

Enfin,  je  dois  encore  avertir  que  j'ai  eu  dessein,  dans 
cet  ouvrage ,  surtout  depuis  l'époque  oik  il  s'agit  de  l'éta-* 
blissement  de  la  Communauté  du  Ghenit  et  de  ses  pro- 
grès ,  de  faire  remarquer  que  la  subordination  ,  l'union  , 
la  paix  et  Tamour  du  bien  public  qui  ont  régné  dans 
cette  Communauté,  joints  à  la  bonne  économie  et  au 
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déâioléresseiuent  de  ceux  qui  l'ont  dirigée,  sonl  les  seu- 
les choses  qui ,  avec  la  béaédiction  du  Seigneur ,  l'ont 
tirée  de  l'état  misérable  où  elleétoit,  surtout  aucommen* 
cernent  de  ce  siècle  »  et  Font  amenée  au  degré  de  pros- 
périté où  on  la  voit  aujourd'hui.  C'est  ce  dont  il  m'a 
paru  qu'il  ne  sera  pas  difficile  de  se  convaincre ,  par  la 
lecture  des  faits  que  je  rapporterai  »  lorsque  Toccasion 
s'en  présentera. 

Je  n'ajouterai  plus  rien,  avant  que  d  entrer  en  matièrCt 
que  les  vœux  que  je  &is»  du  plus  profond  de  mon  cam, 
pour  qu'il  plaise  an  Seigneur  «  notre  pieu,  de  continuer 
à  couvrir  cette  Communauté  de  sa  puissante  protection: 
Qu'il  veuille  en  bannir  Tenvie,  la  vanité,  la  présomp- 
tion ,  l'orgueil ,  les  haines ,  les  divisions  et  l'esprit  de 
parti ,  afin  qu'on  y  voie  toujours  régner  l'union,  la  paix  « 
la  charité  et  la  bienveillance  réciproque  !  Ce  seront  les 
moyens  les  plus  infaillibles  pour  attirer  de  plus  en  plus  sur 
elle  cçtte  bénédiction  et  cette  protection  du  Tout-Puis- 
saiit,  sans  lesquelles  le  désordre  et  la  confusion  auroîent 
bientôt  pris  la  place  de  la  prospérité  dpnt  elle  jouit 
maintenant. 
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L*bistoir6  aous  apprend  que*  lorsque  Jales-Cësar,  Empe* 
reur  des  Romains,  ëtoit  occupé  à  la  conqu6te  des  Gaules ,  an* 
jottrd'hni  la  France»  environ  cinquante  ans  avant  la  venue  de 
notre  Seigneur,  lesllelvéïiens,  trouvant  leur  pais  trop  étroit 
et  trop  iograt,  formèrent  la  résolution  de  l'abandonner,  pour 
aller  dans  les  Gaules  chercher  de  meilleurs  établissements. 
A  cel  effet.  Us  euvoyèrent  des  Ambassadeiirs  è  Jolos-Gé- 
sar,  qui  ëtoit  alors  à  Genève ,  pour  loi  demander  passage 
da  côté  de  cette  vîUe.  Il  fit  semblant  de  vouloir  le  leur 
accorder;  mais,  lesayant  amusoîs  {fcndant quelque tcms,  sous 
divers  prétextes ,  il  prolita  de  ces  renvois  pour  Caire  con- 
struire une  muraille  de  vingt  pieds  de  hauteur  et  de  quinze 
d'épaisseur,  depuis  le  bord  do  Lac  Léman  jusqu'au  Mont 
Jura.  On  prétend  encore  en  avoir  va,  de  nos  loors,  des  ves- 
tiges an -dessus  de  Nyon. 

LesHelvélieus  furent  donc  arrêLës,  à  leur  passage,  de  ce 
côté  15;  mais,  ils  ne  laissèrent  pas,  pour  cela,  d  émigrer  :  ils 
prirent  une  autre  route,  et  partirent,  au  nombre  de  près  de 
trois-cent -soixante r mille  personnes,  femmes  et  enfans, 
après  avoir  bràlé  leurs  villes  et  leurs  villages,  passèrent 
par  le  détroit  du  Mont  Jura,  en  traversant  la  Séquanie  (la 
Bour^o^oe),  bornée  à  1  urîent  par  ce  mont,  pour  àe  rendre 


Elle  se  lire  des  noms  de  Petra /élis;  Pierrajuliz,  selon 
le  langage  vulgaire.  Ces  noms,  qui  sooi  Utius  d'origine  et 
qui  siguifieDt,  mot  pour  mot:  Pierre  heureueep  ne  pour« 
roient  -  ils  pas  avoir  été  donnés ,  par  ces  émigrtns*  à  Tendroi  i 
qui  porte,  encore  aujourd'hui,  ce  nam,  en  vue  de  laisser  A  la 
postérité  un  aioimmeot,par  lequel  ils  ont  vouluiaii  e  eoteiitire 
({ue,  dans  leur  passade  par  cet  endroit-lù,  lis  avaient  eu 
le  bonheur  dejranchir  heureusement  les  pierres ,  ou  les 
rochers,  qui  s*éieient  trowfée  à  leur  reneontreP  Ce  qu'il 
y  a,  dn  moins,  de  certain,  c'est  que  la  traduction  de  ces  deux 
mots  ainsi  rendus,  bien  loin  d'être  opposée  an  génie  de  la 
langue  latine,  présente,  au  contraire,  un  sens  qui  y  est  fort 
analogue. 

l'ajouterai  encore  une  autre  conjecture  eu  laveur  d'une 
ancienne  peuplade  dans  la  Vallée*  Elle  a  son  fondement 
sur  certaines  remarques  qni  ont  €Ut  croire  que  le  lit  de  la 
rivière  da  Brassns  avoit,  autrefois,  son  emplacemeiit  à  «ne 

certaine  distance  de  celui  qu'elle  occupe  aujonrd'huy.  Ces 
remarques  ont  ac(|uis  quelque  poids  par  des  indices  que  l'on 
a  trouvés  en  creusant  dans  la  terre ,  et  môme  encore  en 
dernier  lieu ,  qni  dénotent  assez  clairement  qu'il  y  a  en 
des  fabriques  de  fer  et  des  instnimens  à  rouages  dans  l'en- 
droit oà  Ton  a  supposé  le  premier  cours  de  cette  rivière. 
Qu'en  conclure  ,  si  ce  n'est  :  qu'il  y  a  eu ,  autrefois ,  quel- 
que révolution  considéial^le,  dans  les  terrains  des  environs, 
pour  opérer  le  transport  du  lit  de  cette  rivière? .... .11  est  ce- 
pendant évident  qu'une  teUe  révolation  n'a  pas  en  lien  de- 
puis rétablissement  des  fol»riqn«fl  en  ce  genre  qni  y  existent 
aujourd'hui. 

Ces  diverses  conjectures  pourroient  encore  être  fortifiées 
par  une  légère  circonstance,  qui  est  cependant  digne  de 
remarque  :  on  a  trouvé  au  Clienit ,  dans  la  terre ,  des  meu- 
les de  moulins  à  bras,  dont  se  servoient  les  anciens,  partir 
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culièremcnt  les  Romains.  Le  Chenit  a  été  le  dernier  quar- 
tier de  la  Vallée  habité  dans  les  derniers  siècles,  et  même 
il  l'a  éié  fort  tard.  D'oîi  venoient  dooc  ces  meules ,  si  ce 
n'esi  d'ancieos  habitans? 

Quoi  qu'il  en  soit,  que  cette  Vatlëe  ait  été  habitée,  oa  noiit 
dans  ces  anciens  tems,  il  est  certain  que,  dMors,  elle  a  été 
inhabitée  pendant  l'espace  de  plusieurs  siècles,  tems  suffi- 
sant pour  y  opérer  bien  des  changemens ,  pour  la  remplir 
de  bois,  et,  par4à  même,  pour  y  eifacerles  traces  d'une  pre- 
mière habitation.  Ainsi,  il  faut  avouer  qu'on  ne  peut,  avec 
certitude,  remonter  plus-haut  que  vers  le  IST*  Siècle], 
pour  trouver  des  faabiians  dans  cette  contrée.  Il  est,  cepen- 
daui,  tu  s-vrai  qu'il  s'y  étoit  établi,  longtems  auparavant,  un 
ermite  nommé  Pon/m^  (Ponce,  ou  Poncel).  On  croit  com- 
munément qu'il  vivoit  dans  le  sixième  siècle  et  qu'il  étoit 
contemporain  des  frères  Saint -Romain  et  Saint -Lupicin, 
qui,  à  ce  que  l'on  dit,  étant  dégoûtés  du  oioade ,  se  retirè- 
rent dans,  une  vallée  nommée  Condadiseone  ^  située  dans 
les  épaisses  forêts  du  mont  Jura ,  où  prit  naissance  le  mona- 
stère de  Saint-Oyens-de-Joux.  De  là,  après  s'être  auiré  des 
dîâciples,  doat  ce Pontius  auroitpu  être  du  nombre,  ils 
vinrent  fonder  le  monastère  de  Romaiomôtier. 

Il  se  forma,  dans  la  suite,  daus  l'endroit  de  Temitage  de 
ce  PonUuê,  un  couvent  de  moines,  qui  subsistott  encore  en 
Tannée onze-cent-cinqaante-cinq,  et  qui,  peu  de  tems  après, 
fut  réuni  à  celui  deSaint-Oyens-de-Joux,  aujoLu  d'liiii  Saint- 
Claude,  en  Bourgogne.  Cette  réanion  occasionna  une  partie 
des  difficultés  sans  nombre  qui  eurent  lieu  entre  ce  convenu 
de  Saint-Oyens  et  celui  de  l'Abbaie  du  Lac-de4oux. 

J'ignore  l'époque  de  la  fondation  de  ce  premier  couvent 
établi  dans  la  Vallée;  cependant,  c'est  ce  qui  y  attira  peu- 
à-peu  des  liabiLans,  qui  commencèrent  à  défricher  le  ter- 
,  raio  et  à  former  le  premier  Village,  ou  la  première  Commu- 
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nauic,  qui  fut  d'abord  nommée  le  Lieu  de  Vermite  Ponce, 
Ce  nom  fut  abrégé  dans  la  suite,  et  cet  endroit  s'appela» 
tout  sîmplemeDt ,  le  Liêu* 

L'abbaieduLac-de'Jôux,  appelée qnelquelois  l'alibaie  de 
Cuaroens,  ou  du  lac  de  Cuarnens,  parce  quelle  possédoit 
un  grand  domaine  et  la  plus  graade  partie  de  la  seigneurie 
de  ce  Village,  fut  no  antre  monastère,  composé  de  Chanoi- 
nes de  la  règle  de  Saint-Augustin ,  ordre  des  Prëmonirés , 
qui  avoit  été  ÎDstitoé,  environ  l'an  liSO,  par  Saint-?(orbert. 

Cette  Abbaie  fut  fondée  et  dotée  par  Ebal  de  la  Sarraz, 
en  l'an  1140,  et  confirmée  parGuido  (Guy),  Evèque  de  Lau« 
saone,  par  un  rescript  de  la  même  année,  qui  porte,  en  sub- 
stance :  «  que  loi ,  Evéque  de  Lausanne,  lait  satoir  que  TEglise 
»  du  Lac  a ,  dans  son  reiiort,  le  dit  lac  et  toute  la  terre  qui 

>  est  à  Teotoor,  dans  les  limites  des  grands  monts,  comme 

>  les  eaux  pendent  et  découlent  yers  le  dit  lac.  »  —  Kllefuten- 
»  core  confirmée,  la  même  année,  par  Innocent  II,  Pontiie  à 
I  Rome.  Ce  Pape  déclare  que  c  la  possession  de  l'église  du 

*  Lac ,  et  les  posaeutons  à  i'entonr  du  lac,  entre  les  dé- 
i  pendances  des  deux  grands  monts,  et  comme  les  eaux  dé- 
t  coulent  vm  le  lac  de  l'église  deCoamens,  et  autres  biens, 

♦  appartiennent  5  la  dite  Eglise  du  Lac.» 

Cette  Âbbaieiut  aussi,  dans  la  suite,  gratifiée  de  plusieurs 
biens,  censés  et  droitures  seigneuriales  par  les  Barons  de 
la  Sarraz ,  à  qui  la  .Vallée  appartenoit,  par  ioféodation  des 
Empereurs  d'Allemagne,  qui  possédoient  alors  le  Royaume 
de  la  peUU  Bourgogne,  comme  on  Tappeloii  jadis,  d'oii 
cette  Vallée  rclevoit,  et  dont  elle  faisoit  partie. 

Mais,  avant  que  de  passer  outre,  je  crois  devoir  faire  ob- 
server qu'il  ne  faut  pas  confondre  le  Koyaume  dont  je 
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viens  de  parler  avec  la  Bourgogne  proprement  dite.  Celle- 
ci  comprend  les  deox  Provinces  de  Bourgogoe»  le  Duché 
et  ia  Franche -Cômié;  dans  ce  terni,  elle  senommoii  Ja 
grande  Bourgogne ,  ou  ta  Bourgogne  cis-Jnrane  par  oppo* 
sition  à  la  petite  Bourgogne,  ou  Bourgogne  trans-Jurane, 
laquelle  compi  eiioit  non*seulement  tout  le  Pays-de-  \  aud, 
mais  aussi  une  partie  du  Pais  allemand ,  qui  porloil 
nom  de  Duché  d'Allemagne ,  d'où  le  Royaume  de  la  pe- 
tite Bourgogne  étoit  séparé  par  la  rivière  de  r£aine,  qui 
a  donné  son  nom  à  FEmmentluil,  et  qui  traverse  le  Canton  de 
Berne ,  du  midi  an  nord ,  et  tombe  dans  l'Aar,  au-dessous 
de  Soleure.  Or,  les  choses  ne  restèrent  pas  longtemps 
dans  cet  état,  parce  que  les  affaires  de  THelvétie,  qui 
ëtoient  déjà  fort  en  désordre  daus  ce  siècle,  allèrent 
de  mal  en  pire  dans  le  soivaat,  par  la  confusion  qu'il  y 
eut  dans  r£mpire,  causée  tant  par  les  Papes,  qui  excom- 
mnnioient  les  Empereurs  et  dëUeient  leurs  sujets  du  ser- 
ment de  fidélité,  que  par  d'autres  événements,  qui  firent 
que  l'Empire  lut  souvent  sunsClief,  à  l'occasion  de  quoi 
les  diveises  contrées  de  rilelvétie  se  trouvèrent  dépendre 
du  premier  qui  voulut  s'en  rendre  maitrc.  Pierre ,  Comte 
de  Savoie,  ne  laissa  pas  échapper  une  st  belle  occasion  de 
faire  valoir  ses  droits  de  convenance  et  de  voisinage:  il 
s'empara ,  en  ranl25S,  de  tout  le  Pals  deVavd,  à  la  ré- 
serve de  ce  (jui  apparicnoit  à  i'Evêque  du  Lausanne,  et  ce- 
la, sans  beaucoup  de  résistance,  pendant  que  les  Ducs  de 
Zâriogea  et  d'autres  faisaient  la  même  chose  ailleurs. 
Mais,  il  est  tems  de  revenir  à  mon  sujet. 

■ 

S.  5. 

Les  gratifications  dont  j'ai  parlé  ci -dessus,  faites  à  l'Âb* 
baie  du  Lac-de-joux  par  les  Barons  de  la  Sarrax,  se  trouvent 
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déjà  exprimées  dans  une  déclaration  d'Etienne,  Abbé  de  la 
dite  Abbaie  •  datée  du  dimaocbe  de  rincarnatioii  de  l'an 
1140  »  dans  laquelle  il  est  dit:  •  qo'il  oe  veot  pas  que  la 

*  postérité  ignore  et  perde  la  mémoire ,  par  le  laps  du  tems» 

*  que  Ebal ,  Seigneur  de  Grandson ,  par  siogalière  faveur, 
»  sa  femme  et  ses  enfans,  Rodolph  et  Milo  de  Cuaroens, 

*  leurs  femmes  et  leurs  enfans,  par  droit  d  héritage ,  possé- 
'  dolent  en  communion  divers  biens  »  et  entr'autres  au  lac 

*  de  Guamens  et  à  i*entonr  du  dit  lac ,  en  paqaiers»  bois , 
1  cours  d'eau  et  tous  usages,  auisi  que  les  montagnes  pen- 

*  dent  et  qoe  les  eaux  découlept  au  dit  lac ,  et  qu'ils  en 
»  ont  fait  donation  à  l'Eglise  de  Bfarie-Madelainc  et  aux 
»  frères  de  la  règle  de  Saint-Augustin,  de  l'Ordre  des  Pré- 
»  montrés,  du  Lac.  ». 

S.  4, 

Pierre,  Archevè(iue  de  Tareotaise,  etAmédée,  Evêque  de 
Lausanne,  rendirent,  en  l'année  1155,  une  prononciation 
sur  une  difficulté  qui  éteit  survenue  entre  les  Cbanoines 
de  l'Abbaye  du  Lac-de>-loux  et  les  moines  «  demenrans  au 
»  Lêeu  de  Dom  Poncif  ermite,  de  bonne  mémoirè.»  Cette 
difficulté  coDcemoit,  éntr^antres  choses,  le  nombre  des  moi- 
nes, tant  tonsurés  que  frères  laïques,  qui  pou  voient  se  trouver 
au  dit  Lieu,  Elle  rouioit  aussi  sur  la  pèche  du  lac. 

Deux  ans  après,  savoir  en  l'an  1157  ,  il  y  eut  un  accord 
entre  l'Abbé  de  Saint-Oyens-de-Jonx,  soit  Saint>Glaude,  et 
l'Abbé  duLac-de^onx,  concernant,  entr'autres,  cent  et  soi* 
lante  truites.  Il  est  très  -  vratsembUible  que  c'est  alors  que 

le  Couvent  du  Lieu  fat  rcuui  à  celui  de  Saiol- Claude  et 
que  cette  réunion  donna  lieu  ù  cet  accord.  On  parlera  en- 
core d'un  accord  semblable,  lait  dans  le  siècle  suivant,  ce 

2 


S92 


qui  pourra  donner  un  nouveau  degré  de  Xorce  à  cette  vrai* 
semblaoce. 

Cette  même  anoée  1157  •  le  Pape  Âleiandre  III  cou* 
firma  l'Abbaie  do  Lac^e-lom  en  faveur  des  Chanoines  qui 

la  coiiiposoieQt.  On  voit  encore  une  confirmation  de  l'Ab* 
baie  du  Lac-de- Joux,  faite  par  l'Empereur  Frédéric  pre- 
mier, datée  de  Mulhansen,  le  7^  dea  Ealendes  de  Septem- 
bre de  Tannée  1180. 

Ce  fat  environ  ce  tems-là  que  cette  Abbaie  eut,  avec  celle 
de  Saint-Claude,  une  difficulté  sur  l'étendue  de  leurs  droits 
respectife,  qui  fut  terminée  par  nue  décision,  ou  prononeia* 
lion  t  des  ArchéTéques  de  Vienne  et  de  Tarentaise  et  d'au- 
tres arbitres. 

Celte  prononciation  fnt  confirmée,  en  l'an  1184,  par  le 

susdit  Empereur,  cependant  sous  la  reserve  expresse  f  que 
»  celte  approbation  ne  dérogeroit  en  rien  au  droit  d'Ebal 

>  de  la  Sarraz,  Seignenr  de  Grand  son,  fondateur  de  ia  dite 
»  Abbaie  du  Lac-de-lonx,  ni  à  celui  de  ses  snccetteors,  sur 
t  tonte  la  Vallée  ,  droit  (y  est«ii-dit]  que  le  dit  Ebol 

>  tenolt  en  fief  d'ancienneté ,  tant  du  dit  Frédéric  que  des 
t  Empereurs  ses  prédécesseurs.  > 

Ce  droit  d'Ebal  de  la  Sarraz ,  sur  toute  la  Vallée ,  lui  fut 
renouvelé  et  confirmé,  d'une  manière  encore  plus  positive , 
par  le  dit  Frédéric  I»  par  lettres  impériales  données  à 
Hulhausen  (on  Murheubause)  le  (26)  jour  du  mois  d'Août 
de  Tan  1186,  dans  lesquelles  les  limites  de  cette  Vallée  sont 
établies  de  confoimiLé  aux  premiers  litres,  mais  d'une  ma- 
nière beaucoup  plus-claire,  par  les  sommités  des  monta- 
gnes qui  bordent  ce  Vallon ,  exprimées  et  spécifiées  de  ia 
manière  suivante: 
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t  Depuis  le  liea  appeW  Ptem  Falis,  jusqu'à  une  lieue 
t  imlgaire  proche  le  lae  dit  QniDsonnet ,  selon  la  manière 

t  de  délimiter  du  Pais-de-Vaud  ,  et ,  depuis  le  mont  appelé 
»  Risoux,  qui  est  tourné  versMothios,  jusqu'au  moût  appelé 
»  Mont-Tendroz,  qui,  depuis  ie  haut,  penche  du  côté  de  Yaud, 

•  comme  les  eanz  regardent  (courent)  et  tombent  des  dites 

•  rooDtagues  tuis  la  dite  Âbbaie  »  et  le  lac  de  dite  Âbbaie» 

•  et  vers  Tenu  appelée  TOrbe ,  qui  sort  du  dit  lac  Quinsmi- 

•  net ,  tombant  dans  le  lac  de  la  prédite  Abbaie.  t 

i. 

La  prononciation  entre  les  couvents  de  l'Abbaie  et  de 
£aint"Glaude ,  dont  on  a  parlé  ci-dessus,  qui  avoit  été  coii> 

firmée  par  l'Empereur,  en  1184,  fut  une  source  de  fréquen- 
tes difficultcs  et  de  diverses  contestations  entre  ces  deux 
couvents,  au  sujet  de  leurs  droits,  principalement  sur  la 
partie  méridionale  de  la  Vallée,  dès  l'eau,  soit  la  rivière,  du 
Braasus,  qui  avolt  été  donnée,  par  cette  prononciation,  pour 
limita  au  domaine  de  Saint -Oyens,  quoique  cette  limite, 
donnée  par  erreur  ,  eût  été  rectifiée ,  en  fevenr  d'Ebal 
de  laSarraz,  par  les  limites  impériales  de  l'an  i  186,  que  l'on 
vient  de  rapporter,  malgré  ce  redressement  de  limites,  les 
religieux  de  Saint-Claude  persistèrent  dans  leurs  préten- 
tions. Le  6"  jour  du  mois  de  Janvier  de  l'année  iâl9,  il 
y  eut  un  nouvel  acoord,  entre  Bénédiet,  Evéque  de  Belley, 
Abbé  de  Satnt-^ens-de-loux,  et  Humbert,  Abbé  de  €uar- 
nens,  du  conseniement  des  moines  du  dit  Saint-Oyens  et 
des  Chanoines  du  Lac ,  au  sujet  de  cent-soixante  truites , 
et  de  quarante-cinq  sols,  mc^naie  de  Genève,  pour  le  Lieu 
de  dom  Fonce,  ermite,  que  les  chanoines  du  Lac  de* 
voient  payer  et  rendre  annuellement  au  dit  Saint-Oyens,  par 
forme  de  censé,  «  ne  dérogeant  en  rien,  par  le  dit  accord. 
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>  à  la  juridiction  que  les  dits  chanoines  et  le  Seigneur 

•  Ëbal  de  la  Sirm,  fondateur  de  l'Abbaie»  ont  sur  les 
^>  jonx  et  dans  les  limites  de  la  prédile  Abbaie.  »  Ces  limi- 
tes sont  spécifiées,  dans  cet  accord,  quant  an  sens,  de  con- 
formité à  celles  qui  sont  contenues  dans  Tacte  de  1186. 
Le  dit  Abbé  et  Couvent  de  Saint-Oyens  confessent  et  re- 
connoisseot  de  plus,  par  cet  accord  <  n'avoir,  ni  devoir 

•  avoirt  aucun  droit,  de  quelle  nature  que  ce  soit,  plus  loin 
9  que  la  limite  d'une  lieue  vulgaire,  an-delà  du  lacQuinzon- 

>  net.  >  Nonobstant  cet  aveu,  qui  pa^oit  assez  formel,  l'Abbé 
et  les  Religieux  de  Saint-  Claude  ne  laissèrent  pas ,  dans  la 
suite  ,  de  continuer  leurs  prétentions  sur  cette  partie 
méridionale  de  la  Vallée.  On  peut  même  dire  qu'ils 
ont  toujours  été  fort-imbus  de  préjugés,  par  rapport  à  cet 
objet,  puisque  les  Chanoines  de  ce  Couvent  qui  ont 
succédé  à  ces  premiers  moines  ont  cbercbé,  et  cherchent 
même  encore  aujourd'hui ,  les  moyens  de  foire  revivre  ces 
prétendus  droiu. 

S.  7. 

A  la  réquisition  d'Ebal  de  la  SarraZt  Hombert,  Abbé 
dii  Lae-de-{oaz ,  ayant  consulté  avec  son  Chapitre ,  et  après 

toutes  les  informations  prises  sur  les  acif  s  et  lettres  scélées 
par  ses  prédécesseurs,  prêta,  en  l'année  1255,  une  recon- 
noissanceau  dit  noble  Ebal,  Seigneur  de  laSarraz  et  de 
Grandson ,  dans  laquelle  il  confesse  :  t  que  le  dit  Ëbal 

•  et  ses  prédécesseurs  sont  les  vrais  fondateurs,  gardiens 
9  et  avoués  do  l'Abbaie  do  Lac-de-/oux,  et  que  le  dit 
»  E!)Lî!  et  ses  héritiers  doivent  avoir,  dès  les  tems  an- 

•  ciens  :  barres,  saisies,  clames ,  bams  ,  mère  et  mixte 

>  empire,  et  omnimode  jarisdiciioa  sur  le  lieu  de  dite 

>  Abbaie  et  au-delà,  suivant  ses  limites  et  possessions. 
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>  terres  cullivées,  bois,  mëlaiiies,  hommes,  revenus,  et 
»  autres  droits  quelconques  >.  Le  dilAbbë  s'y  engage,  csous 

•  la  peine  de  payer  cent  marcs  d'argent,  de  ne  vendre»  ni 

>  aliéner  aucun  des  ausdiis  biens  que  par  le  consentement 
f  du  dît  Ebal;  il  promet,  de  plus,  de  lui  rembourser  la 

>  somme  de  trois-cent-soîxante  livres  Lausannoises ,  pour 

•  les  dépenses  considérables  que  ie  dit  Ebal  avoit  faites  en 
»  faveur  du  Couvent  de  la  dite  Abbaïe ,  dans  les  difGcuUés 

•  sans  nombre  qu'elle  avoit  eues  avec  celle  de  Saint-Oyens, 
1  à  l'occasion  de  la  dite  Abbaie,  et  dê  Fendrcii  dê  l'ennU» 

•  Fonce,  difficultés  qui  avoient  été  terminées  par  la  média- 

>  tion  du  dit  £baL  » 

En  Tannée  1244,  l'Abbé  et  les  Chanoines  de  l'Abbaie 
prêtèrent  une  seconde  reconnoissance ,  en  faveur  d'Aitnon, 
Seigneur  de  laSarraz  et  de  ses  successeurs,  en  conlirmation 
de  la  précédente  ;  ils  reconnoissent  les  mêmes  droits  en  fa- 
veur du  dit  seigneur  «dans  tonte  Tenceinte  de  la  Vallée,  au 
long  et  au  large,  »  suivant  les  limites  correspondantes  à  cel- 
les dont  on  a  parlé  à  ta  date  de  1186.  On  y  observe  aussi 
que  «  le  dit  seigneur  avoit  le  droit  de  construire,  dans  toute 
»  retendue  des  dites  limites,  toutes  sortes  de  bâtiments,  ex- 

>  cepté  dans  l'enceinte  des  murs  du  Couvent,  et  pas  plus  près 

>  de  deux  jets  d'barbalette ,  tirée  par  on  homme  de  taille 
i  ordinaire ,  dès  les  murs  de  derrière  leur  grand-autel.  » 

Le  dit  Aimon  leur  accorda  «les  dixmes  et  la  permission  de 
»  pouvoir  bâtir  une  maison  simple,  dans  les  villes  ou  bourgs 

•  fermés,  pour  y  gai  der  leurs  effets  en  tems  de  guerre  >.  Celte 
permission  ëtoit ,  vraisemblablement,  donnée  pour  les  en" 
droits  duPais-de*Vaad  où  cette  Abbaiepossédoit  des  biens» 
puisqu'il  paroit  qu'elle  ne  pouvoit  pas  regarder  la  Vallée,  En- 
fin, cesReUgienit déclarent,  par  cette  reconnoissance,  <  que, 

•  en  cas  de  contravention  de  leur  part  à  ce  qui  y  est  désigné , 
»  le  dit  seigneui'  seroit  en  droit  de  les  expulser  de  dite  Abbaie, 
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»  et  d'y  appeler  d'autres  Religieux  du  même  Ordre  desPvé- 

>  montrés.  « 

f.  8. 

Jean  ,  Seigneur  de  Oossonay ,  d'une  part,  et  leai»,  Sei- 
gneur de  la  Sarraz ,  de  1  autre,  firent  enti'cux  un  traité 
d'amitié  el  de  confédémion ,  où  ils  se  promènent  de  se 
prêter  aide  et  assistance  l'un  à  l'autre  dans  toutes  les  affai- 
res fâcheuses  qai  pearreient  leur  survenir.  Ceci  étant  épi- 
sodîqne  à  men  sajet ,  je  n'en  ai  &it  mention  que  dans  k  vne 
de  fisiire  remarquer  que  le  seigneur  dé  Gessonay  reconnut» 
par  ce  traité,  le  droit  que  celui  de  la  Sarraz  avoit  bui  louie 
la  Vallée^ 

|.  9. 

Au  mois  d'Avril  de  l'année  4S07 ,  Etienne  de  Vienne, 

Seigueur  de  Bocelenges,  Margueiiie  de  Jor  ,  Dame  de  la 
Sarraz,  sa  femuie,  et  Aimé,  fils  de  la  dite  Marguerite  et  de 
feu  noble  Jean  de  la  Sarraz,  ayant  considéré  que  TAbbaie 
duLac-de-Joux  avoit  été  fondée  par  leurs  prédécesseurs,  et 
que  le  dit  lean  de  la  Sarraz,  premier  mari  de  la  dite  Har* 
guérite  el  père  du  dit  Aimé,  étoit  enseveli  dans  le  cloître 
de  la  dke  Abbaie,  trouvèrent  bon  de  donner  et  d'ac- 
corder aux  Religieux  de  dite  Abbaie,  pour  amélioration  de 
leur  couvent ,  <  le  droit  de  recevoir  des  abergataires,  ou 
»  faabttans ,  quels  qu'ils  fussent ,  de  quel  païs  que  ce  fût,  et 
»  en  aussi  grand  nombre  qu'ils  le  trouveroient  convenable, 
»  dans  la  Vallée,  aux  environs  de  kt  dite  Abbaie,  depuis 

>  Petra-Felix,  jusqu'au  lac  de  le  dite  Abbaie  et  jusqu'au  lac 

>  Brunei,  et  le  long  de  l'eau  appelée  l'Orbe,  le  tout  du 
»  coté  où  est  située  la  di(e  Abbaie,  autant  que  la  Seigneurie 
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>.de  la  Sairaz  s'cicnd  ,  en  longueur  et  en  largeur,  dans  les 
»  dites  limites.  >  Us  donnoient  pouvoir  aux  habitans  qui 
viendroieut  ainsi  à  s'y  établir:  c d'extirper,  de  faire  des 
»  prés»  de  bâtir,  aa  loog  et  aa  large,  et  oà  bon  leur  semble- 

>  roit ,  cependant  sous  la  soumission  des  Religieux ,  à  qui 
»  ils  accordèrent,  en.  même  tems,  toute  Jurisdiction  et  sei- 
9  gneurie  sur  ces  habitans  qui  viendroienl  ainsi  à  s'y  établir.  » 
Ils  donnèrent  aussi  aux  Religieux  r  le  pouvoir  de  faire  grâce 
»  à  ceux  de  ces  habitans  qui  viendroient  à  tomber  dans  queiv 
»  qiie  laate,  comme  aussi  ceUiy  de  les  saisir,  juger  et  con- 
»  damner,  selon  lenrs  mérites,  par  le  Métrai,  ou  des  commis 
»  de  leur  part»,  de  la  manière  «ai  vante:  c  Lorsqn'an-malfiii- 

>  tenr  seroit  condamné  à  être  puni  dans  son  corps,  ou  nautile 
»  dans  SCS  membres,  il  devoit  être  conduit  tout  nod  à  la  porte 

>  du  château  de  la  Sarraz,  pour  recevoir  sa  punition  ù  teneur 
»  de  la  sentence  rendue  par  les  dits  commis  des  Religieux, 
»  et  les  biens,  du  dit  criminel  étoient  adjugés  en  faveur  du 
A-convent*  >  En  échange  de  cette  donation*  «pour  chaque 
»  abergataire,  on  habitant,  qui,  à  l'avenir,  aura  domicile,  ou 
»  feu,  daus  les  dites  limites,  les  dits  Religieux  sont  tenus  de 
»  donner,  ou  payer,  par  eux-iiiéines,  ou  par  leur  député,  au 
»  dit  seigneur  de  la  Sarraz,  on  à  son  ordre,  chaque  année 
p  après  la  fête  de  Moël ,  à  la  Sarraa ,  un  ras  d'avoine,  me- 
»  sure  de  la  Sarraz ,  et  un  chapon ,  ou  nne  poule;  de  fiiçon 
»  pourtant ,  que  ceux  des  dits  hsbitans  qui  ne  pourront,  ou 
»  ne  voudront,  pas  payer  le  dit  chapon,  ou  la  dite  poule, 
»  payeront ,  à  la  place ,  six  deniers ,  monuoie  de  Lau- 
»  sanne.  » 

Voilà  la  véritable  origine  du  ras,  ou  focage,  établi  à 
l'orient  da  Lac  et  de  l'Orbe,  qui  se  paye,  encore  aujour- 
d'huy ,  dans  le  District  du  Brassas  ;  les  plaisans  lui  ont  ce- 
pendant attribué  uiic  auLre  cause.  On  verra,  dans  son  tems, 
de  quelle  manière  les  particuliers  de^  la  Communauté  de 


298 

TAbbaie ,  et  cenx  de  TOrient  de  l'Orbo,  dans  celle  duGhcp 

nit)  en  oot  éie  ilecliargès.  ■  . 

§.  10. 

Outre  les  actes  dont  )*ay  fiiit  mentioii,  il  y  en  a  d*anties, 
dans  les  Rëgistres  des  Notaires  Jean  Hayor  et  Pollens , 

mais  je  ne  les  connois  que  par  un  peiit  mémoire,  ou  extrait» 
que  fay  sous  la  main ,  qui  porte  qu'on  y  voit  quantité  de 
procédures,  sentences  et  arbitrages  »  entre  les  Religieux 
de  Saint^OyenSy  on  SaintpGiaade ,  et  cenx  de  l'Abbaie  d« 
Lac-do-jonx,  par  lesquels  il  consta  que»  si  ces  derniers  n'a* 
voient  pas  été  bien  soutenus,  les  premiers  les  anroient 
presque  dépouilles  de  tout.  Ils  les  laissèrent  enfin  en  re- 
pos^ ce  qui  est  démontré  par  le  fait  suivant: 

€es Religieux  de  Saint-Oyens  remirent  les  droits,  on, 

pour  mieux  dire,  les  prétentions  qu'ils  avoient  sur  la  partie 
méridionnale  de  la  Vallée,  à  l'Abbaie  deBonmont,  par 
acte  du  3.  Janvier  1507,  comme  on  le  voit  par  une  copie, 
ou  translation ,  françolse  de  cet  acte ,  qui ,  après  avoir  fait 
mention  de  certaines  possessions  et  domaines  qu'ils  remet- 
toient  à  l'Abbé  de  Bonmont ,  s'exprime  comme  suit  : 

•  Item,  donnons,  concédons  et  quittons,  au  mode  e% 

>  non»  que  dessus,  aux  dits  Religieux  de  Bonmont  et 
>à  leurs  successeurs,  tout  droit,  possession,  propriété 
»  et  domaine  que  nous  avons,  ou  que  nous  pouvons  avoir, 

»  ou  que  nous  devons  avoir,  comme  que  ce  soit,  dans  la 
t  Chaux  et  lieux  d'Eniburnex,  de  quel  nom  qu'on  puisse 
9  les  nommer  et  appeler,  avec  leurs  appartenances  uni  versel- 
»  les ,  depuis  les  lieux  les  plus  proches  de  l'eau  appelée 

>  l'Orbe,  tendant  par  un  chemin,  inclusivement  et  directe* 
9  ment,  le  long  des  Chaux  des  hommes  Religieux  du  Lac^de« 
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»  Joux,  vers  Bière,  vers  Sain i-Ceorge  et  vers  Bassins»  ainsi, 
»  depuis  les  dits  lieux,  comme  descend  la  dite  eau.» 

J'ai  va  un  extrait  latin  de  cette  donation ,  ou  d'une  sem- 
blable ,  dont  la  date  esl  dn  10.  Janvier  1517  »  qol  expriM 
1«  mot  qu'on  a  traduit  JEmktmest  par  eelui  de  Bmiuty, 
et  auquel  la  tradaetion  dont  je  viens  de  parler  est  assez 
contorme  pour  lout  le  reste  ,  d'ou  j'ay  conjcciuré  que  cette 
dernière  date  pourroit  ôlro  la  véritable.  Ma  conjecture  est 
appuiée  sur  une  remise  qui  en  fut  faite  au  baron  d'Aubooae» 
de  laquelle  j'aurai  occasion  de  parler  ei*après. 

Quelque  tens  après  cette  concession,  TAbbé  et  les  Keli* 
gieiix  de  Bonmont,  s'associèrent  plusieurs  communautés  et 
divers  particuliers,  accordant  c  le  droit  de  pouvoir  faire  pâ- 
turer *  chacun  une  certaine  quantité  de  bétail,  sur  ce  mas 
des  Efflburoex,  dans  l'enceinte  des  limites  désignées  com- 
me suit  :  <  depuis  la  montagne  de  Bassins»  de  vers  vent,  ju8> 

>  ques  aux  Chaux  de  Bière»  de  vers  bise.» 

Il  paroit  encore ,  par  le  mémoire  dont  j'ay  parlé  au  com- 
mencement de  cet  article ,  que ,  dès  que  les  Religieux  de 
l'Abbaie  du  Lac-de-Jouz  forent  en  repos,  ils  voulurent  do- 
miner à  leur  tour  ;  on  y  observe  qu'il  y  a  aussi,  dans  les  Ré- 
g (sires  de  Mayor  et  Pollens,  un  grand  nombre  de  pro- 
cédures ,  sentences  et  aibrila^^es ,  au  sujet  des  droits  cL  im- 
pôts que  ces  Religieux  s'atiribuoient  et  vouloient  imposer 
sur  les  babitans  du  Lieu  de  Dom  Foncet  et  aux  environs. 

Ces  babitans  du  Lieu,  ayant  résiste  opiniatrëment,  au 
sujet  de  quelques-unes  de  ces  impositions  onéreuses ,  furent 
condamnés,  par  des  arbitres  ecclésiastiques  et  d'autres,  de 
plus-haut  rang,  d'une  manière  indigûe,  révoltante  et  flétris- 
sante. Par  exemple.  Tune  de  ces  sentences  porte:  «que 

>  ceux  du  Lien  dévoient  se  prosterner  &  genoux ,  dans  Té* 
»  ^lise  de  l' Abbaie,  devant  l'autel  de  Sainte  Marie-RIadelaioe, 
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»  avec  des  cierges  allumés,  les  tenant  à  la  main,  et,  dans 
»  celte  posture,  demander  pardon,  grâce  et  miséricorde.» 

Enfin,  ce  mémoire  porte  qu'il  y  a  aottî,  dans  lee  registres 
que  fay  indiqués ,  plusieurs  autres  seutences  an  sujet  du 
moulin  de  laA^ite  (des Charbonnières),  le  premier  qu'il 
y  ait  eu  dans  la  Vallée ,  et  qui  dépendoit  de  celui  de  Guar^ 
nens,  dont  ces  premiers  iiabiuiià  de  la  Vallée  étoieat  sujets. 

Le  24*  Jour  du  mois  d'Awil  1544,  Françob,  Seigneur 

de  la  Sarraz,  vendit  la  Vallée  à  Louis,  Duc  de  Savoye ,  Sei* 

gneur  duPais-dc-Vaud,  pûur  le  prix  de  mille  livres  Lausan* 
noises. 

Les  limites  portées  dans  l'acte  de  cette  vente  sont  les 
mêmes  que  celles  qui  sont  contenues  dans  i'in£éodation  de 
Tannée  1186,  qu'on  a  rapportée  ci-deTant 

En  faisant  cette  vente ,  le  dît  François  de  la  Sarraz  «ré- 
serva j  plusieurs  choses,  Vdui  pour  lui-même  que  {)our  ses 
gens  de  la  Sarraz  et  de  la  dite  Vallée  ;  enir'autres,  «  l'usage 
»  à  perpétuité  des  joux,  bois  et  paquiers,  sans  payer  aucun 
»  tribut  ni  servitude  pour  le  dit  usage.  » 

Il  est  à  présumer  que  les  Barons  de  la  Serras,  prédéces- 
seurs de  celui*ei  •  avoient  déjà  accordé  quelques  privilèges 
semblables  aux  premiers  colons  de  la  Vallée,  pour  les  encoU" 
rager  à  s'y  établir  ;  la  donation  du  mois  d'Avril  1307,  dont 
le  précis  est  rapporté  ci-devant  paroit  assez  l'insinuer ,  et 
il  n'est  pas  naturel  de  croire  que  des  gens  se  fussent  fixés 
dans  des  bois  et  des  lieux,  en  quelque  sorte,  inhabitables,  si 
l'onne  leur  avoit  pas  donné  quelques  prérogatives.  D'ailleurs, 
ce  Baron  dit  lui-même,  dans  l'acte  de  cette  vente,  a  qu'il 
f  se  voit  obligé  de  la  faire  pour  payer  ses  dettes,  puisque  ses 
c  biens  étoient  prêts  à  être  anéantis  par  les  usures.  •  On  n» 
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peuL  guère  s'imaginer  (ju  un  Iiommc  réduit  dans  cet  élat 
eût  fait  ces  réserves,  en  faveur  de  ces  premiers  habitans,  s'il 
ne  les  leur  avoit  pas  dues ,  et  il  est  évident  qu'il  auroit  beau* 
coap  augmenté  le  prix  de  sa  vente  a'il  avoît  pu  la  faire 
sans  y  insérer  ces  réserves. 

Loois,  Doc  de  Savoie ,  après  s'être  mis  en  possession  de 
laVaîlée,  l'annexa  à  sa  Seigneurie  desCIées,  et,  par  ce 
moyen,  ses  habitans  eu  devinrent  ressortissants,  et  Tarent 
£uit  participants  des  privilèges  attachés  à  cette  Seigneurie. 

Mais»  avant  que  d'aller  plus  loin,  je  crois  devoir  faire  ob« 
server  que  ce  Dnc  n'avoit  qu'une  fille»  nommée  Cathérine. 
Il  la  maria  à  Guillaume,  Comte  de  Kamur,  qui,  après  la  mort 
du  dit  Louis,  devint  Seigneur  du  Pals-de-Vaud ;  mais  il  ne 
garda  pas  longtems  cette  Seigneurie  :  il  la  vendit,  en  l'année 
1359,  à  Amédée  YI,  Comte  de  Savoie»  cousin-germain  de  la 
dite  Cathérine ,  son  ëpouse. 

Amédée  »  Comte  de  Savoie  •  étant  ainsi  devena  Seigneur 
du  Pals-de-Vand,  confirma»  par  acte  donné  à  son  château 
de  Horges ,  le  14  Inillet  de  la  même  année  4589 ,  aux  no- 
bles ,  bourgeois,  manants  et  habitans  de  la  Ville  et  Cliatel- 
lanie  des  Clées,  les  libertés,  franchises ,  privilèges, 
exemptions  et  coutumes  qui  leur  avoient  déjà  été  accpr* 
dés  par  les  Seigneur» de  ce  pais»  ses  prédécesseurs. 

S.  12. 

Quelques  années  après  la  confiniiaiion  de  ces  privilèges, 
les  fermiers  du  Païs-de-Vaud  ,  comme  aussi  quelques  vas- 
aanz  qui  avoient  des  droits  de  péages  rière  leurs  terres» 
voolnrent  exiger  ces  péages  sur  des  marchandises  el  den- 
rées que  lenrs  ressortissants  de  la  terre  des  Clées  fiiisoient 
conduire  dans  le  dit  pais.  Us  adressèrent  è  ce  sujet  des  re^* 
préicutaiioiis  au  Comte  Amédée  de  Savoie ,  leur  nouveau 
Souverain  »  lequel ,  après  avoir  pris  toutes  les  informations 
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suffisantes  de  leurs  droits ,  leur  accorda  l'exemption  de  ces 
peaf^es  »  par  lettre  sous  son  sceau  de  la  teneur  suivante  : 
»  rious  Amédée ,  Comte  de  Savoie ,  savoir  faisons  à  tous 
»  que  nos  fidèles  et  bieo- aimés  les  bourgeois  et  ressortis- 
»  «ans  des  GléeSt  en  notre  terre  da  Pala-da-yand ,  seroient 

•  panrenns  à  nons  »  pour  plosiears  marchandises  et  denrées 
»  dont  ils  seservoient,  portoient  et  faisoient  chariet  par 
»  notre  Païs-de-Yaud ,  pour  lesquelles  ils  nous  dévoient 
■  péages  et  tributs  et  gabelles,  lesquels  étoieot  perçus 
»  par  nos' fermiers  et  amodiateurs  de  péages,  et  sollicités  à 

>  ce  payement  par  nos  officiers.  Desquelles  choses ,  ils  nous 
»  anroient  supplié  les  vouloir  décharger  de  semblables  char- 
»  ges  de  péage ,  gabelle ,  et  de  tons  autres  quelconques 
»  tributs,  pour  ce  qui  vise  leurs  propres  et  particulières 
»  marchandises,  et  c'est  dans  et  rière  tout  notre  Pais>de- 
»  Vaod ,  lesquelles  ils  n'ont  jamais  payées ,  ni  avoir  été  de 
»  coutume  de  payer,  à  nos  gens  pour  ce  établis  aux  péages, 
»  gabelles  et  tributs  quelconques,  pour  ce  qui  concerne 
»  leurs  marchandises  et  denrées,  auxquelles  nos  gens  les 
»  vouloient  astreindre.» 

fl  II  est  ainsi  que  ,  nous ,  sur  ce  ,  ayant  désiré  conseil  par 
»  certains  de  nos  Conseillers  et  officiers,  de  telle  cette  ootre 

•  exemption ,  ensorte  que  non»  trouvons ,  par  la  réiation  à 

•  nous  faite  par  les  dits  Conseillers  et  officiers ,  les  dits, 

•  nos  fidèles  desGlées,  devoir  être  francs  et  exempts  du 
i>  payement  des  dits  péages,  gabelles,  et  tributs.  Hère  tout 
»  notre  6alliage-de-Vaud,  et,  à  cette  cause*  voulons  i  ceux 

•  graiitier  de  telle  immunité  et  privilège,  comme  à  nos  bons 
»  et  fidèles  sujets  et  bourgeois,  et  à  tonte  leur  postérité 
»  quelconque,  savoir:  de  pouvoir  mener  et  ramener,  coo- 
»  doire  et  foire  conduire,  leurs  propres  marchandises  et  au-* 
»  très  marchandises ,  à  charge  de  corps ,  bétes  on  chariots, 

>  par  tout  le  Balliage  de  notre  Païs-de-Vaud ,  suit  que  ce 
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»  soit  immédiatement  rièreoous,  soit  rière  nos  Baudereis 
»  ei  autres  Seigneurs*  sans  payer  ouibum  péages,  gahel- 

•  les,  ni  Mais  quelsonques ,  oins  fu^Os  en  soient  enH^ 
I  rement  quittes  et  tout^à^  faU  exempts.  » 

»  Haudans,  sur  ce,  et  eoDunandaDs,  parla  lenenr  desprë- 

>  sentes,  à  tous  nos  fermiers  des  péages,  péageors  et  autres 

•  nos  olliciers  de  notre  Balliage-de-Yaud,  présens  et  à  venir, 
»  la  présente  coucession  et  octroy  qu'ils  ayent  à  Tobserver 

>  perpëtaeilemeit  et  iuTiolablement.  > 

>  Et  cela  a  été  finit  moyeumuit  cent  florins  d'or  de  petit 

>  poids  reçus  par  notre  fidèle  etbien-aimé  Antboine  Cham* 
t  pion,  qui  nous  en  devra  re&dre  compte,  puisqu'il  a  iaii 

•  confessioa  de  les  avoir  reçus.  > 

c  Donné,  à  Morgea.  le  23*  février  de  l'année  1571 ,  sous 

>  notre  sceau ,  et  par  notre  authorité  scellées  par  le  sef- 

•  gneur  »  prësens  messieurs  de  Montheyson  »  Claude ,  Chail- 

>  celier  de  Savoie ,  et  Henry  de  Colombier,  t 

|.  15. 

U  s'éleva,  dès-lors,  des  difficultés  entre  le  Recteur  et  Sin- 
dic  de  la  Ville  et  Communauté  desClées  et  celui  de  la  Ville 
et  Communauté  du  Lieu ,  proche  le  Lac-de-loox.  Le  pre» 

mier  vouloit  «que  ceux  du  dit  Lieu  eussent  été  et  fussent 
»  jurisdiciubles  du  Chûteau  des  Cices ,  et  qu'ainsi  ils  con- 
»  tribuassent  aux  fortificationâ  et  à  la  garde  de  la  dite  vilie, 
»  en  un  mot  ;  qu'ils  fussent  obligés  de  faire,  en  toute  manière. 
»  toutes  sortes  de  contributions,  comme  les  autres  bommes 
»  de  cette  ville  et  Chatelianie.  > 

A  quoi  ceux  du  Lieu  opposoient,  en  disant:  t  qu'ils  n'a- 
»  voient  jamais  contribué,  par  le  passé,  pour  la  dite  Ville; 

>  qu'ils  éloient  chargés  de  garder  les  passages  par  où  l'on 
»  venoit  de  Bourgogne  par  le  dit  Lieu.  » 
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Après  Lien  dos  contestes,  des  condamnations  et  dos  son- 
tences»  obtenues  par  ces  deux  Commuuaatés  l'une  con- 
tre raatra»  «es  Recteurs  et  Sindics»  celai  des  Clées» 
par  le  cimsenteiiieHt  des  principaux  de  cette  Ville ,  et  ce- 
lui du  Lieu,  par  approbation  de  sa  Commune,  et  de  raren 
du  Révérend  Père  en  Christ ,  le  Seigneur  Henri,  Abbé  du 
Lac-de-Joux,  se  soumirent  à  la  décision  absolue  de  noble 
messire  Nicod  de  Saint-Martin ,  Capitaine ,  Châtelain  des 
Clées,  lequel  prononçât  par  forme  de  transaction,  sous  la 
date  du  30  Juin  1396;  c  que  ceux  du  Lieu  et  leurs  suc- 
»  cesseurs,  à  perpétuité  »  seroient  exempts  de  tontes  sortes 

•  de  contributions ,  ou  cotisations ,  envers  la  dite  Yllle  des 
»  Clées,  mais  qu'en  vertu  de  cette  exemption,  ils  payei  oient 
»  annuellement  au  Recteur  de  la  dite  Ville  quarante  sols, 
»  bonne  monnote,  coursable  auPaïs-de-Yaud,  et,  de  plus» 
»  une  fois  ponr  toujours,  quarante-cinq  florins  de  bon  or, 

•  payables  en  trois  termes  »  les  trois  premières  années»  ou. 
»  en  place  de  chaque  florio,  quatorze  sols  bonne  monnoie.  » 

Cette  prononciation  fut  acceptée  par  les  parties ,  et  con- 
firmée par  le  Comte  Amédée,  Seigneur  du  Pais-tle-Vaud,  par 
lettres  données»  à  Cbambéri»  le  7  Juillet  de  la  susdite  an* 
née  i3%. 

Les  Religieux  de  TAbbaie  prêtèrent  rcconnoissance  ,  le 
il  ki^tii  1445  »  en  faveur  de  noble  Guillaume  de  la  Sarraz» 
9  que  ses  prédécesseurs  ont  été»  et  luinnéme  est»  comme 
»  aussi  ses  héritiers  doitent  être,  les  vrais  fondateurs»  gar- 
»  diens  et  avoiers  de  TAbbaie  et  du  Courent  »  de  mémo  que 
»  de  ses  droits,  et  des  Villages,  et  territoires  de  dite  Abbaie 
»  et  Couvent  du  Lac-de-Joux.  » 

Le  16.  Janvier  1449»  les  m^es  Religieux»  sous  les  titres 


Digitized  by  Google 


305 


ci-après  :  «  Le  Révérend  Père  en  Christ  et  Seigneur,  le  Sei- 

>  gneur  Wilbeim  deBettens,  Abbé  du  monastère  duLaC'de- 

>  loui,  de  l'ordre  des  Prémonlrës^  du  diocèse  doLaonnoe, 

>  et  les  frères  Relîgieiiz-Proiès  da  dit  monastère»»  prêtè- 
rent reconnoissaoce ,  snr  les  nains  du  Comnissaîre  Jaqnes 
Guibert ,  en  faveur  du  Dec  de  Savoie ,  à  eanse  du  €hâteau 
des  Clées.  Us  confessent  qae  «  le  sus- nommé  Duc  et  les 
»  siens  ont,  veulent  et  doivent  avoir,  haute,  moienne  et 
»  basse  seignearie  et  omnimode  jorisdiction ,  tant  sar  les 

>  hommes  taillables  domiciliés  an  village  dn  Lieu,  que  snr 
»  tous  ceux  qui  y  habitent ,  et  sur  les  étrangers  venant  è  y 

•  habiter ,  de  même  qoe  sur  le  territoire ,  les  confins  et  les 
»  environs  de  l'Abbaic  des  dits  Religieux.  >  Ils  excepLciit, 
dans  cette  reconnoissance,  «  les  lieux  sacrés  da  uionastèrc, 
et  certains  droits  de  Yidamie  et  de  Métraiie  appartenants  au 
Baron  de  la  Sarraz,  et  à  Pierre  de  Jougne.  «Ces droits  éloient 
da  nombre  de  ceux  que  François  de  la  Sarraz  s'étoit  réser^ 
irés»  dans  la  vente  de  1344 ,  rapportée  ci-dessos. 

S.  15. 

Le  Seignenr  Nicolas  de  Gruffi»  Abbé  da  Lac»de-Joax  » 
abergea,  le  23.  Juillet  1466,  à  la  Communauté  de  Bière,  c  un 

•  mas  de  pré ,  situé  ès  joox ,  appelé  en  la  Perrausa^  sons  la 

>  censé  annuelle  de  vingt  sols  Jjons  Lausannois.  *  Les  limi- 
tes sont:  «  le  pré  commun  du  Village  de  Dignens  d'orient, 

•  la  dépendance  de  Teau  de  l'Orbe  d'occident ,  le  pré  dou 

>  Grosset  de  bise,  le  pré  commun  da  dit  Bière  et  de  la 
»  Forma  de  vent.  » 

L'année  suivante ,  la  Commune  de  Bière  associa  à  cet 
abergement  celle  de  Denens,  qui,  comme  on  le  voit,  possé- 
doit  déjà  quelque  terrain  dans  cet  ciidi  oit,  moïennant  qu'- 
elle payât,  à  l'avenir,  la  moitié  de  la  censé.  Gest  de-ià  que 
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la  Commune  du  Cbenit  tire  vingt  sols,  laot  de  Monsieur 
de  Deneos  que  de  la  Commune  de  Bière.  On  peut  avoir  re- 
mtf^ué  que  j*ay  déjà  parlé  de  ce  pré  de  la  Forma»  SDitale 
nom  des  Ghani  de  Bière,  lequel  aToit  été  assigiié  poor  li- 
mite an  mas  des  Embames  du  côté  de  bise.  U  seroit,  ce- 
pendant ,  assez  difficile  de  démontrer  les  droits  que  cette 
Commune  avoit  eus  pour  mettre  eo  possession  de  cette 
montagne,  renfermée  dans  les  limites  de  la  Vallée  ;  tout  ce 
que  j'en  connois  se  réduit  à  savoir  que  cette  Commune  a 
eu,  autrefois»  i»rété  desrecooooissaDces  pour  ce  terrain.  Une 
do  ces  recoBBoiflsanees,  fidte  quelque -lema  avant  l'aberg^ 
ment  de  la  perraosa ,  dont  on  Tient  de  parler ,  porte  que 
»  celte  Commune,  icconnoiL  tenir  d'Ame  de  Viii ,  Seigneur 
»  de  Mont-le-vieux ,  Relie  et  Bière,  la  Chaux,  soit  fruitière, 
>  sise  sur  Bière ,  jouxte  le  pré ,  soit  marais ,  des  Ëmburoex 
•  à  font,  le  pré  de  la  Cttaus  de  Digne»  à  bise»  l'eau  appo* 
»  lée  rOrbas  du  coucbant  >  Ci^ns  limite  d*orient).  Ifois» 
à  supposer  que  ce  seigneur  eût  sbergé  cette  montagne ,  il 
n'ea  avûil  pas  le  droit,  et  il  est  étonnant  que  les  AbLéi»  de 
l'Abbaie  n'y  ayent  pas  formé  desopposUions,  non  plus  qu'aux 
premières  possessions  de  la  Commune  de  Deneos,  dont»  vrai- 
semblablement,  les  droits  n  étoient  pas  plus  authentiques. 

Quant  à  cette  limite  de  la  rivière  de  TOrbe»  mentionnée 
dans  cette  reconnaissance  et  ailleurs»  on  volt^  par  d'antres  tir 
très»  et  par  les  explications  qu'on  en  a  données,  dans  la  suite, 
que  c'etoit  une  limite  d'aspect,  par-où  il  falloit  entendre  que 
cette  limite  s'étendoit  jusqu'à  l'endroit  d'où  l'oo  pou  voit 
découvrir  et  voir  cette  rivière. 

Le  8.  Juillet  de  la  susdite  année  14G7  ,  l'illustre  prince 
Jaques  de  Savoie ,  Comte  de  Romont ,  fil  une  proaonciu- 
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UoB  entre  noble  Guillaume  de  la  Sarraz  et  le  susdit  Ni- 
colas de  Groffi,  Abbé  da  Lac-de-Jont,  an  sujet  d*an  grand 
nombre  d'artieles  que  ce  premier  demandoit  et  que  le  dit 

seigneur  ALLc  rclusoit  absolument.  Le  jugement  sur  l'un 
de  ces  articles  (!e  seul  qu'il  m'a  paru  nécessaire  de  rappor- 
ter ici)  porte  que  >  l'Abbé  doit  reconnoitre  et  confesser 
»  qne  lesseigneocis  de  la  Sarraz  sont  fondateurs»  aToiers, 
•  protecteurs  de  1* Abbaie  ;  qne  le  dit  seigneur  et  ses  hom» 
»  mes  du  district  doivent  avoirt  dès^-prësent  et  à  Tatenir 
>  leur  usage  dans  les  joux,  pour  bois  à  bâtir,  et  aussi  le 
9  droit  de  pâturage ,  >  ce  que  l'Abbé  leur  refusoit. 

L'usage  ici  accordé,  des  bois  et  paquiers ,  est  fondé  sur 
la  réserve  de  François  de  la  Sarraa,  dans  la  vente  de  154t. 
11  semble,  cependant,  que  celui  des  bois  est  ici  restreint; 

mais,  il  est  probable  que  le  droit  de  bocherage,  proprement 
dit,  n'f'iolt  pas  contesté,  qu'au  centra  ire,  l'Abbé  qui,  comme 
on  l'a  vu,  étoit  en  possession  des  dixmes  »  n'ëtoit  pas  fâché 
que  l'on  défrichât,  mais  que,  sans  doute,  il  auroit  voulu , 
pour  étendre  de  plus  en  plus  son  autorité  sur  les  babilans» 
avoir  i  sa  dbposilion  ces  bols  à  bâtir,  pour  y  imposer  quel- 
que tribut.  Le  Comte  de  Romont,  arbitre,  n'ignoroit  pas 
la  vente  de  1544  il  en  est  mtme  fait  mention  dans  l'acte 
de  cette  prononciation)  et  il  n'est  pas  naturel  de  croire 
qu'il  eût  voulu»  ni  même  qu'il  eût  pu,  y  déroger. 

§.  17. 

Trois  ans  après,  savoir  en  l'année  1470,  Amédée,  Duc  de 
Savoie,  Seigneur  du  Pais-de-Yaud ,  confirma  à  la  Ghatel- 
lanie  des  Glées  le  droit  d'omguelt,  dont  elle  jonissoit 
déjà  précédemment,  et  cela,  par  lettres  données,  à  Gbam- 

béri,  le  V^,  décembre  de  la  dite  année. 
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|.  18. 

Jean  Pollens,  abbé  du  Lac-de-loux,  abergea,  par  acte  du 
1 4*.  Janvier  1480,  à  Vinet  Roebat,  de  Yille-Dîen ,  en  Boni^ 

gogae,  ei  à  ses  trois  fils,  pour  eux  cl  leurs  successeurs  à 
perpétuité,  ïe  cours  de  Teau  et  flux  de  la  Lionuaz,  depnîs 
les  murailles  du  couvent,  jusqu'à  sa  source»  pour  y  coa- 
fitmire  des  martinets ,  foi^»  on  bauts-fonrneanx.  Il  lenr 
aceorda  la  permission  et  le  droit  de  eonper  tons  les  bois 
qu'ils  Toudroient,  dans  ta  dépendance  des  monts  apparte- 
nants au  dit  Abbé  et  couvent,  suivant  leurs  besoins,  tant 
pour  faire  du  charbon  qu'antres  choses  à  eux  néct^ssaires. 
De  plus»  il  leur  nccorda  le  droit  de  pécher  à  la  ligne  au  lac 
comme  cens  du  lâeu  pouvoient  le  faire.  H  leur  abergea 
aussi  une  certaine  quantité  de  terres  aux  environs  de  TAb- 
baie  •  et  des  pâturages  du  cM  do  mont  du  lac  »  et  le  droit 
de  moudre  au  moulin  de  dite  Abbalc  sans  émine,  pourvu 
qu'ils  missent  en  état  le  dit  monlin  et  qu'ils  le  fissent  mou- 
dre. Enfin,  il  leur  permettott  de  bâtir,  où  bon  leur  semble- 
roit ,  bors  de  l'eoceinte  des  murs  du  couvent ,  sous  réserve 
de  payer  le  ras,  ou  focage,  quHl  étoit  tenu  de  payer  lui-même 
à  la  Sarraz. 

Le  dit  Abbé  se  réserva  le  droit  de  pouvoir  faire  con- 
struire un  moulin  et  une  scie  dans  les  limites  de  cet  aber- 
gement,  comme  aussi  la  diime  pour  chaque  journal,  ou  cha- 
que pote»  de  terre  que  les  dits  abergataires  ponrroient  ense- 
mencer, à  raison  d'une  coupe  par  pose,  mesure  de  laSarrac, 
chaque  année ,  de  tel  bled  qui  seroit  semé  et  auroit  crû  en 
dite  terre,  et  l'avoine  au  comble.  Use  réserva,  déplus,  l'om- 
nimodc  jurisdiclion  ,  haute ,  moyenne  et  basse ,  à  l'encep- 
tioo  du  dernier  supplice,  sur  les  dits  abergataires  et  sur 
toutes  les  choses  abergées. 

Si  ce  Vinet  Rocbat ,  qui  est  la  tige  de  cette  nombreuse 
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famille  de  la  Vallée,  ne  fut  pas  le  premier  habitant  de 
TAbbate,  il  fut»  do  moinsi  le  second  ;  c'est  ce  qui  se  démontre 
clairement  dans  rartlcle  saivanl* 

§.  19. 

On  peut  avoir  remarqué,  par  tout  ce  qui  est  rapporté  cî- 
demt,  que,  dès  les  commencemens  do  siècle  qui  précède 
celui-ci ,  les  Religieux  de  l'Abbate  a?oient  cherché,  pea-à- 

p(  u,  à  au^îmenter  ieurs  droits,  et  qu'ils  n'avoient  pas,  non 
plus,  négligé  les  occasions  favorables  d'éieodre  leurautbo- 
rité  sor  les  habitans  da  Um,  Ils  n'en  laissoient  échapper 
aucune ,  et  ils  en  saisirent  une ,  qui  se  présenta  dans  ce 
tems  fort  à-  propos  poor  les  engager  à  pousser  leurs  préteo* 
tions  jusqu'à  vouloir  que  les  susdits  habitans  ne  fussent  point 
hommes,  ou  sujets,  du  duc,  mais  du  couvent.  C'est  en  con- 
séquence de  celte  prétention  qu'ils  les  enrégistrcrent  dans 
le  nombre  des  feui  et  des  hommes  du  seigneur  Abbé ,  en 
dressant  le  rôle  d'un  certain  gUe  qui  avoit  été  accordé 
au  seigneur  souverain ,  le  Doc  de  Savoie  ;  sur  quoi ,  en  les 
supposant  sujets  du  dit  Abbé,  le  procut  eur  de  Moudon,  re- 
ceveur du  dii  gîie,  les  fit  gager.  Ces  habitans  du  Lieu,  ayant 
opposé  à  ce  gagemeni,  furent  assignés  à  comparoitre,  avec 
le  dit  seigneur  Abbé,  par -devant  le  vénérable  Conseil 
étroit  de  Moudon,  sur  le  S*  Janvier  14B5,  pour  y  exhiber 
et  y  expliquer  les  droits  des  uns  et  des  autres,  et  voir  les 
raisons  pour  lesquelles  ceux  du  Lieu  reiusoient  de  payer 
celle  couizaiion  en  qualité  de  sujtîts  du  dit  Abbé, 

Deux  députés  du  Lieu  ayant  comparu  au  jour  nommé , 
avec  le  procureur  de  l'Abbé ,  ces  premiers  produisirent 
i  certains  actes  et  reconnoissances,  qui  firent  foi  que  les 
»  hommes  du  Village  du  Lieu  étoient  hommes  de  Tillus* 
*  trissime  prince,  ie  Duc  de  Savoie.» 
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Après  quoi,  le  dit  Conseil  interrogea  ei  somma  lo  procu- 
reur de  l'Abbé  de  déclarer  combien  le  dit  Abbé  avoit  de 
rajeto;  8ar  qooi,  il  déclara  par  serment  :  c  que  le  dit  Abbé 
»  o'avoit  que^denx  bommes  feisaots-feu  qui  fassent  ses  sn- 
»  jets.»  Les  habitans  du  Lieu  furent  donc  reconnus  dé- 
pendre immédiatemeut  du  dit  seigneur  Duc  ,  et  payèrent, 
comme  tels,  la  cottization  en  question,  pour  treize  feux  qu'ils 
avoîentt  à  raison  de  qnatorae  sols  bons»  Lausannois >  pour 
cbaqiie  fen,  et,  de  plus,  deux  sols  sut  deniers,  pour  la  noniv 
ritare  des  cbevaux  qui  avoient  été  levés  de  gage ,  le  tout 
se  montant  à  la  somme  de  quinze  Horins  quatre  sols  six  de- 
niers, dont  ils  tirèrent  quittance  du  dit  procureur  de  Mou- 
don  ,  receveur  de  ce  gUe, 

La  même  année,  le  susdit  Jean  Pollens,  Abbé  du  Lao-de- 
joox»  tant  en  son  nom  qn*en  celui  de  son  Couvent»  prêta 
reconnoissance,en  faveur  de  noble  Nieod^Baron  de  la  Sanraz, 
sur  le  pied  des  reconnuissunccs  des  ALbës  ses  prédéces- 
seurs en  faveur  de  ces  Barons  ;  l'acte  est  daté  du  0",  Mars 
1488. 

L'année  suivante .  il  y  eut  encore  une  reconnoissance  en 
faveur  du  ditNîcod»  qui  fut  fiiite  par  Jean  de  Tomafol»  qui 
prit  possession  de  cette  Abbaie. 

S.  20. 

ans  après»  savoir  en  i4'd4,  Tabbaie  de  Bonmont  »  à 
qui,  comme  on  Ta  va,  TAbbé  de  Saint*Oyens,  ou  de  Saint- 
Glande  ,  avoit  remis,  en  l'année  4307  ou  1317 ,  ses  préten- 
tions sur  la  partie  de  la  Vallée  qui  est  du  côté  de  vent  du 
Brassus ,  en  6t  cession ,  cette  année ,  au  Comte  François  de 
Gruières,  Baron  d'Aubonne. 

La  transaction  qui  fut  faite  pour  cette  remise  porte  :  t  que, 
t  contre  la  teneur  de  la  concession  de  1317,  II  seroit  arrivé 
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>  que  Gimel  >  Baiiens ,  Moilen» ,  Bière  »  Saint  -  Livres , 
»  Saint-SephoriD,  et  autres  hommes  el  Commîmes  «  taat  «tt 

>  nom  du  dit  seigneur  Comte  que  de  leur  propre  anthoritë, 

»  se  seroient,  ci-devant,  indhiiement  approprié  le  biea  d'au- 
t  truy,  aux  lieux -contenus  *'n  dite  donation,  y  anroient 
»  construit  des  bâtimens  et  fruitières ,  pâturé  leurs  bètes 
»  et  gagé  celles  du  monastère  de  Bonmont  et  de  ses  hom- 
»  mes  mené  les  gages  à  ■  Aubonne  contre 

•  la  forme  et  teneur  de  dite  donation ,  le  tout  an  préjudice 
t  des  ditsdc  Doniiioot,  ceque,  pourlaiu,  le  dit  Baron  déclare 
f  avoir  désapprouvé,  et  dit  avoir  été  fait  par  les  dites  com- 

>  munes  à  son  insceu.  »  Sur  quoi,  «  par  entremise  d'amis,  le 
M  monastère  du  dît  Bonmont  cède  an  dit  Baron  tont  droit, 
■  domaine»  usage  et  jurisdiction  etc.  » . ,  >  snr  les  lieux  portés 
dans  la  dite  donation  de  1517 ,  assavoir:  t  dès  l'eau  de 
»  rOrbe,  par  jouxte  la  Chaux  des  hommes  Religieux  du  Lac- 
»  de-joux,  descendant  jusques  sus  Bière,  montant  droite- 

•  ment  par  la  Chaux  que  tiennent  ceux  de  Bière  •  jusqu'à  la 

>  dite  eau  de  FOrbe ,  inclusivement,  b 

»  Au  réciproque,  le  dit  Baron  loué,  ratifie  et  approuve 
9-  la  prédite  donation,  faite  au  dit  Abbé  de  Bonmont ,  avec 
»  toute  sa  teneur  et  clausules,  et  à  ses  abergataires  prcseos 

>  et  futurs,  de  ce  lieu-là  qui  s'appelle  Amburnex,  avec  ses  ac- 
»  coutumés  p&quérages,joux  et  appartenances,  tant  enmon- 
»  tagnes,  joux,  et  chaux  circonvoisines,  que  des  chanx  de  la 
»  Sèche,  rUIenche,  la  Forma,  Cossonay»  Brutînaz,  et  antres 
t  usitées  à  p&turer.  » 

11  est, Cependant,  vraisemblablequele  Baron  d'Aubonne, 
quoiqu'il  eût  déclaré,  ci-devant,  qu'il  désapprouvoit  la  ma- 
nière dont  ces  différentes  communautés  avoient  agi  envers 
le  monastère  de  Bonmont,  il  est,  dis-je,  vraisemblable  qno, 
du  moins,  ilTavoit  tolérée,  à  dessein  de  faire  valoir  des 
prétentions  de  jurisdiction  qu'il  avoit  sur  ces  terrains  avant 
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que  cette  cession  lui  eût  été  faite.  U  (ondoit  ces  prëien- 
tions:  1^,  sor  on  certaio  abergemeni  Êiit,  en  1208,  à  PU- 
ton,  baron  d' Anbonne,  par  Bertbold  IV,  Duc  de  Zftringen,  de 
tontes  les  montagnes  existâmes  depuis  lemont  Bfarehas,  des- 
sus Montrieher,  du  coté  de  bise,  jusqu'au  mootSalaz,  inclus, 
et,  depuis  le  dit  mont,  par  certain  chemin  appelé  deVame, 
et,  par  le  dit  cbcmio,  jusqu'au  milieu  de  l'eau  de  l'Orbe,  du 
cèté  de  vent»  et,  dés  la  dite  eau  de  l'Orbe  en-desans,  jusqu'au 
territoire  de  Mont  ; — S*. ,  sur  un  accord  lait  Tannée  suivante, 
i209,  entre  TAbbé  de  Suint*Oyens-de*Jottx  et  Humberi  de 
Tbori,  baron  d'Aubonne,  par  lequel  TAbbë  lui  abandon- 
noil  les  montagnes  sur  Bière  et  Cuney,  proche,  et  en  devers 
vent,  deMooieudre,  jusqu'à  l'eau  de  l'Orbe  ;  — S*',  enliu,  sur 
un  autre  accord,  fait  en  1301,  à  la  suite  de  certaines  difficul- 
tés survenues  entre  Odet ,  Abbé  de  Saint-Oyena,  et  Nicolaa 
Abbé  deBonmottt,  d'une  part,  et  Amé.de  Villar»,  baron  d'Att« 
bonne  ,  de  l'autre.  Par  ce  dernier  accord,  ils  étoient  con- 
venus que  «  la  haute  jurisdiction  sur  tous  ces  lieux  appariieu- 
>  droit  au  dit  baron,  et  qu'il  jouiroit ,  indivisément,  de  la 
»  molenneet  basse  seigneurie  avec  le  dit  Abbé  de.Bonmont.» 

Voilà  tout  ce  que  }e  connois  sur  l'origine  des  droits  de 
jurisdiction  des  barons  d*Aubonne  sur  cette  partie  de  la 
Vallée  appelée  les  Amburnex  ,  et  aussi  des  droits  dt;  pro- 
priété du  terrain  en  faveur  des  Communautés  et  des  parti- 
culiers qui  jouissoienl  de  ces  pâturages. 

Il  parott  d'abord ,  ainsi  que  je  l'ai  déjà  remarqué,  que 
TAbbé  et  les  Religieui  du  Lac-de-joux  ne  dévoient  pas 
regarder  d'un  œil  indifférent  ces  établissements  qui  se  Cai- 
soient  à  leur  préjudice,  par  une  suite  des  prétentions  peu- 
foodées  de  l'Abbé  de  JSt. -Claude  ,  mais  qu'ils  dévoient  ré- 
clamer la  portion  de  ce  mas  renfermée  dans  leur  territoire» 
en  vertu  des  droits  qu'ils  tenaient  des  barons  de  la  Sarraa, 
ce  qu'ils  aurolent  déjà  dii  faire  en  1317,  ou  même  plns-t6t« 
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Ma»,  puisqu'iU  oe  le  âiem  pas ,  il  eu  assez  probable  que 
ce  lui  noins  par  manqae  de  volonté  qae  par  défliat  de  puis- 
sance «  d'aatant  qa*il.esl  aisé  de  recoonoitre  qa'ils  étoient 
plutôt  portés  à  augmenter  leurs  droits  qu'à  les  dimiuuer  ; 

ils  eureiit  môme,  dans  la  siiiLe,  des  diflicultés,  avec  le  baron 
d'Aubonne,  à  roccasioa  des  terrains  à  qui  l'on  dooaaieiioiii 
de  Pra-Rodet  »  situés  à  Toccideiit  de  ceux-là. 

Depuis  cette  deruidre  concession ,  ce  mas  des  Amburnei 
conlinoa  A  être  pâturé  indivisément,  par  ions  ces  eompariis- 
sants,  jusqu'au  tems  où  il  s*éleva  des difScuttés  entr'eox  à  ce 
sujet.  Cesdifliculiës,  s'éiant  toujours  augmentées  p:ir  la  suiie 
des  tems,  furent  enfin  terminées,  en  1670,  par  le  partage 
qui  fut  fait  entr'eux  de  ce  mas,  après  qu'il  eut  été  délimité- 
d'avec  celui  de  Pra-Rodet* 

§.  2i- 

Le  y  novembre  l  iio,  il  y  eut  une  prononciation  sur  une 
difficulté  venuiiunte  entre  le  seigneur  Jaques  Yarnier,  abbé 
du  Lafi-de-Joux,  et  les  babitans  du  village  de  Yaulion,  au 
sujet  des  bois  que  ces  derniers  venoient  couper  dans  le  lieu 
du  Càinii,  lesquels  ils  feudoient  par  le  milieu»,  et  dont  ils 
appeloient  les  pièces  du  nom  de  Punes,  qu'ils  amenoicnt 
dc-Ià  par  radeaux  sur  le  lac  jusqu'à  i  Âbbaie»  l'abbé  leur 
demandant  certains  droits  pour  cela. 

Cette  prononciation  accorda  aoxdits  de  Vaulioa  le  droit 
de  couper  ces  bois ,  nonobstant  les  oppositions  de  l'Abbé , 
non-seulement  dans  cet  endroit,  mais  même  dans  toute  L'en- 
ceinte de  la  Vallée,  dont  les  limites  y  sont  désignées  de  con- 
lormité  à  celles  de  l'Empereur,  de  Tan  H86  ,  sous  réserve, 
cependant  qu'ils  payeraient  audit  abbé  une  obole  lausau-^. 
noise  pour  chaque  Pune  amenée  sur  l'eau ,  ou  pour  chaque,- 
billon  rond  qu'un  cheval  pourrait  amener  par  terre. 
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I!  est  aisé  de  reconnaître  que  cette  prononciation  étoit 
directement contraireaux droits desgensde la  Vullëe, fondés 
sur  la  réserve  de  François  de  la  Sarraz  ;  elle  n'avait  d'autre 
fondementtpouraccarder  ce  droitaui  habitans  deVaiilioii,qiie 
celai  qui  est  rapporté  dans  cette  proDonciation,  savoir»  que* 
ces  habitans  de  Vaulion  étoient  de  la  même  souveraineté  et 
de  la  même  Yidaniie  que  la  Vallée,  et  qu'ils  payaient  une 
censé  considérable  au  château  des  Glées....  Une  telle  raison 
n'étoit  pas  bien  solide  »  dod  plus  que  le  droit  qui  en  résul- 
toit,  aussi  n'en  ont-îls  pas  Joui  long-temps» 

n  est  à  propos  de  remarquer  tei  que  ce  titre  est  le  plus 
ancien  (du  moins  de  ceux  que  je  connais)  qui  fasse  mention 
du  quartier  de  la  Vallée  nommé  le  Chenit^  qui  y  e$t  appelé 
ChiniL 

§.  22. 

Bans  ce  tems-là ,  les  habitans  de  Rances  et  de  Yaleire 
furent  inquiétés  par  les  fermiers  des  péages  de  la  seigneu- 
rie des  Glées ,  qui  voulurent  exiger  d'eux  les  péages  des 
marcbandises  qu'ils  faisaient  conduire  rière  ladite  seigneu- 
rie. Cette  prétention  «  qui  étoit  contraire  aux  lettres  de  pri. 
vilèges  accordées  par  Aniédée,  comte  de  Savoie,  rapportées 
ci-devant,  à  la  date  de  1371, engagea  lesdits  habitans  d'adres- 
ser une  requête  au  duc  de  Savoie.  Ils  le  supplicient  d'exa- 
miner les  dites  lettres  en  vertu  desquelles  tous  les  ressortis 
sans  de  cette  seigneurie  avoient  été  jusqu'alors  exempts  de 
ces  tailles  dans  tout  le  Paîs-de-Yaud,  comme  aussi  rière  les 
seigneurs ,  barons  et  banderets  ;  ils  disoient,  de  plus,  qu'il 
n'était  pas  naturel  qu'ils  payassent  dans  la  seigneurie  d'oit 
ils  étoient  ressortissants,  pendant  qu'ils  ne  payoient  pas  ail- 
leurs» et  que  même  ils  avoient  soutenu  un  procès  à  Monta- 
gni ,  rièie  les  seigneurs  de  Berne  et  de  Fribourg ,  où  leur 
privilège  ëloit  demeuré  en  son  entier;  qu'en  conséquenco 
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ils  le  supplioteot  que  son  boa  plaisir  filt  d'ordoooer  que  ces 
amodieurs  de  péages  leslaissasseot  en  repos,  et  qu'il  fût  or- 
donné au  goaYernear  etprocoMr  du  Paîs-de-Vaud  de  don- 
ner «  patentes  poar  telle  eiemption  t  En  conséquence 

de  cctio  réquisition ,  ce  prince  fit  émaner  le  mandement 
suivant  : 

«  Charles,  duc  de  Savoie,  Chablais,  Aoste,  prince  du  Sa- 

•  cré  Empire  et  vicaire  perpétuel,  marquis  en  Italie,  prince. 

>  du  Piémont,  comte  de  Genevois,  de  Bngey,  de  Romont, 
»  de  Vaod,  Faucigny,  Nice,  Bresse,  etc. 

»  A  notre  bien*aimé  gouverneur  de  Vaud,  soit  à  son  Lieu- 
9  tenant,  salut I  Ayant  vu  la  lettre  de  supplication  annexée 

•  avec  leslettres  de  privilèges,  portant  exemption  de  péages 
»  et  gabelles ,  ayant  icelles  été  considérées  par  spectable 

•  notre  fidèle  et  bien-atmé  conseiller  François  de  Marin , 

•  demeurant  et  séjournant  avec  nous,  et  icelles  duement  vi- 
t  sitées,  et  ayant  entendu  sa  relation  sur  lesdits  privilèges 

•  et  exemptions,  de  notre  certaine  science,  nous  les  acquit- 

•  tons  de  ces  choses,  vous  mandant  et  constituant  dès  à- 
»  présent,  ledit  privilège  et  exemption  pour  avoir  été  et  être 

•  en  sa  force ,  et  observé  Inviolablement  comme  dessus ,  et 
9  à  cette  condition,  que  vous  fassiez  observer  lesdits  privilè- 
»  ges  eL  exenipLions  par  lesdits  péageurs  et  amodiatenrs  dcs- 
a  dits  péages,  et  mettre  eu  effet,  et  rendre  irréchercbabies 
»  par  iceux,  des  dites  choses  pour  lesquelles  ladite  suppli* 
»  cation  a  été  laite ,  et  que  lesdits  suppliants  ne  soient  te- 
»  nus  à  qui  que  ce  soit  repondre  payer  pour  Teffet  desdits 
»  péages,  en  quel  lieu  qu'ils  puissent  être  appelés,  car  ainsi 
»  avons-nous  oi  lIouhc  que  vous  deviez  vous  conduire  sur  celte 
»  aiïaire,  comme  chose  juste  et  équitable,  et  à  laquelle  ne 
»  doit,  être  apporté  aucune  opposition,  en  manière  que  ce 

>  soitt  tous  mandements  et  contradictions  nonobstant.  » 

»  Donne,  à  Lausanne,  le  3*  décembre  1517,  par  le  sei- 
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»  goeur,  présents  révérends  seigneurs  Claude  de  Seissel , 
»  archevêque  de  Turin ,  Claude  Stavayer  ,  évèqoe  de 
»  Belley,.**  I^o  la  Palud,  comie  de  Yaud,  Claude  •  seigneur 
>  de  Belleysoo,  baron  de  St. -Germain,  Jean  de  Lucerna,  Hu- 
»  gonin  de  Yallis  > 

Ce  Claude  de  Stavayer,  évêque  de  Belley,  un  des  témoins 
nommes  dans  cet  acte  ,  étoit  alorsabbé  du  Lac-de-Joux;  il 
se  donaoit  encore  les  noms  de  commandeur  des  perpétuels 
et  insignes  monastères  de  Ste.^Marie  de  Thaute-Gombe ,  et 
de  Ste.*Harie-Madelaine  dn  Lac*de-Jottx.  Ce  fut  sous  ce 
dernier  titre  qn'il  abergea,  aux  nommés  Jean  et  Jacques  Ro- 
cliat,  le  coursa  perpéliiiLc  de  l'eau  courante  de  VEmhott" 
chaz  (Bon  Port),  dès  le  soleil  levant, et,  dès  le  pré  de  l'E- 
pine, jusqu'au  pied  de  la  Xorna,  pour  y  construireicdes  mou-. 
»  lins ,  battoirs ,  raisses,  martinets  à  fer,  et  tous  antres  bà- 
»  timents  et  aisements.  » 

S.  25. 

L'annëe  suivante ,  la  communauté  du  Lieu ,  <  soit  de  l'en- 

•  droit  de  Termite  Ponce  » ,  prêta  reconnaissance,  sur  les 
mains  du  commissaire  Quiod ,  receveur  des  extentes  du 
château,  de  la  ville  et  de  tout  le  ressort  et  mandement  des 
Clées,  par  acte  do  25  octobre  1525.  Elle  y  confesse  que 
«tonales  biens  qu'elle possédoltt  dans  les  limites  rapportées 
dans  cet  acte,  qui  sont  les  mêmes  que  celles  deTinféodation 
impériale  de  H86,  <  étoientde  la  jurisdiction  de  niiustris- 
y>  sime  Charles,  duc  de  Savoie,  se  reconnoissanl,  en  même 
n  temps,  dépeotfre  de  lui»  et  être  ses  hommes,  » 

§.  24. 

Jean,  comte  de  Gruière ,  baron  d'Aubonne,  qui  se  trou- 
voit  en  possession,  par  la  concession  foite,  en  1404,  à  son 
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prédécesseur»  non-seulement  de  la  jurisdtclion  des  Ambui- 
nei,  mais  aussi  despréienttonsque  i'abbë  de  St.-Ciaudeavoit 
autrefois  sur  toule  la  partie  roéridiouaie  de  la  Vallée,  eut, 
dans  ce  temps»  une  difficulté  avec  Claude  de  Stavayer,  évé* 
que  de  Belley,  abbé  du  Lac-de*Joux,  à  l'oceasion  d'nii  cer- 
tain a  mas  de  pré,  buissous  al  forêts» situés  dans  les  Joux- 
»  iSoires,  au  lieu  dit  Pra-Rodet ,  tant  en-deçà  qu'au-delà 
»  de  Teau  appelée  Orbe,  comme  les  eaux  coulent  et  courent 
»  par  les  deux  pentes....  » 

Ces  deux  seigneurs  ayant  conféré  ensemble,  pour  terminer 
celte  difficulté ,  et  n'ayant  pu  en  venir  à  bout ,  convinrent 
enfin  d';il)or!:;or,  de  coDcett,  ce  terrain  en  conteste  à  celui 
ou  ceux  qui  se  préseuicroient  pour  cela,  d'autant  plus,  disent- 
ils,  «que,  ledit  mas  étant  resté  anciennement  vacant ,  et  Té- 
»  tant  encore  aujourd'hui,  parce  que  ce  lieu  parott  être  in- 
m  habitable,  cependant,  à  cause  d'un  léger  différent  qui 
>  s'étoit  élevé  entre  nous,  les  susdits  seigneurs,  à  roccasion 
»  dudit  mas,  et  surtout  du  Pra-ilodet,  il  ne  se  présentott 
»  personne  qui  voulût  aberger  ce  mas.  > 

Us  trouvèrent  donc  qu'il  leur  seroit  plus  avantageux  d'a- 
berger  ce  terrain,  «  d'un  consentement  réciproque  » ,  que  de 
continuer  à  le  laisser  vacant,  à  cause  du  différent  qui  snbsis- 
toit  eotr'eux.  Cest  pourquoi  ils  Tabergèrent  aux  communes 
deBursins  et  de  Burligni,  le  dernier  joui  du  mois  d'octobre 
1527,  sous  le  nom  de  Pra-Rodet,  «  tant  en-deçà  qu'au-delà 
»  de  l'eau  appelée  Orbe.».  Ils  lui  donnèrent  pour  limites  :  la 
roche  du  Lac  Quinsonnet ,  d'occident  ;  le  Beysious  (le  Bey- 
blanc) ,  soit  à  une  demi*lieue  en-delà ,  d'orient  ;  la  montagne 
appelée  le  montBisod,  doc6tédeBonrgogne,  etlespaquîers 
des  Amburoex,  soit  les  manet,  du  c6té  de  Savoie  et  du  Pais- 
de-Vaud. 

Ce  nom  de  Manet  dérive  naturellement  du  verbe  latin 
maner0,qm  signifie,  demeurer,  résider,  habiter;  il  fut  peut- 
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èlre  donoé  à  ce  mas  des  Amburnex  à  raison  d'une  maison 
d'habitation  qui étoit  située  sur  la  mouUgaedite  aujourd'hui 
ia  Riondaz,  des  mazures  de  laquelle  oo  eosnoU  encore  les 
vestiges.  La  tradition  porte  qu'anciennement,  avant  qae  ht 
Vallée  eti  été  extirpée ,  il  y  avait  no  chèmin  qui  règnoît 
tout  le  long  des  montagnes,  par  le  vallon  appelé  communé- 
ment la  combe  des  Amburnex,  depuis,  St. -Cergue, jusqu'à 
Romaiamôtîer,  lequel  servoit  de  communication  entre  les 
monastères  de  ces  deux  endroits ,  et  qne  cette  floaison 
étoit  destinée  à  recevoir  et  !o$;er  cenx  qui  fiiisoient  cette 
route. 

Le  nom  de  chaussée,  qui  désigne  aujouiJ'hui  un  grand 
chemin,  dérive,  selon  le  sentiment  de  quelques  savants, 
du  nom  de  Chaux  ;  ce  nom,  donné  alors ,  comme  on  ouii  pu 
le  remarquer,  à  ces  diverses  montagnes ,  poarroit  servir  à 
fortifier  cette  tradition,  qui  d'ailleurs  ne  parott  pas  entière* 
ment  destituée  de  fondement. 

1.25. 

£n  conséquence  de  l'abergement  de  1527,  dont  nous  ve* 
nons  de  parler,  les  communautés  de  Bursins  et  de  Burtîgni 

voulurent  prendre  possession  de  ce  Pra-Rodet ,  elles  y  éta- 
blirent une  vacherie;  mais,  ia  commune  du  Lieu  s*y  opposa, 
se  fondant  sur  ce  que  ce  mas  étoit  dans  la  seigneurie  des 
Cléeset  territoire  du  Lieu,  et  qu'ainsi  il  n'a  voit  pu  être  aber» 
gé  au  préjudice  de  leurs  droits,  ce  qui  occasionna  un  pro- 
cès. 

Mais.avant  que  d'eu  voii  la  suite,  il  convient,  poursuivre 
l'ordre  des  dates,  de  faire  mention  d'un  événement  après 
lequel  les  choses  changèrent  totalement  de  face ,  je  veux 
par  1er  delà  bienheureuse  réformaiion,  que  la  ville  de  Berne 
embrassa  Tannée  1528,  et  qu'elle  communiqua,dans  la  suite, 
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(Jans  !c  Puïs-de-Vaud ,  après  Theureuse  et  glorieuse  con- 
quête qu'elle  eu  lit  sur  le  duc  de  Savoie,  en  Tannée  lô56. 

J'ignore  ce  qae  devinrent,  dès-lors,  l'abbé  et  les  chanoines 
<ie  Fabbaie;  probablement,  ils  ne  furent  pas  regrettés  par 
les  babîtans  dn  lien,  puisque,  par  cet  heureui  changement, 
ils  sortirent  de  Tesclavage  et  recouvrèrent  cette  précieuse 
liberté  si  naturelle  à  Thomme,  liberté  qui,  sans  doute,  a  été 
une  des  principales  causes  de  l'accroisseinent  de  ce  peuple, 
situé,  pour  ainsi  dire,  dans  un  lieu  désert,  et  des  progrès  qu'il 
a  faits  dès-lors;  progrès  étonnants,  si  l'on  considère  que  les 
habitants  de  cette  Vallée  se  montent,  aujourd'hui,  au  nombre 
de  près  de  cinq-mille  personnes ,  sans  parler  de  ceux  qui  en 
sont  sortis,  pendant  quvn  1485,  époque  [  lus  (|ue  mitoyen- 
ne entre  sa  londalion  et  le  temps  où  nous  vivons,  cette  Val- 
lée ne  contenoit  que  quinxe  faisans-feu,  qui,  à  les  supposer 
composéscbacnndedix  personnes,  n'en'auraientfaitque  cent 
et  cinquante. 

§.  26. 

Revenons  au  procès  d'entre  les  communautés  du  Lieu  et 
celles  de  Borsins  et  de  Burtigni.  Je  ne  connois  pas  le  juge- 
ment qui  en  fut  lait  en  première  instance  «  mais,  lorsqu'il 
pendoit  en  appel,  en  l'année  1541,  on  remarque  que  Amé 

Mandrot,  procureur  patrimonial  de  Leurs  Excellences ,  y  in- 
tervint ,  a  et  remontra  que  ni  l'une,  ni  l'autre  des  parties  n'y 
»  avoil  droit ,  maisque  les  Jouxet  Pra-Rodetappartenoient 
•  à  LL.  dites  ËËx.,  comme  choses  régales.  » 

Sur  ce  principe,  l'abergement  de  15â7  fut  déclaré  nul, 
comme  ayant  été  fait  par  gens  non-ayant  droit,  puisque  la 
liaute-seigneuric  n'appartenoic  pas  à  eux,  mais  au  prince, 
a  cause  du  cbàicau  des  Clées.... 

Les  habitants  du  Lieu  lurent  aussi  ëconduits  de  leurs  pré- 
tentions, pour  n'avoir  pu  produire  d'abergement  è  eux  lait. 


à 


Digitized  by  Google 


5âD 

par  les  seigneurs  de  Savoie  ou  des  CIces,  ou  d'autres  litres 
suflTisants  pour  avoir  en  propriété  Icsdiles  Joux  et  Pra-Rodet, 
61 pour  en  empêcher  l'abergement. 

Ces  Joui  et  Pni-Rodei  étant  ainsi  adjugés  à  LL.  ËËi.,  il 
s'y  avait  pas  d'autre  moyen,  pour  tirer  quelque  avantage  de 
ces  terres  inenltes  et  couvertes  de  bois ,  que  celui  de  les 
donner  en  emphithéose  à  des  personnes  qui  les  missent  en  cul- 
turc  ei  les  fissent  valoir.  Aussi,  elles  députèrent  les  illustres 
seigneurs  Jean-François  iNsegeli ,  ancien  Avoyer,  et  Michel 
Ougspourguerp  boursier  deapaïs  nouvellenient  conquis,  pour 
en  reconnottre  la  valeur  et  ensuite  les  aberger. 

Ces  illustres  seigneurs  se  rendirent  doncsur  les  lieux»  étant 
accompagnés  des  magnifiques  seigneurs  Jost  de  Diesbach, 
de  Yorbe,  baillif  d'Yverdun,  Pierre  de  Graffenried,  baillif 
de  Romainmôtier,  et  Georges  Zonbacb .  ancien  baillif  d'Y- 
verdon,  avec  Âmé  Mandrot ,  commissaire-général  ;  lesquels 
après  avoir  pris  les  informations  requises  à  leur  commissiott, 
abergèrent,  par  acte  prononcé  à  TAbbaie,  le  20  juillet  1543, 
savoir,  à  la  communauté  du  Lieu  ,  d'une  part: 

«  Toutes  les  Jeux,  Pra-Rodet,  bois,  places  et  paquiers,  et 
»  autres»  étant  deçà  de  la  rivière  de  l'Orbe,  de  la  part  d'oc- 
9  cident  et  de  Bourgogne ,  et  qui  peuvent  être  rière  la  Sei- 
1*  gneurie  des  Glées  et  territoire  de  dite  Âbbaie  et  village 
»  du  Lieu, sans  déroger,  ni  préjudicier,  dans  les  droits  que  au- 
»  cuns  (quelques-uns)  des  particulîersdudit  village  y  peuvent 
»  a  voi  r ,  à  cause  des  possessi o  n  s  { i  o  u  1 1  esqu  el  les  i Is  pa yen  t  censé 
»  à  ladite  Abbaie,  enclose  dan;»  lesdiLes  limites,  et  aussi  les 
»  Joux, lieuXfbois  et  paquiers  qui  sont  de-delà  de  ladite  rivière 
■  de  rOrbe,  devers  prient,  etduc6lé  de  Savoie,  dès  un  ruis- 
w  seau  d'eau  appelé  le  Brassas ,  en  tirant  contre  la  bise.  • 

Getabergement fut  fait  pour  le  prix  de  cvingt-ciuq  florins 
»  d'entrée,  et  de  deux  tlorins  de  censé  nn  nu  clic.» 

Par  le  môme  acte,  il  fut  abergéaux  communes  de  Bursins 
et  de  Burtigny,  d'autre  part  : 


biyiiizoa  by  Google 


m 

«  foutus  les  Joux  et  Pra-Uotlct,  paquiers,  bois  et  auires, 
«  étaot  de-là  ladite  Orbe  ,  de  la  part  d'orient  et  de  Savoie , 
»  enclavés  en  la  seignevrie  des  Glées,  et  terriioire  de  ladite 
«  abbaieda  Lae-de-loni,  à  savoir,  en  tirant  dn  vent  à  la  bi- 
»  se  ,  jusqu'au  dit  rnissean  da  Brassus,  descendant  dans  la- 
»  dite  rivière  de  l'Orbe,  pour  le  prix  d'autres  vingt-cinq  flo- 
»  rins  d'enirage,  et  deux  florins  de  censc  aniiULlle.  »  Au 
«moyen  de  quoi,  lesdits  abergataires  avoient  la  liberté  defai* 
re,  dans  toute  cette  étendue:  «  iruitière,  pré,  terre,  et  autre- 
>  ment  en  jouir  et  user  à  leur  bon  plaisir,  et  comme  de  leurs 
•9  cboses  propres,»  Sousla  c  réserve»  en  faveur  de  LL.  EE., 
(\c  la  (liiecie  seigneurie,  omnimode  jurisdiction ,  censés  et 
dixmes.  » 

Cet  abergement  fui  confirmé  par  Leurs  Excellences,  le  9' 
décembre  1559,  et,  derechef,  le âS*' Juillet  1614,  etle grand 
ecean  de  la  République  y  fut  apposé. 

§.  27. 

Le  17^  août  de  l'année  suivante,  les  seigneurs  Jacob  Thor- 
jnaon,  banneret,  Michel  Ougspourgucr,  boursier,  et  Claude 
May,  conseillers  de  Berne,  commis  et  députés  sur  lesaifaires 
de  Tabbaie  du  Lac-de»Joui,  abergèrent  à. Gabriel  et  Michel 
Berney,  frères,  «  la  pleine  focntié  et  totale  puissance,  pour 
«  devoir  faire  bâtir  et  construire  un  moulin ,  sur  le  cours  de 

»  l'aiguë  de  la  Lionnaz,  au-dessus  de  leur  raisse  sans 

»  aucuns  sujets.  ■  ^ 

o28. 

La  commune  du  L  ieu  prêta  reconnoissance,  sur  les  mains 
du  commissaire  Abcl  Mayor,  en  faveur  de  LL.  EE. ,  le  7® 
octobre  1540.  Elle  reconnolt  «  de  tenir  tous  Icsboîs,  joux, 
»  paquiers,  dévies ,  fontaines  et  tous  autres  communs,  et  gé- 
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»  nëralement  tout  ce  qu'ils  possèdent  et  pourront  posséder  • 

•  et  extirper,  au  lerups  à  venir,  rièretoutle  terriioire  du 
9  Lieu ,  de  quelle  espèce  que  ce  soit ,  sous  la  taille  à  la  mi- 
1  séricorde»  modérée  à  treote-buii  livres,  qui  ne  pourra  être 
»  augmenlée  en  manière  qne  ce  soit,  et  aussi  sons  maîn- 

•  morte,  directe  seigneurie  » 

Il  est  assez  vraisemblable  que  celle  taille  fût  ainsi  modé- 
rée par  LL.  EE.,  après  le  rapport  des  illustres  seigneurs  quj 
avoient  été  envoyés  de  leur  part,  en  1^44,  pour  recoonoUre 
les  d  roits  annotés  anparava  nt  au  couvent  de  i' Abbaie. 

Cette  taille  à  la  miséricorde,  reste  de  la  barbarie  des an- 
ciens siècles,  ëtoit  un  droit  que  quelques  seigneurs  avoienf , 
sur  les  communautés  et  emphithéoles  de  leur  dcpendauce, 
dans  de  certains  cas  exprimés  par  les  contrats  qui  avoient, 
fondé  ce  droit.  Lorsqu'il  y  éloit  dit, comme  ci-dessus,  <  taille 
>à  la  miséricorde»,  cela  signifioit  c  une  servitude  telle  que  le 
iseigneur  pouvoit  en  user  à  sa  volonté,»  et  exiger  cette  taille 
aussi  forte  que  ses  sujets  pouvaient  la  supporter,  et  même 
jusqu'à  ce  qu'ils  fussent  dans  le  cas  d'implorer  sa  miséil- 
corde. 

J'ignore  le  temps  et  les  raisons  pour  lesquelles  les  habi- 
tants du  Lieu  avoient  été  assujettis  tant  à  cette  taille  qu'à 
celle  de  la  malnooiorte.  Mais,  ne  pourrois-]e  point  rapporter 
leur  origine  à  cette  disposition  soutenue  que  les  religieux 

de  rabbaieavoicul  fait  paroîirc  pour  augmeaioi-  leurs  droits? 
^  1!  ne  me  paroîi  pas,  du  moins ,  impossible  que  ces  religieux 
n'aient  pu  établir  ces  tailles  dans  le  temps  où  j'ai  fait  men- 
tion des  vexations  qu'ils  exerçaient  sur  ces  premiers  habi- 
tants de  la  Vallée ,  encore  en  petit  nombre ,  et  bors  d'état 
de  leur  résister. 

Quoi  qu'il  en  soit,  je  ne  connois  aucun  titre  qui  en  fasse 
rnGiiiion,si  ce  n'est  la  reconiioisisance  que  l'abbt'  thi  Lac-de- 
Joux  Ut,  en  faveur  du  duc  de  Savoie,  en  1449,  ceot  ans  avant 


Digitized  by  Google 


5âS 

celle  dont  on  vient  de  parler.  Celle  leconuoissLince  porte 
que  les  hommes  du  Lieu  étoient  «<  taillables  >  ,  luaiâ  elle  ne 
désigne  point  en  quoi  ( oasistoit  cette  taillabilité ,  d'oii  om 
poorroU  coadiire  ifu'elle  éuài  arbitraire. 

Qaant  à  la  maio-mortfi,  LL.  EE.  ToDt  ftwsi  r«lftcliée»  mm 
une  modique  censé»  e«,  en  échange,  la  Vallée  a  reconnu,  en 
leur  faveur,  «  le  fief  ei  directe  seigneuiie  généralement  sur 
«toutes  les  niaisous,  granges,  bâtiments ,  terres,  mon- 

m  iagnes,  bois,  fours,  moulins,  raisses,  etc  comme 

>  aussi  les  lauds  pour  chaque  f  endition ,  aliénation ,  échan* 

ge  »,  ainsi  qu'on  le  voit  dans  lea  diverses  reeoimoisaan» 

ces,  partieutièremnl  dau  celle  de  Tannée  1669. 

§.29. 

Jean  Viande,  antrement  Meylan,  ressortissant  de  la  com- 
munauté du  Lieu,  propriétaire  des  moulins  et  du  battoir  de 
Godmens,  situés  sur  la  Venoge,  où,  comme  on  Ta  remarqué 

ci-devant,  tous  les  habitants  du  Lieu  étoient  asireinis  d'aller 
moudre,  à  défaut  du  moulin  de  la  Sagae,  qui  en  dépendoit, 
et  aussi  d'y  aller  battre  leurs  chanvres,  vendit,  par  le  con- 
aentement  des  susdits  habitants  du  Lien,  aux  frères  Gabriel 
et  Michel  Berney ,  possesseurs  du  moulin  de  TAbbaie,  par  Ta- 
bergement  de  4544,  ci-deVant  mentionné:  «TastHction,  * 
•  sujétion  et  suivance,  qu'il  avoit  à  ses  dits  moulins  et 
»  battoir» ,  pour  être  transportées  audit  moulin  de  rAbi>aie, 
avec  pouvoir,  auxdits  frères  Bemey,  de  construire  •  un  bat- 
»  toir,  on  rebâtie,  pour  ledit  chanvre ,  bous  privilège  de  LL. 
£E.  »  L'acte  de  cette  vente  est  daté  du  2S*  mai  1590,  et 
l'approbation  de  LL.  EË. ,  insérée  au  pied  dudit  acte ,  est 
du  4*  décembre  1551. 

§.  30. 

Cd  fui  eûviron  ce  temps-là  què  quelques  particuliers  de 
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1a  coirrniunauté  du  Lieu  commencèrent  às' écarter  de  ce  vil- 
lage ,  eu  défrichant  du  côté  du  midi ,  à  mesure  que  le  moa* 
de  augmeiiioit,et  que,  dès-ià»  ils  pénétrèrent  pen-à-peu  dans 
l'endroit  noimné  le  ChenU ,  et  B*y  formèreot  des  établisse- 
]D6Dt8.  CeAt  ce  doat  Tabergenefit  da  eoarft«dieaa  du  Bras- 
sus,  qui  fat  fait,  aa  nonide  LL.  ES.,  I»  S*  janvier  4555.  à  Jean 
Berrier  «  pour  y  construire  des  forges,  martinets,  haut-four- 

>  neau  ,  •  ne  permet  pas  de  douter,  et  c'est  aussi  ce  que 

les  faits  que  Ton  verra  ci-après  pourront  démontrer  plus- 
panicoiiéreinent.Mais»  avant  que  de  les  rapporter»  il  est 
nécessaire  de  remarqner  : 

Que,  pa^  l'abergemeot  authentique  de  Tannée  454S,  dont 
le  précis  est  rapporté  ci-dessus ,  et  ensuite  de  ia  reronnois- 
sance  de  1549,  la  commune  du  Lieu  se  trouva  invéïue  des 
oJ^etsà  elle  abergéSt  sur  lesquels  elle  n'avoit  auparavant 
que  le  droit  d'usage ,  réservé,  en  1344,  par  François  de  la 
Sarraa.  Getto-communauté  eut  donc,  par  cette  iovétiture,  le 
pouvoir  de  revendre  et  sous-aberger  de  ses  bois  et  paquiers, 
et  même  d'y  réserver  des  censés  en  sa  faveur,  pour  se  dé- 
dommager, sur  les  particuliers  acquéreurs,  de  la  censé  annuel- 
le des  trente-huit  livres  dont  elle  s'étoit  chargée,  pour  être 
affranchie  de  la  taille  à  miséricorde  dans  tout  son  territoire. 
Elle  en  profita,  et  en  revendit,  en  différents  tempe,  par  par- 
celles, à  mesure  que  ses  habitants  augmeatoient ,  et  s'occu- 
poieot  à  défricher  ces  terrains,  qui,  jusqu'alors,  éloieul,  pour 
la  plupart,  incultes. 

Je  oe  m'arrêterai  pas  àiaire  un  détail  de  toutes  ces  di- 
verses ventes  ;  cela  seroit  assez  inutile,  et  même  impossible, 
le  me  contenterai  de  faire  mention  de  quelques-unes,  qui 
peuvent  avoir  du  rapport  aux  principaux  faits  que  je  me 
suis  proposé  de  rappui  ter. 

Une  des  plus  iii(f*res«anies  ,  c'est  celle  d'une  «  pièce  de 
»pré,  joux,  marais,  et  autres  places  à  faire  prés,  terres  et 


Digitized  by  Google 


SS5 

•  possessions,  située  aux  confins  da  lieu  appelé  Fré^Bodêi 
•et  autres  iieDz»r  qui  fut  fiiite,  par  ladite  commone,  le  10  mai 
4557,  pour  le  prix  de  eincf-cents  florins,  è  denx  gentilshom- 
mes François,  noble  Julian  David,  seigneur  du  i^erron , 
diocèse  de  Cosienels,  et  noble  François  Prévôt,  seigneur 
de  Beaulieu,  diocèse  de  Poitoux.  Les  limites  de  ce  terrain 
étoient  :  c  la  rivière  de  TOrbe  »  du  c6lé  d'orient  ;  le  plus 
»  haut  de  la  montagne,  da  c6té  de  Bourgogne,  d'occident  ;  af* 
«frontant  aux  jonx  et  limites  de  Bourgogne ,  comme  la  com» 
»mune  avoit  accoutumé  déposséder,  devers  vent;  et,  devers 
■  la  bise,  les  autresjoux  npjt  ii  tenant  à  la  dite  communauté, par 

•  une  fûQLaioe  appelée  Vàjoniaine  du  Pianos,  en  u  avei-sant 

•  droit  par  cette  fontaine,  depuis  ladite  rivière  de  l'Orbe, 
•jusqu'au  haut  de  ladite  montagne,  devers  Bonrgogne,  • 

Ladite  commune  réserva ,  dans  cette  vente ,  et  générale* 
ment  dans  toutes  celles  qu'elle  fit,  des  bois  pour  tous  lesbe- 
»soins,  et  pour  le  négoce  de  ses  habitants.»  Parce  moyen,  la 
propriété  utile  se  trouva  divisée  entre  les  particuliers  ac- 
quéreurs et  la  commune  venderesse  ;  les  acquéreurs  rece- 
voient  la  propriété  du  soi»  ou  du  fonds  de  la  terre,  pour  tous 
les  fruits  qu'elle  pou  voit  produire  par  la  culture,  ou  autre- 
ment; mais,  la  commune  retenoit  la  propriété  des  bois  qui 
y  pouvoient  croître. 

Ces  intérêts  dilléreots,  joints  au  peu  d'exactitude  des  li- 
mites assignées  à  quelques-unes  de  ces  premières  ventes , 
comme  aussi  à  quelques  abergements  antérieurement  faits, 
par  les  abbés  du  Lac-de-Joux,  ont  donné  lieu,  dans  la  suite, 
à  un  nombre,  pour  ainsi  dire,  innombrable  de  difficultés  et 
procès,  qui  ont  occasionné  divers  règlements  souverains, 
réluiits  à  ces  divers  objets. 

Ces  gentilshommes  français,  s'étant  mis  en  possession  de 
ce  mas ,  commencèrent  à  le  défricher  ;  ils  y  établirent  nne 
verrerie.  La  tradition  porte,  je  ne  sais  sur  quel  fondement , 
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qii*ils  y  Mlirent  uae  chapelle,  ou  peiiie  église;  qu'iUy  avomoi 
plaoté  de  la  vigoe.  Ma»,  ayant  va ,  sans  doute ,  par  expé- 
rieuce,  que  lew  entreprise  u'auroUpas  leattccèsqu'llaeD 

avoieot  espéré ,  ils  rabaudoimèreBt. 

Ils  ne  possédèrent  effeclivenieni  j)as  longtemps  ce  terrain, 
puisqu'ils  le  revendirent,  à  la  vill(^  de  Morges,  nu  moh  de 
juillet  de  l'anaée  iô63.  Elle  y  forma  une  monugoe,  dont  elle 
possède,  eseore aujourd'hui  •  une  partie ,  aoiis  rancien  nom 
de  précédât,  ayantreveoda,  daoé  la  anite,  le  aorplaa  du  ter* 
rain  compris  dans  ce  mas  à  des  partiealîen.qui  comroeocèF 
reot  à  y  former  deâ  étaLlibhemeDi^. 

i.3i. 

Les  communes  de  Bursics  et  de  Burligny  ayant  partagé 
entr  elles,  euraooëe  daOi,  le  mas  qui  leur  avoit  été  assigné 
dans  l'abergement  de  1543,  celte  première,  qui  eut  son  lot 
du  c6të  de  bise ,  vendit  aussi  à  des  particuliers  tout  le  ter- 
rain qui  exisie  depuis  les  limites  de  la  montagne  qu'elle  pos- 
sède encore  aujourd'hui,  jusqu'au  Brassus.  Il  est,  cependant, 
vraisemblable  que  ces  deux  communes  a  voient  déjà  vendu,  en 
commun,  une  partie  de  ce  terrain  avant  ce  partage;  sans 
quoi ,  il  paroit  que  les  lots  n'auroient  pas  été  égaux. 

La  ville  de  Morgea  acquit  ensnite  la  portion  de  ce  terrain 
qui  restoit  à  la  communauté  de  Burtigny,  pour  le  prix  de 
douze-cents  florins,  et  seize-cents  florins,  pour  le  droit  de 
rachat.  Elle  y  établit  deux  montagnes  :  la  Burtignihre  et  les 
PlaiSt  mais  elle  ne  garda  pas  cette  dernière,  elle  la  remit  à 
Monsieur  d'Aubonne,  qui  lui  donna  en  échange  trois-quarts 
de  pose  de  vigne,  et  nu  char  de  vin,  sur  quoi,  on  dit  que  la 
dite  ville  lai  rendit  soixante  dcus  d'or,  qui  feroient  environ 
cinq*cents  florins,  monnoie  d'aujourd'hui. 
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Ce  fut  bientôt  après  la  vente  des  gentilshommes  François 
que  fut  compassée  et  marquée  la  lieue  vulgaire,  depuis  le 
Lac-Quinsonnet,  ou  des  Housses,  comme  en  fait  foi  l'extrait 
d'ttn  procès-verbal  contenu  dans  les  registres  de  noble  Ur- 
bain Qttizard,  seîgoear  de  Grans»  qui  fut  dressé,  sur  les  lieux» 
par  le  magnifique  seîgoeur  baillifd'Yverdoo,  ledit  Quizard^ 
et  Abel  Mayor,  le  13  juillet  4565,  au  sujet  des  plaintes 
portées  à  LL.  EE.  par  la  ville  de  Morges:  t  Que  des  Liour- 
•  guignons  avoient  passé  les  limites  en  Pra-Rodet ,  et  plus- 

>  bautten  la  Chaux-Sèche,  y  ayant  fait,  de  nuit,  des  abaiiisde 
f  bots,  et  bouché  un  chemin  par  lequel  lesdits  de  Morges 

>  allotent  pfttorer  dans  cet  endroit.  • 

Par  un  autre  extrait  des  mêmes  régistres,  ileonste  que  les 
ambassadeurs  de  Sa  Majesté  Catholique,  et  les  députés  de 
Berne,  qui  conférèrent  ensemble,  le  18  septembre  1566, 
ne  purent  convenir  pour  cette  difficulté,  ni  pour  d'autres, 
suscitées  par  les  Bourguignons,  appnyésdes  députés  de  l'Ab- . 
baie  de  Saint-Claude,  et  qu'ils  tombèrent  enfin  d'accord  que 
l'on  prendroit  des  arbitres. 

Il  y  eut  bien  d'autres  difficultés,  dans  la  suite,  non-seule- 
ment dans  cet  endroit ,  mais  aussi  ailleurs,  à  l'occasion  du 
bornage  des  souverainetés  qui ,  comme  on  le  voit  par  tes 
extraits  dont  je  viens  de  parler,  avoit  déjà  été  projeté  depuis^ 
l'année  1548,  et  qui  ne  fut  exécuté  que  cent  ans  après. 

§.  33. 

Ensuite  d'une  réquisition  faite  à  LL.  EE. ,  cette  même 
année  ,  par  les  babitans  de  la  communauté  du  Lieu  ,  elles 
déucbèrent  la  Vallée  de  la  seigneurie  des  Clées  et  du  Bail- 
liage d'Yverdon,  d'où  cette  Vallée  dépendoit,  et  l'annexé-- 


328 

rent  au  Bailliage  deRomaiiiinôiier,  par  acte  reçu  à  1' A.bbaîe« 
sur  les  mains  d'Eg®  Abel  Mayor,  le  A  août  Ce  chan- 

gement fut  fait  c  sans  préjudice  des  droits  de  LL.  EE.,9  ni, 
DOO  plus,  •  dês  droits,  titres,  libertés,  franchises  et 
»  homes  usances  desdits  habitaos  et  sujets  de  la  Vallée  du 
9  Lac*de*lou&.  » 

Trois  ans  après,  le  commissaire  Darbonnier  fit  la  rëno- 
valion  des  droits  de  LL.  LU.  ,  rière  ladite  Vallée  ,  pjiracie 
du  18^  août  1509.  La  commune  du  Lieu  reconnut  la  juris- 
dictioo  appartenante  à  LL.  EE.,  à  cause  du  château  des 
CXée^t  jurisdiction  qui  avait  été  anoeiée  au  Bailliage  de 
Romainmôtier,  et  qui  s'étendoitsur  toute  la  Vallée,  par  les 
limites  qui  y  sont  spécifiées,  conformément  à  celles  qui  sont 
désignées  liaas  les  anciens  titres.  Cette  commune  reconnut , 
en  outre,  tenir  de  LL.  EE. ,  en  vertu  de  l  abergeinenl  de 

i^3,  c  toutes  les  joux ,  Pra-Eodet  et  autres,  qui  pou« 

>  voieot  ètrerière  la  seigueurie^des  Clées»  territoirede  l'Ab- 

»  baie  et  village  du  Lieu  •  quoique  Pré-Rodet  tùi  alors 

possédé  par  la  ville  de  Morges. 

On  observe  eocoi  e.  p:ir  un<  n  ansactîon  faite  la.  même  an- 
née, entre  les  communautés  du  Lieu  et  deVallorbes,  quela 
propriété  des  bois,  joux  et  paquiers,  sans  aucune  restriction, 
étoit  eiereée  et  possédée-  par  la  commune  du  Lieu ,  selon 
les  limites  de  la  Vallée  portées  dans  les  anciens  titres.,  et 
cela,  en  vertu  deTabergementde  1543,  et  en  compensation 
de  la  (  ense  qu'elle  payoitpour  avoir  été  affranchie  de  la  tail- 
le à  miséricorde. 

La  ville  deAf  orges  prêta  aussi  reconnoissance,  sur  les  mains 
du  même  commissaire ,  par  acte  du  9*  octobre  11^70.  Elle 
reconnolt  tenir  lePré^Rodet,  par  les  limites  portées,  dans  la 
vente  de  1557,  dont  on  a  parlé  ci-devant. 
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-  Toute  la  YaHéene  formoU  eoeore,  dans  ce  temps ,  que  lap 
seule  commanaoté  du  Lieu,  maift^ees  habîtana  ayaot  peu-à- 
peii  cultivé  et  bonifié  les  fonds,  e^s•ëlant  multipliés,  ceux- 

d'enlr'eux  qui  s*étoient  cliiljlis  a  l  oiietu  du  lac,  à  l'Abbaie 
et  aux  environs ,  se  séparèrent  do  ladite  corrnntinanté  du 
Lieu  et  en  formèreat  une «eeoode,  qui  retint  ranci<>n  nom 
d'MMe.  L'acte  de-ce  partage^est  daté  du  7^  octobre  ibli  v 
et  prend,  pour  règle  de  leurs  droits  communs,  les  ioféoda- 
tioiis  des  Empereurs  aux  barons  de  la  SarraSt-et  la  recoin* 
noissance  de  Qniod  de  l'année  1525. 

On  remarque,  dans  cet  acte  de  partage,  que  la  commune* 
du  Lieu  avoit  déjà  supporté  des  frais  à  l'occasion  des  bois, 
iouz ,  etc.i..  en  dédommagement  desquels,-  la  commune  de 
rAbbaie  lui  rendrt  c  viogi  florins,  bonne  monnoîe  * ,  et  Ini 
laissa  le  droit  d'aberger,  ou  vendre,  tout  le  terrain  qui  ne  fê- 
lait pas  encore,  du  côté  d'occident  des  doux  lacs  et  de. la 
rivière  de  l'Orbe,  dans  tous  les  confins  de  la  Vallée,  et  aussi 
du  cMé  d'orient)  <  depuis  le  rus  (ruisseau)-  de  Mielay,  qui 
>  est  près  de  la  possession  de  Grotoroux,-  en-contre  vent.  »  . 
Cette  nouvelle  commune  se  réserva,  cependant,4e  droit  de* 
paquiers  et  pâturages  pour  le  bétail  jusqu'au  lien  appelé  la- 
Bombarde,  qui,  dans  la  suite, a  été  le  point  d  aspecipoui  iixer 
les  limitefrde  cette  coamiuBauié  de  ee  côté-là. 

Il  y  a  une  traditioii  qui  poi  te  que,  avaot  ce  partage  des 
communautés,  on  avait  bouché  un  entonnoir  dedans,  ou  anx 
environs  du  petit  lao,  qui,  auparavant»  était  séparé  du  grand 
lac  par  une  rivière,  qui  communiqnait  de  rnnàrautre,et  qui- 
éloitsi  peu  profonde  qu'on  la  passait  îi  gué,  ou  sur  une  petite 
planche.  On  avoit,  dil-on,  bouché  cet  entonnoir  pour  lor- 
mernn  éung  suffisant  à  faire  jouer  à  plaisir  les  rouages  de 
Bon-Port  ;  cela  a  donné  lieu  à  bien  des  recherches  inutiles. 
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que  l'on  a  l^iites,  dès-lors,  pour  retrouver  et  rouvrir  cet  en 
lonnoir,  sur  l'emplacement  duquel  cette  tradition  n'est  pas 
d'accord  ;  elle  paroii  cependant  pas  d^énoée  de  icHii  foo- 
dément,  si  l'on  eonsid^re  que,  ûan%  rabertg^ment  du  diiBe»- 
Pori,  da  I*'  eoèt  1594,  il  est  parlé  d'iuM-eav  oouraote. 

Cette  tradUioa  s'est  encore  fortifiée»  el  peuuétreméine 
qu  elle  s'est  confondue  avec  un  fait  arrivé  dans  lescommeO' 
cemens  du  siècle  suivant.  Ce  bit,  qui  est  démontré  par  un 
ordre  deLL.  EE.,  en  date  du  6  aoùll63(H  qui  s'est  trouvé» 
en  dernier  lieu,  à  TÂlxbaie  »  donne  à  coanoltre  qn*nn  nom» 
mé  YpoliteBigand,  de  Genève»  tvoii,  eitqnelqne  eorta,  tam- 
ponnét  quelques  années  au|>arafant,  récoulemeoi  dn  lac  au- 
près d'un  certain  moulin,  et,  en  particulier,  <  qu'un  gros 
*  trou  rond  se  trouvoii  bouché  au  moyen  d'un  gros  plot  en 
»  forme  de  bouchon  de  U  longueur  d'environ  dix  pieds,  » 
sur  lequel  on  avoit  mis  nue  enclume  »  d*oii  il  étoit  réaulié 
qne  le  lae  a'éioit  élevé  et  avoît  causé  nn  dommage  consi- 
dérable aux  possessions  aboutissantes» 

Il  étoit  donc  ordonné  de  r'ouvrir  incessamment  ce  tam- 
ponnement aux  frais  des  héritiers  diidii  Ki^aud  et  des  par- 
ticuliers intéressés  à  ce  dommage,  selon  l'oifre  qu'ils  eaa  votent 
faitOvOt  même  d'ôter  entièrement  ledit  moulin  et  forges^  bâ- 
tis dans  un  creux  profond»  si  cela  portollfuréjudioe  à  l'écou^ 
lement  de  Teau  

Il  est  assez  vraisemblable  que  ce  fut  environ  ce  temps  quo 
la  communauté  du  Lieu  t-e  mil ,  sans  beaucoup  de  réllexions, 

construire,  de  son  chef ,  le  pont  d'entre  les  deux  lacs,  pour 
se  Êiciliter,avec  l'AI>baieeilePa'is-de*Vaud,  la  communie*- 
tjon  qui  se  troavoit  quelquefois  interrompue  par  ragraodia- 
sèment  de  ces  lacs,  ce  qui  étoit  devenu  si  incommode  aux 
habitans  de  cette  communauté  qu'ils  étoient  souvent  obli- 
gés, !ors(iu  ils  voulaient  aller  à  l'Abbaie  et  au  Pays-de-Vaud 
avec  les  churs,  de  passer  par  le  chemin  du  FertMU,  Ce  nom. 
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qui  dérive  naiiirellemetU  du  mot  patois  verié,  lui  tut ,  sans 
doute,  dooDë  à  cause  du  contour  et  du  détour  qu'il  falioit 
faire  pour  y  passer.  Je  ne  déciderai  pas  »i  la  première  coosiruc- 
tioQ  de  ce  pealfulfoite  avaot,  en  après,  réreelloa  des  habi* 
tans  de  TAbbsîe  en  comaMaautë,  puisque  j'en  ignore  la  date. 
Je  pré8iiine,cepeiidaet,qiie  cet  éiabKssementn'eet  lieu  qu'a- 
près, puisqu'une  des  raisons  fondamentales  de  ce  partage- 
porle ,  que  c  les  lacs  et  la  rivièrede  l'Orbe  sont  souventes- 
1  fîMS  difiiciles  à  passer.  >  Il  parott  que  cette  difficallé  de 
passage  aaroit  été  applaaie,  si  ce  poot  avoit  Mé  construit. 
D'ailleurs,  il  est  misemblable  que  si  cette  construction  avoit 
en  Ken  atant  ce  partage,  la  commune  de  l'Âbbaie  auroit  été 
cbai^ée d'une  partie  de  sa  mainK  imnce. 

On  a  encore  une  autre  tradition  sur  ce  pont ,  qui  porte 
que  LL.££.  eu  furent  irritées,  et  qu'elles  donnèrent  charge 
an  seigneur  baillif  de  faire  paroUre  par«devant  lui  les  habi- 
tans  du  Lieu ,  et  de  tes  chAtier  ponr  avoir  fait  cette  entre- 
prise sans  permission;  mais  que,  ayant  déclaré  qa*tls  n'avoîenC 
pas  pensé  à  mal,  et  ayant  (b^nandé  grâce,  ils  en  furent  quilles 
en  se  chargeant  de  sa  mainieuaoce  à  perpétuité. 

L«as  articles  dont |e  vien&de  parler  n'ont  été  que  trop  in« 
léressans  poar  les  commîmes  de  la  Vallée;  elles  ont  sap- 
porté  des  frais  considérables  pour  chercher  les  moyens  d'a- 
baisser le  lac,  qui  a  causé  de  grands  dommages  dans  de 
certaines  an«ées,  où  il  a  de  beaucoup  excédé  ses  bornes 
ordinaires,  qui,  au  dire  des  aacieas,  ^  reçulem  peu-à-peu 
tons  les  jours* 

S.  381. 

Leurs  Excellences  confirmèrent  de  nouveau  ,  par  conces- 
sion du  17®  avril  1572,  aux  nobles,  bouigeois,  de  lu  ville  des 
Glèes,  cbâteikinie,  à  tout  le  ressort  du  dit  lieu,  lenlMet 
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chacune  leurs  franchises ,  libertés  et  privilèges,  usances 
et  coutumes ,  tant  écrites  que  non  écrites  ,  par  eux  jadis 
obtenues  des  feuM  illustres  comtes  euckics  de  2^avoie,  sei- 
goeurs  du  Pais-de-Vaud. .. 

J*ai  déjà  fait  meniion  de  ces  coofirmalioiM  faites  à  celte 
ville  et  châielianie»  par  les  seigneurs  du  Pais-de-V«id,.le8 
années  4559,  i57t,  U70,  et  1517,  et  je  l'ai  bituniqve- 
ment  à  cause  de  l'iniérêt  que  lu  Vallée  peut  y  avoir,  com- 
me dépendante  autrefois  de  ce  ressort;  mais,  quoique  les 
communes  de  cette  Vallée  ay^enl  fait  des  démarebes  pour 
se  procurer  Tacte  où  l'on  dit  que  ces  franchises  sont  conte- 
nues, que  l'on  croit  qui  consistent:  au  droit  du  Papegay,  à 
l'affranchissement  du  péage  de  l'Ile,  et  à  d'autres  privilè- 
ges, elles  n'ont  pu  venir  à  bout  de  trouver  ni  l'original,  ni 
même  aucune  copie  de  ce  premier  line.  Toutes  leurs  dé- 
marches à  ce  sujet  n'ont  abouti  qu'à  se  procurer  une  co- 
pie du  tarif  du  pohtenage  d'Allaman  et  d'Aubonue ,  qui  fut 
renouvelé  en  foveur  de  LL.  EE.,  le  5*  juin  1706,  sur  le  pied 
qu'il  était  en  faveur  du  baron  dudit  Aubonne  avant  qu'elles 
eussent  acquis  celte  Uarounie.  Pur  ce  tarif,  il  con^Le  que  la 
châtellanie  des  Clées  est  exemple  de  payer  ces  pontenages; 
c'est  pourquoi,  en  suite  des  représenta  lions  failes.il  n  y  a  pas 
long-temps,  à  monsieur  le  grand -commis  des  péages  à  Mor- 
ges ,  il  n'a  pas  vu  lieu  de  pouvoir  continuer  à  le  faire  exiger 
par  le  ponienier  d'Allaman,  avec  qui  plusieurs  particuliers 
de  la  Vallcc  ont  pu  des  alloications  à  ce  sujet. 

Le  lecteur  qui  aura  fait  attention  aux  doux  concessions 
du  seigneur  du  païs-de-Vaud ,  qui  sont  datées  des  années 
1571  et  1517,  dont  les  origiuaux,  ou  du  moins  des  copies 
vidimées,  doivent  se  trouver  dans  les  archives  de  la  commu- 
nauté de  TAbergement,  ou,  à  ce  déCaul,  dans  celles  de  Ran- 
ces,  ou  de  Valleires,  et  lesquelles  j'ai  rapportées  ci-devant 
eu  leur  entier,  et  à  dessein,  trouvera  immanquablement  de 
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la  coiili  udiclion  au  raibOODCJueiU  que  je  viens  de  faire  ci- 
dessus.  C'est  pour  enlever  celte  contradiction  apparente  que 
je  dois  lut  {aire  coaooUre  que  ces  deux  licres  soDt  encore  io- 
eooDus  aux  comiiiUBantës  de  la  Vallée ,  et  que  ce  ii'e«t  que 
depuis  peu,  et  comme  par  hasard,  que  Tod  a  décourert  ces 
deux  copies  qui  me  sont  tombées  entre  les  mains,  et  dont  je 
n'ai  fait  meniion  que  dans  Tidée  que  les  communes  de  la 
Vallée  pourroient,  dans  la  suite,  dans  les  endroits  sus-indi- 
qués,  se  procorer  des  copies  eo  due  forme  de  ces  litres, atin 
d'en  tirer  usage,  tant  à  l'égard  de  ce  péage  de  l'Ile,  que  de 
ceux  qui  se  payent  eo  faisant  conduire  des  marchandises  d*un 
Bailliage  à  Taulre^ 

§.  36. 

Quelque  . temps  après  que  LL.  LE.  eurent  confirmé  à  la 
chàtellaniedes  Glées  les  privilèges  dont  on  a  parlé,  savoir  en 
Tannée  i57G,  elles  inféodèrent  i  Uessieors  Yarro  et  con- 
sorts, citoyens  de  Genève,  on  commencement  de  jurisdiction 

cl  de  seigneurie  dans  la  terie  du  Brassus,  problablement 
après  qu'ils  y  eurent  art  juis  quelque  terrain  ,  et  lesdroits  du 
cours-d'eau,  qui,  comme  on  l'a  vu,  avoieol été ubergés en 
l'année  i555« 

Il  y  eut,  déjà  cette  même  année,  unedIlBculté  entre  lesdenx 
communautés  de  la  Vallée,  et  celles  de  l'Ile,  Villars-Boson 

et  la  Coudre,  sur  ce  que  ces  dernières  s'ctoient  avancées  dans 
les  joux  contenues  dans  les  limites  de  l'Abbaie,  et  y  avoieat 
fait  de  grands  dégâts. 

Cette  difficulté  fut  terminée  par  une  prononciation  du 
magnifique  seigneur  Séhasiien  de  la  Pierre ,  bailllf  de  Ro- 
maiomôtier,  rendue  le  1 4' février  1557.  Par  ce  lté  pronon- 
ciation, il  fut  reconnu  que  ces  communes  n'y  avoient  aucun 
droit ,  mais  que  ces  joux  appartenoient  à  la  Vallée,  en  vertu 
de  L'abergement  fait  à  la  commune  du  Lieu  en  l'aouée  1543. 
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§.  57. 

Ooa  déjà  fait  mentioo,  ci-devant ,  du  temps  au(|ael  quel- 
qnes  particMliers  de  la  connanaBië  da  Liea  eommenoèreot 
à  s'établir  dans  Teodroit  nomië  le  CImuiU  II  est  certain 
queeesbabitaoss'yaeenireDtimeiiBiMeiiieiit.et  qae»à  cette 

époque,  il  s'en  ironvoildéjàuncertain  noinbre,  qui  y  a  voient 
fixé  leur  demeure.  Ainsi,  il  est  aisé  de  reconnoiire  que  c'est 
à  cette  petite  colonie  que  ïon  doit  l'origine  de  la  troisième 
commaoe  de  la  Vallée. 

Quant  à  l'étymologie  de  ce  nom»  i^imiii,  qai  déatgoe  en 
général  toute  Tétendue  du  terrain  qui  forme  aujoord*iioi 
la  communauté  qui  pottc  ce  nom,  il  seroit  assez  difficile 
d'en  rendre  raison ,  du  moins  avec  la  même  certitude  que 
Ton  a  eue  pour  recoQOOÎtre  celles  des  noms  du  Lieu  el.de 
Yjièàme,  Je  mettrai  cependanA  eu  afaat  les  diâérens  seatt^ 
mena  que  l'on  a  à  ce  sujet. 

Lesuua  veulent  que  ee  nom  vienne  d'un  anire,  quinTeal 
pas  des  plus  honorables,  c'est  celui  de  Chenil,  ou  le  lieu  oh 
l'on  lient  les  chiens  ;  ils  disent  que  ce  nom  !ui  fut  donné,  ja- 
dis, par  un  chasseur  du  baron  de  lu  Sarraz,  qui»  ayaut  per- 
du un  chien ,  le  retrouva  dans  cet  endroit. 

DTantres  le  font  venir  du  mot  ctotol,  à  raison  de  ce  que 
l'on  trouve  ee  nom  au  pluriel  dans  certains  titres,  ainsi,  les 
Chenits^  des  Chenits.... ,  et  cela,  eu  égard  au  grand  et  pe- 
tit vallon  qu  il  occupe,  enferme  de  deux- chenaux  joints 
ensemble. 

Ënfia,  d'autre»  le  font  dériver  de  l'ancien  mot  Chenu 
(vieillard),  à  raison  de  ee  qne  cet  endroit  a  été  le  dernier 
habité  dans  la  Yallée ,  étant  rempli  d'arbres  chenus  qui  tom- 
boieot  de  vieillesse.  Le  mot  patois  /zene/,  que  l'on  pronon- 
çoit  autrefois  tzneu ,  comme  quelques-uns  le  prononcent 
encore  aujourd'hui,  semble  foriilier  cette  conjecture.  De  ce 
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roott  iplieiia,  peurroit  encore  dérifer  le  nom  de  FUUarés^ 
comme  qnî  dîroit  vieillarde»  qui  i*est  eonterYéaox  fflaisont, 
ou  au  quartier  qui  porle  encore  ce  nom ,  soit  que  cet  en* 

droit  fût  celui  qui  étoit  le  plus  rempli  de  ces  vieux  arbres, 
soit  nue  lesplus  ancîenshabiiatis  de  celle  commune  s  y  soient 
cantODués.  ëq  suivani  celte  dernière  supposition, ou  troute* 
poit  aisément  l'étymologie  du  nom  de  Cmi^,  ou  Cam- 
patig,  que  porte  le  quartier  qni  joint  ceioi*là  •  ce  nmt  déri- 
vant naiureUement  du  verbe  camper,  ou  drêêserun  eamp; 
d'où, iU'ensoivroit  que  ces  premiers  habitans  auroient  campé, 
dans  cet  endroit,  au  moyen  de  quelques  mauvaises  cabanes , 
en  atiendani  qu'ils  eussent  construit  des  bâtimens  plus  so- 
lides dans  l'endroit  où  ils  vouloient  se  fiier. 

Le  cbemîn  appelé  \iè grand^ponit  dont  onconnott  encore 
quelques  traces»  qui  fut  établi,  dans  ces  premiers  temps,  à 
travers  le  marais  tendaot  i  ces  maisons  chez  Yilliards,  pen- 
dant qu'il  n'y  avait  encore  qu'un  seniiei  Jaus  l'endroii  où 
le  hameau,  chef-lieu  de  la  commune  dn  Gheoit»  existe  au- 
jourd'hui, et  d'où  il  tire  son  nom,  pourroit  encore  appuyer 
ce  sentiment;  mais,  quoiqu'il  semble  paroltre  le  moins  équi« 
voque,  le  plus  sûr,  peut-être,  seroit  d'avouer  que  l'on  n'en  sait 
rien.  L'étymologiedu  nom  Braêsus  paroU  assez  naturelle,  en 
la  fai&ant  dériver  du  mot  Iras,  et  de  rancien  mot  sus  ^ 
pour  dire  le  bras-sus,  ou  au-dessus  de  la  rivière  appelée  l'Op* 
ée,qui,  probablement,  tire  son  nom  de  celle  qui  passe  à  Oi^ 
be ,  et  pourroit  lui  avoir  été  donné  dans  le  temps  de  Témi» 
gration  dont  on  a  parlé  au  oeusmencement  de  cet  ouvrage. 

Ce  nom  d'Orbe  pourroit,  peut-être,  aussi  dériver  du  mot 
latin  orbiSy  que  l'on  dësigtioit  en  tiaiiçois  par  orùe,  ce  qui , 
selon  ie  langage  d'aujourd'hui,  signifie  un  ro/i<£ ,  un  cerclé, 
eu  égard  à  ce  que  oelie  rivière  fait  divers  contours,  en  par- 
GOWMint  le  vallon»  qui  approchent  beaucoup  de  la  figure 
ronde. 
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Le  nom  de  Pré ,  ou  Pra-Rodei,  dont  il  est  souvent  par- 
lé, panrroit  dériver  da  mot  letHi  prolum,  qui  signiie  ua  pré, 
et  do  verbe  rodfer^,  qoi  sigoifie  rooger,  comme  pour  dire:  ua 
pré  où  il  y  a  qnelqtie  chose  à  ronger  ou  à  manger  par  le  bé- 
tail f  ou  duquel  ii  faut  ronger,  ou  rogner,  les  bois ,  pour  en 
profiter. 

Le  nom  de  Solliat,  ou  Souillard,  comme  on  récrivott 
autrefois,  vient  de  l'ancien  verbe  fraoçois  se  aomUer,  selon 
la  tradition,  qui  porte  que,  avant  que  cet  endroit  fût  habité , 
lee  ours  venoient  boire  dans  des  erenx,  qu'il  y  a  voit  dans  cet 

endroit,  uù  1  eau  ëtoit  fangeuse,  ou  bourbeuse,  ei  où  ils  se 
sourlloicnt,  ou  sàli^isoient,  en  s'y  vaulranl. 

Huis,  en  voilà  assez,  et  peiit-éire  plus  qu'il  n'en  faut,  sur 
ces  étymoiogies;  j'ajouterai  seulement,  avant  que  de  passer 
outre,  que  les  autres  noms,  qui  ont  été  donnés  aux  différons 
quartiers  de  cette  commune,  viennent,  ou  de  leur  situation, 
ou  du  nom  des  familles  qui  s'y  sont  habituées,  ou,  enûn,  de 
quelques  autres  noms,  qui  y  ont  du  rapport. 

S.  38. 

La  commune  du  Lien  vendit  aux         Robert  du  Oardf 

seigneur  delà  Chaux,  et  George-François  Charrière ,  sei- 
gneur de  Mex,  par  acte  du  6^ août  loHri^et  pour  le  prix  de 
douze-cents  tlorins,  à  savoir,  c  un  morcel  de  pré,  bois  et 

>  joux,  levable  en  la  montage,  en  un  lieu  appelé  en  l'haut  du 

>  grand-MoUard ,  ainsi  qu'il  pottvoîi  s'étendre  du  côté  d*o- 
•  rient    sons  la  réserve  de  ses  droiu  pour  les  bois. 

C'est  ce  morcel  qui  forme  aujourd'hui  quatre  belles  mon» 
tagnes,  sous  le  nom  des  Crosets.  Les  autres  limites  sont  spé- 
cifiées par  de  ruisseau  de  la  Bombarde, du  côté  de  bise,  li- 
vrant droit  en-haut  la  montagne  ;  les  possessions  des  partico- 
aliers  d'occident,  par  les  bornes  qu'on  y  mettroit,et  le  reste 
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»  des  bois  de  la  communaoté,  comme  porte  la  maison  des  Mey- 
«laot  devers  Yeût.» 

La  tradition  porte  qu'on  vendoit  du  vin  dans  cette  mai- 
son ici  donnée  ponr  aspect  ;  elle  ëtoit  située  à  bise  du  sen- 
tier, à  côié  du  chemiD  du  V(;rianx,  auquel  aboutissoit  celui 
dugraod-poQt,  d(int  a  parlé  ci-dessus. 

Celte  communn  fit  encore, la  même  année,  une  peiite  vente 
à  on  Rocbat,  des  Charbonnières,  qui  possédoit  déjà  quelque 
terrain  dans  ce  quartier,  près  de  la  rivière  de  l'Orbe;  elle 
lui  vendît  è  Torient,  et  de  la  largeur  de  sa  pièce ,  jusqu'au 
graod-Mollard,  pour  le  prix  de  sept  florins,  bonne  monnoie. 
La  limite  du  côté  de  venide  ladite  pièce  i  époridoit  à  celle 
ci-dessus  assignée  auCroseï,  de  ce  eôié-tà,  et  celle  de  de- 
irers  bise  répondoit  à  un  ruisseau  qui  est  du  e6té  du  vent  des 
maisons  des  Gapt ,  lieu  dît ,  à  la  Corne. 

G'étoit  donc  ce  grand-Mollard  qui  devoît  servir  de  limite 
occidenialeàccs  CrGsets;or,  comme,  viaisemijlaijlemeni,  on 
négligea  déplanter  les  bornes  dont  il  est  parlé  dans  ce  pre- 
mier acte,  ce  fut  ce  qui  causa,  dans  la  suite,  un  grand  nombre 
de  difficultés  ei  de  procès  eotre  les  particuliers  y  aboutis* 
sans  et  les  possesseurs  de  ces  montagnes.  Ces  derniers  prë- 
tendoient  descendre,  ou  étendre  leur  terrain,  jusqu'à  la  pre« 
mière  éminenct  ,  appelée,  encore  aujourd'hui,  les  Mollards  ; 
pai-conlre  lesdiu  particuliers  préiendoient  monter  beaucoup 
pius-baut  que  la  limite,  qui  en  fut  enfin  fixée,  après  bien  des 
contestations ,  dans  Teadroit  oili  elle  eiiste  aujourd'hui ,  la- 
quelle  correspond  à  celle  du  c6té  d'occident  de  la  monta* 
goe  des  grandes  CbaumtHes. 

§.  39. 

Ces  premiers  particuliers,  qui  a'étoieot  établis  auChenit, 
s'éiani  accrus  jusqu'à  un  certain  nombre ,  commencèrent  à 
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penser  aux  moyens  de  se  procurer  quelques  éUblissenieBS 
publies,  pour  l'utilité  générale  de  leur  petite  société. 

Le  premier  qu'ils  eurent  en  vue  fut  celui  d'un  mouiia  ; 
pour  quel  efei ,  ils  s'adressèrent  aux  frères  Jaques  et  André 
Mayor,  fils  de  noble  Eg^Abel  Mayor,  de  Romaiomôlier,  pos- 
sesseurs actuels  du  moulin  de  l'Abbaie,  auxquels  ilsétoieot 
astreints  et  sujets,  comme  ressortissans  de  la  commune  du 
lien.  Ils  leur  répétèrent  «k la  diffieulté  qu'ils  avaient,  d'aller 
»  moudre  à  l'Abbaie ,  vu  la  longueur  du  ehemin»  le  péril  A 
»  passer  le  lac.»...  et  ils  les  prièrent  d'établir  un  autre 
»  moulin  à  leur  portée ,  sur  quelque  rivière  commode  »  où 

•  ils  auroient  la  même  sujétion.  > 

Lesdits  Mayor,  ayant  écoulé  favorablement  cette  réquisi- 
tion, s'adressèrent  à  LL.  EE.,  pour  obtenir  la  permission  de 
construire  un  moulin  au  Cbenit ,  ce  qu'elles  aooordéreal 
gracieusement,  en  ordonnant  au  seigneur  baillif  de  Romaîn- 
mètler  d'aller  visiter  l'endroit  le  plus  ccMivenable  pour  cet 
objet;  ce  qui  ayant  été  exécuté,  lesdits  Mayor  convinrent 
par  accord,  ou  transact,  du  dernier  jour  du  mois  de  mai  de 
l'année  lôdO,  fait  avec  lesdits  particuliers  qui  y  sont  tous 
nommés,  an  nombre  de  trantecbefs  de  lumlle,  cde  les  affiran* 
•cbirde  ladite  sujétion,  qu'ils  avoieoc  au  moulin  derAbbuiet 
•et  de  leurMtir  et  établir  unraoulin  andit  Obenit,  pendant 
»  le  courant,  d'une  année,  où  ils  aui  oieni  la  même  sujelioo,... 

•  Réservé  que,  si  lesdits  Mayor  n'éiiilioicm  pas  ce  moulin  dans 
»ran  et  jour,  lesdits  particuliers  pourraient  le  constrnire  à 
»  leurs  frais ,  et  qu'alors  le  dit  moulin  leur  appartiendroit,  en 
»  propre ,  en  payant  la  censé  qui  pourroit  y  être  imposée, 
»aa  bon  vouloir  deLL.  EE.  •  Cet  accord, ou  concession,  fut 
ainsi  fait,  «moyenoant  la  somme  de  ciuq-cenU  florins  que 

•  ces particuliers  payèrent  auxdits  Mayor.  > 

Le  susdit  accord  fut  raiiûé,  entre  parties,  le  18^  octobre 
de  ladite  année»  et,  le  6*  décembre  suivant,  deux  autres  par» 
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ticuliers  du  Ghenit,  qui  dcmenroicnt  a  lu  fontaine  du  Plane, 
s'asî^ocièront  :\  ces  premiers,  après  avoir  obtenu  desdits  frè- 
res Mayor  un  semblable  a fTranchtssemeDt ,  ce  que  fit  encore 
un  particulier  da  Lieu,  qui  demeuroit  en  Gombenoire. 

Dès- là,  ces  premiers  particuliers  furent  nommés,  les 
trenU-deus  du  Chenit,  nom  sous  lequel  ils  furent  dési- 
gnés pendant  quelque  temps,  ainsi  que  le  porte  la  tradition. 

Lesdits  Mviyor  ne  s'ctani  pas  rxi-cutés  pour  la  bâtisse  de 
ce  moulin,  dans  le  terme  prescrit,  les  trente-deux  érigèrent, 
à  leurs  propres  frais,  non-seulement  ce  moulin,  mais  aussi 
une  scie. 

§.  40. 

Le  susdit  Jaques  Mayor,  tant  en  son  nom,  qu'en  celui  des 
hoirs  d'À.ndré  et  de  Salomon  Slayor  ses  frères,  vi  ndit,  en 
forme  de  discussion,  par  acte  du  29®  janvier  iô9â,  aux  no- 
bles Varro  et  consorts ,  seigneurs  du  Brassus ,  tout  ce  qu'ils 
possédoient  dans  la  Vallée,  tant  maisons,  terres,  forges, 
haut-fourneau,  moulins ,  scie ,  battoir,  que  le  cours  de  la 
Lionnaz ,  depuis  sa  source  jusqu'au  Lac  ;  le  tout,  selon  qu'il 
est  plus  amplement  spécifié  dans  cel  acte.  Il  vendit  de  plus 
toutes  les  mines  et  droits  de  mines  quelles  qu  elles  lussent, 
c  grosses,  menues  et  franches,  propres  à  fondre  et  faire  fer, 
>  rière  la  Vallée.  • 

Ces  mines  a  voient  été  abergées  antérieurement,  comme 
on  le  voit  par  un  abergement  que  LL.  EE.  avoient  accordé 
le  7  janvier  i5C3,  à  un  noimné  Jean  Pollens,  de  Vaulion  , 
par  lequel  elles  lui  abergent  le  résidu  des  mines  de  fer  dans 

la  Vallée,  pour  les«  tirer,  fondre  le  toutsans  dérogerauK 

»abergemens  précédons  qu'il  en  avoit.  » 

Ledit  Hayor,  outrece  que  dessus,  veRditencore toute  préé- 
minence de  couper  bois ,  et  faire  du  charbon  pour  l'usage 
desdites  forges ,  comme  ils  pouvoient  l'avoir  en  dite  Val- 
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lée  ;  mats,  comme  on  ne  voii  pas  en  quoi  consistoit  celle  préé- 
mioeDcei  je  pense  qu'elle  se  réduisoit  à^peu  de  chose. 

Ce  fol  dsDs  ce  temps  qoe  la  conunitatQt^  daLiea»  avec 
tout  lOD  territoire,  fareot  gracieusement  affirancliis  de  la 

censé  de  deux  quarlcroiis  d'avoine  et  d'uu  quarlêiûu  d'orge 
que  chaque  faisant-feu  devoii  pour  la  moisson. 

Deux  ans  après ,  les  trente' deux  du  Cbenit  s'aiSraochireot 
aussi  de  la  sujétion  qu'ils  avoient  encore  an  moulin  de  la  Sa- 
gne»  moyennant  la  somme  d0denz-eents  florins  (raete  de  cet 
aflTranchissement  est  daté  do  28"  mars  1595)  et,  le  3"  avril, 
même  aonéei  ils  obtinrent  du  seigneur  Trésorier,  au  nom  de 
LL.  EE. ,  un  abergement  pour  leur  nouveau  moulin,  sous  la 
censé  d'une  coupe  d'orge ,  mesure  de  la  Sarraz»  et  de  soi- 
xante sols  pour  la  scie. 

Théobald  Favre ,  ministre  de  la  parole  de  Dieu  •  à  rAj>- 
baie  et  au  Lieu ,  abergea,  par  acte  du  27'  avril  1596»  à 
ques  et  Claude  Capt ,  demeurant  au  Solliat ,  le  moulin  et 
scie  ci-dessus,  avec  toutes  leurs  appartenances  et  dépen- 
dances, selon  qu'il  avoit  acquis  le  tout,  le  même  jour,  des 
susdits  irente-deuxdtt  Cbenk. 

Il  venoit  de  faire  cette  acquisition  pour  le  prix  de  trois 
mille  et  deux-cents  florins  de  capital,  et  deux-cent-quarante 
florins,  pour  laods  et  vins  bos ,  et  il  fit  cet  abergement  sous 
U  ceose  de  trois-cent  et  vingt  florins  payable  annuellement, 
par  lesdits  Capt,  jusqu'à  ce  qu'ils  lussent  en  faculté  ,  «  par 
»  eux-mâmes,  et  sans  emprunter  de  personne,  *  de  rembour- 
ser ledit  capital.  Il  ajoute  encore  plusieurs  autres  con- 
4îtioii8,  à  la  cbarfe  de  ces  abergataires,  qoi  sont  contenues 
•t  narrées  fort  au  long,  dans  cet  acte. 

Une  telle  conveniioa  qui  paroUroit  aujourd  Uui  assez  sin- 
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gulière,  donne  à  eonnoltre  que  €e  pastenr  eniendoil  nleni 

ses  iotërèto  qbe  ses  irendeurs ,  puisqu'il  semble  qu'il  n'au- 
roit  tenu  qu'à  eux  d'avoir  un  même  bénéfice  que  lui ,  s'ils 
avoieni  ainsi  abergc  ce  moulin  ,  qui ,  par  celte  cooveotioo , 
rapportoit  le  dii  pour  cent  de  la  somme  pour  laqaelle  ils 
Tavoient  vendu  ;  mats  peuipélre  qna  les  eirconstances  où  ils 
se  tronmienf  les  obUgèrant  à  foire  ainsi  celle  vente. 

En  Tannée  I68i ,  les  propriëtaîfes  de  ce  raonlîn  oblinrenl, 
de  LL.  EE.  la  permissioa  ou  abergement  pour  en  établir  un 
secood,  ei  enfin  pour  un  troisième,  qui  a  été  joint»  eo  dernier 
lieu,  au  deui  précédons. 

|.  48. 

La  commune  du  Lieu  lit,  le  21*  août  1598,  à  noble  et  gé- 
néreuse dame,  Françoise  Morlotb,  veuve  de  noble  Jean-Bap- 
liste  Varro,  dame  du  Brassos,  une  qoiitancede  toutes  ses 
prétentions,  «an  sujet  de  la  maintenance  des  chemins ei 
communs,  facture  et  entretien  de  l'église  et  dépendances, 
sous  la  réserve  que  cette  dame  poorroit  être  eottisée ,  dans 
la  suite,  pour  l'enU'etieD  de  ladite  église,  comme  ieâ  autres 
communiers.  » 

Cette  commune  lui  accorda  déplus,  le  droit  de  pouvoir 
pfttarer  son  béMîIsnr  ses  pessemîons  de  rière  le  Brassos,  et 
sur  d^anlres  y  Jolgnani,  qne  fen  son  mari  avoil  ae^inises  de 

quelques  partienKeTB,  sans  qu'on  pAt  le  gager,  réserve  que 
les  communiers  pourroient  aussi  y  mener  paître  le  leur. 

Enfin,  ladite  commune  exemptoit  cotte  dame  de  toute 
servitude  qu'elle  poovoit  avoir,  «comme  les  communiers,  » 
|Kmr  la  mainlenanoe  des  ckemitfa  imbllcs^  sons  eoodition 
qu'elle  maIntiettdroH  les  chemiBé,  rière  aa  terra ,  avec  le 
pont  de  l'Orbe,  pout  quel  sujet  celte  dame  paya  la  somme 
de  deux-cents  florins  à  cette  commune. 
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Je  pense  ftn*tl  font  eiiteinire  parxe  droit  de  pâturage  ac- 
cordé 5  cette  dame,  eo  partie,  et,  en  partie,  réservé,  celui  qui 
appai  LcQoit  aux  babiUDS  de  la  Vallée,  en  vertu  d'une  réser- 
ve insérée  dans  la  vente  de  Frant^ois  de  la  Sarraz,  de  l  an- 
née 1544.  Celte  réserve  perte:  «  Que  s'ii  ai'rivoit  qu'on  vint 
à  faire ,  dans  cette  Vallée ,  des  esserts ,  pour  y  former  dea 
champs,  ou  prés,  lorsque  les  firuiu  desdits  «sseru,  soîl 
cbanops,  soit  prés,  seroient  recueillis,  on  ponrroit  y  faire 
paille  le  bétail...  <  C'est  un  droit  que  tontes  lesbommanautés 
du  Pals-de-VauJ  ont  sur  toutes  les  pièces  tju' elles  n'eut  pas 
passé  à  clos  et  à  record,  et  celle  du  Cbenit  est,  peut-être,  la 
seule  qui  ne  Jouisse  pas  de  ce  droit,  soit  parce  qu  elle  n'a 
point  de  bien  commun  et  de  berger  public ,  soit  pour  avoir 
négligé  de  faire  valoir  ce  droit  daDs4es  commencemens  do 
son  établissement.  C'est  par  ce  moyen  qve  toutes  les  posses- 
sions en  ce  genre,  renfermées  daiia  reiiceuite  de  celle  com- 
munauté, sont  envisagées  et  jouies  comme  si  elles  avoientété 
passées  à  cbs  et  à  record ,  chacun  se  rendant  maître  de  la 
dernière  berbe  qui  croit  sur  son  terrain. 

Il  y  a  encore  dans  cet  acte  de  1344,  une  autre  réserve  de 
pftquerage ,  jointe  à  celle  de  l'usage  des  bois,  en-faveur  des 
gens  de  la  Vallée,  p  u  laquelle  on  doit,  probablement,  enten- 
dre celle  qui  éloil  en  pratique  anciennement,  qui  consistoit 
dans  «le  droit  de  faire  pâturer  les  bêtes  d'attelage  dans  les 
montagnes ,  en  y  cbarriant  les  bois,  et  même  tout  autre  bé- 
tail, depuis  la  HadelaittOi^  Ce  droit  n'eiiste  plnsai^jonrd'bni, 
et  personne  n'a  pu  me  dire,  au  juste ,  comment ,  ni  depuis 
quand,  la  Vallée  l'a  perdu.  On  peut  conjecturer  que  lat^om- 
mune  du  Lieu  a  vendu»  peu-à-peu,  ce  droit  à  ceux  quiavoient 
acquis,  ou  qui  acquéroient,  ces  terrains  ;  on  remarque  une 
phrase,  dans  l'acte  de  vente  des  Grosets,  qui  paroit  fortifier 
cette  conjecture;  elle  porte,  comme  par  une  eapèce  d'ajonc- 
tion  à  cette  vente:  f  ltem,-Ieur  vendons  le  fAtnrage  de  lenr 
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«l)étail  audit  morcel.  >  Quoiqu'il  en  soit  ,  il  est  aisé  de  re- 
marquer que,  dans  ce  temps-là,  on  faisait  peu  de  cas  des  moi»^ 
tagDes  et  pâturages,  dont  on  ne  savoît  pas  tirer  parti  comme 
on  Ta  fait,  dans  la  suite,  et  que  toute  Tatlention  de  ces  pre- 
miers babitans  se  bomoit  à  l'eiploitation  des  bois ,  qui 
ëtoient,  alors,  leur  unique  ressource  pour  se  procurer  une  très 
mince  subsistance.  Ce  ne  fut  que  long-temps  nprès,  comme 
on  aura  lieu  de  l'observer,  que  ce  peuple  chercha  et  imagi» 
na,  peu-à-peu,  d'autres  ressources  ponr  vivre  plus  eommodé* 
ment,  et  pour  se  procurer,  en  toutes  choses,  plus  d'aisance. 
Elle  est,  enfin,  parvenne,  de  nos  jonrs,  jusqu'au  laie,  ou^  du 
moins,  elle  en  approche  beaucoup. 

8,  45.- 

* 

La  commune  de  T Abbâîe  prêta  reconnoissance ,  le  22^ 
mai  1600,  sur  les4nains  du  commissaire  Monney.  Ellerecon- 

noSt  tenir  de  LL.  £E.  t  sa  part  de  tous  les  bois,  paquiers,  dé- 
vies, fontaines,  et  tous  autres  couMnuns,  et,  généralemeul) 
tout  ce  qu'ils  pourront  posséder  et  extirper,  au  tems  àvenlr^ 
riére  le  terroir  de  dite  Abbaie  do  Lac-de-Jonx ,  sous  la  eense 
de  trente-huit  livres,  portée  dans  les  reconnoissances  précé- 
dentes, laquelle  ne  pourra  s'augmenter,  et  égalée  suivant  la 
proportion  des  possessious  pariiculières  et  reconnues,  tant 
du  Lieu  que  de  l'Abbaie  » 

La  commune  du  Lieu  prêta  aussi  une  semblable  rccon- 
noissanoe,  sur  les  mains  du  même  commissaire,  le  â5«  août 
de  la  même  année»  «pour  tout  ce  qui  pou  voit- eoncerner  son 
«territoire,  t  et  quoique  ces  deux.reconnoissances pussent  pa 
roltre différer,  dans  certaines  exprcssionst,  qui  y  sont  coucliées 
différemment,  elle^  sont  cependant  semblables,  dans  le  londsj 
cl  reviennent  à  la  même  chose. 

Elles  sont  fort  étendues,  et  conlienncnt.un  grand  nombre 
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d'articles  reconnus  par  ces  communautés ,  eotre  lesqueltM 

00  y  trouve  les  suivaos  : 

Le  droit  de  la  pêche,  e3iprimé«  daos  celle  du  Lieu,  en  ces 
tenues:  «  Item,  ooBfeueDl,  en  outre ,  tenir,  de  nos  dits  sei- 
>^eors,  Teisaiice  el  lifterté  que  lailiM  eommunauté  a,  ai 
,  doit  avoir,  selon  les  lettres,  accords,  et  titres  précédena, 
»  el  reconnaissances ,  en  lacs,  tant  grands  que  petits,  et 

•  aussi  en  rivières  courantes,  en  toute  etparlouto  ]:\  Y^llee 
» da  Lao^de-loux ,  depuis  le  mont  de  Pierre-Félix,  au  moat 
»  Risot,  et,  depuis  la  Toraaa,  ÎQsqa*4  oae  lieoe  vulfaire,  prèa 

•  le  Lac-QniiisoD,  et»  seloa  l'eiteasioB  de  dite  seigaenrie,  de 

1  pouvoir  pécher,  avec  la  ligae,  ea  toos  les  tetnfs,  et,  qaaod 

•  aucuns  de  la  dite  communauté  veoleat  faire  noces,  préverés, 
»  on  fêtes  des  femmes  qui  ont  fait  des  enfans,  aux  comparail- 

•  les,  peuvent  pécher,  avec  tous  tileis  ei  autres  tnstrumens, 

•  pour  leur  provision  et  ùs  de  leur  maisou ,  en  ladite  féte  ; 

>  ayant,  toutefois ,  et  doivent  eu  demander»  licence ,  au  yen 

>  de  rabbé,  à  présent,  au  pécheur  et  ampdienr  deadîts  Lace- 
»  de-iûux,  à  ceux  et  celui  qui,  au  nom  de  nos  dits  setgaears, 
i  auront  charge  desdiis  lacs,  laquelle  licence  leur  doit 
ftètre  concédée  et  baillée.  Plus,  sont  tenus  à  autres  usa- 

>  gea  et  eouditioBS  écrites  aux  transacts,  prononciations,  par* 

•  avant»  entre  les  seigneurs  dudit  Lac-de^Jonx  et  ladite  com- 

>  munauté,  faiu  déjà,  écriu  et  doublés,  en  précédentes  re- 
»  connoissances,  tant  de  Mayor  que  de  Pollens,  ès quelles 
»  Ton  se  réseï  ve  et  rappone ,  et  qui  demeureut  en  leur  vi* 

>  gueur  et  force,  sans,  par  icette,  vouloir  corronnpre....  • 

Le  mot  de  jir^peré^,  énoncé  ci-dessus,  qui  paraît  signifier: 
un  repas  de  haptisé,  est  exprimé,  dans  la  rcconnoiMance  do 
TAbbaie,  par  celui  de  piemrays  mais,  ils  ne  parotssent  pas , 
ni  Tun  ni  l'autre,  avoir  beaucoup  de  rapport  au  langage 

d'aujoni'il'luii. 

On  ne  devroit  pas  oégUger  hi  conservation  de  ces  droits 
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de  ^obe ,  d»  moim  d«  pvWMr,  car  je  pente  qe'il  leroit 
assez  difficile,  aojowrd'bai.  de  remettre  le  eecoed  ea  vigueur. 
QuMt  an  premier,  il  en  est  parlé  daas  la  reeenneisesoee  de 

rannée4549,  eiaussî,  comme  on  l'a  vu,  dans  l'abeigemeot 
fait  à  Vinet  Kochai,  en  l480,  on  il  est  reconnu,  en  faveur 
de&  babiians  de  la  communauté  du  Lieu;  d'où.  Ton  peut 
coaclare  qae  ce  droit  esl  fonaocieB»  et  même  qo'il  eilste 
depdia  qa'il  y  a  eo  des  habitaos  da»  la  Tallée ,  ce  doat  on 
serott  encore  mien  coDfaHiGn  si  l'en  veyoic  ces  registres 
de  Mayor  et  Pollens  auxquels  cette  reconnoissance  renvoyé. 

Dans  un  autre  acte  de  celte  reconnoissaDce ,  de  1600, 
CD  trouve  <  le  droit  de  faire  des  fours  particuliers ,  et  aussi 
Tobligatien*  où étott  la  commnne dn  Lien,  de  maintenir  le 
four  commnn,  qni  eiistoit  an  milieu  dn  village,  pour  servir 
à  sécher  les  blés  et  cuire  le  pain  des  pauvres  gens,  qui  n'au- 
roient  pas  la  faculté  d'en  établir  ;  >  le  tout,  en  vertu  d  un  aher- 
gement  que  LL.  EE.  en  avoient  fait,  à  ladite  commune,  le  pé- 
noUième  jour  du  mois  de  novembre  1549,  ie(|uei  est  rap- 
porté ettenoaisédans  la  dite  reeasmnissance. 

Ladite  commnne  reconnolt,  encore,  de  devoir  payer,  fia 
dtme  de  toutes  len graines  qui  seroient  ensemencées,  h  rai* 
son  d'une  coupe,  mesure  delaBarraz,  parcbaque  pose,  ou 
journée  de  charrue,  «  du  blé,  tel  qu'il  croit  en  dite  pose.  » 

il  est  très^robable  que,  par  cette  coupe,  dans  tous  le» 
endfoiu  eà  il  en  est  parlé,  on  doit  entendre  celte  de  deux 
qnarterons  qui  est  encore  en  usage  dans  certainii  endroits  dn . 
pals.  Or,  comme  cette  coupe  ou  cee  denx  quarterons  ser 
payoieofc  au  comble ,  il  arriva ,  ainsi  qoe  ta  tradition  noue 
l'apprend,  que  les  fermiers  qui  amodioieni  ces  dîmes  se 
servoieot  de  quarterons  fort-larges  et  peu  profonds,  par  quel 
moyen,  len  particuliers  se  troovoient  beaucoup  en  perte.  Cet  . 
aboa  occasionna  des  plaintes  qui,  étant  parvenues  à  LL«  EE., 
elles  ordonnirent  qn'eo  payeroit,  dans  la  suite,  trois  quarv 


Ôigitized  by  Google 


346 


teroDS  ras.  en  place  de  ces  deux  combles,  et  c'est  aiosi , 
comoie  cbacuB  sait,  que  cela  se  pratique  aujourd'hui.  11 
parottroit,  eependant»  qu'on  ne  devrolt  payer  ces  dîmes  qu'à 
la  mesure  de  la  Sarraz;  mais,  c'est  ce  que  je  ne  déciderai 

pas,  puisque  j'ignore  le  coaieuu  de  cet  arrél,  ei  Uiéuie  le 
temps  auquel  il  fut  rendu. 

Divers  particuliers  prêtèrent  aussi,  celle  même  année 
I6ÛO1  entre  les  mains  du  susdit  commissaire,  des  reconoois- 
sances»  pour  les  terres  qu'il  possëdoient  rière  cette  commur 
nauté,  comme  aussi  la  ville  deMorges^  et  les  particuliers  qui 
avoleni  acquis  d'elle,  dans  les  limites  renfermées  dans  la 
vente  de  l'an  1557. 

Les  communes  ont  un  rentier,  où  toutes  ces  recounaissan- 
ces  de  l'an  1600  sont  détaillées  £ort«au-long. 

§.  U, 

Quelque  temps  après,  les  particuliers  qui  s'ëtoient  éta- 
blis au  Chenit.  qui,  comme  on  l'a  dit,  avoieut  commencé 
à  former  une  espèce  de  société,  entreprirent  d'y  fonder  une 
église,  et  de  demander  à  LL.  EE.  un  minisire,  pour  la  des- 
senrir,  d'autant  qu'il  n'y  avoit  encore,  alors,  pour  toute  la 
Vallée,  qu'un  seul  pasteur,  qui  résidoit  àl'Abbaie,  ei  [aisait 
les  fonctions  de  cette  église  et  de  celle  du  Lieu. 

Ces  particuliers  donnèrent  charge  à  l'und'entr'eux,  nom» 
mé  Pierre  Lecooltre ,  de  pousser  cette  entreprise,  qui  eut 
un  faenreux  succès ,  ce  qui  est  démontré  par  une  petite  his- 
toire, qui  a  été  conser?ée  dans  les  archives  de  cette  commu- 
nauté, de  laquelle  je  transcrirai  quelques  morceaux,  en 
rapportant  ce  qu'elle  contient,  pour  l'essentiel. 

Pierre  Lccoullre ,  auteuc  de  celte  histoire  ,  la  commence 
par  l'invocation  do  nom  de  Dieu.U  avertit  ensuite  le  lecteur 
du  sujet  qu'il  se  propose  de  traiter;  de-là,  tl  passe  à  la  com- 
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mission  que  lui  donnèrent  ses  associés:  «  de  faire  un  recueil 
>  da  lOQt ,  et  de  Teoregistrer  en  ce  pelit  livre,  pour  servir 
»  de  fatnr  mémoire ,  à  cause  qae  c'esl  on  lîeo  Donvellement 
»  habilé  et  accra,  dans  ces  montagoes  et  joux  noires»  et  que 

»  c'est  une  nouvelle  église,  et  que,  de  mémoire  d'homme,  il 
»  n'y  en  a  point  été,  en  ce  dit  Chenil.  » 

On  voit,  ensuite,  un  rôle,  ou  catalogue ^  dresse  leâl  no- 
vembre 1609»  dansleqael  tous  les  chefs  de  famille  qni  s'as- 
socièrent, ponr  cette  entreprise,  sont  désignés  par  leurs  noms, 
avec  le  nombre  des  indîvidns  dont  chacune  de  ces  familles 
étoit  composée;  ce  nombre  consistoit  en  trente^ctnq  famil- 
les, laibànt,  ensemble,  celui  de  irois-cent  et  neuf  personnes. 

Oo  remarque  qu'il  y  avoii  encore  quelques  particuliers, 
de  la  commmune  du  Lien,  qui  possédoientdes  fonds  au  Clie* 
Dit,  mais  qui  n'y  fitsaient  pas  lenr  résidence,  qui  refusèrent 
de  s'associer;  mais,  dans  la  suite,  ils  furent  giétés,  o'est-à- 
dire ,  obligés  de  payer  des  contributions ,  pour  cet  éta- 
blissement, dont  les  associés  firent  tous  les  frais,  à  h  reserve 
desdonatiotisqu'ilsreçureiii,  dont  onaura occasion  déparier. 

Le  mai  1610,  Pierre Lecou lire  présenta ,  à  LL.  ËË. , 
une  requête,  an  nom  de  ses  associés;  elle  Êiisoit  observer 
que ,  depuis  environ  quarante  ans,  les  babitans  du  Uen  s*é- 
toient  iroovës  à  Tétroit ,  vn  leur  accroissement ,  ce  qui  les 
avoit  obligés  de  l'éloigner  peu-à-peu  de  ce  village,  pour  ex- 
tirper et  cultiver  du  terrain,  pour  fournir  à  leur  subsistance 
et  à  celle  de  leurs  tamilles  ;  qu'une  partie,  s'ëtant  habitués, 
nu  Ghenit,  le  long  de  la  rivière  de  l'Orbe ,  se  troavoit  actu- 
ejlemeot  beaucoup  éloignée  de  ce  village...*  «  Cette  requête 
entre,  ensuite,  dansungrand  détail  de  toutes  les  <  difficultés  et 
incommodités qu'éprouvoient  ces  habilans  du  Chenil,  pour 
se  procurer  l'avantage  de  recevoir  quelque  iuaiiuciion,  et 
pour  entendre  la  prédication  de  la  i^arolede  Dieu,  avanta- 
ge dont  les  vieillards  et  jeunes  gens  se  trou  voient  entière- 


m; 

ment  prifés.  i  Tootes  eesdittcoHét  ,.e»3r  »)ouu»r  coite  de 
porter  les  pelitseiiliM  à  l'igUie»  poer  y  receveir  te  «ent 
beptème  >,  m  tiroient  de  i  TéloigoeiiieDi  eè  Us^teel,  d» 

la  rudesse  et  froidure  de  climat»  de  la  quantité  de  neige 
qui  y  tombe  > 

EoUn^ce  détail  étoii  terminé  par  cette  réflexion  :  «mèeie, 
»  poarroitadveeirt  pftr  fois,  qu'étant,  les  pères  et  mères  de 
»  femiltet  tUës  poor  onir  te  Parote  de  Dteu*  était  si  éloîgeës 
»  de  leurs  maisoMy.  et  oepeedant  teoi^proebe  des  Bottgot- 
»  gWMis.  dont  il  peorrottarrifer  grand  désateetage  et  détr»- 
»  ment  à  leurs  familles,  tant  par  volerie  que  pillerie  et  aii- 
>  tremeot,  même,  avec  tes  propreij  armes  des  dits  du  Chcoitt 
»  leur  venir,  à  tous,  cooper  la  gorge  au  tempte  do  Lteu,  » 

Après  evotr  établi  cas  motife  de  leor  refoéle  t  cssasaeeiés 
SBpplkNeet  LL.  EE.  de  tenr  accorder  «la  pernîssMni  de  bâtir 
un  petit  temple  an  Cheeit ,  de  les  gratifier  d'une  ptiîte  elo* 

che,  pour  y  assembler  le  peuple,  de  leur  faire  (juehpies  libé- 
ralités, pour  subvenir  aux  Iraisde  celieenU  cpi-ise,  etde  ieur 
permettre  d'établir  un  cimetière  à  reeteor  de  ce  temple  >; 
ils  oAroieet  9  de  ieor  côté,  de  foire  tout  ce  qui  dépeodreit 
d'en,  pour  Coornir  les  mariiiages  et  totras  eboaes  nécessaâ- 
ros  i  cette  coestmctiea.  > 

»Et,  quaot  au  mioistre  qui  pourroii  faii  e  la  charge  pour 
*  leur  prêcher,  il  se  pourroit  facilement  faire  par  un  diacre, 
»  qui  seroit  entretenu  aux  frais  du  viilageda  Lieu,  au  lieu 
f  dtt  mattre  d'éeete  q«i  déjà  y  est  entreCaMi  par  wm  partte 
»  de  f  os  libéraHlés,.**,  » 

€ette  requête  fiit  écoatée  ItTorableneat  de  LL.  EE., 
puisqu'elles  adressèrent  aux  magnifiques  seigneurs  Hantz- 
Rodolphe  Horuri,  ancien  baillil de  Ivomaiiimoiier,  et  Haniz 
Ulderich  Oocq ,  nouveau  baiilif  au  dit  lieu ,  des  lettres,  qui 
leur  ordonnoteat  de  se  transporter  aaCbeait,  poaretaanMr 
le  lifii  te  plae-propre  poar  bâtir  le  dit  temple.. 
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Ce  traospon  eut  liei  an  mois  de  jaillet  de  ladite  nmnée 

i610,  ei,  apiès  avoir  tu  remplacemeut  que  ces  associés 
avoieDt  choisi ,  ces  seigneurs  tirent  marché  avec  des  maçons 
de  LoDgoville,  en  Pourgogne ,  pour  faire  les  murailles  de  ce 
bâiimeiit,  qoi  defoil  avoir  deux  toises  de  baolear,  quatre 
pieds  d'épaisseur,  dans  les  fiDodeoMas,  et  trois  pieds  eanlao 
lion;  ils  levr  proorireirt  sept  florins  par  efaaque  toise  de  bm* 
raille,  et  autaot  pour  chaque  porte  et  chaque  fenêtre  de  ce 
bâtiment  ;  après  quoi,  ils  s'en  retoiiroèrent,  pour  donner  avis 
du  tout  à  LL.  ££•  • 

Il  arriva»  sur  ces  entrefeites ,  uo  contre-temps  oecasioiiiié 
par  iitt  amemeot  que  ftisoit  le  dac  de  Savoie,  doot  iesiron- 
pes  pasaoieat  les  monts,  ee  qui  engagea  LL.  ËB.  à  mettre 
des  garnisons  dans  tout  te  Pais-de-Yand  ;  en  conséquence , 
elles  envoyèrent ,  au  Lieu,  deux  pièces  de  canon,  et  une 
compagnie  de  soldats  de  troi^cents  et  quelques  hommes , 
sous  la  conduite  de  raacien  seigneur  bailli  Horan ,  qui  en 
étoit  capitaine.  Ces  troupes  y  s^onmèrent,  depnis  lei^mafa 
t6ll,  jusqu'en  mois  de  juillet  de  la  même  année.  > 

•Dont  (réeité  Pierre  Lecoaltre) ,  pendaat  ces  troubles  et 
«émotions,  notre  entreprise  fut,  pour  un  petit  temps,  offus- 
»quée,  dont  étions  moqués  d'auouaa^  de  nos  voisins,  estimans 
•que  nons  avions  perdu  courage;  bmîs,  ee  bon  Dieu  nous 
»ayaDl  toucbé  le  cœur,  et  donné  bon  courage  à  une  partie 
»de  nous,  conjoints,  dont  nous  étant  assemblés,  le  Sil*d'oc> 
»tobre  f61l,  nonsavooafoit  un  jet,  entre  nous,  decent-sot- 
vxante  florins,  pour  poursuivre  au  bàiimeni  de  l'église  ,  Icb- 
»  quels  conjoints  ont  député  Isaac,  fils  de  Claude  Plguet , 
»poor  aller  avec  Pierre  Leconltre,  et  poursuivre  en  cette  eo- 
•tseprise.  i 

»Par  qnoi,  ayant  reconmi  qu'il  fiiUoit  tecoorrir  par-de* 
9  vant  LL.  EE.,  à  Berne,  ayant  prié  notre  honoré  seigneur 

«baiitif,  pour  nous,  de  rechef,  sceller  uae  supplication,  nous 
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«  ayant  rëponda  qae  la  maladie  de  peste  étoit  fort  à  Berne 
>  et  qu'il  Êilloit,  encore  on  peu,  attendre»  dont  ayant  été,  par 
I  plusieurs  fois,  à  Romainmôtier,  importoner  notre  seigneur 
»  baillif,  nous  enmcs,  de  rechef,  congé  de  lui,  et  nous  scella 
»  nne  supplication  ion  de  même  teneur  que  la  précédente,... 
»aYee  une  lettre  de  faveur,  écrite  de  nos  irès-cbers  et  bien- 
»  aimés  pasteurs^  tant  de  la  classe  d*  Yverdon  que  de  Ro- 
»  mainm^tier*  » 

J'interromps,  pour  un  moment ,  le  fit  de  la  narration  de 
Pierre  Lecoultre,  pour  faire  remarquer  que  cette  maladie 
de  peste,  dont  il  parle,  régnoit  à  Berne  et  y  fit  un  ravage  in- 
croyable, de  même  que  dans  tout  le  païs,  ainsi  que  l'hUloi- 
re  nous  rapprend.  £Ue  dît  qu'il  y  eat^des  villes  presque 
désertes,  tellement  que  Ton  vit  croître  l'herbe  dans  les  rues 
et  sur  les  toits.  On  y  remarque,  qu'elle  emporta,  Tannée  sui- 
vante, douze  ministres,  dans  la  seule  classe  de  Lausanne,  ce 
qui  eu  faisait  le  quart ,  et  qu'on  célébra  un  jour  solennel  de 
jeûne  et  d'humiliation ,  pour  détourner  la  colère  de  Dieu 
de  dessus  le  pals. 

Ona  ane  tradition  qui  porte  que,  dans  ce  temps- là,  toute 
la  Vallée  étott  remplie  de  fumée ,  provenant  tant  des  four- 
neaux à  charbon  que  des  bois  qu'on  brùloit  pour  l'csscrter, 
d'où  on  a  conclu  que  cette  fumée  purifioit  l'air,  et  empêchoit 
la  communication  de  cette  maladie.  Mais,  je  pense,  pour  rai- 
sonner plus-jnste ,  que  ce  fut,  plutôt,  le  manque  de  commu- 
nication des  babitans  de  ht^.Valtée  avec  cens  qui  étoient  in- 
fectés de  cette  maladie  qui  l'empéch»  d'y  pénétrer. 

Quoi  qu'il  en  soit ,  il  est  vraisemblable  que  la  Vallée  en 
fut  exempte,  ou  que,  si  elle  s'y  fit  sentir,  celui  ci  uue  manière 
fort-légère,  sans  quoi  l'entreprise  de  ces  habiians  du  Chenit 
n'auroit  pu  être  poursuivie,  et  auroit  été  nécessairement  ren- 
voyée à  un  autre  temps. 

le  reviens  à  la  lettre  de  faveur  dont  Pierre  Lecoultre  fai^ 
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AientioD.  Elle  coostsloit  dans  une  reprëseolation»  par  la> 
quelle  messieurs  les  Pasteurs  delà  vénérable  classe  faisoient 
envisager,  à  LL.  EE.,  les  habitans  du  Chcnit  i comme  un  peu- 
c  pie  très-pauvre»  qui  ne  devoit  sa  subsistance,  dans  les  bois 
tde  ses  hautes  montagnes  »  où  il  est  situé,  qu'au  travail  de 
ses  maina ,  qui,  cependant,  étolt  d*on  bon  caractère,  fidé- 
llB  à  son  souverain  et  zélé  pour  le  service  de  Dieo.  cUs  démon* 
troient,  d'une  manière  simple ,  mais  trè£-énergiqae,  l'équité 
et  la  légitimité  de  la  requête  de  ces  hubitans  ;  ilsetablissoient, 
de  plus,  les  dangereuses  consétiueuces  qui  pourroient  résul- 
ter, à  l'égard  de  ces  habiiaos,  si  leur  requête  étoit  rebutée* 
Enfin,  ils  concluoient  cette  représentation  en  .«es  tenues:  ' 
c  Etendez  donc ,  6  pieox  et  bénins  seigneurs ,  votre  main 
9  gracieuse  et  secourabte  à  ces  pauvres  su  pplians.  Il  est  ques- 

•  tiond'uBit  msiiLuiion  de  ponsion  nouvelle ,  soit  d'un  dia» 
»  cre,  soit  d'un  ministre  ;  or,  conime  le  Seigneur  vous  a  éta- 
»  blis  pourvoiables  et  fidèles  dispensateurs  des  biens  eccié- 
n  siastiques  qui  sont  en  votre  puissance  et  domination ,  et 

•  qu'il  les  applique  ainsi,  selon  les  occurrences  et  nécessités 

•  diverses,  à  tégitime  usage ,  aussi  nous  assurens^nous  que 

•  cette  considérution-là  n'apportera,  de  la  part  de  Vos 
»  Excellences,  aucun  reianlemmt  à  celte  œuvre  très-sainte, 
»  et  que  doQuerez,  dans  cet  endroit,  comme  faites  d'ordinal- 

-  >  re,  en  toutes  vos  actions ,  une  preuve  de  votre  saint  etar- 
»  dent  zèle  à  Tavancemeni  de  la  gloire  de  ce  grand  domtna- 

f  teur  de  Funivers  > 

Pierre  Lecoultre  et  Isaac  Piguet ,  munis  de  la  requête  de 
leurs  associés  et  de  la  lettre  de  recommandation  dont  on 
vient  de  parler,  furent  les  présenter  à  LL.  EE.,  au  mois  de 
janvier  Le  succès  de  leur  voyage  fut  très-beureax,  et 
ils  rapportèrent  eux-mêmes  des  lettres  adressées  an  seigneur 
baillif  de  Romainm^tier,  qui  portoient  en  substance  :  c  Que 
LU  EE.,  ayant  peimis  à  leurs  sujets  du  Chenit  de  bAtir  un 
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petit  temple  t  an  dit  lieu,  elles  «voiest*  e»  même  tempe» 
ordonné  à  la  clame  d*Tverdon  et  RomafaMi6tier  de  nommer 
«  on  personnage  signalé  et  eipert ,  poar  y  prêcher  la  Pa- 
role de  Dieu;  que  ce  pasteur  seroit,  en  même  temps,  minis- 
tre au  Chenil  et  diacre  au  Lieu,  où  il  feroit  rëcoleetvàque- 
roit  à  l'insiruclioD  de  la  jeunesse. • 

Ces  lettres  ordonnoient  en  oonséqnenoe  au  selgnenr  Bail- 
lif  de  délimr  annuellement,  à  cenonvean  Pasteur,  lesqnap 
rente  florins  qu'il  donneît,  auparafint»  an  mettre  d'éeole  qui 
éioit  entretenu  su  village  du  Lieu ,  en  y  ajoutant  un  muids 
de  froment ,  et  un  de  messe!,  pris  au  château  deRomainmô> 
tier*et,de  plus,  quatre  muids  et  quarante  florins,  en  argent, 
pris  sur  les  dîmes  du  Chenit ,  du  lien  »  de  l'Abbaîe  et  des 
Cliarbonnières.» 

Les  communiers  du  Lieu  et  du  Gbenît  dévoient ,  de  leur 
côté ,  fournir  à  ee  ministre  c  nne  maison,  dans  le  Yillage  dn 
Lieu  ,  un  jardin,  du  pâturage  commun ,  et  du  terrain  pour 
recueillir  le  fourrage  nécessaire  à  l'hivernage  d'une  vache.» 
Us  dévoient,  de  plus,  lui  charrier  son  bois  d'affsuafs»  qu'il 
devoit  faire  couper  à  ses  frais.  »lls  dévoient,  en  outre,  donner 
à  ce  aainistrec  In  somme  de  cent-Aorins  qu'ils  psyoient,  pr^ 
cédemment,  au  maître  d'école.  >Ed6d,  ces  lettres  désignoient 
les  fonctions  de  ce  nouveau  pasieur  de  la  manière  suivante: 

>  Icelui  diacre  sera  tenu  aller  au  temple  du  Chenît,  lou- 
»  les  les  dimanches  et  jour  de  jeudi,  faire  une  prédication,  en 
»  été  environ  les  sept  heures,  et,  en  hiver,  environ  les  huit 
9  heures  du  matin;  el  au  village.  Il  devra  fiiire,  les  Jours  de 
»diflmnehe  et  de  vendredi,  les  prières,  et  les  autres  jpurs 
»  tenir  l'école.  > 

Quelques  jours  après  l'obtention  de  ces  lettres,  Pierre  Le« 
couUre  se  rendit  à  Amsy,  auprès  de  1  ancien  seigneur  baiilif 
Hornn ,  qui  y  demeuroit  alors;  ils  firent,  de  concert,  mar« 
ehé  avec  un  mettre  charpentier  de  Vaulion ,  qui  s'engagea 
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de  hite  ttaot  U  cbirpeou  et  eoovertwe  da  oonveas  tettpte, 
q«e  tow  les  antres  oofrtges  en  bois  iiëcesssireB  à  U  perfee- 

tioD  de  ce  bâtiment ,  poar  le  prix  de  trois-cents  florins, 
trente  livres  de  beurre  et  cinquante  de  fromage»  qui  lui  dé- 
voient être  payés  par  les  associés; «outre  cela,  ils  dévoient 
loi  fournir  <  lens  les  matériaux  snr  place,  et  lui  donner  nn 
lHMnnie,ponr  travailler  avec  Ini  et  sesimvrierst  toot  le  temps 
qa*il8  seroient  occupés  à  cet  onmge.  i  Le  dit  ancien  seigoenr 
baillif  promit,  encore,  de  foire  litrer  an  dit  charpentier»  du 
enier  de  LL.  ËË.,  c  six  sacs  de  graine,  moitié  messei ,  et 
moitié  orge.» 

Les  choses  étant  ainsi  réglées,  ces  associés  s'assemblèrent, 
an  mois  de  mars  suivant ,  et,  ayant  &it  venir  le  naître  char- 
pentier, c  sont  (dit  Pierre  Leconltre) ,  toits  montés  ensemble 
»  en  la  fatnte-joox  do  ment  Riset ,  an  droit  de  la  Yarras , 

•  pour  illec  couper  tout  le  marin  nécessaire au-dit  bâtiment, 
»  et,  sur  ce,  ordonner  des  chevaux  et  personnes  pour  tirer 

•  hors  le  dit  marin  et  le  rendre  snr  la  place  du  bâtiment...*» 

Ces  associés  s'adressèrent,  ensnile,  à  la  vénérable  classe, 
pour  In  prier  de  nommer  an  ministre*  selon  les  ordres  <|n'elle 
«n  avoît  reçus;  en  conséquence  de  qnoi,  elle  nomma  spect»- 
Lie  Pierre  Tharrin,  de  Montagni ,  près  d'Yverdon.  Cette 
nomination  ayant  été  confirmée  par  LL.  ËË.,  il  fut  présenté» 
le  dimanche  lO*  mai  1612,  dans  l'église  du  Lieu,  en  pré- 
sence de  toute  l'amemblée ,  ponr  diacre  dans  la  dite  église, 
et  ministre  de  celle  du  Chenit  »  oÉ  il  vint»  dès-lors»  fiiire  la 
•prédication  dans  nne  maison  ptrticulièro»  en  attendant  que 
le  bâtiment  du  temple  fût  construit. 

L'établissement  de  ce  nouveau  pasteur  fortifia,  déplus  en 
plus,  le  courage  de  ces  associés:  ils  envoyèrent  incessamment 
chercher  le  maître  maçon  avec  lequel  les  deux  seigneurs 
haillifs  avoient  connenn»  comme  on  Ta  vn  ci-devant.  Mais 
•écoutons  IMomos  Pierre  Lecoultre.  •  Ce  maître  étant  venu. 
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•  pour  meure  la  main  à  la  muraille,  et  qoatorie  maçons 
»avec  loi,  et  nous,  les  conjoiots,  ayant  ordonné  de  tontes  les 

«laiHilles,  seloo  le  nombre  des  personnes,  homiiies,  fem- 
junes,  filles  et  chevaux,  pour  tirer  des  pierres  et  de  l'arè- 
»ne,  pour  ramener  sur  la  place,  d'autres  pour  servir  les  ma- 

»çons,  tant  de  pierres  qae  de  mortier  tellement  qu'il 

>y  avoit,  tons  les  Jours»  des  quarante  personnes  pour  ser. 
>vir  les  maçons.  > 

Jusiiues-ici,  les  choses ëtoient  allées  à  souhait,  mal<:,  quel- 
que tenip^  après ,  ces  associés  s'étant  assemblés  et  ayant  le- 
vé, sur  chaque  personne  dont  leurs  familles  éioient  compo- 
sées, une  contribution  de  deux  florins,  pour  payer  le  maître 
charpentier  et  tous  les  différeos  articles  servant  à  la  cona- 
tructîon  du  temple,  consbtans  en  clouteries,  ferrures»  et  au- 
tres choses  nécessaires ,  tant  au  clocher  qu'au  reste  do  bâti- 
ment, il  arriva  que  la  somme  provenue  de  cette  contribution 
se  trouva  bien  éloignée  de  pouvoir  suffire  à  tous  ces  diffé- 
rens  besoins.  Ces  associés,  dont  le  plus  grand  nombre  étoient 
pauvres,  et  qui,  tous»  avoient  de  la  peine  à  se  procurer  les 
choses  les  plus  nécessaires  à  leur  subsistance,  n'ayant  d'au- 
tres ressources  que  leur  travail ,  se  trouvèrent  fort  embur- 
rassés.  Us  avoient  déjà  supporté  les  premiers  frais  et  four- 
ni, par  contribution,  lésais,  laiiibris,  ancelles,  ctautresmar* 
chandises  en  bois,  ce  qui  lesmeitoit  hors  d'état  d'augmenter 
cette  dernière  contribution»  ou  d'en  lever  une  autre»  pour 
suppléer  à  ce  qui  leur  manquolt. 

Dans  cette  extrémité,  ils  prirent  la  résolution  de  s'adres- 
SfM-  au  conseil  du  Lieu,  en  offrant  leur  église  à  tous  les  in- 
dividus de  la  communauté,  les  priant,  «d'être  frères,  en  ce 

•  bâtiment,  et  en  leur  proposant  de  payer,  de  lu  bourbe  pu- 
»  blique  de  la  commune,  les£niis  déboursés.  >  Ces  propositions 
ayant  été  rebutées,  Pierre  Lecoultre  continue  à  dire ,  dans 
son  langage  naïf:  t  En  nprès»  nous  leur  présentâmes  une  bum- 
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•  ble  requête  pour  nous  assister  de  quelque  peu  d'argent , 
»  aonom  de  Dieu,  et  que  cet  argent  seroit  mis  en  compte  à  la 
»  commanaatét  et  qoe  même  noos  en  paierions  notre  part  et 

•  rate ,  comme  commoalers  avec  eai ,  et  qne,  pour  qd  b&ti- 
»  ment  d'église,  il  étoit  permis  de  demander  à  toutes  person- 
»nes  qui  sont  zélateurs  de  l'avancement  du  règne  de  lësns* 

•  Christ  :  laquelle  requête  nous  fut  letusée  tout-à-plat,  voire 

>  jusqu'à  00  sol.  » 

Cependant  ces  associés  ne  perdirent  pas  entièrement  cou- 
rage ;  ils  prirent  le  parti  de  s'adresser  à  des  étrangers,  dea- 
qaels  ils  présumèrent  qu'ils  tireroient  plus  de  secours  qoe 

de  leurs  compatriotes.  Pierre  Leeonltre  fait  le  détail  tant 
des  requêtes  qu'ils  adressèrent  à  ce  sujet ,  que  des  gratifica- 
tions qu'ils  reçurent. 

Ce  détail  commence  par  la  communauté  de  rAbboie,  qui 
leur  donna  quatorae  florins;  un  nommé  Jean  Berney»  parti* 
coller  de  dite  commune,  leur  donna  sept  florins  ;  de  même, 
continue  ce  détail,  «nous  adressimes  une  supplication,  par 
> deux  fois,  aux  nobles,  bourgeois  et  conseillers  de  la  ville 
»  de  Romainmètier,  lesquels,  de  leur  bon  gré  et  franche  vo- 
»  lonté ,  nous  accordèrent  rien.  » 

Le  seigneur,  baron,  de  la  Sarraz,  les  gratifia  d'un  sac  de 
messel ,  la  ville  de  Horges  d'un  char  de  vin  et  d'un  sac  de 
Il  ornent,  noble  Samuël  d'Aolbonne,  chAtelain  de  Morges, 
d'un  tonneau  de  vin  de  trois  septiers.  Enfin,  les  nobles, 
Jean,  Louis,  et  Henri  Varro,  seigneurs  du  Brassus,  leur 
donnèrent  les  trois  grandes  fenêtres  du  côté  oriental  de  la 
dite  église. 

Tontes  ces  libéralités  ne  se  trouvant  pas  suffisantes  aux 

besoins  de  ces  associés,  leur  dernière  ressource  ce  fut  de 
lever  des  contributions  sur  des  biens  ou  grangeages,  situés 
au  Chenit,  qui  apparienoienl  à  quelques  particuliers  du 
Lieu  et  des  Charbonnières,  qui,  comme  on  l'a  dit  au  com- 
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menceiiienl  deeet  article,  a  voient  refusé  de  s'associer  &  t*eii- 

trepribe.  ^Quelques-uns  d'entr'eux  payèrent  volonlaircment 
ces  contributions,  mais  la  plupart  s'y  étant  refusés,  y  fureqt 
coodamoés  pqr  le  seigneur  baillif  de  Komainmôtier. 

A  Taide  de  ces  contriiMitions,  qqi  moDlèreot  à  la  sominp 
d*eiiviroD  deox-cents  florins ,  et  des  doaatioiis  qu'ils  reçu- 
rent ,  spécifiées  ei*deasu8 ,  le  Mtînient  du  temple  fat  conti- 
nué  .  en  sorte  qu'il  fut  achevé  au  mois  de  noverahi  e ,  à  l'ex- 
ceptioii  de  quelque  peu  de  rriunullcs,  qui  n'étoient  pas  com- 
prises dans  la  tâche  des  maçons,  mais  que  l'on  trouva  oé- 
vceasaire  d'exhausser,  des  côtés  de  veut  et  de  bise. 

Ce  fut  alors  que  les  assooiés  reçurent  Tordre  de  foire  ve- 
nir la  cloche  que  LL.  EË.  a  voient  eu  la  bonté  de  leur  ac- 
corder. La  commission  en  fut  donnée  à  Pierre  Lecoulire,  qui 
rapporte  au  long  toutes  les  circonstances  de  son  voyage  , 
-qu'on  peut  résumer,  en  peu  de  mois,  à  ceci ,  c'est  que,  étant 
arrivé  k  Berne,  il  trouva  cette  cloche  à  la  fonderie,  d'où  ella 
fut  conduite  daus  la  ville  pour  y  être  pesée;  elle  se  trouva 
du  poids  de  six-cent  et  septaq^e-cioq  livres  :  «  alors  (dit^il), 

•  elle  fut  libérée  à  Pierre  Leconltre,  pour  la  poser  en  la 
«nouvelle  église  du  Chenil,  par  le  magnili que  seigneur 

•  Abraham  Sturler,  Tré&oricr  du  Paià-Komao ,  sans  deman- 
9  der  audit  Lecoulire  aucun  or,  ni  argent,  ni  aucun  présent, 
»  eu  la  ville  de  Berne;  ainsi,  nos  bénins  seigneurs  la  nous  ont 

>  librement  donnée.  » 

Il  fit  enstiite  voiturer  cette  etoche  jusqu'à  Bforat ,  on  il 
trouva  un  batelier  d'Auverny  ,  près  de  Neuchâtel ,  «auvjuel 

•  batelier  (dit-il) ,  je  fis  marché  pour  naviguer  mot  ei  ma 
f  cloche  jusqu'à  leur  village.»  Dès-là,  il  se  fit  conduire  à 
Yverdon,  d'où  il  fit  voiturer  sa  cloche  jusqu'au  Lieu,  où  elle 
fut  déchargée  h  la  forge  d'uu  nommé  Abel  Aubert,  pour  en 
compléter  les  ferrures,  «et,  dès-lors  (coniinoe-i-il),  fut  posée 

>  en  l'église  du  Cbeoit.  pour  sonner  pour  le  jour  de  Noël  1  (il  2, 
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t  et  demeanii  à  foire  le  voyage  à  Beree  doaie  jour»,  ei  dé- 
>  pendis  treDie-troift  Oortos,  et  payai  poar  les  voitures  de  U 

»  dite  cloche  trente-six  florins.  > 

Les  associés  étant  ainsi  venus  à  hoiii  de  leur  entreprise, 
s'assemblèreot  au  mois  de  juin  1615,  pour  lever  uoe  coi- 
tribotioD,  tant  pour  achever  les  moniiUes  de  leur  église  que 
pour  quelques  autres  réparations  qn*il  y  avoit  encore  à  bîre, 
et  aussi  pour  payer  des  redevances,  dout  ils  s'étoîent  trouvés 
chari^M's  par  les  comptes  qu'avoient  rendus  les  susdits  Pierre 
LecoultreeilsaacPiguel,  au  moisde  janvier.  Us  levài  enicette 
coniributioQ  comme  les  précédentes ,  et  elle  fut  lixée  k  un 
florin  et  six  sols  par  chaque  personne  de  leurs  familles. 

L'histoire  dont  je  viens  de  donner  le  précis  finit  par  rap- 
porter une  dificttlté  que  ces  associés  eurent  à  soutenir  avec 
œousieui-  le  Faâieur  de  l'Abliaie;  j'en  ferai  meuliou  ci-aprè^, 
à  sa  date. 

La  conunnne  de  TAbbaie  prêta  reeonnoissanoe  sur  les 
mains  do  eommissaire  Honney,  le  If  aoât  de  Tannée  1614, 

comme  par  :)ppendice,  et  en  confirmation  de  celle  de  IGOO, 
au  sujet  d  une  vision  t'aile  ce  joui  la  par  quatre  seigneurs  de 
l'Etat  dans  les  joux  et  montagnes,  sur  des  dilTicuItés  qui 
étoient  survenues  entre  lescomnioniers  des  villages  de  Bière 
et  de  Denens,  d'une  part,  et  ceux  de  la  Vallée  du  Lao-de- 
Joox,  de  rentre.  Il  eonste»  d'aprèseettereeonnoissance,  que 
les  gens  de  la  Yallee  tenoient  les  droiis  de  pâquérages,  bo- 
cages, usages  aux  joux  et  montagnes...,  en  toute  la  seigneu- 
rie etiorisdiction  dn  Lac-de-Joux,  par  les  limites  établies 
dans  les  titres  et  reconnoissaocea  précédentes,  dont  on  a  foil 
mention,  quiexistoient  alorpen  entier  et  qui  forent  prodipiti* 
dont  cette  reeonnoissance  fiiit  rindication ,  en  commençant 
par  rinféodattoQ ,  ou  ioadaiioo  de  lu  dite  Abbaie,  ju^u'à  la 
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reconnoissaDce  de  DarbooDier,  de  Tan  1559,  ioclosiipement; 
il  ne  reste  aojoard'liai ,  de  qoelqaes-uns  de  ces  titres,  que 

des  lambeaux. 

Celte  reconnoissance  de  1614,  établit  les  limites  de  la 
Vallée,  comme  suit:  c  Depuis  Pierre-Foëiix,  tiraot,  contre 
vent,  aar  lebant  demont-Lendrus,  droit  au  mont  RIsîer,  et 
dda-tà,sur  lehaut  de  Monmdroz.,  et  dès-là  directement 
a  contre  le  Lac-Quinsonaet,  jusqu'à  une  lieue  vulgaire  du  dit 

•  Lac,  traversant,  du  côté  de  veut,  contre  occi  dent,  par  le 

•  haut  du  mont  Risod ,  ainsi  que  les  eaux  decuuleot,  et 
t  comme  les  deux  principauiés  de  Berne  et  Bourgogne 
•s'étendent,  de  oôté  d'occident;  et,  de  là,  traversant,  du 
»  côté  de4>i8e,  par  le  liant  do  dit  mont  Risod ,  jusqu'aoi  6on« 

•  fins  et  limites  de  la  mayorie  de  Vallorbes,  tirant,  contre  le 

•  soleil  levant,  par  le  haut  du  mont  d'Orsire,  et,  dès-la,  ten- 

•  dant  sur  la  Dcnt-Cbichevaux ,  lirani  jusqu'à  la  Roche  de 
•rOrmoz,  qui  sépare  les  deux  seigneuries  d'Yverdon  et  Ro- 

•  mainmôtier ,  et  droit  jusqu'à  la  dite  Pierre  Foêlix.  » 

Quoique  ces  limites  soient  assez  claires  et  |Mttitives ,  on  y 
remarque  une  erreur,  depuis  Montendre,  en  allant  du  côté 
de  veat.  Cette  erreur  fut  redressée  par  LL.  EE. ,  en  l'année 
4664,  ce  qu'on  aura  occasion  de  remarquer  ci*après. 

S.  46. 

La  difficulté  que  j'ai  annoncée  ci-4essus ,  qui  sert  de  clô* 
ture  à  l'hisioirc  de  Pierre  Lecoultre,  fut  élevée  par  specta- 
ble  Jean  Perreaud,  Pasteur  des  églises  du  Lieu  et  de  FAb* 
baie«  Il  vouloit  astreindre  le  ministre  du  Ghenit  à  faire  les 
fonctions  de  ces  deux  églises,  dans  tes  temps  où  lui-même 
ne  pourroit  pas  y  vaquer,  soit  pour  raison  d'absence ,  soit 
pour  quelque  autre  cas  qui  pourroit  loi  arriver.  11  prétendoit 
que  (iauâ  ces  occaaiuus ,  le  temple  du  Ciiemt  iut  iei  me ,  cl 
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les  htbitans  de  cei  endroit  obtifës  de  se  rendre  ao  Lieu» 
oommecela  s'ëtoit  pratiqué  avani  rétabliasemeet  de  ce  tem- 
ple. 11  fondoil  eiui  auires  ^es  prétentions  sur  ce  que  lo  Pas- 
teur du  Chenit  nvoit  été  établi  di^icr(>  au  Lieu ,  d'où  il  con- 
cluoit  qu'il  éioit  tenu  de  faire,  en  cas  de  l>e&oin,  Don-seu- 
lemeot  les  fenciioi»  de  cette  église,  mais  encore  celles  de 
l'église  de  l'Abbaie. 

Ces  prétentions  ne  se  trouvèrent  pas  du  goât  des  habitaus 
du  Chenil  ;  ils  ne  tardèrent  pas  à  s'y  «ipposer,  et  ils  firent 
parvenir  à  ce  sujet  des  repi  éscniations  à  la  vénérable  classe, 
par  la  voie  de  monsieur  le  doyen  qui  était  venu  dans  ce 
temps  faire  la  visite  de  la  Vallée  ;  il  les  écouta  foTorabto» 
ment  et  leur  marqua  Journée  au  ii*  avril  1615,  pour  se 
présenter  en  classe,  et  y  avancer  leurs  raisons. 

Pierre  Lecoultre,  avec  un  autre  député  ,  s  v  «iiitm  i  ondds 
au  jour  marqué,  allégnorent,  contre  les  préleniioiis  de  mon- 
sieur le  Pasteur  de  1  Abbaie,  plusieurs  raisons  d'opposition: 
ils  produisirent  les  lettres  que  LL,  £E.  leur  avoient  accor> 
dées ,  qui  portolent-,  comme- on  Ta  vu^lus-haut^.  que  le  Pas- 
leur  du  Chenit  y  deFvoit  faire  une  prédication  tous  les  jours 
de  dimanche  et  dcjeudi  ;  après  quoi,  ils  prièrent  cette  véné- 
rable assemblée  de  les  maintenir  au  bénéfice  de  ces  lettres, 
et  de  les  sortir  de  difficulté,  sans  quoi  ils  se  verroieot  obli- 
gés de  recourir  k  Leurs  Ëicellenees. 

Messieurs  les  Pasteurs,  ayant  eiamiifé  les  raisons  avancées 
de  part  et  d'autre,  et  fait  attention  tant  aux  lettres  produi- 
tes qu'aux  ordonnances  ecclésiastiques,  ne  purent  admettre 
les  prétentions  de  M.  Perreaud,  d'autant  que  ces  or<loiinan- 
ces  portoient  :  «  que  chaque  pasteur  devoit,  premièrement, 
»  faire  les  fonctions  de  son  église,  et  que,  après  cela,  il  lui 
•étoit  loisible  de  faire  les  fonctions  d'un  autre,  autant  que  les 
•circonstances  le  pouvoient  permettre,  cependant,  sans  y 
»étre  forcé.  » 
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«  DoDt  (dit  Pierre  Lecôttltre ,  pour  conclasiott  de  son  his- 
toire) ,  fut  comniandéaa  ministre  du  Chenitde  toujoars  bien 

»  faire  sa  charge  en  son  église  ,  et  que  si  d'abondant  il  pou- 
»  voit  soulager  monsieur  Perreaud,  qu'il  le  pouvoil  faire.  Par 
•  qaôi,  les  députés  du  Chenitse  retirèreotLien-coaieiis,  avec 
»  humble  remerciation*  » 

!.  47. 

Les  particuliers  de  la  Vallée,  dont  il  est  fait  mention  dans 
la  reconooissaoce  de  1614,  dont  oo  a  parlé  ci-dessus,  qui 
étoient  eb  difficulté  avec  les  communes  de  Bière  et  de  De- 
nens ,  étoient  ceux  qui  babitoient  la  lisière  de  Torient  de 
rOrbe ,  depub  les  limites  de  la  terre  du  Brassas ,  e»  devers 
biâe.  Ces  particulierg  avoieni  acquis  précédemment ,  de  la 
contmuue  du  Lieu,  des  pièces  de  terrain  aboutissantes  aux 
moQtagoesde  ces  deux  communes;  celles-ci,  sans  doute,  se 
fiMdoieat  sur  leur  abergement  de  la  Perraisa ,  dont  on  a 
l^rlé  ailleurs,  pour  iûre  descendre  ces  mentagnes  plus-bas 
que  les  limites  portées  dans  les  actes  de  ces  particuliers, 
limites  qui  vraisemblablement  étoient  le  grand  Mollard,  et, 
par-cousequent ,  les  mêmes  que  celles  qui  avoient  été  assi- 
gnées, du  côté  de  bise  de  la  dite  lisière,  à  leurs  voisios,  qui, 
comme  on  Ta  vu,  soutinrent  des  difficultés»  avec  les  posses- 
seurs des  montagnes  desCrosets ,  pour  un  sujet  semblable. 

Ces  particuliers,  étant  rassasiés  de  plaider,  s'adressèrent 
au  conseil  de  la  communauté  du  Lieu ,  au  mois  de  mars  de 
Tannée  1018,  et  lui  firent  borner  leurs  pièces  de  pâturage, 
du  côté  d'orieot,  par  l'endroit  où  elles  le  sont  aujourd'hui; 
après  quoi,  ils  remireni,  pour  le  surplus,  leurs  prétentions 
à  lu  dite  commune ,  laquelle ,  à  farce  de  plaider,  recouvra, 
pour  son  compte,  la  montagne  des  petites-Ctummilles  et  une 
partie  des  grandes. 

T. 
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Li^jovr  del»  Pratee6te  I6i1 ,  îl  y«iit  vn  tremblement 

de  terre,  dciiis  tout  lePais-de-Vaud,  qui  lui  suivi  d'une grao- 
de  diseiio  ,  qui  dura  jusqu'à  l'année  1628.  11  est  assez  pro- 
bable qoe  la  Vallée  n'en  tut  pas  exempte  ;  je  a'enai,  cepeo- 
dnnti  aaoïioe  tradîlimi  biea^àre .  ei  je  rapporlo  ceci  d'a- 
près rhîsioîre  «  qui  noas  apprend  qae  celle  diaeite  fut  si 
grande  que  des  paysans,  du  Village  de  Yens,  s'avisèrent  de 
sécher  au  four  des  glands,  dont  il  y  avoii  abondance,  et,  les 
ayant  fait  moudre  ,  ils  en  liront  du  pain,  qui  se  Irouva  propre 
à  les  nourrir,  eusorie  que,  après  celte  expérience ,  eux  et  leurs 
voisins  se  nourrirent  de  glands,  La  cherté  étoii  si  grande 
que  le  ssc  de  froment  se  vend  oit  quatre-vingts  florins,  et  ceui 
qui  le  prenoient  à  crédit ,  par  bute  d'argent ,  racbetoîeot 
sur  le  pied  de  cent  florins. 

C'est  h  la  suite  de  cette  disette,  arrivée  au  Pais«de-Vaud, 
que  la  peste  s'y  manitesta  de  nouveau  et  pénétra  dans  Ia 
Vallée;  elle  fit  aiaet  de  ravagea  chei  ces  preariers  habitana 
du  Cfaenit ,  puisque  la  tradiiion  nous  apprend  que  ce  fléau 
dura  trois  à  quatre  années  consécutives,  quoiqu'il  paroissoit 
arrêté  pendant  l'hiver;  qu'il  y  eut  peu  de  maisons  qui  en 
fassent  exemptées,  et  que,  même,  il  nedemeui  a  personne  dans 
quelques-unes.  Cette  tradition  porte  que  Ton  abundooooit 
dans  les  maisons  ceux  qui  eu  étoient  atteints,  pour  se  réfu- 

■ 

gier  dans  des  cabanes  semblables  à  celles  des  charbonniers, 
que  1*00  consiruisoit  à  un  cenalo  éloignemeni ,  et  que  des 
femmes  bourguignonnes,  qui  en  avoient  réchappé,  et  qu'on 

nommoit  marronnes,  venoienl  soigner  ces  malades.  On  dit 
que  l'on  entcrroit  les  morts  par -tout  oii  il  se  rencontroit 
des  lieux  commodes,,  et  aussi  que  ces  Bourguignonnes  pil- 
loient  et  emporloient  tout  ce  qu'elles  trouvoientde  valeur, 
dans  ces  maisoua  ainsi  abandonnées,  ensoru  que  cenx  qui 
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survécoreot,  et  qui  n'éioieot  paa  déjà  fori  à  leur  aise  aiipa- 
raYaot ,  se  trouvèrent  réduits  à  la  dernière  misère. 
'  C'est  dans  ce  temps-là  qu'il  arriva  daos  la  Vallée  qd  ou- 
ragan dont  la  tradition  nous  a  conservé  le  souvenir.  Elle 
place  cet  évëiiGnu  iii  environ  Tannée  1G24.  Cet  ouragao 
commença  au  bois  d'Amoni,  en  Bourgogne»  du  côté  orien- 
tal de  la  rivière  d'Orbe;  il  renversa  tous  les  bois  qui  se  trou- 
vèrent à  sa  rencontre  «  jusqu'au-dessus  de  TAbbaie  »  en  sorte 
qu'il  forma  un  chemin,  par  lequel»  en  marchant  par-dessus 
ces  bois  renversés,  on  auroit  pu  aller,  deTun  d«  ces  deux  en- 
droits à  l'autre ,  sans  toucher  la  terre. 

En  Tannée  4627»  LL.  BE.  abergèrent  »  parm^e  du  17' 

septembre,  à  noble  Simon  de  Hennesel,  de  Yalloi'bes,  le 
droit  de  construire  des  rouages  ,  forges  ,  liaut-lourneau...., 
sur  la  rivière  de  l'Orbe,  qui  passoit  sur  sa  montagne,  située 
au  Cbenit ,  sous  la  censé  annuelle  de  trente  florins.  Celte 
montagne  consistoit  daos  une  portion,  prise  à  la  fontaine  du 
Pianos»  sur  le  mas  de  Pré-Rodet»  que  la  ville  de  Morges 
avoit  aequis  des  gentilshommes  françois,  et  dont,  comme  on 
Ta  vu  ,  elle  avoit  revendu  la  grande  partie.  Il  étoit  expressé- 
ment ordonné  au  dit  dellennesel  d  extirper  et  de  neLioyei  la 
dite  montagne»  pour  larendre  propre  et  fertile  tant  en  champs 
que  prés;  cependant,  pour  la  conservation  des  bois»  c  pour 
«  maisonnemens  et  autres  usages  i  »  il  devoit  laisser  environ 
cent  toises  de  bois  an-dessus  de  sa  montagne ,  joignant  les 
frontières  de  ISaurgogue,  «  pour  que  ledit  bois  fût  en  dé- 
»  tense  et  en  ban.  > 

Les  particuliers  qui  possédoient  le  reste  du  terrain  de  ce 
mas,  après  ce  que  la  ville  de  Morges  s'en  étoit  réservée  » 
étoient  tenus  aux  mêmes  conditions,  et  aussi  de  repousser 
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les  Bourguignons ,  qui  faisoieot  des  déprédations  dans  les 
bois,  et  vouloieot  anticiper  sor  les  pâlongts»  ce  qoi  se  voil 
pAr  des  rescrîusoa?eraiiis  des  années  I65S  et  1634. 
Ces  Bourguignons  usoient  souvent  de  violence  ;  c'est 

pourquoi,  il  étoit  ordonné  de  bâtir  le  plus  près  des  frontières 
que  possible,  pour  les  en  éloigner,  et  même  d'user  de  re- 
présailles, dansées  cas  de  violence,  sur  quoi  le  seigneur 
baillif  de  Romaininètier  devoit  prêter  aide  et  assistance. 

Ces  particuliers  se  trouvolent  trop  foibles  pour  résister  à 
ces  Bourguignons,  et  c'est  sans  doote  ce  qui  engagea  LL. 
EE.  d'établir,  en  l'année  1035 ,  des  forestiers  à  leur  solde , 
et  portant  leur  livrée ,  pour  servir  de  gardes  plus  respecta- 
bles à  ces  Lois ,  en  particulier,  pour  la  conservation  de  ceux 
qui  afoient  été  mis,  et  qni  pourroient  être  mis,  en  réserve» 
dont  la  première  bannalisailon  fat  celle  des  cent  toises,  sur 
la  montagne  de  noble  de  Hennesel ,  dont  on  a  fait  mention 
ci-dessus. 

i.  m. 

L'année  suivante ,  LL.  EB.  accordèrent  ani  deni  consis- 
toires de  la  Vallée ,  par  lettres  do  30P  mai»  de  l'année  1656, 
le  pouvoir  d'établir  des  tuteurs  aux  veuves  et  aux  orphelins, 

de  faire  rendre  les  comptes  de  tutelle  et,  aux  juges  des 

dits  consistoires,  le  pouvoir  déjuger  les  causes  sommaires, 
jusqu'à  la  somme  de  cinq  florins. 

C'est  dans  ce  temps-là,  et  environ  deui  ans  après,  qu'il 
arriva,  au  Gbenit,  un  fott  que  j'ai  cru  devoir  rapporter: 

Un  détachement  de  troupes  suédoises,  qui  étoient  venoel 
pour  ravager  la  liourgogne  ,  se  montra  à  ti  avers  des  pâtura- 
ges de  derrière  la  Côte  ;  c'étoit  le  dimanclie,  pendcini  .|u  on 
étoit  à  l'église.  La  femme  d'un  nommé  Jaques  Migoiot,  qui 
demeuroit  dans  la  maison  appelée  la  Yarraz,  y  étant  restée 
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seule  t  M  ayani  aperçu  cas  troepea  smnëes  »  se  saisit  d'ané 
caisse  de  tamboiir,  qui  probablement  w  trouva  cbex  elle  « 
et  se  mit  è  battre  de  tootesses  forces,  ea  s'achemtnaat  d« 

côté  du  Sontiei .  pour  donner  ralarme.  Ces  troupes  ayant 
sans  doute  reroiHui  ,  pur  le  sou  de  cette  caisse  ,  qu'elle» 
étoieot  snr  terres  de  Suisse ,  monièreol  le  Risou ,  et  ne  re« 
pimreot  plas.Ëlies  enlevéreat,  eependa&t,  chemin  laissât, 
un  cheval  qnl  étoit  dans  ces  pàtnrageSé  On  dit  qne  le  pro- 
priétaire coorat  après,  pour  le  r'avoir,  et  qne,  en  étant  à  une 
cerlaîne  distance,  il  lâcha  un  coup  de  fusi),  qui  tua  le  che- 
val, sans  faire  aucun  mal  à  celui  qui  le  conduisoit. 

€es  troupes  suédoises ,  dont  il  parut  encore  un  autre  dé« 
uchement,  au  bas  du  Chenit,  à  peu  près  dans  le  même  temps, 
venoientyVraisemblablemeBt,  de  l'armée  combinée  de  France 
ecdeSnède*  qni,  comme  rfalstoire  nous  l'apprend,  prirent, 
en  l'année  1635,  la  ville  de  Porrentruy,  avec  toutes  les 
terres  du  prince  évêque  qui  se  trouvèrent  hors  de  l'encein- 
te de  la  Suisse  ,  et  qui  ne  lui  furent  rendues  que  treize  an- 
nées après,  par  la  paix  du  Monsler.  Pendant  cet  intervalle, 
ces  troupes  eurent  tout  le  temps  de  ravager  la  Bourgogne, 
vu  que,  comme  chacun  sait,  elle ap|»ârteiioiil à  TEspagne, 
qui  n'étoit  pas  à  portée  de  leur  donner  du  secours. 

Pendant  ces  incursions,  les  Bourguignons  se  sa u voient  en 
Suisse,  ernpoi  lant  avec  eux  leurs  plus  pi  écieux  êtîets,  dont 
ils  cachèrent  uoe  grande  partie  dans  le  Ki$ou.  On  trouve  en- 
core des  personnes,  aujourd'hui,  qui  croient,  d'après  la  tra- 
dition, qu*il  y  a,  dans  bien  des  endroits,  de  Tangent  que  les 
Bourguignons  ne  purent  pas  retrouver,  lorsqu'ils  retdumè- 
reat  chex  eux ,  après  que  ces  ravages  eurent  pris  ûn. 

S.  51, 

Ce  fut  aussi  environ  ce  temps-là  qu'une  dixaiue  de  parti* 
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coliers  du  Chenil  fireni  une  cooveotioD  avec  noble  Louis 
Yarro,  seigneur  du  Brassas,  et  dont  l'acte  fut  stipulé,  le  7^ 
janvier  t64i.  Ëo  vertu  de  eette  cooventioo,  il  eonstruisit 
un  mooliii  sur  la  rivière  du  Brassas*  auqoel  ces  particuliers 
s'assujettirent,  aux  eonditions  coDteDues  dam  le  susdit  acte. 

Les  proprieiaii es  dt*  ce  moulin  établirent ,  dyns  la  suite, 
un  battoir,  après  en  avoir  obtenu  le  droit  du  possesseur  de 
celui  de  i'Abbaie. 

lia  y  oat  encore  ajouté  uo  seeood  noollo,  par  acquis  d'un 
droit  que  les  propriétaires  des  forges  avoieut ,  par  Taberge- 
ment  de  noble  de  Bennesel ,  pour  en  construire  un  sur  la 
rivière  de  l'Orbe,  lequel  droit  fut  transporté  en  rannëe1767, 
sur  la  rivière  du  Brassus ,  ensuite  d'une  permission  que  LL. 
££.  leur  accordèrent. 

Les  habitans  du  Chenit,  qui,  jusqu'alors,  étoient  restés  en 
indivision  avec  ceux  du  Lieu,  et  neformoient  qu'une  même 
communauté ,  quoique,  comme  on  Ta  dit*,  ils  eussent  formé 
une  espèce  de  société  entr'enx ,  pensèrent  à  s'établir  en  nne 
communauté  è  part. 

Cette  affaire  occasionna  bien  des  difGcultés,  sur  lesquelles 
il  y  eut  un  arrêt  de  LL.  EE.  Cependant,  l'acte  de  ce  partage 
fut  stipulé,  le  16  octobre  1646,  selon  les  limites  et  condi- 
tions qui  ysontcontenneSi  conformément,  est-il dit,  audit 
arrêt. 

Les  communîers  du  Ghenit,  se  trouvant  lésés  dans  ce  parta- 
ge, adressèrent  une  requête  à  LL.  I  J^.  ,  {)otir  en  demander 
relief,  afin  de  pouvoir  mettre  en  avant  leurs  griets;  sur  quoi, 
eWes  ordonnèrent  au  magnifique  seigneur  David  de  Bureo, 
balllif  à  Bomainmètier,  d*en  prendre  connoissaoce. 

Les  parties  ayant  paru  par- devant  lui  et  sa  cour,  le  dernier 
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jour  da  dit  mois  d'octolnre,  même  année ,  ce  seigneur  les 
exhorta  très -sérieusement,  probablement  par  les  ordres 
qu'il  en  avoît ,  de  rester  dans  l'indivision,  comme  do  passé; 

lesdépuieii  du  Chenil  s'y  refusèrent  absolument ,  en  persis^ 
tant  à  demander  que  le  fait  fui,  de  rechei,  présenté  à  LL.  EE,, 
pour  qu'elles  pussent  revoir  leur  arrêt.  Cependant,  après 
plusieurs  insinuations  amiables,  que  leur  fit  le  dit  seigneur 
Baillif,  ils  se  soumirent  à  sa  décision  absolue  ;^  après  quoi, 
il  ratifia  ce  partage,  en  y  faisant  très-peu  de  cbangemens»  de 
quoi  les  communiers  du  Chenit  furent  fort-mécontens. 

Ilconstedece  partage,  que  les  dits  du  Clicnit  ne  tirèrent 
pour  ainsi  dire,  rieodu  bien  deia  commune.  Il  ii*éloît  peut- 
être  pas  bien  considérable ,  et  ne  s'étoit  pas  accru  par  les 
procès  que  cette  commune  avoitsoutenns,  tant  à  Toccasion 
des  montagnes  des  Ghaumilles ,  que  pour  d'autres  objets. 
La  nouvelle  commune  reçut  ces  deux  montagnes ,  vraisem- 
blablement, comme  un  uciuivalent  du  pâturage  commun, 
qui  resta  à  celle  du  Lieu,  et  quelques  autres  articles  de  très- 
peu  de  conséquence» 

On  inséra  dans  ce  partage  nne  réserve  de  comboorgeoisie 
qui,  dans  les  commencemeos,  pou  voit  avoir  son  utilité,  mais 
qui ,  par  diverses  circonstances,  est  devenue  fort-onéreuse 
à  lu  commune  du  Chenit.  Cette  dernière  fut  aussi  chargée 
de  la  moitié  de  l'entretien  du  pont  d'entre  les  deux  lacs. 
Elle  eut  à  suivre  et  à  soutenir  des  procès  continuels,  à  l'oc- 
casion de  ses  montagnes,  et  d'autres,  qui  lui  survinrent,  tan- 
têt  en  son  particulier,  tanlêt  de  concert  avec  les  dent  au- 
tres communes ,  pour  le  maintien  de  leurs  droits  communs. 
Je  me  conlcntci  ai  de  faire menuon  de  quelques-uns  des  pi  in- 
cipaux ,  quand  l'occasion  s'en  présentera,  car  il  ne  seroit 
pas  possible  d'en  faire  un  détail  circonstancié  :  je  remarque-  - 
rai  seulement,  ici,  que  ces  procès  avec  les  étrangers,  et  par- 
ticulièrement avec  ta  commune  de  Bière  ,  ont  duré  au-delà 
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d*on  siècle  •  et  que ,  en  1600,  les  frais  faits  â  cette  occasion 
se  montoîent  déjà  à  environ  neof-mille  florins ,  somme  con- 
sidérable ddU6  ce  temps-là. 

U  fui  encore  stipulé,  dans  ce  partage,  ainsi  que  celaavoit 
déjà  en  lien  dans  celui  de  l'Abbaie  ,  que  les  archives  de  la 
Vallée  resteroieot  entre  les  mains  de  la  commune  du  Lieu , 
et  que ,  quand  les  deux  communes  qui  en  avoient  été  dé* 
membrées  aurolent  besoin  de  se  servir  de  quelque  titre, 
elles  en  pourroient  tirer  copie,  qui  nepourroilpas  ieur  être 
refusée,  e  toutefois,  à  leurs  dépens.  » 

Cette  réserve  paroissoit  assez  naturelle;  mais  ces  archi- 
ves furent  consumées  par  lesflammes  »  dansun  incendie,  qui 
arriva  au  Lieu,  en  1691,  et  il  en  est  résulté,  pour  toute  la 
Yallée,  une  perte  irréparable,  et  dont  les  communes  se  sont 
déjà  ressenties  plus  d'une  fois,  dans  les  diflférens  procès  ^ 
qu'elles  ont  été  obligées  de  soutenir,  pour  le  maintien  de 
leurs  droits,  et  dans  quelques-uns  desquels  elles  ont  suc- 
combé par  défaut  de  titres  saIBsaos  pour  Isire  connoltro 
ces  droits,  quoique  elles  ayent  fait  des  frais  considérables 
pour  se  procurer,  du  dehors,  le  peu  de  ces  titres  qui  leur 
restent. 

§.  53. 

Environ  deux  ans  après  ce  partage,  savoir  le  10*  février 
i649,  LL.  BE.  concédèrent  à  la  Vallée,  en  forme  d'abc  i^e^ 
ment,  et  suivam  uu  traité  fait  auparavant,  l'Ohmguelt  que 
les  cabaretiers  de  leur  ressort  doivent,  pour  le  vin  qu'ils  dé- 
bitent, sous  la  censé  de  viogl-cinq  florins,  pour  la  commu- 
nauté de  l'Abbaie,  et  celle  de  trente  florins,  pour  ta  commu- 
ne du  Lieu. 

Cette  concession  parott  naturellement  tirer  son  fonde- 
ment de  la  conlirmatioQ  de  ce  droit  d*Ohmguelt  qui  fut 
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faîia  en  1470»  par  le  due  de  Savoie,  è  le  ville  des  Glëes, 
eu  égard  à  ce  que  la  Yallée  relevoit  de  celle  seigneerie  ; 
mais,  1 1  pourroti  sembler  que  celle  concession  auroit  dâ  être 

exempte  de  censé,  si  iu  vilie  des Clées n'en  paye  poiot.  C'est 
ce  que  j'igQore. 

Ce  fut  celle  même  année  que  Forenl  fixées  les  bornes 

entre  les  souverainetés  du  l)Oursj;ogrie  et  de  Berne,  par  le 
moyen  des  seigneurs  députes  de  Sa  Majesté  Catholique, 
ei  de  LL.  ëë.  de  Berne.  On  a  remarqué,  ci-devant,  qu'il  y 
a  voit  eu  bien  des  difficullés  à  ce  snjel,  et  l'on  voit*  par  le 
recèa  de  ce  bornage,  daté  da  SO*  septembre  4648,  qne 
l'on  avoît  déjà  essayé  plusieurs  moyens  d'accommodement 
et  tenu  diverses  confei  ences,  à  cet  égard,  sans  avoir  pu  tom- 
ber d'accord  ,  et  qu  il  en  resulioit  de  grandes  contesLaiions 
entre  les  possesseurs  des  deux  souverainetés  dont  les  ter- 
rain» éioieni  limitrophes.  Eoin ,  on  vint  à  bout  d'établir  les 
principales  bornes,  ainsi  qu'elles  sont  indtqnées dans  le  re- 
cés  ;  on  les  voit,  encore  aujourd'hui,  avec  les  armes  d'Espa- 
gne. Surquoi,  il  esta  remarquer  que  l'on  se  régla,  pour  le  côté 
du  vent  de  la  Valide,  aux  bornes  d'accommodement  d'entre 
ceux  de  Marges  et  des  landes ,  là  où  se  termioe  la  lieue 
vulgairs^ 

J'ai  déjà  fiiit  mention,  ailleurs,  dn  temps  auquel  oette  lieoe 
vulgaire  fut  délimitée:  on  a  une  tradition  qui  porte  que,  pour 

la  régler,  on  se  servit  d'un  Suisse  et  d'un  Bourguignon,  que 
l'on  ûi  partir  tous  deux  ensemble,  depuis  le  Lac-de.s-liousses; 
que  le  Bourguignon  lit  beaucoup  plus  de  chemin  que  l'autre, 
pendant  la  dorée  de  l'heure,  et  qu'ainsi,  lorsqu'elle  fut  éco«- 
lée,  ils  se  trouvèrent  fort-éloignés  l'un  de  l'antre  et  que, 
pour  remédier  à  cet  inconvénient ,  on  lolsa  la  distance  qui  se 
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trouva  entre  eux ,  ei  on  planta  la  première  borne  d'accom- 
modemeot  au  milieu  de  celle  distance. 

§.  55. 

Si ,  comme  on  a  pu  le  remarquer,  la  nouvelle  commune 
du  Cheuiieui,  d  abord  après  son  éiabhssetnent,  des  procès 
à  soutenir  contre  des  étrangers,  pour  ses  bois  et  son  terri- 
toire, elle  en  eui  sassi  avec  dea  habitans  placés,  pour  aia«i 
dire,  dans  son  centre,  je  veux  parler  des  fieigneora  du  Bra&iu. 

Une  des  premières  diflBcaltés  s'éleva,  eoir*elle  et  noble 
Abram  Chabrey.  seigneur  dudit  Brassus,  en  qualité  d*admi« 
nistraieur  des  biens  de  noble  Louis  Van  o  ,  an  miJ  i  de  la 
sot^fferle  (habitation),  que  la  commune  dewandoii  à  un  de 
ses  rermiers,  11  tut  condamné  par  le  seigneur  bai  II  if  de  Ro- 
inaiumôtier;  mais,  en  ayant  appelé,  cela  donna  lieu  à  une 
prononciation,  qui  fut  faite,  à  Berne  ^  le  fi  décembre  1650, 
entre  les  depuieà  du  Chenil  et  ledit  noble  Gbabrey,  laquelle 
poi'ioil  : 

Que  ledit  N.  Chabrey  seroit  exempté  de  la  soufferte  de- 
mandée, rière  sa  terre,  à  forme  de  son  inféodatioo  ; 

Que  chaque  partie  resterolt  dans'^ses  droits,  et  en  paisi* 
ble  possession  de  ce  qui  lui  apparieoolt  ( 

Que  le  seigneur  baillif  feroit  une  délimitation  du  district 
du  Brassus  d'avec  le  reste  de  la  comiiiune  ; 

Que,  daus  la  suite,  la  partie  qui  recevroii  du  dommage 
de  Taulre  pourroit  gager ,  et  se  récompenser  de  ses  perles, 
à  forme  des  coutumes  et  ordres  usités  ; 

Que  les  bamps  en  résultant  appartlendroient  au  seigneur 
baillif.  Knfin,  les  dépens  compensés. 

Cette  délimiiailon  de  la  jurisdiction  et  fu;f  noble  du  Bras- 
sus  fui  faite ,  le  lo  juin  1652 ,  en  conséquence  de  celle  pi  o- 
Donciation,  et  d'uu  ordre  de  LL.  en  date  du  ^9  avril 
de  la  dite  année. 
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En  ce  temps-là,  uo  nomoié  BastieD  Simond,  vendoil  vin 
aa  Sentier  ;  il  présenta  une  requête  à  LL.  EE. ,  qui  Ini  ac« 

cordèrent,  par  lellres  du  15  août  1656,  €  de  pouvoir  mettre 
»  nne  marque  à  son  logis,  en  considération  de  ce  que  le  ven- 
>  dage  du  via  avoit  éié  permis  jadis  du  vivant  de  son  père, 
I  an  Ghenit ,  lieu  de  frontière  et  de  Uaière.  >  En  conséquence 
il  prit  rOars  pour  la  marque  de  son  enseigné. 

§.  57. 

En  Tannée  1660,  un  certain  nombre  de  particuliers  du 
Glienit  formèrent  le  dessein  d'établir  one  Abbaie,  sous  cer- 
taines règles,  et  en  vue  de  s'exercer  ani  armes;  ils  en  de* 
mandèrent  la  sanction  à  LL.  EE. ,  qui  leur  fat  gracieuse- 
ment octroyée,  par  patente  du  51*  juillet  de  Tannée  suivan«> 
te  :  elle  porte  le  nom  d  ancienne  Abhaie  des  fusiliers  du 
Ghenit. 

$.58. 

Dans  ce  temps,  fut  faitun échange  entre  LL.  EE.  d'une  part, 
et  noble  Abraham  Ghabrey,  seigneur  du  Brassus  de  l'autre , 
paracte  du  W  décembre  1662.  Par  cet  échange ,  celui-ci  eut 
en  augmentation  de  fief,  la  dtme  du  Brassus,  avec  la  moyenne 

et  basisii  jui  iadictiou  bur  louUs  les  liiaiious ,  terres,  prés, 
joux  et  autres,  derrière  sa  seigneurie,  par  les  limites  du 
temioire  de  la  commune  du  Ghenit,  devers  bise  (ces  li- 
mites étoient  le  fossé  qui  sépare  ie  mas  appelé,  aujourd'hui, 
Grèt-Heyian  d^avec  le  hameau  dit  Torient  de  TOrbe);  la 
rivière  de  l'Orbe,  y  comprise,  tout  le  long  de  sa  seigneurie, 
devers  occident;  les  limites  de  la  YaUée,  soit  jusqu'où  8*é- 
tendoit  l'ancien  mas  du  Brassus,  d'orient;  et,  la  moniagoe,  ou 
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fruitière  de  la  eo— loede  fivrsias,  devers  Aiiél.-aTeelMflips , . 
ibarraè»  okmei...^*  et  le  ponvk>ir     ënèltr  c  une  jualloé  •  tt*e 
»  |irift^f  H»  piHef  ei  otroao'»  po«r  Mnger  A  lésr  devoir  se» 
»  gène  »  tervitéAftf ,  owyieta  de  see  ft*rges,  el  aai^eê  ddliii<» 

»  qaaos;  >  de  plus ,  le  droit  de  chasse,  rière  sa  séigneorie, 
<  et  celui  de  pèche  pour  sa  maison ,  ie  droit  de  pootenage, 
comme  il  avoit  été  usité  du  passé ,  c  sur  les  éttangers,  tant 
émimmni  »  <  à  èoaéitMii  qi'il  entrefilet  •  lee  ponte  joigoant 
«  M  seigneurie.  »     Ml  de  ikmtenaga  éloit  de  denî-craul 
par  pmonne  /  et  d'u»  omtz  par  eheval,  on  entré  Mte  % 
gnor  B  cependant  s'il  a  été  exigé,  dans  un  temps,  ou  daos  un 
autre  ;  c  est  de  quoi  ie  o'ai  aocime  tradition. 
'  Le  susdit  noble  Chabrey  doona  en  échange  plusieurs  droHs 
^'ii  efoît  ae^ia»  laniéwë  année,  de  noble  François  de  Gin- 
Ifina,  baro*  d«  1»  Sam»,  Oonmie  :  eelni  dn  videniinalt  et  de 
métralie,  dano  tonte  la  Vallée,  eelni  dtf  rae«  on  foeage, 
dans  toui  ie  quartier  oriental  de  ladite  Vallée,  et  autres.  It 
réserva  cependoot  tous  ces  droits,  poer  en  jouir  lui-même , 
dans  l'étendue  de  sa  seignenvie  ^  <Mfin  i  il  rendit  à  LL.  ËË». 
pour  <  prévaiUencn  de  oët  édnngtf   In  éombiede'  hnitpoenu 
florina. 

lis  éleva  alorsue  procès^,  entre  sept  commanes  et  quelques 
particuliers  du  Pais-4e-Vand^  possesseurs  do  mas  des  Am- 
bnmeB,.  d'nne  part,  ei  kiri  tvoie  e^onniàneft  de  la*  Vallée,  de 
rentre^  an  anjetdealevéeede  Meeqnéeeepfnininrs  âvdlent 
feitee  aovpafiienllefs  de*  dhe  Véllée*  eonptsint  dn  bois  rii^ 
ce  mas.  Apres  bien  des  contestations  sar  cet  objet ,  cette 
difficulté  fut  terminée  par  quatre  seigneurs  de  l'état,  qoî  fo- 
rent sur  les  lieux  ,  et  qui  pronoucèrent,  par  acte  dressé ,  au 
€henitr  le  ^  faim  «qn'H  étoil  dnireneni  poniér  par  la 
'  vente  die  I544,iqtte  le  baron  de  la  Serrai       eédé  an  doc 
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>de  Savoie  toute  la  Vallée,  par  les  sommités  des  monta- 

*  gnes,  comme  les  eaux  coolenL...,  quoique  le  commissaire 

•  HoDuey  eût  ajouté,  dansn  recoonoisBaDce  de  4614,  ces 
»  mou  :  tendant  directement,  an  lieu  que  la  ligne  de  sépara- 

*  lion  doit  aller  par  les  frètes  des  mootsgiies,  à  teueur  de 
»  la  vendîiîoo  susdite ,  à  laquelle  n'est  point  dérogé ,  ains 
»  de  plus-fort  corroborée....» 

Pour  ces  raisoos,  et  d'autres  contenues  dans  cet  acte»  ce 
gagement  lut  annuité,  et  il  fut  recoanu  que  ees  sept  com- 
munes et  leurs  associés  ne  pouvoient  pas  se  prévaloir  du 
coupage  de  ces  bois,  <  féservé  seulement  le  paquérage  en 
c  leur  fiiTeur,  sans  pouvoir  extirper,  ou  ^sérier,  en  aucune 

>  façon,  les  bois.  > 

Les  trois  communes  de  la  Vaiiée  fureo  donc  «  laissées 
>daDs4eur  paisible  possessoire  du  coupage  des  dits  bois  de 

•  contestât  dans  tout  le  penchant  de  la  dite  Vallée ,  de- 

>  puis  les  sommités  des  haote&>joux  et  montagnes  »  comme 
»  les  eaux  coulent  en  devers  l'Orbe  et  le  Lac-de-Jouz.  >  Les 
dépens  furent  cependant  compensés,  en  consîdëruiion  de 
plusieurs  défauts  et  iœprocédures  faites  de  part  et  d'autre. 

On  a  vu  que  ces  communautés  et  particuliers,  possesseurs 
du  mas  des  Amburnex,  n'y  avoient  d'autre  droit  que  la  per. 
mission,  que  leur  avoii  donnée  l'abbé  de  Bonmont,  d*y  faire 
pAtnrer  «  chacun  une  certaine  quantité  de  bétail. iGe  droit  de 
l'Abbe  de  iioniiionl  n'éloit  pas  dcïi  mieux  fondes  :  il  le  te- 
noit  de  l'abbé  de  St.-Claude,  qui  l'avoit  usurpé  sur  celui  de 
l'Abbaie  du  LaC"de-Joux,  qui  n'avoit  pas  eu  le  pouvoir  de 
revendiquer  ces  terrains.  11  est  donc  à  présumer,  et  même  la 
tradition  le  confirme,  que,  si  les  trois  communes  de  la  VaU 
lée  avoient  alors  demandé  à  LL.  EE.  un  abergement  de  ces 
Amburnex  ,  elles  l'aui  oient  obtenu  ,  puisque  leurs  dites  EE, 
avoient  tout  atiiani  de  droit  sur  ces  terrains  qu'elles  en 
avoient  eu,  en  1541 ,  par  rapport  au  mas  de  Pré-Rodet,  dont 
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rabergement ,  qui  en  avoit  élé  fait  en  1527 ,  fui  déclaré 
nul. 

La  proooociation  de  1664,  dont  on  vient  de  parier,  fut 
confirmée  soaverainemeot,  le  â4  de  Juin  de  dite  aonée,  et 
cépendant  ne  mit  pas  fin  à  ces  dîfficaltés ,  ce  qH*on  poun^a 
remarquer  dans  la  snite. 

§.  60. 

Le  4  aoilt  1668 ,  LL.  EE.  apprécièrent  à  la  commune  de 

l'Âbbaie,  poui  i)rix  de  cent  tlorins  île  censé  annuelle ,  le 
droit  de  ras  ,  ou  de  focage  ,  qu'elles  lenoient  de  rechange 
du  12 décembre  166â,  dont  on  a  parlé,  et  cela,  depuis  le 
village  do  Pont,  compris,  jusqaes  aux  limites  de  la  sei- 
gnearie  du  Brassns.  Dès-là,  cette  communauté  faisait  retirer 
cette  censé,  des  particnliersdn  hameau  de  l'orient  de  l'Orbe, 
au  Chenit,  par  des  fermiers,  ou  d'autres  émissaires,  qui  les 
trailoient  assez  cavalièrement,  ce  qui  engagea  ces  particu- 
liers à  s'arranger  ,  dans  la  suite,  avec  la  dite  commune.  Us 
convinrent  de  lui  payer  annuellement ,  pour  leur  part  de 
cette  censé ,  la  somme  de  trente-cinq  florins.  Gela  fat  ainsi 
pratiqué  jusqu'à  Tannée  1727,  que  ces  particuliers  ramassè- 
rent entr  eux  le  i  jpiial  de  celle  somme,  savoir  sept-cents 
florins  ,  qu'ils  payèrent  à  la  dite  commune  de  l'Abbaie  ,  au 
moyeu  de  quoi  elle  se  chargea  du  total  de  cette  censé,  et 
en  donna  une  quittance  authentique  »  datée  dn  27  février 
1727,  signée  Eg*  Rochat,  dont  one  copie,  que  f  al  en  mains, 
porte  qne  t  l'original  est  chez  le  sieor  David  Heyian ,  du 
•  Canipoz,  et  une  copie  vidiraée  sur  le  livre  de  la  commune.  » 

I 

§,  61. 

"  La  même  année,  1668,  LL.  EE.  acconli  rent  au  nommé 
Abraham  Capt,  par  patente  du  28  novembre,  la  permission 
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d'établir  ira  logis  à  la  iiaiM»  qu'il  av^ît  au  Senlier,  ei  d'y 

mettre  une  marque,  sous  réserve  de  payer  l'omguelt  au 
seigneur  UatiUf.  U  prU,.poiir  la  ii]iir<|ue  de  &oa  eoseigoe, 
le  Lion. 

Celle  rterve  de  l'Mi  vel^  M  aubûsta  pas  loog-ieiiipa  ; 
elle  fut  enlevée  par  lettres  del.L.  EB.  dn  février  1669, 
lesquelles,  en  confirmant  cette  concession ,  remettoient  cet 

omguelt  à  la  commune  du  Chenit,  en  vertu  de  1  abeigement 
qui  en  avoii  été  fait  à  la  Vallée,  eo  l'aooée  1648. 

g.  62. 

La  commune  du  Chenil  prêta  recoonoissance  sur  les  mains 
du  magnifique  seigneur  Samuel  Gaudard ,  commissaire-gé- 
néral .  conunîs  en  ce  £ait  par  LL.  £Ë.  £n  vertu  de  cette  re- 
cooBoissanoe,  datée  du  Sftjnin  de  la  dite  année»  1669,  cette 
commune  se  soumit  à  payer  annuelleoMut ,  au  chftteau  de 
Romaiomôtier ,  sa  part  de  toutes  les  censés  et  redevances 
que  la  Vallée  devoit  ancieDoement  au  château  des  Ciées,  à 
la  jadi«  abbaie  du  Lac-de-Joux,  et  aux  barons  de  la  Sarraz, 
trois  mouvances  et  dépendaucaa  auxquelles  LL.  ËË«  ont  suc- 
cédé, etauflsl  sa  part  de  celles  qui  étoient  dues  à  LL.  £E. 
elles-mêmes,  tant  à  cause  de  leur  abergement,  usage  des 
paquiers  communs,  bois,  joux,  fontaines  et  autres,  que  pour 
raffrancbissement  de  la  maio-morteet  taillabilité,  le  tout  à 
teneur  des  anciens  titres  et  reconnoissances,  notamment  de 
celle  de  1600,  fondée  sur  eeUe  de  i&49.  Toutes  ces  censés 
sont  spécifiées,  dans  uette  dernière  reconnoissance .  eu  dif- 
férons articles,  entre  lesquels  il  y  en  a  un  qui  concerne  quel- 
ques petites  censés  qne  des  particuliers  dévoient.  La  com- 
mune fut  chargée  de  les  retirer,  en  payant  une  censé  fixe  et 
perpétuelle.  Cette  ceose  ^t  réglée  à  cent  et  quinze  tlorins, 
seulement  (quoiqu'elle  auroit  monté  à  quelque  cbose  de 
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plus),  en  compeittation  ée  ce  «eue  oomnimes'obligeoU 
de  la  rendre  eenueileaieai ,  à  cIi«|Im  seigoear  Baillif  de 
Rottiaiemôtier ,  on  ft  son  reeeTear ,  •  eir  chaque  jonr  St.- 

•  Martin  ,  en  hiver,  ou  quelques  jours  après ,  à  ses  frais  et 

>  dépends.  > 

Les  deux  aoires  eommunes  prêtèrent  au»i,  dans  le  même 
temps,  chacune,  trae  semblable  reconnoiisaDoe  ;  oependaet, 
tentes  les  trois  ne  doit  ont  être  «nvissfées  que  comme  une 

seule  reeonnoissance  générale,  fsiie  pour  umte  h  Vallée,  en 
abrogation  de  loates  les  reconnotssances  qui  a  voient  eu  lieu 
auparavant,  et,  comme  il  est  mentionné  dans  celle-ci,  «pour 

>  éviter  les  grands  fraix,  dépends  et -incommodités  de  toates 

•  les  rénovations  et  recjoonoissaaces  spëciiqnes  selon  J'«n- 

•  cienne  mêlbode  etibrme,  trop  proliie* 

Ce  qui  démontre  encore  pkis  évidemment  qne  ces  trois 
recoDuoissaoces  ne  sont  censées  en  faire  qu'une,  c'est  un 
article  inséré  dans  chacune,  qui  est  aussi  contenu  daos  celle 
ée  l'année  1549 ,  comme  anssi  daos  celle  de  1600 ,  par  le- 
quel on  étoit  lemi  de  faire  «  «le  fois  fan,  pnnr  LL.  le 

•  ehanrol  dn  yI n  de  le«re  f  ignés  de  Lo«ay,  on  dn  aemblaUe 
»  distance,  »  et  cela ,  à  oanse  de  leur  maison,  jadis  afofaaie, 
du  Lac  de-Joux.  Celte  taille  avoilélé  reconnue  clêvoii  s'exé- 
cuter par  chaque  faisant-feu  qui  aaroit  des  bètes  d'attelage, 
et  celui  qui  n  aaroit  qa'ua  cheval  devoit  s'associer  avec  ses 
Toisins,  et  ees  deox  oa  trois  associés  ne  dévoient  dure  comp- 
tés que  pour  un  charroi  ;  da  resta,  ils  dévoient  être  nourris* 
anivant  raocienne  cootume. 

La  commune  de  rAbl>aie  ayant  fait  là-dessus  des  lepiè- 
seniations  à  LL.  EE. ,  elles  adressèrent  en  conséquence  aux 
illustres  seigneurs  de  la  Chafltbre-économiqoe  romande,  à 
l'oecasion  de  ces  diarrois,  on  brevet  de  4a  teneur  suivante: 

c  Les  députés  4e  la  commune  dn  Lao^e«Jonx  préten*- 

>  dent  d'être  eiempts  des  charrois  de  vin,  quoiqu'ils  soient 
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»  conlenus  dans  la  reconnoUsaaoe  générale,  et  de  faire  coa« 

>  oottre  celte  exempiion  par  de$  droiis  trouvés;  c'est  pour- 
»  quoi,  LL.  EE.  ODt  trouvé  bon  de  les  adresser,  par  les  pré- 

>  sentes,  par-devauL  vous,  mes  irès»honorés  seigneurs,  en 

>  vous  insinuant  d'examiner  tant  les  dits  droits  que  la  re- 

>  coonoîssance  générale ,  et  de  faire  vos  réflexions  sur  le 
»  tout ,  comme  aussi  d*entendre4e5  dits  députés  en  ce  qu'ils 

>  pourront  représenter  plus  outre,  et  de  rapporter  à  LL.EË. 
»  votre  sentiment  là-dessus.  Fait  le  44  décembre  1669. 

(Signé)  »  Chancellerie  de  Berne.  » 
£n  conséquence  de  ce  bievet,  les  illustres  seigneurs  de 
la  Chambre- économique  examinèrent  les  droits  et  les  rai- 
sons de  la  commune  de  i' Abbaie ,  et  adressèrent  un  ordre, 
à  monsieur  le  commissaire-général  Gaudard,  d'eflâcer,  dans 
la  reconnoissance  générale,  l'article  des  dits  cbarrois,  et, 
en  vertu  de  cet  ordre,  la  reconnoissance  de  la  commune  de 
l'Âbbaie  en  fut  déchargée ,  mais,  quoique  le  dit  article  qui 
en  parle  n  ait  pas  été  rayé  dans  les  reconnoissancesdes  deux 
antres  communes,  comme  dans  ceUe  de  l'Abbaie ,  on  n.'exi- 
gea  plus  d'elle  ces  charron ,  ce  qui  prouve  ce  que  j'ai  dit 
ci>devant ,  que  ces  trois  reconnoîssances  n'en  foisoient 
qu'une. 

Il  y  a  encore  »  sur  ce  sujet ,  une  lettre  de  monsieur  le 
commissaire  Gaudard,  en  date  du  10 juin  i670;  qui,  sans 
doute,  certi6e  encore  la  même  décharge,  mais  je  ne  la  con- 
nois  que  par  nne .indication  qû  en  est  fiiite  au  pied  de  la 
copie  du  brevet  rapporté  ci-dessus  ;  elle  pourroit  être  au 
château  de  lîomnitunnLiiii ,  ou  peut-être  à  l'Âbbaie. 

La  commune  du  Chenit  ne  retire  plus ,  aujourd'hui,  ces 
petites  censés  que  dévoient  quelques-uns  de  ses  particuliers, 
pour  certaines  pièces  de  terre ,  suivant  les  reconnoîssances 
qu'ils  en  firent  en  1600;  elles  sont,  cependant,  insérées 
dans  la  liste  des  autres  censés,  plus  considérables,  que  cette 
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C4)iniDUDe  peiçoil  aujourd'hui,  qui  lui  fut  i-canso  par  le  dit 
seigneur  commissaire  Gaudard ,  lors  de  celte  deroière  re» 
conooissaoce .  de  1669.  Il  y  ai  lieu  de  croire ,  ou  que  la 
cooHDune  lésa  perdnes,  ou  que  ces  particuliers  lui  ont  payé 
le  capital  de  ces  censés ,  qui  ne  consistoienl  qu'à  quelques 
so\s  et  deniers  ,  et  qui,  pour  ainsi  dire,  ne  valoieuL  pus  ia 
peioe  d'être  recouvrées  en  détail. 

Cette  commune  paie,  toutes  les  années,  au  château  de 
Romainmôtier  «  cent  et  trente  florins ,  pour  toutes  ces  me- 
nues censés,  ce  qui  fojt  quinae  florins  de  plus  qu'il  n!est 
porté  en  dite  reconnoissance.  Ces  quinze  florins  de  surplus 
se  paient,  sans  doute  ,  pour  la  moitié  de  la  censé  de  l'orn- 
guelt ,  qui ,  connue  on  l'a  vu ,  fut  apprécié  ,  en  4648,  à  la 
commune  du  Lieu»  soucia  censé  annuelle  de  trente  lUirins. 

Outre  ces  cent  et  trente  florins,  la  commune  du  Ghenit 
pofe  actuellement  les  lauds  d'amortissement  des  montagnes 
qu'elle  a  acquises ,  et  vingt-huit  florins ,  cinq  sols,  trois  de- 
niers, pour  sa  part  de  Tentretien  des  maréchaussées. 

Ce  fut  en  cette  année ,  1670,  que  furent  fixées  les  limites 
entre  les  mas  des  Âmbumex  et  de  Pré-Rodet,  à  la  suite 

d'un  grand  nombre  de  difficultés  entre  les  possesseurs  de  ces 
terreins.  Cette  délimitation  fut  faite  ,  d  après  un  ordre  de 
LL.  EE.,  par  messieurs  Forel  et  Debeaussobre ,  assesseurs 
baillivauz.de  Morges.  Dés-iors,  il,y  eut  encore  quantité  de 
procès,  qui  ont  duré  jusques  bien-avant  dans  notre  siècle, 
soit  de  la  part  de  monsieur  d'Aubonne ,  à  l'occasion  de  sa 
montagne  appelée  les  Griin  ls-Plats,  soit  de  celle  de  la  com- 
mune de  Bursios,  soit,  enlio ,  de  la  part  des  particuliers  de 
derrière  le  Brassus,  acquisiieurs  de  la  dite  commune,  qui, 
tous,  se  plaignoieni  que  la  ligne  de  séparation,  qui  est,  au- 
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joQrd*hii*p ,  celle  qai  sépare  les  bailliages  de  Romainonôlier 
et  d'Aubonne,  avoii  éia  faite  à  leur  préjudice.  Ces  parlicu- 
liers  obiipreot,  eofio,  de  faire  m^o^er  leurs  pièce»  de  pà(u« 
r«ge  pl^srbaut  que  cfite  lig«e>  pty^iu  le  tarreîn  à  no 
certain  prii(.  Çesi  p^r  çe  laioyen  qv'ime  portiMi  de  leoM 
pàivra|9«  II»  troiive  renferin^^  dm  dm  Anbunes, 
rière  le  bailliage  d'Aobonufu 

S.  64. 

Peu  de  lems  après,  il  s'éleva  une  difficulté,  entre  la  com- 
mune du  Cbenit  et  noble  Abraham  Cbabre^,seigneui'du  Bra^ 
ans,  ta  sujei  de  l'ooigaelt  •  qoe  la  çonnnane  demaiidoi(  aiix 
ferinien  du  dit  seigneur ,  en  se  fondant  sur  raberf;ement 
qu'elle  avoit  de  LL.  EE. 

Le  dit  Cbabrey ,  ayant  pris  cette  cause  en  main,  refusa 
de  payer  ce  droit  »  parce,  disoit-il ,  que  la  terre  et  jurisdic- 
tion  du  Brassus  oe  dépendoit  pas  de  la  commune  ;  cepen- 
dant, il  y  fut  condamné  par  leseignear  baillif  de  Romain* 
m6tier;  mnitt  en  ayant  appelé  par-devant  la  suprême 
Chambre  des  appellationa,  è  Berne,  cette  cbambre  ne  trouva 
suffisantes  ni  les  raisons  de  la  commune,  pour  avoir  ce  droit 
rière  le  Brassus,  ni  non  plus  celles  du  dit  Chabrey ,  pour  le 
refuser  ;  c'est  pourquoi ,  elle  ordonna,  par  arrêt  du  27  no- 
vembre 1672 ,  que  les  dites  parties  devroient  produire  de^ 
titres  pins  formels  pour  décider  de  cette  cause,  c  Dépends 
»  en  surseoi,  jusqu'à  plus  ample  écUircissenient,  »  La  cbos^ 
en  resta  là  ;  ainsi,  cet  éclaircissement  est  encore  à  faire. 

§.  65. 

Ce  fut  dans  ce  tems  que  Abraham  Migniot,  mon  bis-aieul 
maternel,  fils  de  cette  valeureuse  femme  qui  donna  l'alarme 
lors  de  rappariiion  éss  Suédois ,  fut  établi  recteur  de  In 
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bûttr&e  des  pauvres  (lu  Cheoit.  U  rendit  ses  premiers  comptes 
an  ma»  de  décembre  de  ïsmmée  1674*  On  y  cteenre  qoe  « 
apuii  ce  qui  fiit  ddlivré  mi  ^nvfes ,  qui  oTett  |we  spécifié 
énmê  CM  comptes,  mais  qui,  probeblement ,  ne  montoit  pet 

ù  une  somme  considërable,  à  en  juger  pai-  des  comples  pos« 
lérieurs,  où  l'on  i  emar(|ue  qu'on  pai  tageoit  une  mesure,  ou 
un  quarteron ,  d'orge  entre  plusieurs  pauvret ,  il  reste  de 
hou  à  le  dite  bonne  le  teoune  otpiule  de  ireele  florina. 

Le  lim  det  penvret  a  été  eontinné,  dMort,  tans  Inter- 
replion,  et  l'on  pent  j  voir  les  progrès  que  celte  bonrse  a 
faits,  le  capital  àe  moaiaui,  aujoui d  bui,  à  euviroo  treole-cioq 
mille  florins. 

Si  la  b()urse  des  pauvres  étoit  alors  si  peu  loernie,  celle 
de  la  commune  ne  Tétoit  pat  mieux.  On  a  vo  que  cette  com* 
mane  aaietaipte  n'avoil ,  pour  tout  bien,  qne  montagnes 
des  Gbaomilles,  qni  Ini  donnoieni  tfn  fort-petit  revenu,  dans 

ces  teuis  ou  tout  ntoil  en  bois  et  joux-noires ,  à  raison  de 
quoi  elle  se  trouva  dans  la  nécessité  ,  les  années  1676  et 
4677,  de  faire  des  jetées,  c'est^'à^dire  de  lever  des  oontri- 
Iwtions,  anr  les  particplien,  pour  subvenir  à  tes  pins-pressant 
besoins  ;  e*est  ce  qui  se  démontre  par  une  difBeolté  qu^elle 
sontîat  avec  le  seifnenr  du  Brasses ,  qni  refusa  de  payer  les 

jelees  que  la  commune  avoil  faites  sur  ses  biens  ruraux, 
maih>  qui  y  fut  condnmné  ;  par  sentence  du  ojaguitique  sei- 
gneur baillif  de  Komaiumètier  »  sons  la  date  du  1^  mars 
1679.  • 

On  a  éé^k  va  des  exemples  de  ces  oonlributiont  qui  forent 
faites  par  les  premiers  babitans  de  cette  communeuté,  et 

nolamment  pour  la  bâtisse  du  temple.  Il  est  probable  que 
celles  dont  il  est  ici  question  ne  sont  pas  les  seules  qu'on 
•àt  exigé  dôs*lors.  Ce  (pi'il  y  a  de  certain , .  c'est  que  ces 
eonlrîbotlona  se 'renonvelèfUBl  de«4em»-enotema,  dans  la 
suite. 
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Ces  habitaus,  reafermés  dans  leurs  bois,  n'ayant,  cd  quel- 
qae  foçon,  aucun  commerce  avec  le  reste  du  inonde,  étaient, 
en  général,  pour  ainsi  dire ,  à-peu-près  sauvages ,  si  rustres 
et.8i  grossiers  qu'ils  ne  se-servoient  pas  même  de  cuiliières 
pour  manger  leur  soupe ,  se  contentant  de  prendre  le  pain 
avec  les  doigts,  dans  leurs  écuelles,  et  de  boire  lebouilloa, 
ainsi  que  la  iradiiion  nous  l'apprend.  D'ailleurs,  à  la  ré- 
serve de  qneiques^ins,  ils  étoient  plongés  dans  une  profonde 
ignorance  >  non^eulement  des  vérité  de  la  religion  >  mais 
même  de  lontesTisortes  d*arts,  si  Ton  en  excepte  celui  de 
couper  des  bois,  d'ensemencer  les-.terreins  qu'ils  défri- 
eboient,  et  de  se  bâtir  des  maisons,  ou  plutôt  des  cabanes, 
moins  habitables  que  les  plus  mauvais  chalets  d'aujourd'hui. 
Dans  cette  rudesse  de  mœurs ,  ei  dans  cette  manière  de 
vivre,  si  simple  et  si  grossière,  ils  faisoient,  cependant,  pa- 
raître une  grandeor  d'âme  qui  doit  nous  étonner,  et  briller 
des  vertus  qui  ne  sont  pins  guère  à  Ja  mode,  et  qui  devroîent 
nous  faire  rougir.  Où  trouveroit-ou,  aujourd'hui,  cette  cons- 
tance, cette  fermeté,  ce  noble  désintéressement  et  cet  amour 
pour  le  bien  public  que  ces  pauvres  îgnorans  manifestoient 
dans  des  tems  où,  bien  loin  d'avoir  du  superflu,  ils  n'étoieot 
pas  à  même  de  se  procurer  la  moindre  aisance,  ni  la  plus 
petite  commodité? 

Il  faut,  toutefois,  avouer  que,  sur  le  total,  il  s'en  trouva 
quelques-uns  qui  se  rebutèrent ,  ce  qui  donna  lieu  aux  pre- 
mières émigrations  de  quelques-uns  d'entr'eux ,  qui  aban- 
donnèrent cette  commune ,  pour  aller  chercher  à  s'établir 
dans  le  Pays-de-Vaud.  Dès-lors ,  il  s'en  est  trouvé,  de-tems- 
en-teros,  qui  ont  suivi  cet- exemple,  au  point  qu'aujourd'hui, 
si  l'on  pouvoit  savoir  au  juste  le  noinbie  des  descendans  de 
tous  ceux,  qui  sont  sortis  de  cette  commune,  il  se  trouveront 
fort-considérable.  Le  calcul  que'  Ton  en  pourroit  faire ,  à 
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vue  de  pays ,  se  monteroU  beaucoup  aa*delà  du  nombre  de 
mille. 

Il  paroîe  d*abord  que  ees  émigrations  ont  procuré  un  avan- 
tage réel  à  cette  communauté,  qui,  over  cela,  est  onuoie 
considérable  me  ni  peuplée  aujourd'hui;  mais,  si  ç'a  élé  ud 
bien  «  le  mal  qui  en  est  résulté  n'est ,  peut-être ,  pas  moins 
grand ,  vu  qu'une  bonne  partie  des  descendans  de  ces  émi* 
grans,  qui  n'ont  jamais  contribué  en  rien  à  la  prospérité  de 
la  dite  commune ,  sont  tombés  dans  la  pauvreté,  et  qu'elle 
est  obli;.M  tj  delesasai&Lei  de  bon  bieu  et  de  celui  de  la  bourse 
des  pauvres. 

§.  66. 

De  nouvelles 'difficultés  étant  survenues,  depuis  la  pro- 

nonciaiion  de  1661  ,  entre  \cb  communes  de  Bière  et  de 
Gimel ,  et  leurs  associés  aux  montagnes  des  Amburnex  , 
d'une  part,  et  les  trois  communautés  do  la  Vallée»  de  l'au- 
tre, au  sujet  du  eememeui  d'une  asaez  grande  quantité  de 
boiSt  qui  avoit  été  bit  par  les  dits  de  Bière  et  consorts,  ces 
difficultés  donnèrent  lieu  à  une  vision  de  trois  seigneurs, 
membiesde  l'Eiat,  qui  furent  sur  les  lieux,  entendirent  les 
parties  en  couuadictoire  et  examinèrent  tous  leurs  droits, 
d'où  s'ensuivit  un  arrêt  souverain,  sous  la  date  du  24  sep- 
tembre i679 ,  émané  pour  terminer  définitivement  toutes 
ees  contestes* 

Les  droits  debocbérage  des  gens  de  la  Vallée  y  sont  dé- 

leniiioés  encore  d'une  nianièie  plus-claire  que  dans  les  pré- 
cédens  titres,  surtout  du  côté  d'orient  et  du  midi  :  il  porte, 
en  termes  eiprès  :  <  Qu'on  ne  peut,  et  qu'on  ne  doit,  enten* 
»  dre,  par  ces  limites,  que  celle  de  Petra-Felix,  MoUen- 
9  drus,  Montendroz,  Martzeiroset  la  Neuvas,  jouxte  des- 
>  quelles.  BOUS  entendons  devoir  être  foite  la  séparation , 


•  el,  dés  le  dil  lîM  de  la  Mennis,  frire  no  angle  pour  re- 

*  touroer  coetre  roceident  »  par  une  ligne  qnî  sera  dreiie«  . 
»  «lent  jusqu'à  la  borne  angnlaire  dite  du  Garre«.««»  Il  y  est 

dit  t  de  plus,  et  pour  éviter  qu'il  snntoc ,  dans  la  saite ,  des 
diflOcultés  dans  ces  endroits  :  <  Nous  voulons     il  soit  planté 

>  des  bornes  travaillées,  sur  chacune  des  dites  sommités,  et 

>  snr  la  ligne  qni  sera  tirée  jusqu'à  la  dite  borna  angulaire  « 
»  en  aelie  qaantild  qn'îl  sera  jngé  néeessaire.  • 

U  est  à  propos  d'observer  qne  ees  bornée  n*0M  pas  été 
plaMéeSy  d'où  11  estsurvenn,  dès-^ors,  d'nltérienresdiflieal* 
tés,  priocipaleroeut  sur  cette  ligne  désignée  depuis  la  Neuvaz 
à  la  borne  du  Carre,  laquelle  existe  entre  les  deux  souverai- 
netés, au  lien  dit  sur  les^  Petits«plats. 

Ce  règlement  son  verain  désigne,  en  entre,  lassanière  dont 
les  babitans  de  fat  Vallée  doivent  nser  de  ces  boîs«  comme 
aassi  celle  dont  les  possesseurs  des  fonds  doivent  nser  da 
pâturage,  et  prendre  de  ces  bois  pour  les  usages  de  leurs 
montagnes.  U  aurait  été  tort  à  désirer  que  ce  règlement  eût 
étésaivi  exactement  par  les  possesseurs  de  ces  montagnes; 
eela  anrait  évité  amcoroaMinesde  la  Vallée  nombre  d'antres 
dîfficnltés  et  bien  des  frais,  qnt  ont  eu  lien  à  l'occasion  de 
la  nofr'eiLécotion  dn  dit  règlement. 

Comment  pourraiL-ou  laire  une  estinnatiou  de  ces  frais,  et 
des  dépenses  que  ces  communes  ont  supportées  à  l'occasion 
de  tous  ces  procès  coQoeraant  les  bois?  U  fut  déjà  recoono , 
dans  la  narrative  de  cet  arrêt,  que  ces  frais  surpassaient 
alors  le  capital  près  de  denx  fois.  Combien  n'en  ont  «elles 
pas  essnié  dès-lors,  par  les  guerres  continiielles  qu'elles  ont 
eues  ;<  soutenir,  pour  ces  bois,  contre  fous  ceux  qui  environ- 
nent leur  vallon  de  tous  les  côtés  !  11  est  vrai  qu'elles  se  sont 
un  peu  ralenties,  mais  elles  n'ont  pas  laissé  de  se  rallumer 
de^tema^-temps,  et,  qnand  en  y  réfléchit  nn  peo ,  il  n'est 
gnère  possible  de  comprendre  comment  ces  comainnes,  ei 
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parliculièremeni  ceWv  du  Chenil,  moins-fonriee  que  lesdeux 
autres,  ont  pu  y  résister  ;  aussi ,  celte  dernière  tul-elle  obli- 
gée d'emprunter,  et  d'hypothéquer  ses mooiagnes,  ce  qui  la 
mit ,  daas  la  suite ,  à  deui  doigts  de  sa  raine  totale. 

LL.  EE.  donnèrent  on  éciaircissement ,  par  rescrIpt  du 
2â  avril  1681 ,  à  la  réquisition  des  trois  communes ,  sur  un 
article  contenu  dans  le  suslUl  l  èglement  de  1079,  concer- 
nant la  manière  de  couper  les  bois  sur  les  mootagoeSf  et 
de  débarrasser  Therbe  pour  les  pâturages. 

|.  67. 

En  suite  d'une  nouvelle  difficulté,  entre  la  commune  du 
Ciieoii  ei  le  seigneur  du  Brassns,  concernant  uoe  noufelie 
jetée  faKesor  les  biens  du  dit  seigneur,  il  ae  6t  an  accord  • 
le9S  mal  1684 ,  par  lequel  il  fut  convenu  qu'il  parferait  cin« 
quanta-deux  florins  et  six  sols,  «  sans  préjudice  du  droit  qna 
»  la  commune  a  ,  pour  semblables  faits,  sur  les  dits  biens, 
»  à  l'avenir.  » 

Celle  dernière  clause  lui  fut  d'autant-moins  à  charge 
qn'il  vendit,  par  acte  du  26  du  môme  mois,  même  année , 
toute  la  seigneurie,  soit  le  fief  du  Brassns,  avec  toutes  ses 
droitoret,  au  noble  et  magnifique  seigneur  Béat-Louis  Tbor^ 

mann  ,  Baillif  de  Romainmôtier ,  pour  le  prix  de  neuf-mille 
florins,  »  monnaie  du  Païs-de-Yaud  ,  et  deux  -  cent  -  vingl- 
>  cinq  florins  pour  vins  de  la  dame  son  rpouse ,  >  et  dès-là, 
ce  Aef  fut  réuni  à  celui  de  LL.  £E. ,  au  château  de  Romain* 
métier. 

Les  biens  roranx  que  possédait  le  dit  seigneur  du  Brassus 

furent  vendus,  les  années  suivantes,  à  des  particuliers  du 
Cheoit,  à  l'exception  de  la  portion  que  les  sieurs  Jaqnet,  de 
Vallorbes,  en  acquirent,  avec  les  forges,  et  les  droits  en  dé- 
pendans. 
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§.68. 

En  conséquence  d*ane  requête  que  leB  trois  communes  de 

la  Vallée  adressèrent  à  LL.  EE. ,  elles  leur  accordèretu  une 
Justice ,  avec  la  liberté  de  la  placer  dans  Tendroil  le  plus 
convenable;  roctroi  est  daté  du  28  juillet  1686,  et  le  siège 
en  fat  établi  an  £ieif . 

§.  69. 

Environ  ce  tems-là ,  vivoit  une  femme  nommée  ia  moi* 

ne/^e;  elle  éluit,  ban»  douie  ,  ainsi  appelée  parce  qu'elle 
éloil  fille  d'un  moine  prosélyte,  uouimé  Jaquei»  Bocci.  Elle 
avoit  appris  à  lire  avec  son  père;  celle  science  éloit  assez 
rare  et  afoit  à-peo-près  été  inoonnuedans  les  tems  précé- 
deos,  même  chez  les  hommes,  d'autant-plus  qu'il  n'y  avoit 
encore  aucune  école  dans  la  commune.  €ette  femme  se  mit 
à  donner  des  leçons  de  leetuie  a  quelques  jeunes-gens,  qui 
témoignèrent  y  prendre  goût.  Là,  en  plein-air,  devant  une 
maison ,  elle  faisoit  des  leçons  aux  enfans  qui  s'y  rencoo- 
troieut.  Quelques-uns,  en  reconnoissance ,  lui apportoient 
un  morceau  de  pain ,  qui  tenoit  lieu  de  payement  ;  après 
quoi,  elle  alloitdaos  un  autre  endroit,  enfairede  même.  Elle 
en  agit  ainsi  pendant  quelques  années ,  au  bout  desquelles  la 
commune  établit  enfin  une  école  au  Sentier,  et  luus  ceux 
qui  voulurent  commencèrent  à  la  fréquenter.  J'ignore  la  date 
de  ce  premier  établissement  ;  la  tradition  que  j'eii  ai  le  place 
dans  l'intervalle  des  années  1680  à  1690.  Cette  même  tra- 
dition nous  apprend  que  c*est  aussi  enviroa  ce  temps  que 
Ton  commença  à  apprendre  la  musique ,  qui  était  entière, 
ment  inconnue  auparavant.  Avant  cela,  oocbantoit,  dans 
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l'égUse,  un  petit  nombre  de  psaumes  sur  certaios  airs,  qui 
leur  avolent  été  doooés ,  ce  qai  s'appeloit  chanter  en  rime. 
Quelqines  personnes,  qui  avoient  appris  ces  psaumes  par  C4»nr« 
cooduisoient  le  chant  dans  la  dite  égUse,  que  les  pins  ëclat- 
rés  d'entre  le  peuple  soivoient  comme  ils  poovoient,  et  son- 
vent  même  c'ctoil  des  femmes  qui  prenoient  cette  conduite. 
Messieurs  les  ministres  se  voyoient  ainsi  obliges  de  s'en  te- 
nir, pour  rindication  du  psaume,  à  ce  petit  nombre  qne  ces 
cooductears  dn  chant  connoîssoient,  sans  quoi  tout  le  monde 
seroit  demeuré  muet. 

On  ne  doit  donc  pas  être  surpris  si ,  dans  les  tems  plus 
reculés,  la  grossièreté  et  l'ignorance  avaient  été  poussées  si 
loin  chez  la  plupart  des  habitatjs  de  cette  communauté,  et 
juâquefr>là  qu'on  y  avait  vu  des  persounes  coniracter|des  ma- 
riages en  Bourgogne.  Pour  s'en  former  une  idée»  on  n'a  qu'à 
se  représenter  un  peuple  très-pauvre ,  peu  nombréux ,  ayant 
essuyé  le  fléau  de  la  mortalKé;  ce  peuple,  habitant  quelques 
mauvaises  cabanes,  isolées  et  éparses ,  çà  et  là,  au  milieu 
des  forêts,  et  dont  les  individus  ont  fort-peu  de  communi- 
cations entre  ux ,  étant  tous,  hommes  et  femmes ,  unique- 
ment occupés  à  détruire  ces  forêts  et  à  défricher  quelque 
terrein  »  pour  fournir  aux  pi  us  pressens  besoins  de  la  nature, 
je  le  demande  :  quelles  connoissances  pourrait-il  acquérir? 

Tel  étoit,  cependant,  l'état  de  ceux  qui  succédèrent  aux 
premiers  habitons  de  cette  communauté  ;  je  me  flatte  donc 
que  l'on  ne  me  taxera  pas  d'avoir  outré  les  choses  «  si  Ton 
prend  la  peine  d'examiner  toutes  ces  circonstances ,  qui  ne 
permettoient  pas  qu'il  en  fût  autrement ,  et  si  Ton  consulte 
la  tradition  qui  s'est  transmise  jusqu'à  nos  jours,  et  sur  la- 
quelle on  doit  compter,  jusqu'à  un  certain  point,  surtout 
lorsiju'on  n'y  reconnaît  rien  de  contraire  à  lasaiue  raison. 

Cette  tradition  laisse  entrevoir  que  ceux  qui,  les  premiers, 
vinrent  habiter  au  Chenit  ayoient  plus  de  lumières  que  leurs 
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successeurs;  en  cela,  il  n'y  a  rien  que  de  très-naturel  :  \h 
sortoieot  d  uo  village  déjà  un  peu  civilisé,  où  il  y  a  voit  une 
école ,  qui  fit  eimite  coDiioiiét  par  le  dbcre ,  qui  y  Faisoit 
sa  rëaideoG*;  et*  quoiqu'il  fo(  noiMé  ninRtrcida  Cbeaii,  ïi 
n*y  étoiiquti  lonqn'oa  Talloit  eterebcr ,  piMif  foire  m  prédi- 
cation <  qui  i  dans  ees  teoM ,  se  faiaoït  peut-être  un  pon  à  la 
légère:  une  réflexion,  que  i  on  dit  fut  faite  en  chaire, 
dans  ces  teins  d'ignorance,  en  pariant  du  larcin ,  pourroit 
.«■.fournir  une  preuve»  Yoiei  celle  réflexion  : 

c  Qu'on  ait  volé  les  tourtes,  pains  d'avoine*  àJaqpMé  fiaeel. 
B  je  n'en  auâa  pus  encére  tant  aurprfs;.  mais,  pour  eelles  ^  la 
»  tante  Pernon,-  eooinienl  pe«t*én  manger  a»  ehavonl  » 
Cc'est-à-dire  à  rentouf).  Pour  seoLir  la  force  et  l'énergie  de 
ce  raisonnement,  il  faut  savoir  que  cette  tante  Pernon  étoity 
dans  le  teois  de  ce  vol,  la- plus-habile  et  la  plu»-zèlëe  eoa« 
duetricfr  du  ebant  des  piauuws  en  rittwa,  dans  fégliae. 

Quoi  qu'ileil  séit,^  Il  est  mies  vralseiublable  que  leCheni» 
éloH  alors  envisagé  ceuiMe  1s  SiMHe  de  mesaieurs  les  ni" 
nistres»  qui,  aussi,  n'y  séjournoient  que  le  moins  qu'ils  poft^ 
voient.  C'est  ce  qui  se  démontre  asêez-clairement  par  le 
nombre  de  ceux  qui  ont  desservi  cette  église  depuis  l'année 
l^â^Josquràlafindu  sièele*  Ge>iioiubreeal  de  fing»<*six, 
des^U  veîci  lea  neius  : 

Messieurs  : 


1.  Pierre  Tharin. 

â.  Jaques  Jaquier. 

^  AbralMm  llargilMC 

in.  Mien  é'Etbienne. 

Ik^  SluDéon  Olivier. 

6*  Nicola» Petit* Pierre. 

7.  IsaaeFabri. 

8.  Jaques  Dutoit. 


9.  Samson  Toret. 

10.  Jaquea  Mayor. 

11.  Jaques  Toitr, 
î%'  JaqueB-Henuard. 
i7k  Pierre  Cati^tt. 

14.  Pierre  Cuche. 

15.  Philippe  Tâcheron. 
I6v  Benjami»  M imar. 
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17.  Nicolas Chanbrier. 

48.  Jean  Mercier. 

19.  Moise  Monney, 

20.  David  Combe. 
Si.  David  Grobéty. 


22.  Gamalîel  Garrë. 

23.  David  Tâcheron. 

24.  Pierre  Bugnion. 

25.  Jeao -Henri  Maogon. 

26.  Lottis-Frédéricb  Carrard. 


§.  70. 

Enire  messieurs  les  Miaisir«6  ci-dessus  Doromés ,  la  tra- 
dition D0I16  a  iraDsmis  nonaiear  Bognion»  qui  fut  établi  pas* 
leuT  du  Cbeoit ,  eu  I6S2  ou  I6S3*  comme  un  homme  fort 
zélé.  Elle  porte  qu'il  se  servoit  de  toutes  les  oecasioBs  qui  se 

préseotoieiU  ,  pour  instruire  le  peuple  ,  parmi  lequel  il  se 
répandoit  beaucoup ,  s'accommotiani  a  lu  portée  d'un  cha- 
cun ,  et  faisant  tout'^ier  U  conversation  sur  des  matières  de 
la  Religion,  ce  qui  en  donna  beaucoup  de  goàt,  parttcuiiè'- 
remenl  à  un  certain  nombre  de  jeunes-gens ,  qni  en  forent 
assez-bien  instruits,  et  qui ,  par  la  snite,  contribuèrent  à  ré* 
pandre  de  plus  en  plus  cette  salutarre  connoissaoce  parmi 
leurs  contemporains,  quelques-uns  s'ëtant  voués  à  desservir 
les  écoles  qai  furent  établies  successivement,  et  peu  à  peu, 
à  l'orient  de  l'Orbe,  au  bas  du  Cbeoit,  et  enfin  au  Solliat. 

§.  74. 

Ce  fut  environ  le  même  temps  (autant  que  j'en  ai  de  con- 
noissaoce) que  commença  peu  à  peu  à  se  perdre  nue  pratique 
usitée  autrefois»  qui ,  cependant,  ne  fut  entièrement  abolie 
que  quelques  années  avant  le  milieu  du  siècle  suivant.  Voici 
en  quoi  elle  consisioit  :  les  vachers  ,  ou  fruitiers ,  des  mon- 
ta «Jînps  des  environs  de  Montendre,  et  d'autres  plus  éloignés, 
se  rendoient,  toutes  les  années,  pendant  si\  dimauches  con- 
sécutifs ,  à  commencer  à  la  Saint- Jean ,  sur  la  sommité  de 
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ce  mont.  Là,  se  rendoicni  aussi  l)eaucoiip  de  jeunes-gens  des 
deux  sexes,  de  lous  les  villages  situes  au  pied  de  la  inon- 
lagne  ,  et  aussi  quelqttes*uos  de  U, Vallée.  Oo  y  dansoit  en 
rond,  dans  des  places  que  Ton  connoit»  encore  aujourd'hui , 
(Mir  renfoncement  du  terrein  ;  on  $*y  eierçoit  i  la  lutte  et  au 
jeu  de  la  pierre,  Ge  dernier  consistoit  à  poser  sor  Tépaale 
une  pierre  fort  pesauic  cl  à  la  pousser,  par  un  mouvement 
du  corps,  aiibbi  loin  qu'il  éloil  possible.  Des  personnes  du 
Pays-de-Vaud  y  faîsoient  cooduîre  des  vivres  et  du  vin  ,  oo 
y  mangeoît  et  buvoit  souvent  avec  excès,  ce  qui  occasion- 
nbît  ordinairement  des  disputes  t  des  conps  de  poings ,  et 
quelquefois  des  batailles  sanglantes. 

L'indécence  de  ces  assemblées ,  composées  de  personnes 
de  divt  i  s  (  i)(lroiis  et  de  différens  sexes,  la  licence  et  les  dë- 
règleniens  qui  ne  pouvoient  qu'en  être  la  suite ,  saus  parler 
de  la  profanation  du  jour  du  Seigneur ,  ne  donnent  pas  une 
idée  fort  avantageuse  de  ceux  qui  les  frëquentolent*  On 
-peut,  cependant,  présumer  que -ces  assemblées,  quiavoient 
aussi  lieu  dans d'autrifl  endroits,  en  particulier  sur  la  Dole, 
subsistoient  depuis  forl-long-tems  ,  et  il  est  assez  prolKil)Ie 
qu'elles  dévoient  leur  origine  à  l'usage,  déjà  établi  dans  les 
premiers  âges  du  monde  ,  d'offrir,  su*  les  hauts  lieux  ,  des 
sacrifices,  qui  étoient  suivis  d'un  repas,  de  chants  et  d'au- 
tres cérémonies.  On  sait,  tant  par  l'Histoire-Sainte  que  par 
la  profane  ,  que  cet  usage  fut ,  dans  la  suite ,  adopté  par 
LouLes  uatioDs,  sans  en  excepter  iiitjuie  les  Juifs,  et  ou  l  a 
aussi  retrouvé  chez  quelques  peuples  de  l'Amérique. 

S.  7â. 

D'après  tout  ce  que  j'ai  rapporté  ci-devant ,  je  me  crois 
fondé  de  dire  que  les  dernières  années  de  ce  siècle  furent 

l'époque  où  les  moeurs  des  habitans  du  Chenit  commencé- 
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reot  à  s'adoucir,  ce  qu'on  ne  peut  attribuer  qu'à  ces  premiers 
rayoDS  de  lumière  qui  percèrent  les  lénèbres  de  Tigno- 
rance  qui  règnoit  ao|Kiravaot ,  et  malgré  laquelle  on  y  a  voit 
vu,  comme  je  Tai  remarqué,  briller  certaines  vertus  qui  fout 

honneur  au  raractère  de  ce  peuple. 

Muis,  si  celle  époque  est  mémorable  à  cet  égard,  elle  ne 
l'est  pas  moins  par  la  misère  où  ces  pauvres  babitans  fu- 
rent réduits,  environ  ce  même  tems.  Elle  fut  une  suite  d^s 
chétives  récoltes,  dès  Tannée  4688,  pendant  sept  à  huit 
années  presque  consécutives,  occasionnées  tant  par  des 
grêles  que  par  la  gelée.  Ll  y  en  eut  trois  autres  dans  les- 
quelles les  graines  qu'ils  reciieilliient  no  furent  presque 
d'aucun  usage,  ensorte  qu'ils  aYoïeni  à  peine  de  quoi  s'em- 
pêcher de  mourir  de  faim.  Ils  n'eurent  d'autre  ressource  que 
d'acheter  quelque  peu  de  graines  au  château  de  Romainmd* 
tîer,  tant  pour  vivre  que  pour  ensemencer,  et,  comme  la 
plupart  n'avoient  ni  argent  ni  crédit,  la  commune  (nt  forcée, 
d'autorité  supérieure ,  à  les  cautionner,  ce  qui  augmenta 
considérablement  ses  dettes,  ayant,  par  la  suite,  été  obligée 
d'acquitter  pour  un  grand  nombre  de  ses  communiera.  Je 
tiens  de  gens  dignes  de  foi,  qui  vi voient  alors,  que  ces  pau- 
vres gens  excitoient  la  compassion,  ressemblant  plutôt  à  des 
cadavres  qu'à  des  hommes,  tant  ils  étotent  pèles  et  défaits. 
Toute  leur  liouniiure  consisloit ,  à  peu  près,  dans  (jueU^uc 
bouillie,  faite  avec  de  la  iarioe  d'orge  ou  d'avoine,  et  dans 
quelque  laitage.  Ceux  qui  étoient  plus  à  leur  aise  se  procu- 
roieat  quelque  peu  de  ria,  qui  coûtoit  alors  trois  crutz  la 
livre,  prix,  il  semble,  fort  modique,  mais  considérable  alors, 
vu  la  rareté  de  l'argent  ;  on  ne  savoit  encore  ce  que  c*éioit 
que  jai  (iiuage  ,  qui  ne  fut  cultivé  et  mis  en  usage  que  long- 
teujs  après.  II  n'est  pas  aise  de  comprendre  comment  tous 
les  malheureux  habiians  de  la  Vallée  purent  résister  à  tant 
de  manx,  et  il  est  certain  que  ce  ne  fut  pas  sans  beaucoup 
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de  peioes  et  de  ftooffraoces  ;  les  Jeooes-gens,  entr*aiitres, 
pleuroient  souvent  de  faim  et  mangeolent ,  poar  ainsi  dire* 
l'herbe,  avec  le  bétail  qu'ils  gardaient,  puisqu'ils  caeilloient 

des  chardons  et  d'autres  herbes  ,  feuilles  ou  racines  ,  qu'ils 
inangeoieni  toutes  crues ,  pour  suppléer  au  peu  de  nourri- 
ture qu'où  pouvoit  leur  donner  à  lu  maison. 
C'est  ainsi  que  finit  ce  siècle. 

l  75. 

La  première  année  de  noue  siècle  ,  fut  fait  le  règlement 
souverain  concernant  les  bois  et  tesjoux,  la  manière  de 
les  économiser ,  d'en  mettre  en  ban,  etc.  Je  ne  m'arrêterai 
pas  à  en  expliquer  le  contenu ,  puisqu'il  est  assez  coum  de 
chactiD. 

§.  74. 

Le  23  janvier  de  l'année  suivante,  fut  présenté  monsieur 
Christophe  Âgassiz  ,  pour  le  Ministre  du  Chenit.  Il  fut 
nn  de  ceux  qui  déclamèrent  le  pins  contre  ces  assemblées 
qui  se  faisoient  sur  Blontendre* 

§.  75. 

Cette  même  année,  1701 ,  LL.  ËË.  abrogèrent ,  par  let- 
tres du  7  avril,  la  Justice  qui  avoit  été  accordée  à  la  Vallée^ 
en  16^6  ;  élises  établirent ,  au  Chenit ,  un  Consistoire,  qui 
de  voit  être  composé  des  membres  de  la  Jostice.  Elles  Ini 
contërèrent  la  charge  des  tutelles,  sur  le  pied  qu'on  a  vu  ci- 
devant  que  cela  avoit  été  accordé  aux  deux  autres  consis- 
toires de  la  Vallée.  Et^  l'année  suivante,  le  seigneur  baillif 
de  Romainmôtier  accorda  ,  en  augmentation  de  droits,  aux 
juges  et  secrétaires  des  dits  consistoires,  le  pouvoir  déjuger 
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les  causes  sommaires  jusqu'ci  hi  somme  de.  dix  (loiios».  Ce 
dernier  octroi  est  dalé  du  28  octobre  1702. 

§.  76. 

Cest  alors  qne  la  commune  do  Cbeoit  so  vit  à  la  veille  de 

perdre  ses  doux  montagnes  des  Chauniilies,  qui  furei  i  >iir 
le  point  d'éire  subhastées  pour  la  somme  de  vingt^cinq  mille 
florins  qu'elle  devoit»  les  lettres  éuoi  déjà  écrites  pour  cela. 
Cette  dette  provenoit  de  ces  longs  et  fâcheux  procès  et  des 
cautioonemens  dont  on  a  parlé.  Les  gouverneurs  de  cette 
commune  forent ,  par-là  ,  obligés  d'être  fort-long-tems  aux 
arrèis  ,  au  château  do  Romainmôlier  ,  à  l'occasion  de  celte 
detlc.  Ils  eurent,  cependant,  le  privilège  d'y  aller  allerna- 
tivement  »  par  quel  moyen  chacun  d'eux  eut  le  tems  de  va- 
quer à  ses  propres  affaires. 

{.  77. 

Ces  tems  de  crise  étant  passés,  les  tiois  cotiiiuunes  de  la 
Vallée  adressèrent»  sur  la  liu  de  Tannée  i704,  une  requête 
à  LL.  ËË. ,  en  conséquence  de  laquelle  il  y  fut  établi  un 
trojsièiQe  Ministre ,  dont  le  domicile  fpt  fixé  au  Cbenit, 
Ces  trois  communes  furent  sommées  •  par  le  seigneur  baillif 
de  Romainmêtier ,  de  contribuer  volonlairemeot  pour  ce 
nouvel  établissement.  La  commune  du  Lieu  founut  mille  flo- 
rins* celle  de  l'Âbbaie  cent  écus  blancs,  et  celle  du  Clienit 
cinq-cents  florins ,  outre  le  charroi  de  la  plupart  des  maié- 
rianx  ponr  Ig  cure,  qui  fut  bâtie,  en  1705,  aux  frais  d^ 
LL.  EE. 

La  commune  du  Cbenit  fut  encore  chargée  de  fournir  et 

de  voilurer  le  bois  nécessaire  à  l'usage  de  celle  nouvelle 
cure  ,  comme  aussi  de  payer  annueliemepl ,  à  monsieur  le 
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Pasteur,  soixante  florins,  pour  les  catéchismes  particuliers 
qu'il  fait  aux  catéchumènes,  depuis  iNoël  jusqu'à  Pâques,  à 
quel  effet  elle  acquit  le  pré  appelé  le  Clos-Rood ,  pour  le 
prix  de  ouze-ceuts  florios,  qui  fut  annexé  â  la  dite  cure,  pour 
lui  servir  de  domaine ,  au  moyen  de  quoi  la  dite  commune 
ne  paie  plus,  aujourd'hui,  que  cinq  fiorins,  chaque  année  , 
pour  cet  article.  Elle  paie  ,  en  outre,  pour  les  interrogats 
généraux  et  pour  les  visites  d'écoles»  savoir  cinq  Horins  par 
chaque  inlerrogat ,  et  trois  florins  et  neuf  sols  par  chaque 
école;  en  revanche,  elle  retire,  du  dit  monsieur  le  Pasteur, 
quinze  florins,  pour  la  coupe  de  son  bois,  selon  une  pratique 
nsitée  dès  ion^-tems,  mais  dont  j'ignore  l'établissement. 

La  pension  ()ui  fui  ré^Mée  pour  ce  nouveau  ministre  a  été 
augmentée,  dès-iors  ;  elle  consiste,  aujourd'hui ,  outre  les 
articles  sus-désignés,  à  six-cents  florins,  en  argent,  dix  sacs 
de  froment  et  dix  sacs  de  messel ,  pris  au  château  de  Ro- 
maiomôtier,  dix  sacs  d*orge  et  dix  sacs  d'avoine  sur  les  dix* 
mes  de  la  communauté  du  Chentt ,  et  un  char  de  vin,  pris  à 
Orbe,  ou,  en  place,  quand  il  n'y  en  auiuil  pas,  ce  qui  arrive 
rarement,  cent  (lorins,  en  argent. 

L'établissement  de  ce  nouveau  Pasteur  donna  lieu  à  uu 
bon  mot,  qui  même  a  passé,  dès-lors,  en  proverbe  ;  comme 
l'on  proposoit  en  public ,  dans  Téglise ,  les  conditions  aux* 
quelles  on  obtiendroit  ce  Ministre,  et  les  contributions  qu'il 
faudrait  donner  pour  cela  ,  un  nommé  Jaques  Goy,  demeu- 
rant sur  le  Crôt,  se  leva  et  dit  : 

i  Por  mé,  n'y  bouteré  pas  un  lierd  !  Creidé  mé,  vos  vos 
*  en  voulié  repenti  :  célésuerte  dé  dzein,  lé  v6  mi  luen  qué 
9  pré ,  »  c'est-à-dire  :  pûur  moi ,  je  n*y  mettrois  pas  un 
liardf  Croyez-moi,  pous  çouUz  vous  en  repentir:  ces 
sortes  dépens,  il  les  vaut  mieux  loin  que  pi  cs  l 

Monsieur  Abraham  Mtilherbe,  28**  Ministre  du  Chenit,  fut 
le  premier  placé  à  cette  nouvelle  cure.  11  contribua  beau- 
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coup  à  la  perfection  du  cbaot  des  psaumes  en  mustqaa» 
ayani  appris,  à  plusieurs  jeuoes-geQS,  à  chanter  noD-eeole* 
ment  le  ténor,  ou  pleinnshant  »  mais  aussi  les  autres  parties; 
et,  dans  peu  detems,  chacun  y  prit  goât,  jusques-là  que 
Ton  se  mit  à  faire  des  concerts  dans  les  maisons ,  ensorte 
que  celte  église  égala  bientôt,  ei  surpassa  ensuj(e,  celles 
des  environs,  pour  ceiLç  partie  du  service  divin. 

^.  78. 

L'année  suivante,  à  la  suite  d'une  sécheresse  extraordi- 
naire, le  feu  s'alliinia  daos  les  bois  du  côié  oriental  de  la 
Vallée,  et  courut,  depuis  les  Grands-Plats,  en  aliant  du  côté 
de  bise«  .tout  le  long  des  montagnes.  On  travailla  à  éteindre 
ces  feux  :  tous  les  particuliers  y  accoururent.  Ou  faisoit  des 
tranchées  à  net,  pour  en  arrêter  les  progrès ,  et  on  y  répao* 
doit  de  l'eau,  qu'on  y  faisoit  conduire;  mais,  comme  la 
communication  de  ces  feux  se  faisoit  sous  terre ,  par  les  ra- 
cines des  arbres,  dans  les  cavités  des  rochers,  il  arrivoit  fort 
souvent. quer quand  on  Uscroyoi^  arrétiés,  dans  uA  endroit, 
ils  se  manifesloient  dans  uo.autre,  à. un  grand  éloignement-, 
eosorte  que  c'ëtoit  toujours  à  recommencer.  Ainsi ,  avec 
toutes  les  peines  et  les  précanitons  imaginables ,  on  ne  put 
garantir  de  ce  dommage  que  la  principale  partie  des  bois 
de  la  Rolaz  et  des^Chaumilles. 

La  tradition  nous  apprend  que  ces  Feux  donnoient  tant 
de  clarté,  pendant  la  nuit,  qu'il  paroissoit -qu'on  était  en 
plein  jour,  et  que,  dès  qu'ils. eurent,  cessé,  les  souliers 
s'enfonçoienl  dans  les  cendres ,  dans  bien  des  endroits ,  jus- 
qu'à être  entièrement  caches,  l'iiisieurs  pai  Liculiers ,  qui 
avoienl  des  b^ois  préparés  pour  du  charbon  ,  en  souffrirent 
beaucoup ,  comme  aussi  ceux  qui  perdirent  des  chalets. 

Cet  incendie  fut  envisagé  comme  un  grand  malheur  pour 
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ia  Vaitée,  surtout  pour  la  coratnuiie  du  Cbenk ,  dool  les 
particuliers  étoieol  le  plus  à  portée  pour  gagner  leor  vie 
ao  travail  de  ces  bois,  liais ,  si  ce  fflrt  an  iMal ,  comme  on 
n'oseroit  en  disconvenir  «  on  ne  saoroic,  cependant,  désa- 
vouer qu'il  n'en  soit  résulté  un  grand  bien  »  pour  la  suite, 
en  ce  que,  par  cet  événement,  tous  ces  habitans,  nniqiie- 
meni  occupés  au  travail  des  bois,  se  trouvèrent  clans  le  cas 
exprimé  par  cette  sentence  des  Latins  :  c  magister  artis  in- 
geniique  largitor  venter;  •  e*est-à*dire  :  c'est  la  faim  qui 
enseigne  les  heaus^arls,  c'est  elle  gui  donne  V esprit. 
Ces  habitans  se  virent  eiffectivement,  par-là ,  comme  for- 

ces  de  chciciiei'  <juelqu'auti c  voie  que  le  Uavail  des  bois, 
pour  founjii  à  leur  subsistance,  et  l'on  peut  dire  que  ce  fut 
proprenieui  alors  qu'ils  commencèrent  à  s'apercevoir  que 
tons  les  hommes  ne  sont  pas  faits  ponr  un  même  genre  d6 
travail ,  mais  que  les  uns  sont  propres  à  certains  ouvrages» 
et  les  antres  à  d'autres  •  et  que  c'est  cette  diversité  de 
goûts  i  l  (I  inclitiations  qui  apporte  le  plus  de  profit  et  de 
commodités  dans  la  société. 

Oo  vit,  dès«lors.  plusieurs  personnes,  surtout  parmi  les 
jennes-gens ,  montrer  dn  penchant  poofr  les  arts  et  les  pro- 
fessions; il  s'en  trouva  qui  carent  dn  goût  pour  récritore 
et  pour  une  instruction  plus-approfondie  des  vérités  de  la 
Religion,  et  même  de  l'histoire,  et  qui  Brent  servir  géné- 
reusement leurs  talents  au  bien  et  à  l'avantage  de  la  Com- 
munauté. D'autres  s'adonnèrent  à  perfectionner  les  arts  les 
plus-Connus,  comme  la  manière  de  bâtir,  de  s'habiller,  de 
se  procurer  des  meubles,  des  outils ,  et  d'autres  commodt* 
tés.  Il  s'en  trouva  même  qui  se  mirent  à  faire  des  horloges 
de  bois,  probablement  sur  la  vue  des  premières  qui  furent 
initoduites  dans  cette  commune,  seulement  au  commence- 
ment du  siècle.  Auparavant,  et  encore  longiems  après,  on 
se  servoit,  pour  fixer  les  heures,  pendant  le  jour,  du  passage 
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de  l'ombre  du  soleil  dans  les  cheminées  des  maisons ,  et 
ailleors.  et ,  la  nuit,  du  chant  da  coq  et  de Tinspectton  de 
certaines  étoiles. 

Les  lalens  se  développant  ainsi,  peu-à-peti ,  on  apprît 
siicces8i?e«ient  à  faire  des  liorloges,  ou  pendules,  en  ter  et 
en  laiton ,  à  racommoder  les  armes,  à  faire  des  bondes,  des 
serrures,  des  conteaoi,  etc.  Les  femmes,  de  lenr  c6té, 
commencèrent  à  cultiver  dn  jardinage  (  Idgume)  et  à  faire 
divers  ouvrages  convenables  à  leur  sexe ,  et  particulière- 
menl  da  tricotage,  (iricol)  qui  était  encore  inconnu.  Aupa- 
ravant, hommes  et  femmes,  tous,  porloient  des  bas  de 
grossier  drap ,  fait  avec  de  la  laine  blanche  ,  sans  aucune 
teinture,  ressemblant  à  ce  qu'on  appelle,  aujourd'hui,  drap 
de  savoyard.  On  laisoit  œs  bas  eitrémement-larges ,  en 
aorte  qu*ik  retomboient  tout^antour  do  soulier,  qui  ëtok 
serré  étroitement  contre  le  pied,  avec  des  cordons  de  peau, 
et  ces  bas  tenoient  lieu  de  guêtres,  dans  les  tems  de  neige. 
Quelques  personnes  s'avisèrent ,  alors,  de  foire  des  guêtres 
sans  boutons,  avec  de  ce  même  drap,  qui  servoit  aussi  ans 
autres  parties  essentielles  de  leurs  habillements;  ainsi,  dans 
peu  d'années,  on  vit  un  grand  changement  dans  les  mosnrs 
et  coutumes  des  babitans  de  cette  eonmiaoanië ,  ei ,  quoi- 
que la  grossièreté  des  anciens  temps  eût  déjà  un  peu  dimi- 
nué, comme  je  l'ai  remarqué,  on  peut  dire  que  ce  fut  dès 
ce  temps  qu'elle  commença  à  se  dissiper  avec  plus  de  rapi- 
dité. Les  aflàires  de  la  commune  se  rétablirent  aussi  peu* 
à*peu«  par  le  désintéressement,  Téconomie  et  la  bonne 
conduite  de  ceux  qui  forent  appelés  à  la  diriger,  ensorte 
que,  dans  peu  de  tems,  elle  fit  (|ueiques  acquisitions  et 
s'ailVaocbit  totalement  de  ses  dettes. 

§79 

Cette  commune  ne  perdit,  cependant ,  pas  de  vue  la  con* 
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servatioD  des  bois,  puisque,  déjà  l'aoBée  suivsDte ,  decoo- 
cert  avee  les  deux  autres  communes ,  elle  soutint  des  diffi- 
cultés arec  des  verriers  établis  alors  sur  la  montagne  des 
grands* Plats,  en  s'opposant  à  la  continuation  de  celte  ver- 
rerie. Le  fait  ayant  éie  porté  à  LL.  EE.  ,  elles  ordonoèient 
au  seigneur  bailiit  de  Romainmùtier  d'entendre  les  raisons 
d'opposition  que  les  communes  avoieni  à  avancer  à  ce  sujet. 
Ces  raisons  furent,  pour  les  principales,  celles  de  leur  droit 
de  boeberage  dans  toute  Tenceinte  de  la  Vallée.  En  consé- 
quence, LL.  EE.  ordonnèrent  au  dit  seigneur  baillîf  de  foire 
cesser  cette  verrerie,  <  à  cause  des  plaintes  des  connMunes 

•  et  que  lesjoiisi  en  souliroient  >  Cette  ordonnance  est 

datée  du  7  octobre  1707. 

Il  y  eut,  cette  même  année,  une  difficulté,  entre  les 
communes  du  Lieu  etduGbenit,  d'une  part,  et  celle  de 
j'A-bbaie,  de  Tautre,  à  raison  de  ce  que  les  partictiliers  de 
cette  dernière  étoient  entrés  dans  les  bauies-joux  qui  avoient 
été  préservées  de  feu  ,  rière  les  pies  de  Bière,  pour  y  char- 
bonner,  les  deux  communes  s'y  étant  opposées,  comme  à  une 
chose  contraire  au  cinquième  article  du  ftèglementsouveraÎD 
de  1700. 

Ceux  de  TAbbaîe  apportoient  pour  raisons  :  qu'ils  avoient 
le  droit  de  couper,  dans  les  dites  jeux  ,  tout  aussi  bien  que 
les  {Jeux  autres  coiumunes,  et  qu'ils  n'empêchaient  pas  les 
tonneliers  de  ces  deux^ communes  de  prendre,  dans  leurs 
cordons,  tout  le  bois  nécessaire  pour  donner  douves  et  autres 
fusiailles,  avant^que  de  charbonner,  et  que  la  grande  quan- 
tité de  douves  qui  se  fabriq noient  chez  elles  n'étoit  pas 
moins  préjudiciable  aux  joux  que  le  charbonnage.  Parties 
ayant  comparu,  par-devant  le  magnifique  seigneur  baillif  de 
RomainmOiier,  leJâS  juin  1707  ,  il  les  renvoya  à  se  trans- 
porter  dans  ces  bois,  pour  réduire  les  charbonniers  dans  les 
endroits  les  plus  propres^t  moins  dommageables,  et  aussi 
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pour  tâcher  de  mettre  en  règle  les  faiseurs  de  douves  et 

enfin  à  convenir,  entr'elles,  de  l'endroit  où  elles  vou- 

droirnl  mettre  dfts  buis  en  réserve....  A^jies  )  avoir  travail- 
lé, il  fut  convenu  : 

Qae  les  charbonniers  se  serviraient  de  tout  le  bois  sec  et 
eDdommagé  par  le  fea ,  avant  que  de  toucher  à  aucun  bois 
vert  •  et  que  •  ensuite ,  on  se  règleroit  sur  l'article  5  du  rè- 
glement stts^indiqué  ; 

Que  l'on  mcttroit  en  réserve,  en  faveur  des  dites  trois 
coiiiiiumes,  tout  le  bois  de  la  Rolaz  reniei  mé  dans  les  limites 
ci-après,  savoir  :  du  côté  du  vent,  par  une  ligne  droite, 
depuis  la  Croii  du  Varne,  Jusqu'aiHlessus  du  Martzeiru  ;  du 
côté  d*oCcident,  par  un  vieux  chemin,  qui  traverse  de  vent 
à  bise;  et ,  du  côté  de  bise,  la  fontaine  qu*il  y  a  sur  la  For- 
ma ,  à  rembouchure  du  ohemin  de  la  dite  Rolaz ,  tendant  • 
en  droite  ligne  ,  d'orient  et  d'occident. 

Cette  fonlaine  est  un  petit  creux  où  l'on  puise  de  l'eau  ,  et 
qui  se  trouve ,  actuellement ,  beaucoup  à  bise  de  la  limite 
actuelle  de  ce  bois  de  la  Rolas.  d'où  il  est  à  présumer  que 
celte  limite  établie  alors  a  été  poussée  du  c6té  du  vent  •  à 
raison  de  quelques  extirpations  faites  par  la  commune  de 
Bière,  qui,  de  tous  tems,  a  été  portée  à  en  faire  sur  ses  mon- 
tagnes, pour  quel  sujet  les  trois  communes  de  ia  Yaliée  ont 
eu  tant  de  difljcnités  avec  elle. 

Cette  convention  contient  encore  quelques  autres  articles. 
Le  tout  fut  mis  par  écrit  et  autorisé  du  sceau  du  magnifique 
seigneur  baillif  de  Romainmôtier ,  le  SI  février  de  l'année 
1709. 

S.  80. 

Ce  fut  dans  ce  tems-là  qu'il  s'éleva  des  difficultés ,  entre 
les  seigneurs  RaiMifs  de  Romainmôtier  et  d'Ânbonne,  au 

sujet  de  la  jurisdiction  suc  les  montagnes  des  Amburnex. 
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LL.  E£.  reiidîmt  lè-desBus  un  iiigement  déewif  •  la  15  ioîii 
1710,  en  sBÎte  daqael  fat  faite,  au  mois  d* Août  siiivaot , 

une  délimiUlion  de  ces  Bailliages,  suivant  les  bornes  qui 
y  sont  indiquées,  qui  sont  assez  connues  de  chacun.  Au 
moyen  de  cette  délimitation,  les  deux  montagnes  de  la 
eonmone  du  Chenit  appelées  les  Chaumilles  se  trouvent 
entièrement  renfei'mées  daiM  le  Bailliage  d'Aiibonne.  li  fut 
expressément  réservé  que  ce  bornage  ne  dérogeroit  en  rieo 
«aux  droits  spéciaux  des  propriétaires,  des  particuliers, 
»  des  coiniiiunautés,  en  uo  mot,  de  qui  que  ce  soit,  des 
f  deux  Bailliages.  > 

Nonobstant  ces  réserves,  il  n'a  pas  laissé  que  d'en  résul- 
ter un  grand  mal  pour  lea  communes  de  la  Vallée ,  qui  ont 
eu ,  dès^Iors ,  plusieurs  altercations  avec  quelques  sei- 
gneurs fiaîllife  d*Aubonne ,  pour  rexercice  de  leurs  droits 
sur  les  bois  silués  daus  ce  Bailliage,  ce  qui  a  occasionné  a 
ces  communautés  des  frais  et  des  dépenses  considéi  ubles , 
par  les  diverses  représentations  qu'elles  ont  été  obligées  de 
faire,  et  même  de  porter  quelques  fois  jusqu'i  Berne ,  en 
vue  de  maintenir  ces  droits.  Ainsi ,  elles  auroient  en  un 
grand  avantage,  et  beaucoup  de  profit ,  de  payer  une  cer- 
taine somme  d'argent,  comme  on  dit  (|ue  cela  leur  fut  pro- 
posé,  lors  de  cette  délimitation,  pour  porter  le  Bailliage 
de  Komainmôlier  jusques  sur  la  sommité  de  la  montagne. 

Cette  même  anuée  1710,  Monsieur  Abraham  Conrlat  fut 
nommé  et  établi  Pasteur  au  Gbenit.  Il  fat  le  viogl-neuvième 
en  nombre  et  le  second  placé  à  la  nouvelle  cure. 

§.  B1. 

£q  ranoée  1713 ,  il  s'éleva  une  difTicullé  ,  entre  la  com- 
mune du  Lien  et  celle  du  Cbenit,  à  l'occasion  d'une  défense, 
qjie  cette  première  avait  p<iite  à  celle  du  Gheuit ,  de  couper 
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du  bois  au  Irâa  dit  les  EfmeiUê,  ponr  la  Nparatioo  da 
poni d'entre  les  deux  lacs,  sous  prétexte  qu'elle  avoii  fait 
baiiiiaiiser  ce  bois  en  sa  iaveur,  les  dits  du  Chenil  prélea- 
dant  y  avoir  droit,  pour  y  avoir  toujours  coupé  poar  ces 
réparatioBS,  devant  et  après  cette  baaaatisatiOB. 

Le  fait  ayam  été  porté  par-devaoi  le  magolfique  aeisoeur 
Baîllîf  de  Diesbach,  de  Roiiiaiam6tier,.il  reodit  om  sen- 
tence à  ce  sujet,  le29Jnia  1714,  par  laquelle  il  laissa  la 
commune  du  Chenit  dans  le  droit  de  couper  de  ce  bois, 
pour  la  rëparaiion  de  sa  part  du  dit  pont,  ei  non  pour 
d'autres  usages ,  et  sans  abas. 

C'est  dans  le  oiéme  tems  que  fui  établi  moosiear  Gabriel 
Jaquier  pour  le  treatième  Pasteur  du  Cheaic. 

La  Gommiine  du  Chenit  acquit  d'Abraham  Capt,  par  acte 
du  15  Mai  1715,  une  petite  particule  de  sa  montagne  de 
derrière  la  grande-Boche,  avec  du  bois  qu'il  avoit  fait  met- 
tre en  réserve ,  pour  le  prix  de  cent  et  cinquante  florins  de 
capiul,  et  vingt-cinq  florins  d'épingles ,  outre  les  vins  bus. 

L'année  suivante.,  la  dite  commune  acquit  le  surplus  de 
cette  montagne ,  dans  toute  son  étendue,  par  acte  du  der- 
nier jour  de  Mars,  selon  les  limites  y  énoncées,  qui  sont:  la 
montagne  de  Morges  appelée  Pré-Rodet,  d'orient;  celle 
de  monsieur  de  Mexeri ,  de  bise  ;  les  terres  de  Bourgogne , 
de  vent  ;  et ,  la  montagne  appelée  Pré-deroier  et  Risou ,  du 
côté  d'occident,  ponr  le  pris  capital  de  huit-mille  florins, 
et  qoatre-cent-vingt  et  trois  florins,  neuf  sols,  pour  épingles 
et  vins  bus,  pour  paiement  de  laquelle  elle  s'obligea  au- 
près des  créanciers  du  dit  Capt. 

§.  85, 

Ces  mêmes  années  lllo  et  4716,  fut  contiuué  le  bornage 
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des  soQversiinetës,  par  des  députés  de  sa  Majesté  très-Cbré- 

lienne  et  de  l'Etat  de  Berne,  qui  étoient  convenus  d'éiablir 
entre  les  premioi  Ps  boi  nes,  placées  sur  la  sominiie  du  mont 
Risou,  en  1648,  d'autres  l>orDes  correspondantes,  pour 
éviter  les  difficultés  survenues  entre  le»  particaliers ,  c  et 
»  afin  que ,  à  l'a  venir,  et  pour  toujours^  tes  sujets  des  deux 
»  souverainetés  sachent  tes  endroits  oà  ils  se  doivent  limi- 
t  ter,  et  y  contenir  leur  bétail.  > 

Ce  bornage  ne  fut,  cependant,  pas  fini  alors,  à  cause  des 
oppositions  faites  par  des  Doui  guignons ,  et  par  le  révérend 
père  Salivet,  Jésuite,  au  nom  de  la  Seigneurie  de  Mouthe, 
ce  qui  fit  que  les  seigneurs  députés  se  séparèrent,  et  ce  ne 
fut  qu'en  1 751  et  i  752  que  cette  délimîtatîoD  fut  achevée 
de  conformité  ans  précédentes. 

*  S.  84. 

Etant  survenu  d'ultérieures  difficultés,  entre  les  «ei-* 
gneors  Baillifs  de  RômainmÔtter  etd'Aubonne,  au  sujet  de 

la  recherctie  des  bamps  pour  les  fautes  commises  dans  les 
l>ûis  de  rière  les  Âmbui  iiex  ,  cela  donna  lieu  à  un  bi  evet, 
-  émané  du  Deux-cents,  à  Berne,  le  %  Juin  1715^  adressé 
aux  illuslres  seigneurs  Boursier  et  Banneret ,  au  moyen  du- 
quel ces  bamps  furent  adjugés  au  seigneur  Bai  11  if  d'Aubonne 
dans  son  Bailliage,  selon  la  délimitation  qui  en  avait  été 
faite,  en  1710,  laqnelle  cependant  Ait  changée,  depuis  la 
Croix  du  Vaine,  en  allaui  du  côté  du  vent.  Il  est  dit  expi'es- 
sèment,  dans  ce  brevet,  «  qu'il  ne  sera  rien  ôlé  aux  gens  de 
•  la  Yallée-du-Lac-de-joux ,  ni  à  personne  d'autre,  soit 
9  pour  leur  t>ocherage ,  abergement  »  ni  autres  droits  spé* 

cifiques  > 

Ce  brevet  fut  encore  expliqué ,  par  les  dits  seigneurs 
Boursier  et  Banneret,  par  arrêt  du  10  Juillet  1717,  d'où  il 
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eofiste  que  ta  monugne  de  Bursins  et  celle  de  monsieur 
d'Auboiioe  appelée  les  grands- Plais  se  trouvent,  en  entier, 
renfermées  dans  le  Bailliage  de  Romainmôtîer,  au  lieu  que, 
par  la  délimitation  de  Tannée  1710,  la  ligne  avoil  été  ti- 
rée obliqaemeot,  dès  la  Croix  do  Varne,  à  la  borne  aiigii- 
iairo  dea  deoz  souTeraiBetës,  au  moyen  de  quoi  une  partie 
de  ces  deux  moatagnea  se  irouvoit  être  dans  le  Bailliage 
ii'Auiiouiie. 

L'année  survante,  le  leii  s  alluma  dans  les  bois  de  der- 
rière la  grande^Roche;  on  y  apporta  du  secours»  qui  l'ar- 
rêta, et  il  o'out  fMis  des  suites  bien  funestes. 

§.  86. 

L'année  1719,  la  Commune  do  Chenil  fit  bAtir  la  maison 

de  commune,  pour  sei  vit  aux  assemblées  publiques  ;  elle 
servit ,  en  même  tems ,  pour  loger  l'école  du  Sentier,  qui, 
dès  qu'elle  avoit  été  établie ,  fut  placée  dans  l'ancienne 
maison,  sur  laquelle  celle-ci  fut  édifiée.  Cette  première 
maison  avoit  été  acquise,  en  1645,  par  les  particuliers  qui 
formèrent ,  les  années  suivantes ,  le  corps  de  la  dite  Com> 
munauié. 

La  même  année,  fui  prësenié  et  élabli  monsieur  Philippe 
Bridel,  pour  Pasteur  de  l'Eglise  du  Cfaenit.  il  fut  le  trente 
et  unième  en  nombre  et  te  quatrième  placé  à  la  nouvelle 
cure. 

S-  S7, 

Ce  fut  aussi  cette  même  année  que  fut  fixée ,  par  ordre 
du  magnilique  seigneur  Baillif  de  Romainm6tier,  la  détimî- 
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tatioD  intérieure  de  la  £i>rél  du  Rifiou,  pour  être  4i«li<g«ëe 
des  bois  des  particuliers  possesseurs  du  lerreiu  s«r  lequel 

Ci.  LU'  forôt  est  située. 

Ou  voit,  par  celle  délioiitation,  que  celte  (brét  fut  élargie, 
dans  certaios  endroits  ; 

Que  l'on  promit  des  dédommagemene  aux  particuliers 
dont  le  terrein  serait  diminué  par*là  ; 

Que  les  particuliers  fournirent ,  à  leurs  frais ,  les  boroes 
nécessaires  à  cette  délimitation  ; 

Qu'il  devoit  se  faire  un  abatis  à  net  de  soixante  toises  de 
largeur,  tout  le  long  du  bord  de  cette  foréi ,  pour  la  déga- 
ger des  bois  des  particuliers ,  et  pour  empêcher  que  le  feu 
s'y  eonuDuniquât  t  comme  cela  étoit  déjà  arri?é  ; 

Que ,  par  cette  extirpation ,  les  particuliers  seroient  dé- 
dommagés .  pour  le  pâturage ,  de  la  perte  qui  leur  seroit 
causée  ,  loi  scitie  le  bois  viendroit  à  reci  oiii  e  ; 

Que,  d'ailleurs,  on  ne  vouloit  priver  aucun  particulier 
de  son  droit  de  pâturage  dans  ce  bois,  mais  que  chacun  en 
jottiroit  comme  du  passé  A  quoi  les  particuliers  acquies- 
cèrent. Quant  k  cette  extirpation  de  soixante  toises,  elle 
n*a  en  lieu  que  dans  quelques  places. 

11  fut,  ensuite,  procédé  à  l'établissement  des  bornes  ,  qui 
furent  au  nombre  de  deux-cent-quarante-six,  sur  toute  la 
longueur  de  cette  forêt,  qui  fut  trouvée  être  de  vingt-six- 
roille  et  quinze  pas,  ce  qui  feroit  environ  buit-mil-six- 
cent-soixante  et  treize  toises. 

Et,  pour  ne  rien  laisser  d'imparfait,  le  dit  seigneur  Bail* 
?if  fit  encore  borner  le  bois  de  Peira-Felix,  où  il  fut  planté 
viiigi-six  bornes,  sur  la  longueur  de  deux-mii-iiuit-ceols 
et  vingt  pas. 

§.  88,  • 

£m  l'année  1720,  an  œrtain  nombre  de  particuliers  de 
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la  Communauté  du  CheoU  formèrent  le  dessein  Je  iouder 
une  abbaie ,  pour  l'exercice  des  armes ,  ea  mémoire  de 
l'heureuse  victoire  remportée  ,  à  Yillmergue,  par  les  Iron- 
pes  de  LL.  £Ë.t  en  171  S.  lU  en  obtinrent  rapprotation»  par 
patente  datée  dn  21  Mai  1721.  Cette  abbaie  fut  d'abord 
composée  de  soixante-quatre  associés,  et  prit  le  nom  de 
]\ûupelle  Abbaie  du  Ciieuit^  ou  Ahbaie  de  Si- Jaques, 

i  89. 

Les  arts  et  les  professions  dont  on  a  parlé  ci^devant ,  qui 
avoient  commeocé  à  être  cultivés  dans  la  communauté  du 
'Chenit,  i*y  répandoient  et  8*y  perfectionooient  de  jonr  en 
jour,  et,  environ  ce  temps-là ,  il  s'y  établit  une  profession 
nouvelle  et  jusqu'alors  inconnue,  non-seulement  dans  la 
Vallée,  mais  même  au  Pais-de-Vaiui  ;  je  veux  parler  de  celle 
de  lapidaire.  Un  jeune  homme  ,  nommé  Joseph  Guignard , 
étant  allé  dans  le  Pais-de-Gex ,  y  apprit  cette  profession, 
t'établit  ensuite  chez  lui ,  y  forma  des  apprentife ,  qui  se  ré- 
pandirent d'abord  dans  la  dite  commune ,  et  ensuite  dans  le 
reste  de  la  Vallée  et  dans  les  environs.  Ces  premiers  ouvriers 
vendoient  leurs  ouvrages  à  des  marchands  de  cette  ville, 
(deOex),  voyage  qui ,  alors,  n'étoit  pas  réputé  pour  peu  de 
chose.  Ceux  qui  le  fai&oient  avoient,  à  leur  retour,  bien  des 
choses  à  raconter  à  leurs  compatriotes ,  qui  les  écoutoient, 
pour  la  plupart,  avec  plus  d'attention  •  d'étonnement  et  de 
surprise  que  l'on  ne  ferolt,  aujourd'hui,  à  un  homme  qui 
vîendroit  d'Amérique. 

§.90. 

C'est  dans  ce  tems-là  que  la  commune  du  Chenit  se  trouva  , 
par  une  suite  de  raccrolssement  de  ses  babitans,  dans  le  cas 
d'entreprendre  un  édifice  de  grandeur  suiQsante  pour  servir 
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aux  assemblées  religieuses.  J'ai  cru  devoir  faire  mention  de 
cet  événement  avec  un  peu  de  détail ,  comme  on  le  verra 
dans  la  narration  suivante  »  que  tirée  d'aa  mémoire  que 
fev  le  juge  DaDiel  Nicole,  mon  père,  qel  eut  beaucoup  de 
part  k  la  dlreciîon  de  ce  Miimeal ,  en  avoit  mit  par  ëcrttt 
Le  premier  temple  da  Ghenit ,  bAti  en  l'année  1613,  étoit 
li  ès-beau  ,  pour  avoir  dié  faii  dans  ce  tems-là,  et  dans  un 
païs  dont  les  habitans  n'étoient  pas  encore  civilisés;  mais, 
actuellement,  il  ne  pouvoitplus  contenir  la  moitié  du  monde 
de  la  paroisse,  va  qae ,  par  la  faveur  du  Très -Haut,  le 
nombre  des  commaniers  8*étoit  si  fort  accru  que,  sanscomp- 
ter*ceuz  qui  étoient  sortis  de  cette  commnne,  pour  s'établir 
dehors,  il  se  trouva  monter ,  en  l'année  1 725 ,  au  nombre  de 
treize-cent  et  soixante  personnes.  On  avait  déjà  fait,  dans  ce 
temple,  des  galeries  tout-à-l'entour ,  mais  il  se  trouvoit 
toujours  trop  petit,  et  il  y  avoit  déjà  quelques  années  que 
l'on  parloit  de  l'agrandir;  on  avoit  même  déjà  tenu  diverses 
assemblées  à  cette  fin ,  sans  avoir  rien  obtenu,  à  cause  de 
divers  obstacles  qui  se  présentoient. 

Enfin  ,  le  neuvième  jour  du  mois  de  janvier  de  l'année 
susdite,  le  Conseil  des  Douze  étant  assemblé,  pour  Texamen 
des  comptes  des  gouverneurs,  ayant  mûrement  remis  cette 
afiaire  en  considération ,  prit  la  résolution  déterminée  de 
travailler  à  cet  agrandissement. 

Les  membres  de  ce  Conseil  étoient  les  sieurs  : 

David  LecouUre ,  juge,  résidant  au  Sentier  ; 
Jaques  Meylan ,  assesseur ,  à  l'orient  de  TOrbe  ; 
£g^  David  Meylan,  régent  d'école ,  an  Sentier; 
David  Meylan ,  assesseur ,  an  Gampoi  ; 
Joseph  Reymond ,  dit  grand- Joseph  ; 
Pierre  Meylan,  dit  Perroud ,  oflicier  ; 
Bastiau  Meylan ,  au  Solliat; 
Joseph  Meylan,  à  l'orient  de  l'Orbe; 
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Abraham  Auhert,  deu  u  re  la  côtC; 
Abel  Golay ,  assesseur ,  au  bas  du  Cheoit  ; 
DAoiel  If  lede  »  mumomt  ,  «or  ie  Grét  $ 
Daniel  Golay,  l'ataé ,  vers  ehei  les  Pigoet  ; 
£g*.  Jaques  Meybn ,  secrétaire  »  an  Seatier. 

Ces  conseillers,  aidés  de  quelques  membres  du  grand- 
Goosetl ,  avoieoi  conduit  avec  tant  d'économie  les  revenus 

de  la  commune  (ju'ils  l'avoieul  Liiée  du  pitoyable  état  ou 
on  Tavoit  vue  réduite,  au  point  que,  par  leurs  soins  cL  bonne 
conduite»  soutenue  de  la  bénédiction  de  Dieu»  cette com- 
mnne  se  trouva»  en  la  susdite  année,  totalement  affranchie 
de  ses  dettes  »  après  avoir,  de  plus»  commencé  un  petit  fonds 
et  fait  l'épai  gue  nécessaire  pour  Tagrandissement  du  temple. 

Quoique,  comme  on  Ta  dit,  ou  eût  pris  la  résolution 
d'agrandir  ce  temple,  Ton  n'étoit,  cependant,  pas  encore 
d'accord  sur  la  manière  de  le  faire.  Il  se  tint,  durant  le  cours 
de  cette  année»  quelques  assemblées  à  ce  sujet ,  sans  pou- 
voir rien  condare  »  d'autant  que  le  projet  était  toujours , 
alors»  de  conserver  le  vieui  temple  en  l'agrandissant  ;  mais 
on  ne  voyoît  pas  le  moyen  d'en  venir  à  bout ,  parce  qu'on 
étoit  gêné  par  le  lerrein  et  le  chemin  qui  le  joignoit ,  telle- 
ment qu'on  fut  sur  le  point  d'abandonner  l'entreprise  et  que 
cette  année  s'écoula  sans  rien  préparer»  si  ce  n'est  quelques 
i>iUons,  pour  l'exécution  de  ce  projet. 

On  avait  »  cependant  »  envoyé  à  Berne  le  sieur  Josepli 
Meyian ,  demeurant  près  des  Moulins,  qui  étoit  gouverneur 
cette  année,  pour  présenter  une  très -humble  requête  à 
LL.  EE.,  aux  fins  d'obtenir  la  permission  de  bâtir,  avec 
quelques  secours,  et»  en  particulier»  une  cloche  d'uue  gros- 
seur à  pouvoir  être  entendue  dans  toute  la  paroisse. 

LL.  £E.  eurent  la  bonté  d'accorder  cette  permission , 
avec  le  don  d'one  cloche  de  quinze  quintaux  et  cent  écus 
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blancs,  en  argent.  Le  susdit  gouverneor  rapporta  au  Conseil 
celte  agréable  nouvelle  ,  huit  jours  après  Pâques. 

Les  lettres  souveraines  du  dit  octroi  parvinreot  quelques 
jours  après  .  nais  elles  causèrent  beaacoap  de  surprise  et 
une  grande  moriifieaiioB ,  paisqa'ellesportoieiit  qu'il  falloit 
porter  à  Berne  Is  cloche  que  la  conunone  afoit»  pour  aToir 
celle  de  quinze  quintaux..,.. 

€e  n'éloit  pas  rintention  de  LL.  EE.  ,  mais  ce  fut 
une  équivoque,  qui  se  lit  à  la  Chaocellerie,  dont  voici  l'oc- 
casioR  :  La  commune  du  Lien  de  voit  mener  à  Berne  sa  clo- 
che »  qui  étoit  cassée  »  pour  être  refondue  et  augmentée 
jusqu'à  quinze  quintaux ,  soit  au  même  poids  que  celle  qui 
avoît  été  accordée  &  la  commune  du  Gbenit,  et  celle-ci  reçut 
l'ordre  qui  conceinoit  celle  du  Lieu,  aussi  fut-elle  long- 
lems  eu  perplexité  pour  savoir  s'il  faudroit  roenei  la  petite 
cloche  à  Berne,  pour  eu  avoir  une  autre»  comme  portoieot 
les  dites  lettres,  on  si  l'on  en  auroit  encore  une  avec  celle 
qu*oi|  avoit  déjà ,  ainsi  que  le  dit  gouverneur  affirmoit  qu'il 
lui  avoît  été  rapporté  en  Chambre-économique. 

Enûn,  le  sieur  Jaques  LecouUre  ,  lieuicLant  de  la  com- 
pagnie des  restans,  ('tant  aile  à  Berne,  pour  d'autres  affaires, 
débrouilla  l'équivoque,  en  suppliant  LL.  LE.  délaisser  à  la 
commune  la  cloche  qu'elle  avoit,  et  de  donner  celle  qui 
avoit  été  octroyée.  Il  fut  ordonné ,  tout  de  suite,  au  magni- 
fique seigneur  intendant  des  fonderies ,  monsieur  le  colonel 
de  Wurstembergner,  de  la  faire  mouler  le  plus  tôt  possible, 
ce  qui  pourtant  ne  fut  exécuté  qu'en  1728,  et ,  au  lieu  de 
quinze  quintaux,  le  dit  seigneur  la  lit  faire  de  dix-sept.  Pen- 
dant cet  intervalle ,  on  pria  de  nouveau  LL.  £Ë.  de  faire 
monter  la  dite  cloche,  ce  qui  fut  encore  gracieusement  ac- 
cordé» et  même  elles  renvoyèrent  franco  à  Yverdon ,  avec 
son  bois  et  ses  ferrures  ;  le  tout  y  arriva  le  21  juin  de  Tan- 
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mée  4  7â8 ,  et  les  cent  écus  blancs  birenk  Kvrét  par  le  set- 
gnear  baillif  de  RooMiiaiii6tier. 

Cet  octroi  de  UL.  EE;  ddcervlna  enfin  à  bâiir;  il  ne  sV 
giMoit  plus  que  d'être  d'teoord  sur  le  maetère  de  le  faire :^ 

lesuDS  étoieot  du  sentiment  de  faire  des  appendices  au  vieux 
temple,  des  côtés  d'orient  et  d'occident  ;  d'autres  vouloient 
qu'on  l'agrandU  du  côté  de  bise ,  et  les  autres,  qui  ëtoieut 
en  plus- petit  nombre  »  mais  les  pins  sensés,  wwioient  que 
ISon  abattit  le  viens  temple ,  et  que  Ton  en  oonstnilstt  un 
nouveau  t  d*nne  forme  et  grandenr  convenables.  Ce  dernier 
parti  fut  combattu  d'uoe  manière  étrange,  jusques-là  qu'il 
se  trouva  des  personnes  assez  téméraires  que  d'envoyer  une 
lettre  anonyme  à  LL.  EE. ,  pour  empéeber  ce  projet.  Cette- 
lettre  fut  estimée  ce  qu'elle  valoit,  et  renvoyée  à  la  corn-. 
nnne,  avec  ordre  de  tâcher  d'en,  découvrir  les  auteurs, 
pour  les  châtier;  ainsi ,  elle  ne  leur  apporta  que  la  .confu- 
sion secrète,  d'avoir  en  Tandace  de  l'envoyer. 

Enfin,  on  députa,  de  tous  les  quartiers  de  la  commune, 
tant  du  conseil  que  de  la  généralité,  les  personnes  que  l'ont 
crut  les  plus  entendues,  pour  examiner  la  chose,  et  prendre 
une  résolution  définitive.  U  fut  décidé  qu'on  abattroit  le^> 
vieui  temple,  et  que  Ton  en  constroiroit,  à  la  mâme  place, 
tinnouveau,  deui  fois  plus  grand  ;  mais,  les  gouverneurs  qui 
furent  établis  quelque-tems  après,  d'intelligence  avec  quel- 
ques-uns de  ceux  qui  pensoient  le  mieux  ,  lui  en  doiinerent, 
àl'insu  du  conseil  et  du  public,  au-delà  des  trois-quarts,  ce 
qui  ne  fot  reconnu  qu'après  que  les  fondemens  furent  posés, 
et  qui  causa  quelques  murmures.  Cependant ,  il  en  est  ré*. 
aoicé  nn  grand  avantage,  puisqu'aujourd'bni  il  n'y  a  pas  trop 
de  place. 

Les  choses  étant  ainsi  l  ëglées,  le  conseil  établit,  au  com- 
mencement de  l'année  1726,  pour  gouverneurs,  les  sieurs 
J^aniei  Nicole.,  assesseur,  qui  avoit  déjà  été  gouverneur  en« 


Digitized  by  Google 


40S 


i7t6,  ex  Abraham  MeylaD,  son  beaa*frère,  ûU  du  siear  la* 
qnes  Meylaot  aaseaseor»  lesquels  on  crat  les  plus  propres  à. 
exécnter  ce  qin  étoU  feqsis  pour  cette  entreprise,  et  qui , 
ayant  accepté  oet  emploi ,  ne  songèrent  pins  qa*à  s*en  ae« 

quitter  avec  soin. 

Le  sieur  Jaques-David,  fils  du  sieur  juge  Lecouhre,  donna 
tto  plan  du  nouveau  temple  ei  du  clocber,  tel  qu'il  est,  et, 
oomnM  c'étoit  un  homme  intelligent  et  fort  ingénieux,  pour 
oe  tems-là»  on  loi  donna  à  tâche  la  charpente  de  ce  Mti- 
ment,  en  lai  joignant  les  sieurs  Abraham  et  Siméoo  Ueylaot' 
de  delà  le  Brassns.  Plusieurs  personnes  auroient  voulu  s'y* 
opposer,  parce  que  ces  ouvriers  n'avoient  jamais  construit 
de  ces  sortes  de  charpentes  ;  cependant ,  il  en  résulta  un 
avantage  pour  la  commune ,  parce  qu'ils  réussirent  bien ,  et 
eaéentéreni  cei  ouvrage  beaucoup  plos-tèt  et  à  meilleur: 
compte  que  n'anroient  Ihit  des  étrangers.  Ayant  donc  tm*: 
vaillé  fort  assiduement  et  au  contentement  du  Conseil  »  iV 
Ifur  donna  ,  en  sus,  six  ëciis  blancs  de  récompense. 

On  avoit  demandé  au  seigneur  bnillif  Jes  plantes  de  L>oi« 
})our  cette  ramure  et  assortiments  nécessaires;  on  eu  eui^ 
jusqu'à  passé  deux-cents  »  dont  il  fallut  payer  les  droits  ;  on: 
«n  prit  aussi  quantité  à  la  c6te  de  Pré-Rodetet  un  bon  nom- 
bre aux  GhanmiUes.  Les  piliers  do  clocher  lurent  coupés  an- 
bois  du  Carre  et  traînés,  le  sixième  jour  du  mois  d'avril,  sur* 
lu  neige ,  qui  portoit  les  chevaux ,  doui  il  y  avoit  le  nombre 
de  six ,  par  chaque  pièce.  On  avait  commencé  à  couper  te^ 
marinage  le  25  mars,  et  il  fut  presqua  tout  sur  la  place  lo. 
dit  jour  «  sixième  avril. 

On  ne  sanroit  décrire  le  zèle  el  la  diligence  que  les  cobk 
muniers  firent  paraître  pour  cet  ouvrage ,  pendant  toute- 
l'année;  plusieurs  pariicnliers  ,  qui  avoient  déjà  i\ut  gratis 
des  vingtaines  de  journées  d'homme  et  de  cheval,  ne  relu-, 
soient  pas  d'en  faire,  encore  dayaotage  ,  lorsqu'on  les  de% 
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macdott;  il  n'y  eui  ni  muriuure,  ni  irébeilio»,  ei  cbacuii> 
a'Mployoit  à  fiiire  ce  qui  lui  éUftit  cooMModé  a.?ce  plaliir  et- 
bon  cœur;  la  imiitére  douée  ei  pradeaie  de  eeni  qui  eoiii*« 
aundoienl  y  eetttriboabeaacMp  :  on  ne  ebagrinoit  personne- 
et  ceux  qni  n'aeroieet  pu ,  sans  ae  déranger ,  faire  des  jour- 
nées, dans  les  jours  où  ils  en.recevoieot  Tordre,  pouvoieut- 
renvoyer  et  revenir  uo  autre  jour.  On  supporta  les  pauvres, 
et  ceux  qui  n'avoient  pas      chevaim  étoient  employés  à- 
d'anlresonmges^ils  forent,  cependani^UHis  obligés  de  payer- 
qnelqnesjownées  de  cheval,  ebaevii  proporlimmellettent 
à  ses  fecnltés. 

Oo  donna  la  lâche  de  la  maçonnerie  à  des  niaçous  neu- 
châlelois,  du  mont  de  Butte*; ,  (\m  étoient  :  le  nommé  Da.- 
vid  Javet,  et  quatre  de  ses  frères»  a vea  plusieurs  de  leurs, 
•nfiins  etdoaMstiquea»  pour  le  prix  de  .trente*  cinq  bau  la- 
toise  d9  mmUle,  et  de  trois  bata  et  demi  par  pied  ^e  uUle.. 
On  fit  anssl  creuser  les  fondemens  h  la  làefae ,  ce  qui  fut  nn> 
ouvrage  asse%  difficile,  parce  qu'il  fallut  déterrer  les  morts, 
sortir  leurs  ossemens  et  creuser  de  la  largeur  de  sept  pieds 
et  delà  profondeur  de  aeuf«  ppur  pouvoir  les  rendre  solides, 
et.il  fiUat  mène  piloter  du  côté  de  Téperoo  du  midi.  Ceux, 
qui  ereusoient  étoient  suivis  des  uiaçoni,  le  plus  près  que 
possible»  parée  que  la  terre  s'ébouleitet  retonboit^ns  le. 
fsssé.  On  ne  poufoit  trouver  asses  de  place  pour  contenir  les 
pierres  que  les  communierai  amcnoient,  avec  des  chars  et. 
des  traîneaux»  depuis  la  côte,  et  d'une  prodigieuse  grosseur, 
et.  l'on  peut  dire  ,  sans  e^gérer  ,  que,  de  ces  deux  cètés, 
d'orient  et  midi ,  il  y  a^^à  peu  prés  autant  de  muraille  dans  la- 
t#rre  qu'il. en  parott  dehors.  IL  y  avoit  journellement  trente; 
k  quarante  homm  qui  tiraient  les  pierres  de  maçpnvfirie  et. 
a'aidoient  à  charger  les  chars,  qui  étoient  à  l'ordinaire  au. 
nombre  de  dix,  ou  environ;  ils  faisoient  chacun  vingt-trois  à, 
lUAgt-qiiaucA  voyagps  par  jour  ;  d'autre»  ajpenoient.  des  an* 
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€olle§»  des  lamt>rîs»  du  sablée,...;  d'anlres  s'^idoient  à  dé* 
eharger  les  «bars,  pour  qu'ils  no  Ibasml  pasarrêlés  ;  eo  on 
mot  :  tout  fonmilioit  de  monde  qui  traveiMoU  tvec  un 
accord  semblable  à  celai  des  abeilles.  Il  n'y  est,  pendant  ces' 

travaux»  ancon  chagrin,  di  démêlé  ;  au  cootratre,  on  voyoit» 
de  tous  côtes,  régner  le  plaisir  et  la  joie,  et  tout  s'exécuta  si 
Jl^en  que  rien  ne  manqua  sur  place  dés  que  rouvrafe  fut 
commeocét  et  qoe  le  soccès  fot  beaucoup  plus  heoreiu  qn'oa 
n'anroit  pa  l'espérer. 

Lorsqu'on  eut  élevé,  les  murailles  à  une  certaine  bauleur ,  ■ 
il  fallut  abattre  la  ramure  du  vieui  temple ,  ce  qnt  Ait  fiiit , 
Je  dix-septième  jour  du  mois  de  juin,  avec  bien  de  la  peine 
et  du  danger,  et  aussi  au  grand  regret  île  plusieurs  person- 
nes. On  y  avoît  prêché  jusqu'alors ,  et  on  prêcha  toujours 
danssés  murailles»  à  rezoeptioo  de  deui  dioMnches,  oà  l'on 
|vt  obligé  de  s'assembler  dans  la  grange  du  sieur  Abrabam^' 
Beymoad ,  du  Sentier. 

On  leva  la  ramure  du  nouveau  temple  les  22,  25  et  24 
juillet.  On  y  invita,  de  toutes  les  familles,  une  personne  et  on 
kur  donna  à  manger  dji  pain  et  du  fromage,  et  du  vin  à  cha" 
cun  lionoêtement  et  en  petite  quantité  ;  les  conseillers  des 
douxe  et  les  charpentiers  mangèrent  ensemble*  à  part.  Et,  le 
2S  }uillet ,  lour  de  Saint-laques,  la  petit^clocfae,  qu'on  ve». 
noit  de  remonter  sur  le  clocher  de  ce  nouveau  bAtimeni,  se 
fit  entendre.  Le  peuple,  qui,  s'éloit  assemblé  à  l'église  an 
hon  du  tambour  pendant  qu'elle  avoit  été  dépendue  ,  bénis- 
soit  Dieu  de  ce  qu'on  avoit  si  bien  réussi,  et  en  répandoit 
des  larmes  de  joie.  £n.  effet ,  l'on  avoil  été  fovorisé  du  Sei*. 
gneur  d'une  manière  particulière ,  tant  par  le  beau  tems 
qoe  parce  qu'il  n'arriva  h  personne  aucun  accident  filcbeux , 
ce  qui  animoit  de  plus  en  plus  le  courage  des  conducteurs 
et  des  ouvriers. 

Ce  temple  étant  lambrij>sé ,  ou  le  fit  eo)ivnr  par  des  cour. 

■ 
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vreiirs  de  foocioe,  en  BourgogM,  DOiDiDés  Pierre  ei  Glande 
Fenée  »  pour  le  prix  de  viiigt*qiifttre  éeas  blaecs  ;  la  chape 
fîit  coarene ,  daos  la  suite  *  par  le  nommé  Piem  Goy,  de  la 
Conbeau  IfooMÎIIoii  (MoucheroD).  On  y  employa ,  en  lent, 
environ  cent- cinquante  miiliers  d'ancelles,  et  les  charpen- 
tiers, avec  d'autres  personnes  ,  posèrent  l'aiguilic ,  le  pom- 
meau et  le  ferblanc  à  l'eniour  de  |jL.dite  aigaille;  ib  fireoi 
atnsî  la  f oùte  »  à  la  jooraëe ,  avec  des  ouvriers  qu'on  tenr 
donna  pour  les  aider  les  commnnierB  fournirent  ehacnn 
deux  lambris  pour  la- foire ,  et  aussi  ebseun  deux  baodrons 
pour  le  plancher,  que  les  oiêmes  charpentiers  firent  aussi, 
conjointement  avec  des  communiers.  Les  bancs,  tant  des 
hommes  que  des  femmes,  furent  faits  par  les  communiers  ; 
ceux  qui  étoientmoyeunëe  en  faisoient  un  ^r  ménage  ;  d*an« 
très  se  réunissoient  en  deux  on  trois  ménages,  pour  en  faire 
HD  ;  la  commune  ne  fournit  que  les  doux  nécessaires. 
'  Les  fenêtres  a  voient  été  faites  et  posées  par  maître  Nico- 
lus  Bonzon ,  menuisier  de  RomaÎDroôtier,  qui  en  avbit  pris  la 
tâche  pour  le  prix  de  cinquante-deux  éçus  blancs  et  cinq 
batx.  Tout  fat  ainsi  fait  et  achevé  pour  k  communion  de 
Noël  de  la  dite  année  1716,  à  rexception  de  la  chaire ,  du 
plaoclier  sur  la  Toàte  et  de  quelques  ouvrages  an  c1i>eber  ; 
ti  cbalre  fut  faite  ensuite ,  par  un  menuisier  d'Amsy,  pour 
le  prix  de  cent  llorins  ,  et  le  reste  fut  achevé  en  1728  ,  lors- 
que la  grosse  cloche  lut  pendue. 

On  déboursa,  pour  la  construction  de  ce  temple,  la 
somme  d'environ  buit «011110  florins,  non  compris  la  dite 
chaire,  ntoe  qu'il  en  coûta ,  en  1728,  tant  ponir  pendre  la 
elOche  que  pour  quelques  autres  article».  Les  journées  seules 
(]uc  les  communiers  fireiu  graiis ,  pour  ccue  bâtisse ,  en  les 
évaluant  ù  un  [)rix  raisonnable,  se  seraient  montées  environ 
à  la  même  somme. 

■  On. demanda  quelques  contributions  volontaires  aux  j^osc- 
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sesfteur&  des  moBlagne&  de  rière  la  commune  ;  la  plupart  u^'e» 
firent  poiot.  La  conmuine  de  Borsins  donna  TÎogt-.cioq  flo- 
rins; nadame  la  baronne  de  La.  Sanms  nn  aac  de  mèelef 
moniienr  Hollard ,  pour  ie  Grosel ,  nn  ëcn  blanc  ;  meaaiettra 
de  la  ville  de  Horges  trente  florins,  dem  snes  de  Med  e% 
demi-cbar  de  vio.  On  s'engagea ,  eo  reconnoissancc,  délais*, 
ser  mettre  à  un  baoo  le>  armes  de  la  di^e  ville ,  lequel  doit 
servir  pour  leurs  députés,  quand  ils  viennent  à  leors  montai 
gnes  »  sans  qon  leurs  fermiers  et  domestiques  puissent  s'en, 
prévaloir  ;  le  tout»  à  forme  d'un  billet  qu'on  fit  à  eesiiîni» 
dont  chaque  partie  reçut  nn  double. 

Tous  les  i^âi  licuUers  qui  Labiioicnt  hors  de  la  commune- 
ne  firent  ni  journées,  ni  contributions,  à  l'exception  de  Ja- 
ques Meylan ,  demeurant  à  Bérole»  qui  donna  un  écu  blanc, 
et  JDavid  et  Daoîei  Eejmond ,  demeurant  rière  Genève  «  qui 
donnèrent  deux  écus  blancs  et  demi. 

Les  susdits  gouverneurs,  Daniel  Nlcole  ei  Abnihnm  Mey- 
lan,  ayant  rendu  leurs  comptes,  au  mois  de  janvier  1727,  se^ 
trouvèrent  encore  redevables  à  la  commune  de  la  somme, 
d'environ  six-cents  florins,  après  avoir  donné  à  chaque  couK 
munier  trois  bftt« ,  an  nouvel  an ,  sans  cependant  avoir  rien, 
emprunté  de  personne.  Ils  fuient  rnmereiéspar  le  Conseil ,  et. 
il  leur  donna ,  en  récompense  de  leurs  peines,  à  chacun  «nn 
place  dans  la  dite  église ,  an  premier  banc  à  main  gauche 
de  la  chaire  ,  au  bout  de  la  grande  allée. 

Il  semblera  que  les  particuliers  qui  avoieni  fait  de  si  for- 
tes corvées  eo  dévoient  être  acQaiAlés«  mais  ils  conviarenk 
tous  qu'Us  n*en  étoient  en  rien  reculés,  et  ib  ne  ponvoiant 
asses  eiprimer  leur  contentement  et  leur  satisbction  de  l'ai^ 
sauce  et  de  la  commodité  qu'on  s'étoit  proenrées  en  bàiis^ 
sant ,  et  de  ce  qu'on  avoit  réussi  mieux  et  à  moins  de  frais, 
qu'on  ne  s'y  éioit  attendu. 

Ce  temple  fut  vu  et  exaiptqé  par  le  magnifique  seigneur 
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biiillif  de  Romainmôiier  et  par  monsieur  Martin  »  arobiteeie 
de  LL.  £Ë.t  qui  firent  jpnroUre  to«r  aatisfiictiinA  Uni  aqr  1* 
forme  qni  loi  aToitétédom^qoe  wr  la  manière  dont  îlavoifr 
été  eoas  Irait. 

Les  étrangBFS  y  veDoient  en  foule,  tous  les  dimanches,  sur- 
tout dès  qu'où  y  eut  introduit  le  cbant  des  Psaumes,  avec  le» 
trompettes.  Ce  fut  le  iour  de  Pentecôte  de  cette  année  1727 
qu'on  commença  à  s'en  sertir  »  et  ce  ùit  les  nommés  David , 
Abrahamt  Joseph  et  Ificola$»Ihuiiiel,  loua  qnatie,  fils  dn  tient 
Abraham  Meylan ,  gon?emenr  en  1726 ,  qoi  en  firent  L'essai* 
Ces  jeunes-gens,  qui  saToieni  chanter  en  quatre  parties, 
apprii  eot  à  jouer  de  la  trompette  avec  des  AlIemaBds,  et  en 
t  os-peu  de  tems ,  sans  qu'il  en  coulât  à  la  commune  autre 
chose  que  les  quatre  trompettes,  qu'elle  acheta»  à  Berne,  an 
mois  de  juillet  1737.  On  s'étoit  serti  {usqu'aloGa  de  ironie 
peltea  empnmttfea. 

.  Ce  serolt  iei  le  lien  de  parler  de  la  dëdieaee  de  ce  tem^ 

pie;  mais,  comme  il<ne  s'en  fit  point,  ceia  me  dispensehi  d'ea 
faire  le  récit.  Monsieur  Bridel ,  pour  lors  minbtreau  Cbenit, 
ne  trouva  pas  qu'il  fût  nécessaire  de  faire  la  dédicace  d'uu 
temple  Bijiné  à  la  place  même  de  ceint  qui  eiisloit  aupaia* 
tant,  et  oè  Ton  atoit  coasummeat  prêché»  eioeptë  deas 
fois;  le  peuple,  cependant,  s'y  attendais,  surlont  loraqÉe  1à 
bâtiment  fiit  entièrement  fini.  Le  Conseil ,  quin'ignoroit  pas 
que  le  dit  monsieur  le  pasteur  u'inciiaoii  pas  à  faire  cette 
dédicace ,  ne  crut  pas  devoir  la  lui  demander,  puisqu'il  lui 
paroissoit  qu'il  de  voit  la  Caire  de  son  propre  mouveamt;. 
d'aiUenrs,  on  aaregardoit  pas  celte  cérémonie  comme  abea* 
Inment  nécessaire. 

11  arrita  cependaat  qne  monsieur  AgassÎK ,  qui  avait  été 
pasteur  au  Cbenit,  au  commencement  du  siècle,  y  étant  ven» 
pour  quelques  affaires,  lïii  appelé  à  y  prêcher,  leSt  navem- 

Vce  iZâ^»et,.cpiqitt6  c'ét.oit  UA homme  de  granda  talens ,  il 
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draisit  an  teiie  relaiif  aux  circonstaoces,  et,  eo  à'expUqiianft^ 
U  en  £t  rapplteatloD  a«  aovveaa  unpie  et  ans  trompettes., 
•B  sorte  que  ce  senm  fat  considéré  comme  nae  très*  belle 
dédieace  ;  il  en  fut  remercié  par  le  Conseil  »  qui  même  loi  lii 

une  honnêteië  à  ce  sujet.  Le  texte  qu'il  choisit  est  couiemi 
au  chapitre  huitième  du  premier  livre  des  Rois,  verset  dix- 
huit  :  f  Mais  TËtemei  dit  à  David,  mon  père  :  quant  à  ce. 
»  qne  tn  as  eu  an  ccsor  de  bàUr  nne  maison  à  mon  nom ,  ta 
4  as  bien  Isit  d'avoir  en  cela  au  eosnr.  *  «.  Fmts 
etc.  » 

Les  gaferies  du  c6té  do  Tent  dn  dit  temple  fiirent  feites. 
en  l'aonée  1 733,  et,  en  même  tems,  on  couvrit  les  piliers  avec 
des  planches  ;  le  tout  coûta  environ  sept-cents  florins. 

L'horloge  fut  faite  et  posée,  en  l'année  1737,  par  les  frè- 
res Moïse  etlsaac  Golsf ,  ce  qni  causa  quelque  changemeni, 
dans  la  disposition  du  clocher  :  on  fit  des  planebers  au-des- 
sus et  an^dessoos  des  cloches ,  qui  fiirsnt  rébaassées  ;  toet , 
cela  coûta  à  la  commune  environ  douze'CCiii&  llorins. 

Ici  ûoissent  les  mémoires  de  feu  mon  pére ,  qui  étoit  goa-«. 
vernear ,  pour  la  troisième  fois,  la  dite  année  1737. 
'  l'ajooterai  encore  deux  mots  concernant  ce  temple,  poer 
ne  pas  y  revenir  dans  la  suite  ;  après  quoi,  je  reprendrai  l'or*, 
dre  des  deiies  précédentes. 

En  l'année  4749,  la  pyramide  qui  porioit  raignille  dn 
clocher  fut  brisée  et  abattue  d'un  coup  de  vent,  qui  jeta  tout 
le  débris  dans  le  champ  de  la  cure  ;  on  fit  venir  un  maître 
ferblantier,  résidsnt  à  Ëcballens,  pour  la  rétablir;  les  frais 
oocasionuéo  par  cette  réparation  cofttèrent  environ  qninse-. 
cents  florins. 

-Dès-lors,  on  a  iiît  quelques  autres  petites  réparations  è  ce 

temple,  et  l'on  a  été  obligé  d'augmenter  le  nombre  des  bancs, 
vu  raccroissemcni  successif  de  la  populaiion,  et  il  aétére-, 
couvert  à  neuf,  en  l'année  1763,  pour  la  première  foyis  dç<*^ 
puis  son  établissement». 


-  S9i 

Les  pariiculien  da  Cbeoit  se  tromnt  fort  iDconmodés 
d'être  toujours  obligés  d'aller  an  Ltea  pour  se  proeurer  le 
sel  qui  leer  étoît  nécessaire,  h  eomniiiiie  prît  le  parti  d'en- 

TOyer  à  Berne  uu  dépuié,  muai  d'une  requôie  à  LL.  EE. , 
pour  qu'il  leur  plût  d'établir  au  Chenil  un  magazin  à  sel, 
pour  le  scalagement  et  ia  facilité  tant  des  habitans  de  cette 
comrouaaalé  q«e  des  montagnes  qui  en  dépendent.  Ce  dépa-> 
té,  qni  étoit  le  slenr  Daniel  Nicole»  ancien  gonvernenr, 
s'éUnt  rendn  à  Berne  et  présenté ,  le  7  juillet  de  la  dite  an- 
née 4727,  à  l'audience  du  noble  et  magnifique  seigneur 
Jean -Jaques  Stnner,  directeur  des  sels,  il  eut  la  Imnlé 
d'eniérioer  tout  d'uo  tems,  et  sans  antre  démarche,  la  sus- 
dite requête,  en  chargeant  Eg*.  David  Nicole,  coBunis  des 
sels  an  Lien ,  qni  se  tronvoît  alors  à  Berne,  de  tenir,  d'ores« 
en-avant,  an  Glienst,  un  magasin  de  sel  toujours  onvert,  ponr 
la  commodité  de  cette  commune ,  ce  qui  fut  rédigé  au  pied 
de  sa  patente,  et  si^né  et  scellé  par  le  dit  seigneur  direc- 
teur ;  et,  dès-lors,  cet  octroi  a  eu  son  elTet,  aacoateniemeot 
général. 

S. 

Les  années  suivantes  font  nue  époque  asses  mémorable 
pour  toute  la  Vallcc,  pour  que  j'en  fasse  meotioa ,  puisque 
les  trois  communes  eurent  à  soutenir  trois  procès  considéra- 
bles, l'un  après  l'autre,  à  l'occasion  de  leurs droiu  de  bo- 
chérage  ;  j'en  parlerai  très-succinaement ,  vn  que  les  pro^ 
cédnres  sont  dans  les  ardiives  de  la  commune ,  et  que  ceux 
qui  pourroient  sonbaiter  d'en  ,étre  instruits  plus  à  fond 
pourront  y  avoir  recours. 

Le  premier  de  ces  procès  qui  parut  sur  le  bureau  leur  fut 
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intenté  par  monsiear  d'Aubonne,  qui  prétendit  les  exclure 
du  droit  de  bochérage  sur  sa  montagne  des  Plats ,  en  vertu 
de  l'abergeoient  de  1543»  lait  à  Bitrsins  et  Burtigny»  sur  le 
ierriloiro  deiqnèls  eelte  moDUgoe  esiaitaée»  d'MluHque 
cet  abeii^emeiit  lei  en  domioît  la  propriété.  De  leur  côté, 
les  coBfDaees  de  le  Vallée  prélendoteRt  afoir  ee  droit ,  et 
juême  celui  de  pouvoir  y  ëtablii'  des  bois  de  réserve  en  leur 
faveur,  en  vertu  de  la  rëserve  de  Fraoçois  de  LaSarraz , 
dans  la  vente  de  1544»  de  la  prononciation  souveraine  de 
1664»  etaatres  titres»  de  sorte  qu'elles  veuleieBt»  peat- 
Atre»  an  peu  plus  qu'elles  u'auroient  dA. 

La  procédure  ayant  été  instruite  par-devant  le  Instice- 
ioférieure  de  Romainmôtier ,  elle  rendit,  le  4  juin  1728, 
une  bentence  en  faveur  des  dites  trois  communes,  fondée 
sur  ce  que  cet  abergemeot  ne  pouvoit  pas  déroger  au  titre 
de  1344,  qui  se  jusiifioit  par  la  prononciation  souYeraioe 
de  1664,  en  vertu  de  laquelle  ces  communes  dévoient  rester 
dans  le  paisible  poasessoire  de  ces  bais  contestés  »  ei  dont 
elles  avoient  joui  dès-lors. 

La  chohe  ayant  été  portée  en  appel ,  par-devant  la  noble 
Cour  Baillivale  du  dit  liomainmôiier ,  le  19^  jour  du  dit 
mois  de  juin ,  elle  confirma  la  dite  sentence ,  en  se  fondant 
sur  les  mêmes  motib,  et  surtout,  en  ce  que  Taberg ement  en 
question  étoit  entré  dans  la  dite  prononciation  souveraine 
de  1664« 

Cependant ces  communes  eurent  le  malheur  de  pei  die 
leur  cause,  à  Berne ,  par  arrêt  de  la  suprême  Chambre  des 
appellations,  en  date  du  7  janvier  1729,  et  cela»  dit-on» 
seulement  pour  une  voix. 

Le  procès  qui  suivit  fut  celui  que  ces  trois  communes»  de 
concert  avec  celles  de  la  baronnie  de  LaSarras,  soutinrent 
contre  monsieur  de  Bournens ,  qui  leur  contestoit  anssi  le 
droit  de  bochérage  sur  sa  montagne  des  Mouilles,  autre- 
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ment  |Nré  d'Eloy,  qui  appartient,  aujoQrd*hoi«  è  la  eoflunooe 
de  l'Abbaie,  par  acquis  fait  il  y  a  quelques  années. 

La  procédure  fut  aussi  instruite  par-devant  messieurs  les 
inférieurs  de  Romainmôtier  ,  où  il  fut  condamné»  parMii- 
tence  du  lâ  décembre  de  la  dite  année  i7â9* 

La  lentence  baillivale  da  l*'  juillet  I79D»  fnt  conforme 
4  la  premîdre,  et,  le  16  mars  1731»  ces  deni  flentenees  fn- 
rent  confirmées,  à  Berne,  par  la  suprême  Chambre  des  ap- 
pellations, ce  qui  ne  rebuta  pas  monsieur  de  Bouruens:  il 
appela  donc  de  cette  sentence  par^devaiit  le  Conseil  soii- 
irerain  des  deai-cent ,  où  il  fat  encore  méritoirement  con- 
damné, par  arrdt  du  13  décembre  de  Tamiée  saifante»  17S&* 
en  confirmation  des  trois  premières  sentences. 

Pour  avoir  une  juste  idée  du  troisième  procès,  dont  II  est 
ici  question ,  il  faut  se  rappeler  ce  que  l'on  a  dit  plus- 
baut,  à  Toccasion  de  la  délimitation  fa  lie  ,  l'année  i670, 
des  naas  de  Pré-Rodet  et  des  Amburnex.  La  commune  de 
Bnrsinsavoit  déjà  été  condamnée,  en  l'année  1704,  à  se  soo- 
nettre  â  cette  délimitation,  comme  devant  servir  de  limites 
à  son  territoire  dn  cèté  d'orient  ;  les  particuliers  de  rière  le 
Brassus  y  furent  aussi  condamnés,  en  1715,  et  obligés, 
comme  on  l'a  remarqué  ailleurs ,  de  payer  le  terrein  qu'ils 
ont  aa-deasns  de  cette  ligne.  11  ne  restoit  plus  que  monsieur 
d'Anbonne,  qal ,  ponr  trouver  an  moyen  de  faire  monter  sa 
montagne  des  Grand^Plats  au-dessus  de  la  dite  ligne,  s'a- 
visa de  foire  cooper  des  bois  sur  la  montagne  nommée  les 
Trois- Chalets ,  ou  Chalei  à  Rock,  qui  appartenoit  alors 
à  la  commune  de  Chéserex.  Cette  commune,  à  raison  du 
territoire  qui  lui  avoit  été  assigné  par  le  partage  des  Àm- 
imraez,  et  les  trois  commones  de  la  Vallée,  à  cause  de  leurs 
droiu  de  boehérage  sur  le  dit  mas ,  firent  gager,  de  con- 
cert ,  les  ouvriers  qui  y  travaiUoient.  Monsieor  d'Aubonne 
prit  fait  et  cause  en  main ,  sous  prétexte  que  ce  terrein  et 
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iicm  bon  l«i  ap{MirreaoleDl{  ei,  après  «ne  kmgM  {«em  de 
mandats  entre  les  parties,  ces  qaaire  eonuDunes  se  yireM 

<  obligées  de  le  clamer  en  droit,  pour  le  débouLer  de  ce  j)rë- 
4eiidu  possessoire.  Dès-là,  il  s'instruisit  une  procédure  fort- 
prolixe,  par-devant  la  noble  Cour  baillivale  d'Aubonne ,  où 
:eHe  ià%  dâbaune,  les  19  et  âO  septembre  i73â,  et  oà  il  fut 
«condainiié  à  s'en  tenir  à  la  délinûtalioii  de  l'an  1670 ,  qui 
Revoit  servir  de  bornes,  à  sa  montagne,  de  ce  c6té-Ià,  et,  de 
plus,  à  la  réparation  du  dommage  causé  aux  communes,  par 
-la  coupe  de  ces  bois. 

Cette  cause  ayant  été  portée  par>  devant  la  suprême 
.Chambre  des.  appellations,  à  Berne,  j  fut  eiaminée  et  plai- 
dëe,  les  2, 3, 5  et  6  février  i753 ,  et  il  en  résuUa  naa  con- 
iirinatton  pieinière  de  la  sentence  baillivale. 

-  MoBsiear  d'Aubonne ,  supportant  i  regret  sa  condamna- 
.  tion  ,  chercha  un  moyen  d'en  revenir  :  il  adressa  ,  pour  cet 

effet,  un  mandat  aux  sus-dites  communes,  daté  du  10  juillet 
^ite  année,  par  lequel  il  leur  manifestoit  qu'il  étoit  dans  le 
deateln  de  sopplier  LL.  £Ë.  de  lui  accorder  un  relief  des 
;deni  sentences  ci-dessus  indiquées,  en  vertu  des  titres  nou- 
veaux qu'il  avoit  recouvrés  dès-lors ,  et  les  sommoît  à  coo- 

seiilii'  à  ce  qu'il  fùl  léiiUroduil  cq  cause,  a  dclaut  de  quoi  II 
les  ciloit  à  paroiire,  à  Berne,  par-devant  la  suprême  Cham- 
bre, vers  le  20  août  suivant,  pour  lors»  voir  obtenir  le  dit 
relief. 

Les  dépotés  des  communes  ayant  paru  au  jonr  nommé, 
la  cause  fot  plaidée  en  plein,  de  part  et  d'autre,  et,  par  cer- 
taines raisons ,  le  jugement  fut  renvoyé  au  24  du  dit  mois  ; 
mais ,  le  dit  monsieur  d'Aubonne  ne  trouva  pas  à  propos 
d'attendre  ce  jugement  :  il  fit  faire  dçs  propositions  d'ac- 

-  «ommodemeot  à  ces  députés,  qui  ne  purent  les  accepter; 
enfin,  le  25  août,  ?eille  du  jugement,  il  passa  eipàlient,  eu 
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9t  (!ésistfint ,  avec  dépends,  <]\\  relief  qu'il  c  toit  venu  soIiU 
€4ter,  et»  paNà,  la  cause  fut  enûn  terminée. 

€e  fut  dans  ce  lerns  que  les  trois  communes  de  la  Vallée 
firent  au  arrangcmeni .  avec  celles  de  la  Baronoie  de  la 
Sarras,  pour  le  droit  de  bochérage  que  ces  deroiera  avoieot 
^ans  la  Vallée,  en  vertu  de  la  réserve  de  1544».  et  qu'il  leur 
lut  assigné,  eu  place  de  ce  droit  générât»  un  eanlonnement, 
situé  dans  le  territoire  de  TAbbaie,  au  penchant  occuleuial 
des  montagnes  de  Mollendru/.  et  de  Montendroz,  qui  tient, 
eo  longueur  »  depuis  proche  de  Petra-Felix ,  jusques  aux 
Combes  de  Cuney,  par  les  limites  désignées  dans  la  transac» 
tion  qui  en  fut  faite,  stipulée  par  Eg*  Vallotton ,  Gurial  de 
Vatlorbes,  et  baut-forétier ,  pour  LL.  £E.,  sous  la  date  du 
i^'  octobre  de  Tannée  4755  ;  ces  limites  embrassent  encore 
le  bois-rond  ,  situé  à  l'occident  du  chalet  des  petits-prés 
de  Bière,  un  peu  à  bise  du  bois  de  la  liolaz  »  dont  ces  com- 
«lunes  de  la  Baronnie  ont  la  moitié. 

§.  9*. 

Quelque  teffls  après,  la  ville  de  Morges  demanda,  à 

LL.  EE.,  la  permission  d'extirper  le  bois  bannal  de  la  côte 
de  Buitigny,  pour  boniiier  le  pâturage  de  cette  montagne; 
cette  demande  ayant  été  communiquée  aux  trois  communes 
de  la  Vallée,  elles  s'y  opposèrent,  comme  à  une  chose  cou- 
Iraîreà  leurs  droits  de  bocbérage.  Cependant,  après  bien 
des  déroarèhes,  de  la  part  de  cette  ville,  LL.  SE.  permirent 
enfin,  par  arrêt  du  2i  février  1757,  rextirpatioii  des  deux 
tiers  de  ce  bois,  en  ordonnant  que  le  tiers  qui  resteroit  ap- 
piartiendroit,  en  propriété,  à  la  dite  ville ,  sans  jamais  pou- 
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voir  être  extirpé.  Elles  accordèrent  en  Rième  lems ,  à  titre 
de  dédommagement ,  aux  dites  trois  communes,  les  deux 
tiers  du  produit  de  la  vente  de  celui  quidevoit  être  extirpé, 
et  Tautre  tiers  à  la  dite  ville.  Elles  remirent ,  de  plus ,  en 
toute  propriété ,  aux  dites  coraimiDes,  te  bois  de  la  c^te  de 
Prë*Rodet ,  pour  servir  au  maintien  des  poots,  planches  et 
autres  bÂtimens  publies ,  sans  que  ees  eonmaites  fussent 
obligées  d'en  requérir  la  luuKiue;  réservé,  à  la  ville  du 
Morges ,  le  droit  dans  ce  bois,  pour  1  usage  de  la  dite  mon- 
tagne de  Pré-UodeL 

S.  95. 

Le  inonde  croissant  et  se  multipliant  fie  plus  en  ptus , 

dans  la  communauté  du  Chenit ,  au  point  que ,  par  un  dé» 
nombremeni  qu'elle  fit  cette  année  1737,  elle  se  trouva 
composée  de  deux-cent  et  quarante-cinq  chefs  de  famille, 
qui  avoient,  entr  eux  tous»  le  nombre  de  près  de  quatre 
cents  enfans ,  depuis  l'âge  de  six  ans  en*dessus ,  elle  pensa 
aux  moyens  d'établir  une  cinquième  école,  pour  que  la  jea- 
nesse  pût  mieux  être  h  portée  de  recevoir  une  bonne  ins- 
iruclton,  ce  qu'elle  leconnoissoil ,  de  plus  eu  plus,  coiume 
lin  at'iicle  ii èâ-esseutiel  à  lu  société*  et  aussi  pour  que  les 
régens ,  qui  ne  pouvoient  plus  y  suffire,  fussent  un  peu  dé- 
chargés ;  mais,  comme  elle  n'a  voit  pas  encore  des  revenus 
suflisans  pour  payer  ces  régens  sans  le  concours  des  pnrtt« 
culiers,  qui  étoieot  obligés  d*y  suppléer ,  chacun  à  propor- 
tion de  ses  facullé)»»  suivant  les  rôles  que  le  Conseil  dt  es^oit 
à  ce  sujet,  et  qu'elle  auroii  plutôt  voulu  les  décharger  de 
cette  paie,  que  de  raugmenier  ,  elle  prit  le  parti  d'envoyer 
à  Berne  le  sieur  Daniel  Piicole ,  juge ,  qui  étoit  gouverneur 
cette  année-là,  aux  fins  d'obtenir,  de  LL.  EE.,  la  permission 
d* établir  cette  cinquième  école,  en  les  suppliant  de  <)onner 
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quelque  signe  de  leur  chaiité,  en  faveur  de  ce  nouvel  éta- 
blissement. 

Ce  député,  étant  allé  à  Berne,  au  mois  de  février  de  Taa- 
iiëe  suivaaie  1738,  obtint  »  de  la  bonté  de  LL.  ËË. ,  la  sus- 
dite permission ,  et,  de  plus,  la  somme  de  quinze -cents 
florins,  par  on  gracieui.ociroî,  de  leur  part,  en  date  do  iSS 

du  dit  mois ,  aux  conditions  que  le  revenu  annnel  de  cette 
MjfDnic  seroit  employé  à  suppléer  à  la  paie  des  dits  l  egens. 
Le  conseil  dressa  ensuite  un  règlement ,  tant  sur  la  manière 
dont  ces  réfréna  devroient  s'acquitter  de  leur  emploi  que 
sur  celle  dont  ils  leroient  payés ,  après  avoir  fiié  le  salaire 
de  chacun  d*etix.  Toot  cela  fut  approuvé  par  le  magnifique 
seigneur  Bailliî  de  Homainmùlier,  le  17  mars  suivant. 

Dès-lors,  la  dite  commune,  à  mesure  que  ses  facultés  ont 
augmenté ,  a  déchargé  en  eniier  les  particuliers  de  la  paie 
de  ces  r^eos,  ei  a  aussi  augmenté  de  quelque  peu  leur  sa* 
laire,  qui  se  trouve  encore  fort-modique,  aujourd'hui,  par 
le  changement  des  circonstances.  Cette  commune  a  aussi 
déchargé ,  peu-à-peu ,  les  dits  particuliers  de  certaines  tail- 
les, auxquelles  ils  éloicnt  astreints,  par  exemple  :  de  la 
garde  journalière  au  Sentier ,  qui  se  faisoit  à  tour  de  rùle, 
du  bois  pour  le  chauffage  de  la  cure ,  qui  éioit  fourni  et 
voiiuré  paroles  particuliers  

S.  96. 

A  liKsui  e  que  le  monde  avoii  augmenté  dans  cette  com- 
muoe,  les  arts  s'y  étoient  aussi  multipliés,  et,  déjà  dans  ce 
tems,  la  profession  de  lapidaire  étoit  répandue  dans  toute  la 
commune.  Cela  occasionna,  à-peu*près  dans  toutes  les  mai- 
sons, un  changement  général ,  surtout  par  rapport  aui  fe- 
nêtres, que  l'on  faisoil,  avant  cela,  extrêmement  petites,  et 
qui,  par-là,  ne  pouvoieni  pas  donner  assez  de  jour  pour 
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travailler  de  ceUft  profession  ;  cela  apprii  aussi  à  éiabUr 
des  fourneaux ,  ou  poêles ,  pour  chauffer  les  chambres,  en 
tems  d'hiver,  usage  qui  n'éioit  pas  eocore  eoona  av  eom- 
meneement  du  siècle. 

C'est  aussi  environ  ce  tems  qu'il  commença  à  s'établir  des 
mnrchaiuls,  qui  nchotoicnt  ces  ouvrages,  et  les  vendoient  à 
Genève,  d'oîi  ils  riipporlùicnt,  peu-à-pcu,  en  échange,  plu- 
sieurs choses  dont  on  i>*éloil  passe  jusqu'alors,  et  qui  avoieat 
leur  utilité,  jusqu'à  un  certain  point,  et  qui  procurèrent,  de 
plus  en  plus ,  à  ce  petit  coin  de  pays,  de  nouvelles  commo- 
dités. Il  fant  cependant  avouer  que,  parmi  ces  nonveautés, 
il  s'en  est  irouvé  quelques-unes  de  simple  cnriosiié  ,  qui 
n'ont  servi  <ju  à  fournir  des  alimensau  luxe,  qui  commença 
aussi  à  s'y  introduire ,  et  qui  y  a  fuit  plus  de  progrès  qu'il 
n'auroit'étéà  désirer. 

Ces  commeacemens  de  commerce  apprirent  à  connoitre 
Tatilité  qui  se  trouve  de  foire  entrer  dans  nn  endroit  Tar- 
gcnt  de  l'étranger  ;  plusieurs  personnes  apprirent,  par-là  , 
à  tiier  un  meilleur  parti  des  pâturages  ;  quclq«es-nns  se  rni* 
rent  à  amodier  des  moolagncs,  qui,  duos  les  tems  précédeos» 
étoient  tontes  tenues  par  des  étrangers ,  qu'ils  éloignèrent 
peu-à-peu ,  attirant  ainsi  chez  eux  le  l>énélice  de  ces  amo- 
diations, il  s'établit  aussi  des  marchands  pour  acheter  ,les 
fromages ,  tant  pour  les  revendre  dans  le  pais  que  pour  les 
envoyer  à  Lyon  ,  en  profitant  des  privilèges  que  les  Suisses 
ont  dans  cette  ville  ,  ù  ce  sujet. 

Les  choses  prenant  ainsi ,  tous  les  jours  ,  une  face  plus 
nouvelle,  on  ne  doit  plus  s'étonner  si ,  aujourd'hui ,  ce  quar- 
tier de  pals  se  trouve  si  différent  de  ce  qu'il  étoii  jadis  ;  il 
ne  faut  pourtant  pas  s'imaginer,  comme  quelques -ans  le 
pensent,  que  tous  ces  changemens  n'ont  fait  que  du  mal  dans 
cette  communauté  :  je  crois,  au  contraire,  avoir  raison  de 
dire  qu'ils  y  ont  été  avantageux,  du  moins  pour  Le  plus 
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grand  nombre»  et  qu'on  ne  doit  regreuer  que  ceux  qui  y 
60ot  arrivé*  par  «oe  auiie  de  la  fréqueiUtioD  des  étrangers, 
et  qui  a'j  sont  introduits  à  leur  imitation ,  en  tant  qu'ils 
peuvent  causer  préjudice  à  la  probité  et  à  Tesprit  de  liberté 

naturelle.  Je  bouliaiierois,  pjr  exemple,  que  l'on  eût  retenu 
celte  simplicité  de  mœurs,  cette  candeur,  cette  naïveté,  et 
cette  franchise,  dont  la  dissimuiatioa ,  la  subtilité,  la  flatte- 
rie, et  nue  Causse  politique  oui  pris  la  place  chez  un  grand 
nombre. 

|.  97. 

Peu  de  tens  après,  la  profession  de  l'horlogerie  en  petit 
prit  naisstnoe  dans  la  commiinaaté  du  Cbenit ,  et ,  comme 
«Ile a  beaucoup  contribué  à  y  fortifier  ces  commencemens  de 

commerce  dont  on  vient  de  parler,  j'ai  crut|u  il  uesei  oiipas 
Uors  de  place  de  faire  ici  un  détail  du  commencement  et  des 
progrès  de  cette  profession  »  dans  respéraoce  que  le  lecteur 
voudra  bien  me  pardonner  cette  digression ,  qui  m'obligera 
à  suspendre  pour  quelque  tems  la  suite  de  mon  récit. 

On  dit  que  cette  profession  écoit  encore  ignorée  dans  le 
Paîs-de-Vànd  au  commencement  de  notre  siècle,  et  l'on 
prétend  qu'ei  le  y  l'ut  introduite  par  un  Français,  qui  vint  s'é- 
tablir à  Nyon ,  et  qui  y  lit  quelques  élèves;  dès-là ,  elle  se 
répandit  peu-à-peu  dans  quelques-unes  des  autres  villes  du 
pals  et  particulièrement  dans  celles  de  Rolle  et  de  tfoudon. 

Les  horlogers  de  ces  villes ,  étant  parvenus  à  un  certain 
Bombre,  s'adressèrent  à  LL.  £E. ,  en  l'année  4725  ,  et  les 
supplièrent  de  leur  accorder  une  maîtrise,  contenant  divers 
articles,  pour  servir  de  règles  tant  aux  maîtres  qu'aux  ap- 
prentifs ,  •  afin  que ,  par  ce  moyen ,  ils  pussent  parvenir  à 
»  une  meilleuTB  débite  de  leur  marcbandiae ,  et  procurer  ni^ 
»  avantage  au  paia,  et  k  m  en  particuliar  • 
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Sur  cela ,  LL.  EE.  leur  accordèrent  leur  demaiide ,  en 
doRDant  leur  approbation  à  cette  maUrisc,  d'intention 

qu'elle  serviroit  de  règle  pour  le  Pais-de-Vaud  ,  et  qu*il  s*ë- 
tabliroii  des  coi  ps  de  maîtrise  dans  chaque  bailliage  où  il  y 
auroit  le  nombie  de  buii  maîtres  horlogers. 

La  plupart  des  articles  de  ce  règlement  étoient  assez 
onéreux,  particulièrement  ceux  qni  concernoient  Tap* 
prentissage»  qui  devoit  être  de  cinq  années»  après  lesquelles 
il  fatloît  travailler  trois  années  en  qualité  de  compagnon, 
avant  que  de  pouvoir  obtenir  une  lettre  de  niaiire;  outre 
cela,  on  ne  pouvoit  jouir  de  ce  privilège  qu'après  que  la 
maîtrise  auroit  examiné  et  approuvé  le  chef-d'œuvre  qui  de- 
Toit  lui  être  présenté  au  bout  de  ces  huit  années  de  travail. 

Tontes  ces  dtfficuliés,  jointes  aux  frais  qui  en  résultoieni», 
et  à  nue  finance  considérable  qu'exigeoient  alors  les  maîtres 
qui  étoient  disposés  à  se  charger  d'apprentifs,  n'étoient  pas 
propres  à  encourager  Ior  jeunes-gens  ii  se  voiu  i  a  cette  pro- 
fession :  les  uns  pouvoieni  se  rebuter  par  k  longueur  du 
terme  de  ces  apprentissages,  et  les  autres  par  défaut  de  fa- 
cultés. Ce  dernier  cas,  qtt»n*est  que  trop  général  dans  tonte 
la  Vallée ,  paroissoit  un  obstacle  assezpinvincible  pour  pou- 
voir se  persuader  que  cette  profession  pût  s'y  introduire  ni» 
jmir  ;  aussi ,  il  s'ccoula  une  assez-longue  suite  d'années,  sans 
que  personne  se  mît  en  devoir  de  s'y  vouer.  Enfin ,  eu  l'an- 
née 1740  ,  il  se  trouva  un  jeune-bomme  ,  nommé  SamueU 
Olivier  Meyian ,  du  Gbenit ,  qui ,  ayant  francbi  ces  difficul- 
tés, entra  en  apprentissage  à  RoHe.  Deux  ans  après,  un  autre 
jeune-bomme ,  à  l'imitation  de  ce  premier ,  alla  apprendre 
cette  profession  dans  le  coniKf  de  Neuchàtel ,  et  uu  ii  oisième 
l'apprit  aux  enviions  de  Genève. 

Ce  premier  horloger,  ayant  fait  son  apprentissage,  voulut 
s'établir  chez  lui,  pour  y  travailler,  mais  la  maîtrise  de  Rolle 
lui  forma  bientôt  action ,  -pour  l'obliger  à  renvoyer  un  ap* 
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preniif  dont  il  s^ëtoit  chargé ,  puisqu'il  oe  lui  éloil  pas  per- 
mis de  s'ériger  sur  le  pted  de  maître  sans  avoir  saiisTait  à  ce 
qu'exigeoient  les  lots  de  la  maîtrise.  Il  s*y  refasa  d'abord ,  et 

prit  la  résolution  de  se  défendre ,  ce  qu'il  fit  pendant  quel- 
que tems,  au  l)oiit  duquel  il  aîm  i  mieux  s'eîtpalrier  que  de 
souscrire  co  que  la  maîtrise  exigeoii  de  lui.  Il  quitta  donc  le 
Cbenit,  pour  aller  s'éublir  dans  le  comté  de  Neufchâtel,  où 
H  emmena  son  appreniif;  après  y  avoir  fait  quelque  séjour , 
il  alla  se  présenter  par-devant  la  maîtrise  de  Hondoa ,  pour 
y  foire  son  chef-d'œuvre;  à  quoi  ayant  réussi ,  il  obtint  sa 
lettre  de  maître;  dès- là  ,  il  vint  s'établir  chez  lui,  pour  la 
seconde  fois»  sur  la  fin  de  l'année  1748.  A  son  arrivée  ,  il 
pensa  d'abord  aux  moyens  de  se  soustraire  à  la  domination 
de  la  makrise  de  RoUe.  Il  communiqua  son  dessein  à  son 
appreatif  et  i  nn  de  ces  premiers  ouvriers  dont  j'ai  parlé  ci- 
dessus,  qui  désiroit  de  s'établir  au  Brassus;  ils  prirent  taré- 
SOÎulion  de  iravaillpr  de  concert  et  à  communs  ff  a is ,  ponr 
venir  à  bout  de  cette  enU  eprise.  Pour  cet  effet,  ils  aduissèrent 
à  LL.  ËE.,  au  mois  de  janvier  de  l'année  suivante,  uoe  très* 
humble  requête  »  aux  lins  d'être  libérés ,  pour  un  tems,  des 
règles  des  maîtrises  do  Pals-de-Yaud.  Cette  requête  conte- 
noit  des  motifs  très-pressans,  qui  furent  écoutés  favorable- 
ment de  LL.  EE.  :  elles  leur  accordèrent ,  par  un  grâ- 
cieux  octroi ,  daté  du  5  février  1 749 ,  la  pennission  de 
travailler  de  cette  profession  jusqu'à  ce  qu'ils  fussent  pur- 
venus  au  nombre  de  huit  experts  maîtres  ;  elles  les  libéraient 
de  tonte  maîtrise  et  règlement ,  f  pour  aussi  longtemps  que 

•  LL.  EE.  le  trouveront  à  propos,  et  que  Ton  ne  leur  don- 

*  nera  pas  tien  d'y  apporter  du  changement  »  Après 

avoir  obtenu  cette  concession,  ces  horlogers  s'arrangèrent 
entr  eux ,  pour  les  frais  qui  en  résultoient  ;  ils  dressèrent  en- 
suite nu  projet  de  règlement,  pour  maintenir  une  bonne  har- 
monie ensemble ,  et  pour  empêcher  que  cétte  liberté ,  qui 


qui  venoil  de  leur  être  accordéei  dëgénérûrt  en  a  bus.  Pour 
cet  effet  »  ils  formèrent  uoe  ftociété ,  dans  laquelle  seroieol 
Introduits,  dans  la  suite»  tOQS^U9[  qui  voudroiont  profiler 
dabéuëfiee  de  cette  coucessiou ,  evpayant  leur  portion  coiii* 
pétente  des  frais  qu'elle  avoît  oocasiounés ,  jusqu'à  ee  que 
les  premiers  lusscnL  un  peu  diidonunagéà',  iipièb  quoi,  celle 
société  formeroit  un  fonds  commun  ,  destiné  à  fournir  aux 
frais  ultérieurs  qu'elle  pourroit  élre  oblige  de  supporter  à 
l'avenir.  Ils  résolureat ,  eofia  »  d'avoir  ua  registre ,  et  d'y  io<» 
s^rer  ce  qui  leur  paroitroit  iiéeessaire. 

Dès-lors,  ces  premiers  maîtres  commeucèrent  successive^ 
ment  à  prendre  des  apprentis,  et,  quelque  tems  après,  la 
maîtrise  de  Rollu  leur  ayant  demandé  raison  ,  ils  leur  ré- 
pondirent qu'ils  en  agissoient  ainsi  eo  vertu  de  l'octroi  qu'il 
avoit  plu  à  LL,  £E,  de  leur  accorder. 

Cette  réponse  ne  satisfit  pas  eatièremeot  cette  maîtrise  f 
elle  leur  adressa  ensuite  un  mandai  Mllival*  qui  ordounoti 
à  ces  horlogers  de  loi  remettre  une  copie  vidimée  de  cet 
octroi,  ce  ((u'ils  exécutèrent,  au  mois  de  janvier  de  i  auuce 
1751 ,  crainte  de  s'attirer  des  diUiculté». 

Cette  seconde  démarche  de  la  maîtrise  de  Holle  donna 
de  ta  défiaace  k  ces  horlogers  :  ils  eu  conclurent  qu'elle 
avoit  en  vue  de  les  assujettir  de  uouveau ,  en  chercbani 
quelque  prétexte  pour  laire  révoquer  cet  octroi.  Celte  idée 
les  engagea  ,  de  plus  en  plus ,  à  élre  sur  leurs  gardes ,  pour 
ne  laisser  introduire  parmi  eux  au4}uu  abus,  et ,  pour  mieux 
y  parvenir,  ils  prireui  la  résolution  de  mettre  de  côlé  le 
premier  règlement  qu'ils  avoieut ,  et  d'en  dresser  un  nou* 
veau  f  qui  fût  rélatif  à  celui  des  maîtrises  du  Pays-de-Vaud* 
excepté  pour  le  terme  des  apprentissages  »  qui  ne  seroieni 
que  de  trois  années.  Ce  règlement,  étant  dressé,  fut  pré- 
s>enié,  le  51  juillet  1751  ,  au  mjgnifique  seigneur  baillif  du 
RomaiooiuUer,  qui  Tautorisa  de  son  sceau. 
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yamiée  «iiifaDte ,  iMtei  l«s  maUmes  du  Fayft-de-Vaud 
•dreasèreBt  de  concert ,  à  LL.  EE. ,  me  représeinaitoo ,  en 
lome  de  requête ,  dam  laquelle  elles  eipoeoient  fert-an 

long  plusieurs  motifs,  pour  faire  connoluc  l'avaniage  qui 
résolteroit  pour  le  pays  d'en  é!n!)lir  dans  les  endroits  où  il 
n'y  en  avoit  pas ,  et  où  il  y  avou  le  nombre  sufiisaoi  d'hor- 
logers poor  en  foroaer;  ces  messieurs  disoieut  :  f  qu'il  étoit 
»  bien*ftebeui  pour  eui  d*ètre  sounisà  des  règles  gênantes, 
»  pendant  que  leurs  voisins  de  In  Kiiltfe<Af-£iie-ife*Joits, 
»  soit  bailliage  de  Romaininêlier,  celui  d'Yverdon,  et  d'au- 
»  1res  lieux,  qu'ils  nommoieiU,  ëtoieni  dans  une  entière  li- 
.>  beric  ;  que,  u'y  ayant  aucune  règle  daos  tous  ces  endroits» 
»  il  ne  pourroii  que  d'en  résulter  de  grands  abus,  qui.ten- 

•  droient  néoessairement  à  la  ruine  de  eette  profession  » 

*  quelles  précautions  que  pussent  prendre  les  maîtrises  » 

>  dans  leurs  ressorts,  ce  qui  remplirolt  le  pays  d'ouvriers 
»  pea-lonnës  ,  ei  en  dëorediteroiL  lolalcmeiu  les  ouvrages  j 

>  que  ce  n'ëtoit  que  depuis  l'établissement  des  maîtrises 
»  que  celte  profession  avoit  fleuri,  etc.  >  LL.  ££.  trouvè- 
rent bon  d'envoyer  t  aujt  horlogers  du  Chenil ,  une  copie  de 
la  ans-dite  représentation,  à  laquelle  étoît  {oint  un  mande- 
ment amiable  •  qui  leur  ordonnoit  de  leur  foire' parvenir  nn 
mémoire  contenant  les  raisons  et  les  réflexions  qu'ils  au» 
roleni  à  exposer  sur  le  contenu  de  cette  requête. 

La  société  des  horlogers ,  s'étant .  en  conséquence ,  as- 
semblée, le  13  juillet  i7ôâ,  résolut»  d'un  commun  accord, 
de  répondre  : 

c  Que,  ensuite  du  gracieux  octroi  qu'il  avoit  plu  à  LL.EE. 
»  de  leur  acoorder ,  en  4749 ,  ils  s'éioient ,  dès-lors ,  et  lès 

>  maîtres,  et  les  apprentis,  attachés  avec  assiduité  à  celte 

>  prolession,  ensorte  qu'ils  éloieni  déjà  pm  venus  an  nombre 

>  de  ooxe  maîtres  »  et  que ,  pour  empêcher  qu'il  se  glissât 

>  parmi  eux  quelque  abus,  ils  avoient  dressé  nn  règlement , 
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i  BOteDi  qu6,  y  availdes  maUrisesdaDS  ioui  le  pays,  il  en 
»  approuvé  da  inagBi6^ue  seigneur  bailllf  ;  qu'ils  recoDOois* 
»  résulteroit  un  graod  avantage  ;  que ,  Dième ,  ils  avoieot 

>  déjà  pensé  d'eu  demander  une ,  en  vue  de  faire  fleurir 

»  celte  profession  dans  leur  vallon  ;  que,  au  surplus,  ils  s'en 

>  renit  II  oient  à  ce  qu'il  plairoii  à  LL.  Kb.  d'ordonner  à  ce 
»  sujet.  » 

Ils  envoyèrent  la  réponse  doni  je  viens  de  rapporter  la 
substance  avec  une  copie  de  leurrèglemenl,  en  vue  delsiire 
.  connoUre  qu'ils  ne  cbereboient  pas  à  Introduire  des  abus , 
comme  ils  en  écoîent  sccusés  indirectement  dsns  la  repré- 
sentation donL  on  a  pai  lé,  el ,  en  alletidaut  le  résullat  de; 
celle  atlaire ,  celle  sociélé  continua  à  suivre  son  règlement 
et  à  s'augmenter  peu^-peu  »  par  l'introduction  de  quelques 
nouveaux  maîtres. 

Les  choses  ayant  resté  dans  cet  état  jusqu'au  mois  de 
septembre  de  Tannée  171(5,  la  société  étant  alors  assemblée, 
il  y  fut  mis  en  déliLcj  ation  que,  n'y  ayant  eu  Liucun  mdie  de 
LL.  EE.,  à  l'occasion  de  la  requête  des  maîtrises  du  païs  et 
de  la  réponse  qu'on  y  avait  faite,  il  pourroit  arriver  que  ces 
maîtrises  retoumeroient  à  la  cbarge ,  et,  suivant  l'octroi  de 
Tan  1749,  poorroient  obliger  la  société  à  former  une  mat- 
trsse  entièreoMat  oonforme  aux  leurs, ...  ;  qu'il  importoit, 
pour  le  bien  général  de  la  Vallée ,  de  ne  pas  assujettir  à  des 
règles  trop-pénibles  les  jeunes-gens  qui  voudroient  se  vouer 
à  celle  profession  ,  d'autant  que  leur  situation  étoit  bien 
différente  de  celle  des  babitans  de  la  plaine. 

Tontes  ces  raisons ,  et  d'autres ,  engagèrent  la  société  à 
décider  que  Ton  dresserait  une  maîtrise  pertienlière  pour  la 
Vallée ,  dont  les  articles  seroient  beanconp-moins-ooérenx 
que  ceux  des  maîtrises  du  pais,  principalement  pour  le  terme 
des  apprentissages  et  compagnonnages,  et  qu  on  en  demaur 
deroit  au  plus  t6t  l'approbalioa. 
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Celle  réiM>taiioii  fol  cxëcalëe ,  au  mois  de  novembre  té* 
eolif,  par  l'envoi  d'no  député,  qni ,  ayant  présenté  à  LL.  EE« 

le  règlement  de  cette  nouvelle  maîtrise  ,  fut  renvoyé  à  pa- 
raître par-devant  riilustre  Conseil  de  commerce,  pour  en 
faire  l'examen.  La  chose  ayant  été  mise  en  commission ,  et 
celle-ci  ayant  fait  quelques  dkangemens  et  aDgaienuiions  à 
ce  règlement  »  et  considéré  qae ,  s'il  étolt  approuvé,  il  con« 
venoîl  d'y  assujettir  les  villages  limitrophes  de  la  Vallée  « 
puisque  LL.  EE.,  en  accordant  une  faveor  à  ces  habitans  des 
monlagoes,  verroient  avec  plaisir  que  leurs  voisins,  situés 
à-peu-près  de  même,  pussent  en  profiter;  c'est-pourquoi, 
ils  irouvèreol  bon  de  mettre  dans  la  dépendance  de  cette 
maîtrise,  uon-seulement  les  trois  communautés  de  la  Vallée, 
mais  aussi  celles  de  Vallorbes,  Vanlion,  Juriens  et  Lapras. 
Us  donnèrent  ensuite  congé  au  député,  en  lui  disant  que, 
dès  que  celte  affaire  auroit  passé,  le  tout  seroit  envoyé  au 
seigneur  baillif  de  Uouialnmôlier,  pour  le  faire  parvenir  aux 
horlogers.  Us  furent  longtems  en  suspends  sur  le  succès 
qu'ils  en  attendoient,  d'autant  que  oe  règlement  de  maîtrise 
ne  leur  parvint  qu'an  mois  de  septembre  de  l'année  I71S6, 
quoiqu'il  eût  déjà  été  approuvé  le  10  mars  précédent. 

Ces  horlogers,  ayant  reçu  leur  règlement,  s^assemblèrent 
pour  l'examiner  et  pour  en  régler  les  frais,  au  payement  des- 
quels ils  employèrent  le  petit  tonds  qu'ils  avaient  déjà  com- 
mencé; ils  prirent  aussi  les  mesures  nécessaires  pour  le  faire 
eiécuter.  Tout  cela  fortifia  encore  leur  xèle  pour  l'avance- 
ment de  cette  profession ,  qni  continua  &  se  répandre ,  de 
plns-en>plus,  dans  la  commune  du  Chenit ,  et  commença  , 
dès-lors,  h  pénétrer  dans  celles  du  Lieu  cl  de  l'Abbaye. 

ÎNonobslant  la  bonne  intention  de  ces  horlogers,  dans 
l'obtention  de  cette  maîtrise ,  et  l'équité  des  motifs  qui  les 
avoienl engagés  à  laderoander,  leur  démarche  fut  envisagée, 
par  la  plupart  des  communes  intéressées ,  sur  wa  tout  autre 
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poÎDl  de  vue  :  ceiles  dq  Lieu  •  de  TAbbaye  et  de  Yallorbet, 
entr'avires,  s'ascaeidreiil  poar  lever  1  etendarl  contre  la  ty* 
rannie ,  et  pour  foire  repeBiir  les  liorlogera  du  Gbenit  de  la 
bardieme  qa'iU  avoient  eoe  de  tromper  LL.  EE./  en  emprun- 

lanL  les  noms  de  diverses  communautés,  sans  leur  aveu  et 
même  ù  leur  insçu  ,  et  cela  dans  la  vue  de  domioer  sur  elles; 
mis  le  seigneur  baillii ,  mieux  instruit  sur  cette  qnestiou 
que  ces  communaatée,  bo  daigoa  pas  leolement  éoouter  ces 
représeutations,  ni  accorder  son  sceau  i  la  requête  que  ces 
communes  se  proposoient  d'adresser  à  LL.  EE.,  sur  cet  ob« 
jet  ;  aiosi ,  toutes  ces  menaces  ne  produisirent  pas  beaucoup 
d'effet ,  et  ces  horlogers  ,  étant  tranquilles  à  cet  égard  ,  ne 
songèrent  plus  qu'à  faire  Ueurir  leur  profession  ,  en  doonaut 
tous  leurs  soins  pour  que  toua  les  articles  de  leur  nouveau 
règlement  de  maîtrise  fussent  observés  aveo  ta  plus  scrupa- 
lense  eKactitnde. 

kn  bout  de  qoeUfaes  années ,  l'expérienee  apprît  à  ces 
liorlogcrs  combien  cette  maiuise  avoit  apporté  d'utilité 
dans  la  Vallée;  ils  icmarquoient  avec  plaisir  que,  depuis 
son  établissement ,  les  jeunes-gens  qui  s'étoient  voués  à  cet 
art  avoieot  fait  paroltre  beaucoup  d'émulation  pour  s'y  pep» 
Cectionner,  afin  de  prodnire  des  cfaefs-d'ceuvre  qui  leur  fis- 
sent bonneur,  et  que,  en  général,  les  ouvrages  qui  se  fabri« 
qnoîentdans  la  Vallée  acquéroient ,  de  jour  en  joui,  plus 
de  réputation  dans  l'i  tranger,  et  particuUèreme»&à  Genève, 
où  il  s'en  faisoit  le  plus*grand  débit. 

Mais,  si,  d'un  côté,  ces  horlogers  eurent  cette  satislac* 
tioo ,  de  l'autre ,  ils  eoreit  le  déplaisir  de  voir  que  cette 
prpfiBSsîoQ  commençoit  à  se  répandre  dans  diilërens  endroits 
du  paîs ,  où  l'on  ne  snivoit  d'autre  règle  que  celle  de  l'in- 
térêt particulier  de  quelques  maîtres,  qui  prenoient,  pour 
un  petit  leruie,  auiaui  d'appreniifs  qu'ils  pouvoient  en  trou- 
ver» dont  ils  recevoient  beaucoup  d'argent,  ce  qui  com« 
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meaçoU  à  former,  dans  ces  endroits,  nue  pépinière  de  matt'» 
vais  ouvriers ,  qui  s'érigeroieBt  en  msUres  k  lenr  tour , 
pendant  qnlls  n'anroient  qu'une  légère  teintore-  de  cette 

profession ,  d'où  ils  prévo^oient  que  >  tôt  ou  tard ,  il  n'en 
pourroit  résulter  qu'un  grand  préjudice.  Us  uuroient  fort 
souhaité  de  pouvoir  remédier  à  tous  ces  abus,  mais  la  chose 
n'étoit  pas  en  leur  pouvoir.  Cependant,  après  avoir  réfléchi 
surtout  cela,  ils  prirent,  en  l'année  1769,  le  parti  d'en 
écrire  ans  antres  maîtrises,  en  leur  proposant  de  se  joindre 
â  eo3(ponr  solliciter  nue  msttrise  géoérale  pour  tout  le  pals, 
dont  les  règles  fussent  erminces  de  LL.  EE.,  comme  une  loi 
d  Etat,  ainsi  que  cela  a  lieu,  en  Angleterre,  pour  toutes  les 
professions.  Ces  maîtrises  entrèrent  tout-de-suite  dans  cette 
idée,  mais,  lorsqu'il  lut  question  d'y  travailler,  elles  se 
butèreot,  soit  par  la  difficulté  de  Tentreprise,  soit  par  la 
crainte  des  frais  qu'il  auroit  été  nécessaire  de  supporter 
pour  se  consnlter  ensemble,  et  pour  compiler  ces  règles. 

Les  aniiées  suivantes,  la  maîtrise  eut  encore  d'autres  dé- 
sagrëmens  ;  elle  se  vit  obligée  de  soutenir  des  difficultés 
avec  deux  horlogers  de  Vallorbes,  qui  s'établirent  chez  eux 
sans  vouloir  suivre  d'autres  règles  que  celtes  de  leur  ca^ 
price.  La  maîtrise  commença  par  les  sommer  amicalement 
de  se  conformer  aux  règles,  mais,  s'y  étant  refusés,  la  chose 
fut  portée  par-devant  le  magnlii  jue  seignenr  Raillif  de  Ro- 
mainmôtier ,  qui  les  condamna  à  souscrire  à  ce  que  ia  maî- 
trise exigeoit  d'eux;  néanmoins,  ils  continuèrent  à  vivre 
dans  l'indépendance,  ce  qui  donna  lieu  à  une  seconde  com- 
paroissance  par-devant  le  dit  seigneur  Baillif ,  ob  il  furent 
de  rechef  condamnés, 

La  commune  de  Vallorbes  prit,  là-dessus ,  fiit  et  cause 
en  main,  tout  en  se  promettant  de  faire  connoitre  à  cette 
maîtrise  qu'elle  n'avoit  rien  à  commander  chez  elle;  ce- 
'^vendant,'  elle  fut  encore  condamnée ,  et  éeondoite  de  l'ap- 
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4>el  qu'elle  avoit  voulu  inicijeter  sur  celle  semence.  Malgré 
tout  cela,  ces  altercaiioos  oe  lurent  rien  moins  qu'avanta- 
genses  à  la  maîtrise ,  qui  supporta  bien  des  dépenses,  à  ces 
divers  égards»  en  particulier  vis-À-vis  d*ua  de  ces  horlogers 
qui ,  par  sa  mauvaise  conduite  ,  s'étoit  mis  hors  d'état  de 
rembourser  les  frais  qu'il  avoit  occasionnés  et  qui  furent 
perdus  pour  la  maîtrise. 

Sur  ces  entrefaites  I  les  horlogers  de  la  Vallée  apprirent 
que  la  ville  de  Lausanne  avoit  obtenu,  de  LL.  EË.,  une  dis- 
pense de  suivre  les  règlemens  de  la  maîtrise  de  son  fiail- 
liage,  privilège,  si  l'on  peut  le  nommer  tel ,  qu'avoit  déjà 
obtenu,  quelque  tems  auparavant»  là  ville  de  Morges,  et 
que  celle  de  Rolle  boUiciioit  acluellenient.  Toutes  ces  cir- 
constances, réunies,  donnèrent ,  aux  dits  horlogers  de  la 
Vallée,  matière  è  beaucoup  de  réflexions,  qui  aboutirent  à 
mettre  en  question  si  eux  ne  devroient  pas  en  agir  aussi  de 
même  t  Cette  proposition  ayant  passé ,  à  une  grande  majo- 
rité de  voix,  dans  une  de  leurs  assemblées,  ils  prirent ,  en 
consé(|ueûce ,  les  mesures  pour  deaiauder  uubsi  l'abolition 
de  leur  maîtrise,  qui  leur  fut  accordée  par  arrêt  de  LL.  EE. 
du  6  mars  1770  ,  ce  qui  oait  ûa  à  uo  établissement  qu'ils 
a  voient  cra  •  jusqu'alors,  fort-avantageux. 

11  est  bien  tems  aussi  que  je  finisse ,  pour  reprendre  le  fil 
de  mon  premier  récit,  celui-ci  se  trouvant  déjà  plus  long 
que  je  ne  l'avois  présumé  d'abord. 

La  commune  du  Glienit  acquit ,  du  sieur  David  Bfeyian  , 
do  Campez ,  par  acte  du  50  juin  1741 ,  la  montagne  de  der- 
rière la  grande-Roche ,  qui  porte,  encore  aujourd'hui ,  te 
nom  du  vendeur,  pour  le  pri\  capital  de  dix-sept-mille  flo- 
rins ,  et  huit-cent  et  cinquante  ilorins  pour  les  vins  et  épin- 
gles. 
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L'année  suivante,  celle  commune  acquit  encore,  du  siear 
Louis -Nicolas  Meylun  ,  du  Sentier,  justicier  de  Romainm6- 
tier,  pour  la  Vallée,  !•  droit  du  logis  de  l'ours,  pour  le  prix 
capiul  de  trois>iDiUe  el  sept-cests  florin»,  ei  qaîase  florins 
de  vins  honoraires,  onlre  les  vins  bus.  L'aeie  de  celle  acqui- 
sition est  daté  du  il  août  1749. 

Cet  acquis  fut  approuve,  sans  payer  aucun  iaud,  parle 
magoifique  seigneur  baillifde  ilomainmOiier  ,  par  rescripi 
sous  son  sceau ,  daté  du  27  afrii  1745.  Dès-là,  ce  droit  de 
vendre  vin  fut  transféré  et  annexé  à  la  maison  de  eoainrane, 
après  qu'on  y  eut  fait  dÎTerses  réparations. 

i99. 

Un  fait,  qui  arriva  au  mois  de  mai  de  la  dite  année  1745, 
dont  i'ai  été  témoin  et  qui  m'a  para  digne  de  tenir  place  dans 
ce  recueil ,  lut  occasionné  par  im  ordre  de  LL»  ËË. ,  qui 
ponoit  que  «  toute  la  jntltoe  de  la  Yallée  devait  se  rendre 
t  an  Lieu ,  pour  y  passer  une  revue  générale  en  présence  des 
»  magnifiques  seigneurs  de  Tavel ,  haut- commandant  du 
»  Païs-de- Vaud  ,  ei  de  l'ancien  chancelier  Rodt,  seigneur 
>  baillif  de  Romainmôiier.  >  L'usage  d'alors  consistait,  pour 
l'ordinaire ,  à  faire  une  simple  revue  dans  cbaqne  comrou- 
naoté,  el  ces  revues  générales,  qui  n'avoient  lieu  que  fbri>ra- 
reynent ,  étoient  envisagées  sous  une  face  bten-différenle  de 
ce  qu'elles  le  sont  aujourd'hui,  soit  à  cause  de  la  nouveau- 
té, soit ,  peut-êire  ,  à  cause  du  zèle  que  chacun  avoit  pour 
l'exercice  des  armes,  qui  est  fori-rulenti  chez  quelques-uns. 

Il  y  avoit  alors ,  au  Gbenit ,  nn  vieillard ,  nommé  Claude 
Bociiat,  originaire  de  la  communauté  du  Lieu  ,  ùgé  de  cent 
et  un  ans,  qui,  ayant  entendu  parler  de  cette  revue,  voulut 
en  avoir  sa  pan  :  il  descendit,  pour  cet  effet ,  au  Lieu,  au 
jour  nommé,  et  se  plaça  devant  le  bataillon,  l'é^ce  au  côté 
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«lia  ballebaide  en  main.  Une  taille  haulc,  bien-propor- 
lionnce,  des  cheveux  blancs,  for^-épais,  un  visage  uni,  haut 
en  couieut't  relevé  par  une  loDgae  moustache,  et  très-biea 
fournie ,  donnoient,  à  cet  homme  féiiërablet  tm  air  q«î  le 
lit  admirer  de  totia  les  speetetesri. 

Il  fit  voir  à  ces  seigneurs  son  eilrsit  beptisialfe ,  qai  dë- 
moAtroît  qu'il  avoit  été  baptisé  le  28  avril  de  l'année  1642. 
II  mounii ,  le  ^7  novembre  1751  ,  âgé  de  cent-neuf  ans  el 
8cpl  mois,  sans  avoir  eu  d'autres  infirmités  qu'une  faiblesse 
de  jambes,  qui  lui  survint  les  dernières  années  de  Sa  vie,  qui 
ne  lui  permettoit  plas  de  pouvoir  naroker. 

f.  100. 

Pour  pouvoir  mieux  comprendre  la  narration  qui  va  sui- 
vre, et  tout  ce  qui  y  a  du  rapport ,  il  faut  se  rappeler  da 
tems  où  les  Bourgnigooos  aaticipoient,  à  force  ouverte,  sur 
les  bois  de  la  Vallée ,  et  des  «oyons  qui  farent  employés* 
les  années  1632  et  soivaates,  poar  les  ea  oaniéclier....  Dès- 
lors,  il  s'éooola,  à  peu  près,  un  siècle,  pendant  lequel  iU  se 
trouvèrent  dans  le  cas  de  ne  pouvoir  y  entrer  que  furti- 
vement. 

Ces  BourgaigBons ,  las  d'nne  ^ncraiete  qai  les  exposait 
sonveat  à  des  amendes ,  trouvèrenc  enfin  le  secret  de  s'y 
introduire  onvertemeot  {  ils  avotent  en  l'adresse  de  s'insi^ 
noer  aoprés  d^s  sengneurs  baillrfe  de  Romainmètier,  en  of- 

fi  ani  (le  laire  les  ouvraf(;es,  pour  le  compte  de  LL.  EE. ,  à 
,un  prix  beaucoup-plus-bas  que  les  gens  de  la  Vallée  ne  les 
avoieoi  faits  jusqu*alors,  pourvu  qu'on  leor  donnât  le  bois 
nécessaire  à  la  fabrique;  et,  poar  Csoiliter  le  paiement  de 
la  maio-d'ceavre  et  des  voitures.  Ils  venlureat  bien  encore 
se  contenter  d'éire  payés  avec  do  bois.  L'appAt  de  ces  mar- 
chés, qui  parurent  favorables,  et  qui  n'auroienl  pu  étrd  ac- 
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cepleiî,  par  les  gens  de  la  Vallée,  sans  s'exposer  à  travailler 
à  pure  perle,  ioiroduisit  ces  Bourguignons  dans  la  forêi  du 
Risou.  Dds  qoHls  y  eurent  mis  les  pieds  »  Us  chercbèreot  à 
s'y  efformir  ;  ik  ae  fsnilisriaèreit  peu«à-pea  avec  les  parti- 
eulîers  de  la  Vallée;  ils  comiseaeèpeDi  à  y  apporter  vendre 
quelques  graines,  et  autres  denrées ,  provenantes  de  leur 
pays;  ils  en  vinrent  ensuite  à  échanger  ces  denrées,  à  des 
particuliers,  contre  des  plantes,  qu'on  leur  donooîc,  ou  à 
les  leur  payer  en  argent ,  à  an  prix  qu'ils  n'aoroient  pu  re- 
tirer en  les  fabrieant  eux-mêmes.  Ils  suivirent  ta  même 
marebe  auprès  de  quelques  seigneurs  du  Pays-de-Vaud,  qui 
obtenoient  des  plantes  dans  cette  forêt,  et  les  donnoient,  à 
des  Bourguignons,  en  échange  des  marchandises  qu'ils  leur 
fournissoient. 

Par  toutes  ces  manœuvres ,  ces  Bourguignons  parvinrent 
à  leur  but,  et  ils  trouvèrent  si-bien  leor  compte  de  leur 
entrée  dans  cette  forêt ,  oo  ils  se  dédommageolent  ample- 
ment, par  les  bois  q«*ils  en  enlevoîent ,  outre  les  plantes  qui 

itur  éloient  murtiuées,  et  dont  ils  f  iisoient  un  grand  com- 
merce en  France  et  à  Genève ,  qu'ils  cherchèrent  encore  , 
dans  ce  tems,  è  s'impatroaiser  dans  les  bois  de  rière  le  bail- 
liage d*Aubonne ,  en  se  servant  des  mêmes  moyeps  qu'ils 
avoient  employés,  une  quinssine  d'années  auparavant,  à 
l'égard  de  ceux  du  Bison,  et  Ile  n'y  réussirent  que  trop. 

Les  communautés  de  la  Vallée  ne  furent  pas  iung-tems  à 
reconnoilre  les  d mgereuses  conséquences  qui  rësuUeroient, 
dans  la  suite,  de  cette  introduction  des  Bourguignons  dans 
leurs  bois  :  elles  firent,  à  ce  sujet ,  diverses  représentations, 
qu'elles  redoublèrent  dès  que  ces  Bourguignons  eurent  en 
acoès  dans  ceux  do  bailliage  d'Aubonne. 

De  ces  représentations  réitérées,  il  résulta  un  arrêt,  qui 
fut  rendu,  par  LL.  EE.  ,  le  22  juin  i74  i,  en  explication  des 
anciennes  ordonnances.  Cet  arrêt  contient  plusieurs  arti- 
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cies,  tous  relalits a  l'économie  et  à  la  coDset  vaiîoo  des  bois; 
il  défend,  entr  autres,  très-expressément  «  d'accorder  aucun 

>  bois  aux  Boarguigaons ,  afia  d'éviter  les  dominages  qu'ils 
^»  font,  dans  les  bois,  k  la  foveor  de  telles  concessioiis ,  et 

>  aussi  de  leur  céder,  ou  remettre,  ancaoe  plante,  sous  quel 
»  prétexte  que  ce  soit ,  vu  les  abus  qui  sont  arrivés  ci- 
•  devant.  » 

il  défend  de  même  les  ceroemeos ,  comme  aussi  à  tous 
autres  particuliers  »  sous  l'amende  de  Ginqnante  florins ,  on 
même  arbitraire ,  suivant  le  cas.  —  Il  défend  encore  tont 
décombremeot ,  eicepté  dans  les  prés ,  qu'on  ne  doit  point 
étendre  ,  ni  augmenter ,  <  vu  que  ce  qui  est  pré  doit  de- 

»  meurer  pré,      ce  <|ui  est  bois  doit  demeurer  bois  »  U 

donne  droit,  aux  communes,  d'accorder  des  boisa  leurs  par- 
ticnliers,  pour  en  faire  des  marchandises  en  fnstatlles,  etc. , 
-comme  anssi  de  marquer  les  ordoos  aux  charbonniers,  qui 
•devront  laisser  sur  pied  les  plantes  de  demi-pied  de  dia- 
mètre, et  en-dessous,  pour  les  laisser  croître,  afin  qu'elles 
servent  dans  leur  tems.  U  donne  de  plus  ,  aux  commnnnntës, 
le  droit  d'établir  des  forestiers ,  pour  la  garde  de  ces  bois, 
et  d'y  foire ,  tontes  les  années ,  des  visites ,  par  des  commis 
de  leur  part,  et,  s'il  s'y  trouve  des  abus,  elles  en  donneront 
connoissance  au  seigneur  baillif,  qui  devra  foire  procéder, 
par  son  fiscal ,  <  en  conformité  des  «^onnaoces  sonve» 
raines.  • 

Le  seigneur  baillif  a  aussi  le  droit  d'empêcher  les  abus 
que  les  communes  pourroient  y  faire  elles-mêmes,  en  ac- 
cordant trop  de  bois;  à  quel  eflet ,  elles  sont  tenues  de  lui 
donner,  tontes  les  années,  sans  aucun  frais,  une  liste  dn 
nombre  des  plantes  qu'elles  ont  accordées ,  s'entend  dans 
les  bois  de  réserve,  pour  voir  si  elles  n'en  mësusent  poitn. 

Ce  règlement,  de  l'année  1744,  contient  encore  queltjues 
autres  articles,  et  il  a  été  ,  dès-lors,  reconfirmé  plus  d'une 
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fois,  à  la  sollicitation  des  communes,  particulièremeot  pour 
ce  qui  coocerne  l'expulsiou  des  BourguigooDs,  qai,  sous 
divers  prétextes,  y  ont  élé  réiotroduits,  priDcipalemeot  dans 
la  partie  qoi  se  tronve  renfermée  dans  le  bailliage  d'Au- 
boDoe. 

S.  101. 

MoDsieur  Charles* Louis  Àgassiz ,  fils  de  spectable  Chris- 
tophe Agassia»  dont  od  a  parlé  ailieura,  fut  établi  pasteur 
au  Cheuit.  H  se  présenta  le  dimancbe  avant  la  peoteo6te  de 
Tannée  1747,  an  moyen  d'un  discours  qu'il  prononça  lui- 

nicuic  avant  que  de  monter  en  chaire  ;  il  succéda  à  monsieur 
Philippe  Biidcl,  qui  avoit  desservi  cette  église  peodaut 
l'espace  d'environ  vingt-huit  ans. 

C'est  dans  ce  tems4à  qne  le  progrès  du  commerce  dans  la 
communauté  do  Chenît,  suite  des  arts  et  des  professions 
qui  s'y  rëpandoient  et  perfectionnoient  de  plus  en  plus ,  se 
trouvoit  déjà  beaucoup  gêné  par  la  diniculté  des  correspon- 
dances. Cela  fit  naître  l'idée,  à  (juelques  pa:  liciilicf s ,  de 
trouver  un  moyen  d'établir,  dans  celte  communauté,  un 
messager,  pour  porter  deux  fois  par  semaine  les  lettres  à  Ro- 
moiomôtier  et  rapporter  celles  qui  venoient  du  dehors,  qoi 
souvent  éleient  retardées  fort-longteros.  Ces  particuliers 
s'iidi  essèrenl ,  en  l  aiiiiee  1748,  à  messieurs  Fischer ,  direc- 
teurs des  postes  à  Cerne,  pour  demander  cet  établissemenl, 
offraoi  de  contribuer,  par  souscription ,  au  payement  du  sa- 
laire de  ce  messager.  Ces  messieurs,  ayant  goûté  ces  propo- 
sitions, trouvèrent  bon  de  faire  un  essai ,  pendant  trois  an- 
nées, pour  connoitre  si  le  montant  des  ports  de  lettres  de  la 
Vallée,  qui  seroient  fixés  à  demi-batz,  seroient  suffisans, 
sans  l'aide  de  ces  conii  ibuiions,  pour  le  payement  de  ce 
messager,  dans  quel  oa$  ils  se  cliargeroient  eux-mêmes  de 
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i'émblir,  pour  la  suiie  ;  c'est  ce  qui  eut  lieu  ,  au  bout  de  ces 
trois  années. 

L'année  suivante,  la  commune  du  Ghenit  acquit,  par  acte 
tlu  15  octobre,  une  pièce  de  monia^ae  appelée  pre- derrière 
et  Risou ,  joignant  :  du  coté  d'orient ,  la  montagne  que  cette 
Gommunanté  avoit  acquise  en  1716;  la  montagne  nommée 
alors  Meaery,  de  bisa;  c  et  tant  qae  droit  de  sonTeraioeté 
•  s'extend,  d'oeoldeut  et  veei.  »  poarle  prix  capital  de 
qoatre*inille  et  cent-cinqnante  florins,  et  deux-cent  et  dix- 
nenf  florins,  six  sols,  pour  vins  et  épingles. 

L'acquisition  de  cette  montagne  ,  enclavée  dans  la  forêt 
du  Risou ,  devint  très-funeste  à  la  commune,  puisque,  ayant 
voulu  la  faire  décombrer,  les  anoées  suivantes,  quoique  par 
permission  du  magnifique  seigneur  balllif  de  Romaiumd- 
tier,  et  sous  les  marques  du  Haut-forestier  et  de  son  su- 
balterne, ces  derniers  y  ayant  laissé  quelques  abus,  qui, 
étant  relevés  et  amplifiés  par  certaines  personnes,  peut- 
être  un  peu  trop-passionnées ,  tout  cela  porta  les  commu- 
nautés du  Lieu  et  de  TAbbaie  à  former  des  plaintes  à 
LL«  £Ë.  à  ce  aujet,  et  même  à  leur  demander  une  vision , 
laquelle  s'exécuta ,  en  l'année  1754,  par  des  seigneurs  de 
l'Ëtat ,  ce  qui  donna  occasion  an  procès  qui  eut  lieu ,  dans 
la  suite,  entre  l'illustre  Chambre  des  bois  et  les  communau- 
tés du  Chenit  et  du  Lieu.  Mais,  avant  que  de  parier  de  ce 
procès,  j*ai  cru  devoir  dire  un  mot  de  deux  événemens  as- 
8en*remarquables« 

S  105, 

£b  l'aBoée  1751,  à  la  suite  de  graude&i  pluies ,  jointes  à 
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la  fonte  des  neiges,  le  lao  moiHt  k  une  bauCeur  oà  les  plus 
aociees  ne  se  souvenoieni  pas  de  l'avoir  vu  :  il  reposoit  tout- 
proche  du  pont  des  moulins  du  Sentier,  il  enleva  le  grand- 
pont  d'entre  les  deux  lacs,  qui  éioit  coastruit  avec  de  lon- 
gues pièces  de  bois,  à  la  façon  de  ceux  qui  sont  établis  &or 
la  rivière  de  l'Orbe,  surpassa  la  digue  des  moulins  de  Bon- 
Port,  qui  furent  submergés,  entra  dans  la  dernière  maison 
du  Cbenit,  au  Rocherais,  qoe  le  propriétaire  fut  obligé  d'a- 
bandonner, ainsi  que  dans  quelques-unes  des  Charbonnières 
ei  du  Pont  ;  en  nn  moi ,  il  causa  de  grands  dommages  dans 
tous  ses  environs. 

•  Quelque-tems  après,  on  vit  Textrémité  opposée,  puisque, 
en  l'année  4755 ,  lee  eaux  de  ce  lac  baissèrent  si^fort  que 
les  deux  laes  furent  séparés  l'on  de  l'autre,  et  que  l'on  pas- 
sait à  pied  sec  sous  ce  même  poat  qne  ces  eaux  avoient  em- 
porté, quatre  années  auparavant.  Par  ce  grand  abaissement 
du  lac ,  sa  surface  devint  d'environ  quatre  pieds  plus-basse 
que  le  fond  des  arches  qui  conduisoient  l'eau  sur  les  roua- 
f es  des  moulins  de  Bon-Port ,  dont  les  entonnoirs  furent 
long-tems  àsec.  On  déblaya  an  de  ces  entonnoirs,  qoî  forme, 
dans  le  roc ,  un  creux  large^ei  profond ,  ressemblant ,  pour 
la  (igure,  à  la  trémie  d'un  moulin.  Je  fus  du  nombre  des 
curieux  qui  s'y  transportèrent,  pour  le  voir;  j'y  remarquai 
simplement  des  fentes ,  répandues  çù-et-là ,  et  de  tous  les 
côtés,  par  où  l'eau  s'éconle,  en  filtrant  à  travers;  j'y  ob- 
servai aassi ,  à  pen-près  dans  le  milien  de  l'an  de  ses  côtés, 
un  trou ,  de  la  gt  osseur  d'environ  une  fnste,  dans  lequel  on 
avoir  iiûiivë,  en  creusaiu ,  les  débris  d'une  échelle,  parmi 
le  limon,  dont  il  étoit  rempli.  Ce  trou,  qui  est  perpendicu- 
laire, peut  avoir  sept  à  huit  pieds  de  profondeur  ;  quelques- 
uns  4e  ma  compagnie,  y  étant  descendus,  n'y  virent  qne 
des  fentes,  semblables  à  celles  qne  l'on  remarqnoit  ailleurs. 
Ne  seroit-ce  point  ici  ce  gros  trou  rond  dans  lequel  Ypolite 
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Rlgand  avoit  hii  meltre  le  plot  et  l'enclame  dool  on  a 
parlé  plo&*baut?  (Yoyes  la  date  de  id7i).  Cela,  du  moins, 
est  assez- vraisemblable ,  d*aacant  que  cette  enclume  pou- 

voit  Atre  d'usage  aux  forges  qu'il  y  avoit  alors.  Ce  ne  seroit 
donc  point  l'entonnoir  dont  la  tradition  fait  mention  ,  puis- 
que celui-ci  auroit  été  r'oovert,  comme  il  devoit  l'èire, 
selon  l'ordre  donné  à  ce  sujet. 

Les  communautés  du  Lien  et  du  Ghenit ,  chargées ,  com- 
me on  Va  TU,  de  l'entretien  du  pont  dont  on  a  parlé,  profi- 
tèrent, avec  beaucoup  d'aclivilë,  de  ceUe  circonstance 
favorable  ,  pour  le  rétablir.  Elles  prirent  le  parti  d'y  faire 
construire  un  pont  de  bois  de  chêne,  et,  pour  le  rendre 
plus-solide  t  elles  r'avancèrent ,  d'environ  quarante  pieds, 
les  deux  chaussées  qui  portoient  celui  qu'il  y  avoit  précé- 
demment, après  avoir  fait  des  pitolis  dans  ce  r'avancemeot, 
avec  des  piquets  de  douze  à  treize  pieds  de  longueur,  sur 
lesquels  fut  mis  un  grillage,  de  longues  pièces  de  bois,  pour 
y  poser  la  pierre  de  taille  qu'on  y  voit  aujourd'hui.  Cet  ou- 
vrage fut  fort-couieux  À  ces  deux  communes,  indépendam- 
ment de  la  somme  de  trois-miHe  florins,  dont  LL.  EË.  eu- 
rent la  bonté  de  les  gratifier,  pour  les  aider  à  ce  rétablisse- 
ment* 

§.  104. 

le  reviens  au  procès  indiqué  ci-dessus,  conno  aujourd'hui 
sous  le  nom  du  grand-proeèâ,  il  fut  ouvert  par  monsieur 
l'avocat  Freymond,  de  Lausanne,  ainsi  que  préposé  de 
l'illustre  et  haute  Chambre  des  bois  et  forêts  de  la  Ville  et 

République  de  Berne.  Cet  avocat  avoit  ajourné  la  Commu- 
nauté du  Chenit  à  paroîlre,  par-devant  la  noble  Cour  Bail- 
livale  de  Romainmôtier ,  sur  le  neuvième  jour  du  mois  de 
juillet  17o7,  pour  entendre  le  contenu  de  la  demande  qii'U 
formerott  contr'elle» 
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Cette  demande  porioit,  en  substance:  que  la  forôt  du 
Bisou, sise,  disoit-il ,  entre  la  Yallée-du-Lac-de-Joiix  et  Isi 
Franche-Comté,  ne  faisoit  point  partie  de  cette-  Vallée; 
que  cette  forêt  n'étoit  point  comprise  dans  HnCéodstion 

faite  par  l'Empereur  à  Lbal  de  la  Sarraz  ,  en  l'an  1186,  ni, 
non  plus,  dans  la  vente  de  François  de  la  Sarraz,  en  1544; 
qu'elle  n'étoit  pas  renfermée  dans  les  limites  de  l'aberge- 
ment  de  LL.  ËË.,  duâOjaiUet  1543....,  système  qui  parut, 
à  cette  commonauté,  tendre  entièrement  à  anéantir  tous  les 
droits  de  la  Vallée ,  et  à  ■  compromettre  la  fortune  de  ses 
babitans,  ce  qui  l'engagea  à  donner  communication  de  cette 
demande  aux  deux  autres  communautés,  avec  insinuation  de 
se  joioUre  à  elle  pour  étaler  aux-  yeux  de  leur  auguste  sou- 
verain leors  droits  principaux ,  qui ,  pour  la  plus-grande 
partie,  procédoieut  de  sa  munificence. 

La  commune  du  Lieu  entra  dans  cette  idée ,  et  fit  cause 
commune  avec  celle  du  Chenit ,  sous  certaines  conditions, 
mais  celle  de  l'Abbaie  ti  un  va  a  propos  de  se  tenir  derrière 
le  rideau.  Dès-là ,  la  procédure  s'instruisit ,  et  roula  sur  les 
deux  points  contestés  par  monsieur  le  préposé  de  l'illustre 
Chambre  :  i^  ledroU  d'usage,  et,  2^  le  droit  de  propriété 
uiUet  que  les  communes  prétendoient  avoir  dans  cette  forêt, 
en  se  foodant  sor  les  titres  de  1186, 1S44  ,  1S43,  et  au- 
tres ,  qui  furent  produits ,  au  nombre  de  cmquante-irois 
pièces. 

Les  prétentions  des  communes,  sui'  ces  deux  points,  furent 
trouvées  très-bien  fondées,  par  le  noble  et  magnifique  sei- 
gneur baillif  Gross,  de  Romaîtimôtier,  et  sa  noble  Cour, 
qui  rendit  soo  jugement  sur  le  mérite  de  cette  procédure , 

le  6  janvier  1759.  Par  ce  jugement,  les  communes  furent 
libérées  de  la  demande  de  monsieur  le  préposé ,  avec  dé- 
pends ,  à  modération. 
Le  dit  monsieur  Freymond  ayant  appelé  de  cette  sen- 
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irncp,  la  cause  fut  portée  par-devani  I  illustre  Chambre  des 
sui)réaie$  appel  lurons ,  à  Berae,  laquelle  reBclît  ud  arrêt, 
le  27  mars  4759»  qui  porloît  que  :  c  quaot  ao  premier 

>  poÎDl .  qa'il  a  été  bien^jagé  par  ie  seigttenr  BaiUif  de  Ro- 
»  matnmôtier,  et  mal  à  nous  appelé  :  eoofirmois,  à  eet 
»  égard,  la  sentence  baillivale. 

»  Et ,  quant  au  secood  point ,  qu'il  a  été  mal-jugé  par  le 

>  seigneur  baillîf  et  bien  à  nous  appelé,  réservant  les 

•  droits  d'autrul,  s'il  y  en  a,  et  condamnant  anssi,  en- 

*  tiéreroeot ,  tous  les  plans  et-,  vérifications  Êkits  à  ce  sujet 
»  par  ie  sieur  commissaire  Lecoultre,  comme  dressés  illé* 

>  gaiement  et  sans  fondement ,  compensant ,  enfin ,  pour 
»  bonnes  considérations,  entre  parties,  les  dépens  incourus 
»  à  cette  occasion.  >  De  la(|uelle  senlence,  il  y  eut  appel  des 
deux  parties  par-devant  LL.  £Ë.  du  souverain  Conseil  des 
Deux-cent, 

Avant  la  suite  de  ces  appels  respectifs  >  les  commusautés 
estimèrent  qu'il  leur  convenoit  de  présenter,  au  souverain 

tribunal,  une  très-humble  n  quèie  ,  aux  lins  d'ohienir  la  vé- 
rification de  leur  plan  ,  qui  venoit  d'être  condamné  sans 
avoir  été  rejeté ,  ni  contredit,  dans  la  procédure  ,  ou  qu'il 
en  fût  levé  un  autre,  par  tels  experts  qu'il  plairoit  à  LL.£Ë. 
de  nommer,  ou ,  enfin ,  qu'il  leur  plèt  de  commettre  quel* 
quesHins  des  illustres  seigneurs  de  leur  auguste  et  souverain . 
Tribnoal ,  pour  visiter  les  lieux  et  y  vérifier,  eux-mêmes , 
ces  ouvra[;{iS. 

Cette  requête  étoit  fondée  sur  plusieurs  motifs,  qui  pa* 
roissoient,  à  ces  communautés,  d'une  nécessité  indispensable 
pour  pouvoir  prteuter,  aux  yeux  de  leur  gracieux  Souve- 
rain ,  cette  Importante  question  sous  son  véritable  point  de 
vue,  et  pour  lui  donner  toute  l'évidence  nécessaire,  par  la 
comparaison  qui  seroit  faite  de  leuis  liues  avec  ce  plan. 

Ces  communes  peosoteoi  encore  que  ces  opérations  pour- 
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roient  être  propres  a  donner  lieu  à  quelque  arrangement,  en  - 
extinction  du  procès  ()ui  les  accabloit  de  frais,  et  qui»  d'ail- 
leurs ,  leur  éloit  fort-douloureox  de  souteoir  contre  une  si- 
auguste  partie  Cette  dénarehe  ne  fut  pas  en?i<agëe  par 

S.  E.  d*Erlacb,  seigneur  Advoier  régnant ,  selon  Tidée  que 
ces  Communautés  s'en  éloient  formées,  puisqu'il  leor  refusa 
l*accès  de  celle  requête.  L'illustre  Cliaiubre  des  bois  se  dé- 
sista ensuite  de  son  up[)el ,  et  reconnut  le  droit  d  usage  des 
gens  de  la  Vallée  <  sur  les  bois  et  paquîers  de  lu  forêt  du  Ri* 
sou ,  »  par  notification  du  19  novembre  de  dite  année  ; 
ainsi,  l'appel  des  communautés,  qui  tomboit  sur  la  propriété 
uliU  de  ces  deui  objets,  fut  le  seul  qui  restoit  à  porter  au 
Tr^ne. 

Par  la  notification  dont  on  vient  de  parler,  l'illustre 
Chambre  avoit  fait  entrevoir  aux  Communes  qu'elle  seroit 
disposée  à  écouter  des  propositions  d'arrangement,  pour 
terminer  entièrement  cette  difficulté. 

Les  communautés ,  qui  ne  désiroient  rie»  tant  que  de  té- 
moigner à  leor  baote  partie  leor  déférence  et  leur  profond 
respect  ,  profitèrent,  avec  enlp^cs^('^ient ,  de  celle  ouver- 
ture gracieuse»  touiefois  avec  une  terme  résolution  de  ne 
consentir  à  aaeun  accommodement  qui  pàt  déroger  à  Ta- 
bergement  de  LL.£Ë.  du  âO  juillet  1543,  dans  la  persua- 
sion qu'elles  se  rendroient  coupables  envers  leur  postérité, 
si  elles  sooffroient  volontairement  qu'il  fAt  donné  la  moin- 
dre aiteifiie  à  ce  litre  respectable.  Elles  envoyèrent,  pour 
cet  effet,  à  Berne ,  au  mois  de  janvier  i760,  des  députés 
munis  d'iostruciiûQs.  sur  la  manière  de  présenter  un  projet 
d'arrangement ,  qui  ne  fut  pas  goûté  de  leur  haute  partie , 
ce  qui  engagea  ces  députés  à  en  compiler  sncoeisîvemeot 
d'autres ,  à  l'aide  des  avocats  qui  les  avoient  assistés  dans 
ee  procès,  qui  étoient  alors  à  Berne,  le  tout  sous  la  direc- 
tion de  monsieur  le  docteur  Kosselet ,  qui  devoit  plaider 
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leur  cause  eo  Deux<<îeiits.  Ces  divers  projets  d'arrangement 
n'ayant  pas  eu  le  succès  désiré*  l'illustre  Chambre  en  fit 
dresser,  elle-même ,  on  antre  •  qni  fut  remis  à  ces  députés  ^ 
pour  le  communiquer  à  leurs  constituans.  Ce  projet  •  ayant 
étéeiaminé  par  les  communes,  il  leur  parut,  par  les  con- 
séquences qui  en  pourroi*  iU  résuller  a  cei  Laiiis  égards  , 
beaucoup  plus-onéreux  (|u'un  passe-expédient  de  leur  ap- 
pel; c  est-pourquoi ,  elles  prirent  le  parti  de  taire  parvenir 
à  cette  illustre  Cbambre  un  mémoire  respectueui  conte- 
nant',  en  détail ,  les  raisons  et  les  motîfe  qui  ne  leur  per- 
mettoient  pas  de  poufoir  accepter  les  conditions  établies 
dans  ce  dernier  projet. 

L'appel  des  Cominimes  fut  donc  continue,  et,  après  avoir 
iait  dresser  un  facium  ,  qui  fut  ensuite  imprimé  avec  la  pro- 
cédure, cette  cause  fut  portée  au  souverain  Tribunal,  où 
elle  lut  plaidée  le  24  mars  1 76â. 

L'arrêt  définitif  qui  en  résulta ,  en  révoquant  la  sentence 
baîHivate,  par  rapport  an  second  point  de  la  procédure, 
condiuia,  a  cal  Ci^ard  ,  celle  de  l'iliuslre  Chaïubie  des  ap- 
pellations, €  le  tout,  sous  la  j^qacieuse  et  expresse  explica- 

>  tion  que  toutes  les  possessions  particulières,  dans  l'en- 
»  ceinte  et  bornes  du  vieux  Rison  •  lesquelles  existoient 

>  avant  la  dernière  délimitation  et  bornage  d'iceluî,  fsit 

>  en  Tannée  1719  (appert  des  lettres  de  vente  et  aiïtes  de 
•  laudations),  devront  demeurer  et  rester  sans  être  alia- 
»  quci  s  ;  et ,  à  l'égard  des  fi  ais  en  général  de  toute  la  pro- 

>  cédure,  depuis  son  commencement,  ils  devront  être  com- 
»  pensés,  par  gracieuses  considérations  > 

En  envisageant ,  d*nn  premier  coup-d'ceil ,  cette  gra- 
cieuse explication,  il  semble  d*abord  que  la  propriété  de 
tons  les  fonds  renfermés  dans  la  forêt  do  Bison  s'y  troove 
réservée,  en  faveur  des  possesseurs,  par  les  linuies  portées 
dans  leurs  actes  d'acquit,  et  que  ce  n'éioii  que  la  propriété 
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du  bois  qui  éloit  adjugée  à  LL.  EË.;  inais,  ce  a'e&t  pas  là 
le  sens  qui  fut  doooé,  daos  U  suite ,  à  cette  sentence,  puis- 
que, par  le»  possessions  particulières,  dans  i enceinte  du 
vieus  Risou.,*.f  ou  toului  simplemeAt  entendre  que  la  pro- 
priété des  prés  qui  y  étoîent  enclavés  étoit  réservée  h  cha- 
cun des  possesseurs,  avec  le  libre  exercice  du  di  oit  de  pâtu- 
rage dans  le  reste  de  ia  forêt,  chacun  selon  l'étendue  des 
limites  de  ces  acte&  d'acquits.  Go  trouva  que  cela  reveooit 
à  la  même  chose ,  puisque ,  quand  les  possesseurs  auroient 
conservé  la  propriété  du  sol ,  on  du  lerrein ,  dans  cette  fo- 
rêt ,  ils  ne  pouvaient  pas  extirper  les  bois ,  pour  Tamélio- 
rer;  par-conséquent»  qu'ils  n'auraient  rien  de  plus  que  ce 
qu'ils  ont  actuellenieol  »  d'autant  que  ce  libre  exercice  du 
pâturage  se  trouve  équivalent  à  une  propriété  ainsi  assu- 
jettie. 

€e  fut  ainsi  que  se  termina  ce  procès,  qui  a  voit  faii  beau- 
coup de  bruit  dans  tout  le  pals,  et  duquel  il  semblera  peut- 
être  que  j'aurois  dû  en  faire  un  récit  plns-détaillé,  puisqu'il 
éloit  assez-intéressani  pour  en  développer  toutes  les  cir- 
constances ;  mais,  si  je  ne  l'ai  pas  fait ,  j'ai  eu  mes  raisons 
pour  cela.-  D'ailleurs ,  ceui  qui  pourraient  désirer  de  s'in- 
struire plus-particulièrement  de  cette  question  n'ont  qu'à 
recourir  à  la  procédure,  qui  a  été  rendue  publique,  par 
l'impression,  comme  aussi  à  d'autres  papiers-,  y  relatifs qui 
sont  conservés  dans  les  archives  des  cumiijuiiauies.  Je  n'a- 
jouterai donc  plus  qu'un  mot ,  c'est  :  que  ce  procès  fut  fort- 
coiUeux  à  ces  deux  communes,  en  particulier  à  celle  du 
Chenil ,  qui ,  par  l'arrangement  fait  avec  celte  du  Lieu ,  fut 
chargée  de  supporter  les  trois-quarts  des  frais  qu'il  avoil 
occasionnés,  et  cela,  tant  à  raison  de  sa  montagne  du  Risou 
qu'à  d'autres  égards,  laquelle  portion  de  frais  se  monta  à 
le  somme  d'euviron  vingt-cinq  mille  florins. 
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Par  une  suite  de  la  sentence  aouferaine  dont  on  a  parlée 

l'illustre  Chambre  des  hois  trouva  nécessaire,  pour  la  con- 
servation et  meilleure  écoiioîiue  de  cette  Torèt  du  Risou,  de 
dresser  ua  règlement ,  «  au  regard  du  droit  d'usage  que  les 
à  comtnanautés  de  la  Valtée  y  ont  pour  leur  nécessité ,  en 
*  vertu  du  titre  de  1344.  • 

Ce  réiglemeot ,  dont  la  date  est  do  90  du  mémo  aM>îs  de 
mars  1762,  porte  que  ce  droit  d'usage  des  comnannautés 
s'étendra,  à  l'avenir,  f  tant  à  leurs  bâiimens,  et  autres  be- 
»  soins,  que  pour  la  fabricaiion  et  négoce  des  marchandises 
t  en  bois,  cependant  avec  toute  modération  ,  et  qu'ils  no 
»  vendent  aucunes  marcharcbandises  hors  du  pais;  »  de 
plus,  que  les  Conseils  de  ces  conaïunes  devront  dresser 
anmiellement  une  liste  de  tons  leors  eommuniers  qui  ont 
besoin  de  bois,  en  y  marquant  la  qnaniiié  qu'il  en  faut  à 
chacun  ,  de  même  que  l'usage  auquel  il  doit  être  appliqué. 
Cette  liste  devra  être  envoyée  au  seigneur  baillif  de  Ho- 
mainmôtier ,  qui ,  avant  que  de  l'accorder,  doit  l'eiaminer, 
pour  connaître  s'il  ne  s'y  trouve  pas  de  l'abus  ou  de  l'excès, 
dans  quel  cas ,  il  devait  les  redresser,  il  ne  devra  accorder 

aucun  bois,  à  qui  que  ce  soil  de  la  Vallée,  qu'à  ceux  qui 
sont  mis  sur  ces  listes  par  lf>s  conseils,  ou  qui  en  auront  des 
actes  de  nécessité,  de  leur  part. 

Ce  règlement  défend  aux  seigneurs  baiiltfs  d'accorder 
nocon  bois  anx  autres  rassortissans  du  bailliage  de  Romain* 
métier,  qui  ne  sont  pas  compris  dans  le  titre  de  1344,  à 
l'esceptiofl  de  ceux  qui  pourraient  se  trouver  dans  le  cas 
d'un  besoin  extrême  ,  aux({ueis  ils  poutiout  (ionner  une  ou 
deux  plantes  moyennes ,  ei  pas  au-delà,  lis  ne  devront ,  en 
outre,  accorder  aucun  bois,  à  qui  que  ce  soit ,  hors  du  fiail- 
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liage,  ni  à  aucun  Boiiiguignon,  ni  se  servir  d'eux,  t  ni  pour 
coupage»  ni  pour  travail  d'aucun  bois.  » 

De  même ,  tons  ceai  à  qoî  on  accorde  da  bois  ne  pour* 
roniae  servir  des  Boorgoignons  poor  le  travailler,  ou  au- 
trement ,  ni  leur  en  vendre,  sous  Tamende  de  cent  florins , 
par  chaque  planic,  ou  de  peine  corporelle,  selon  Texigence 
du  cas. 

Les  arlicles  dont  on  vient  de  faire  nieniioo  ,  el  d'autres, 
que  ce  règlement  contient  encore  ,  sont  assez  relatifs  aux 
règlemens  précédemment  émanëa  de  LU  £Ë.,  an  sujet  des 
bois;  ceux-ci  ont  aussi  un  certain  rapport  anx  propositions 
d'arrangement,  dont  on  a  parlé  plos^haut,  que  les  commo» 
nés  avoieot  présentées  à  cette  illustre  Cliambre ,  en  l  année 
17C0, 

$.  106. 

Dans  les  sus -dites  propositions,  les  deux  communes 
avoieni  encore  fait  mention  de  la  nécessité  qu'il  y  avoit 

d'éiablir  des  scies  à  eau  ,  en  nombre  suQiaant  pour  pouvoir 
assortir  le  plai-païs  de  marchandi5?es  travail lées  avec  ces 
bois.  Cet  établissement  eut  lieu,  les  années  suivantes,  au 
moyen  d*abergemens  que  LL.  ËË.  accordèrent  à  des  parti- 
culiers. Ces  communes  avoient ,  de  plus,  fait  sentir  Tutilîté 
de  l'érection  d'un  chemin  à  cbar,  pour  pouvoir  traverser  la 
nioiuagne  ,  depuis  le  Brassus  jusqu'à  Gimel ,  afin  de  facili- 
ter le  transpori  de  ces  uiarchandises  à  la  Cote  et  aux  envi- 
rons, il  y  avait  déjà  quelques  années  que  l'on  avoit  pensé  à 
rétablissement  de  cette  roule,  et  même  les  trois  communes 
de  la  Vallée  avoient  eu  des  pourparlers  avec  la  Ville  d'Au- 
bonne  à  ce  sujet  ;  mais ,  il  avoit  été  de  cela  comme  de  bien 
d  auires  projets  que  l'on  forme  ,  qqi ,  le  plus-souvent,  de- 
meurent sans  exécuiion. 
La  conimuoauié  du  CUenit.  qui  n'avoit  pa$  perdu  de  vue 
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rëiablissemenl  de  ce  nouveau  chemin,  chercha,  en  l'année 
1763,  les  moyens  de  renouer,  avec  l;i  Mlle  d'Âubonne, 
les  conférences  qui  avoienl  déjà  eu  lieu  à  ce  sujet;  la  YiUe 
de  Rolle,  y  ûjM  pris  intérêt,  se  |oignit  à  elles,  et,  après  ' 
qoelqoes  entrevoes ,  îl  fut  dëeidé  que  l'on  examineroit  le 
local  de  plus-près,  pour  s'assurer  de  la  possibilité  de  Ten- 
treprise  ,  et  que  l'on  inviteroit  les  antres  commuces  de  la 
Vallée  à  se  joindre  à  une  requête,  que  l'on  dresseroit,  pour 
demander  à  LL.  E£.  l'établissement  de  celle  route...;  mais, 
ces  deux  communautés  s'y  refusèrent ,  sous  prétexte  que  ce 
chemio  leur  étoit  ioutile  ;  que  celui  de  Petra*fe)ix,  qui  ve« 
noit  d'être  réparé ,  éloit  d'aotaot  plus-wflGbaat,  pour  toute 
la  Vallée,  qu'elle  n'en  avoit  point  en  d'antre  dans  les  tems 
précédens,  (ju  il  étoit,  à-peu-près ,  impraticable. 

Nonobstant  ce  refus,  l'association  de  ces  deux  villes  avec 
la  communauté  du  Cbenit  se  soutint ,  et ,  pour  suivre  à  leur 
entreprise,  elles  firent,  de  concert ,  dresser  une  requête ,  et 
nu  mémoire  qui  détail  loi  t  tous  les  avantages  que  ce  nouveau 
chemin  pou  voit  procurer,  tant  à  la  Vallée  qu'aux  montagnes 
qui  en  dépendent,  comme  aussi  à  la  Côte  et  à  divers  villages 
à  portée  d'en  profiter. 

Ces  deux  pièces  furent  présentées  à  LL.  ËË.,  au  mois 
d'août  de  Tannée  i765,  et,  comme  cette  affaire  paroissotc 
très-imporiante,  on  ne  négligea  rien  pour  la  faire  réussir  ; 
ce  ne  fut ,  cependant ,  pas  sans  inquiétude  que  l'on  en  at** 
tendit  le  succès  ,  surtout  dès  que  l'on  eut  été  iiifumic  d'^s 
déinarclies  qui  se  faisoient,  en  plusieurs  endroits,  en  consé- 
quence desquelles  il  parvint  à  LL.  ËË.  diverses  représenta- 
tions, tendantes  à  opposer  à  cette  entreprise;  mais,  comme, 
vraisemblablement ,  ces  oppositions  n'étoient  fondées  que 
sur  des  motifs  d'intérêt  particulier,  ce  fut  nu  moyen  de  plus 
pour  les  faire  écbooer  auprès  d'un  sonveratn  clair-voyant, 
et  toujours  disposé  à  lavoi  iser  des  éiablisseœens  utiles»  sur- 
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tout  quand  ils  peuvent  procurer  i  avantage  d'un  plus-grand 
nombre  de  sujets. 

LL.  EE.  accordèrent  donc,  noo-seulemeiit  la  permission 
d'établir  celte  nouvelle  route ,  en  ordonnant  qu'elle  seroit 
poussée  depuis  Gimel  Jusqu'au  chemio  de  TEtrai,  pour  tant 
mieux  faciliter  la  communication  avec  la  Côte,  elles  eurent, 
de  plus,  la  bonté  de  donner  gracieusement  la  somme  de 
cinq-mille  francs,  pour  aidri  à  iormer  cet  établissement ,  à 
quoi  elles  ajoutèrent,  dans  la  suite,  celle  de  cent  francs, 
pour  le  paiement  d'une  partie  de  la  poudre  qui  y  avoit  été 
employée  ;  elles  se  chargèrent ,  en  outre,  de  payer  le  haut- 
inspecteur  qui  en  aurait  la  direction.  L*octroi  qui  en  fut  en- 
voyé, de  la  part  de  Tillttstre  Chambre  des  péages .  est  daté 

du      mai  1766. 

Il  parvint  ensuite  des  ordres  pour  lever,  dans  les  baillia- 
ges de  Romainmôtier,  Aubonne  et  Morges,  une  contribution 
sur  tous  les  fonds  desquels  les  propriétaires  pourroient  tirer 
quelque  utilité,  par  rétablissement  de  cette  route.  Cette 
contribution  devoit  se  payer,  toutes  les  années,  jusqu'au 
montaiu  de  la  bomme  nécessaiie  pour  amener  ce  chemin  à 
sa  perfection  ;  après  cela  ,  sa  maintenance  devoit  tomber  à 
la  charge  des  communautés  qui  y  auroient  le  plus-grand  in- 
térêt. Elle  fut  réglée ,  selon  les  différentes  espèces  de  ter- 
rein,  comme  suit: 

Batz  Cniii 


4 

» 

—       de  verger  et  pré  à  record  (regain) 

2 

—       de  pré  non  a  record      ,    ,  . 

i 

• 

de  bois  d'haute  futaie   .   .  . 

5 

1 

Montagnes  et  pftturages,  pour  chaque  vache  . 

2 

• 

La  même  année,  ce  chemin  fut  commencé,  et  la  première 
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cûuii ibuiioii  iuL  levco  dans  la  communauté  du  Cbenit,  selon 
l'état  dressé,  d'oidie  supérieur,  de  tous  les  articles  sujels  à 
celle  coiisaiioo.  Elle  se  moula  à  la  somme  d'environ  deux- 
mil-sept-ceot  et  soixante  et  seize  florin»,  snToir:  environ 
quatorze-cent^quarante  florins,  des  particuliers  de  dite  com- 
mune; 8Îx-cent-trente*deux ,  des  étrangers,  pour  les  monta- 
gnes enclavées  dans  son  territoire  ;  trois-cent-(juaranie-six  , 
de  ^  communautés  du  Lieu  et  de  l'Abbaie,  tant  pour  leur  part 
des  bois  qui  existent  dans  ce  territoire  que  pour  les  terreins 
que  quelques-uns  de  leurs  particuliers  y  possèdent  ;  enfin  « 
trois^ent*cinqnante-hait ,  de  la  commune  elle-même ,  pour 
ses  bois  en  propre  et  montagnes.  11  paroissoit  asses-naturel 
que  les  deux  antres  communautés  de  la  Vallée  dévoient 
aussi  payer  pour  les  possessions  et  les  bois  de  rière  leur 
territoire,  mais,  comme  on  l'a  déjà  insinué,  elles  s'y  refu- 
sèrent, et  l'on  ne  put  les  y  contraindre ,  nonobstant  les  dé- 
marches que  l'on  fit  pour  cela. 

Ce  chemin ,  ayant  été  continué ,  les  années  suivantes,  fut 
achevé,  au  mois  de  septembre  de  l'année  1769,  au  moyen 
de  quatre  Cdnlributions  qui  turent  levées  successivement,  à 
mesure  que  l'ouvrage  s'avançait;  les  particuliers  du  Chenit 
n'eu  payèrent  que  deux,  parce  que  la  Commune  suppléa  an 
payement  des  deux  autres,  à  leur  décharge.  Les  Villes  et 
communautés  du  plat<»paîs  intéressées  a  voient  aussi  levé  la 
même  quantité  de  contributions  dans  les  lieux  qui  leur 
avoient  été  assignés  ;  tout  le  provenu  de  ces  différentes  co- 
tisations fut  curilondu  ensemble  et  remis  aux  seigneurs  bail- 
lifs,  pour  être  appliqué  aux  divers  payemens  résultant  de 
cet  ouvrage. 

Ce  chemin  fut  examiné  et  reçu  par .  des  seigoenrs,  dépu- 
tés de  rillustre  Chambre  des  péages,  auxquels  on  fit  remar- 
quer qu'il  n'étoit  pas  entièrement  complet  ;  c'est-pourquoi, 
ils  ordonné! en i  de  lever  encore  une  demi-cottsaiioo ,  de 
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laquelle  la  Comnone  du  Chenit  décbtrgea  encore  ses  par- 
ticuliers. Le  produit  de  cette  demi-cootribution  fut  em- 
ployé à  perfectionoer  ce  chemio ,  qui  ne  fut  entitement 

fioi  qu'en  l'année  i770. 

Dès-là  ,  il  fut  remis  à  la  char|»o  des  communautés;  celle 
du  Cbeoii  tui  obligée  de  se  cliarger  de  sa  maintenance  jus- 
qu'au sommet  de  la  mootsgoe  ;  elle  fit  une  seconde  tenta* 
tive  pour  engager  les  communautés  du  Lieu  et  de  TAbbaie 
à  supporter  une  partie  de  cette  maintenance ,  do  moins 
rière  le  bailliage  d'Aubonne,  è  raison  des  bois  qu'elles  y 
possèdent  ;  ces  communes  coniiiiuanL  à  y  opposer,  la  chose 
fut  poi'iée  devant  l'illusire  Chambre  des  péages,  qui,  en 
remettant  à  la  commune  du  Chenit  l'entretien  de  ce  che- 
min, sur  le  pied  dont  on  a  parlé»  la  déchargea  du  tiers  de 
la  maintenance  d*une  portion  de  celui  de  Petra-felix,  qui , 
depuis  quelques  années  qu'il  a  voit  été  réparé  ,  a  voit  été 
;)ssi^'nee  et  mise  à  la  charge  (ici  Liois  communes  de  la  Val- 
lée ;  ainsi,  les  deux  communautés  du  Lieu  et  de  l'Abbaie 
furent  abargées  dn  total  de  cette  portion. 

Cette  illustre  Chambre  établit  aussi,  dans  le  même  tems, 
au  Bramus,  un  bureau,  pour  retirer  le  péage  des  fromages 
de  toutes  les  montagnes  renfermées  dans  l'enceinte  du  ter- 
ritoire de  la  coniuiunauic  du  Chenil,  qui  furent  détachées 
de  celui  du  Pont,  comme  aussi  pour  le  péage  des  autres 
marchandises  qui  entrent  dans  le  païs.  ou  qui  en  sortent, 
il  fut,  de  plus,  ordonné  à  tous  les  particuliers  d'indiquer 
au  commis  de  ce  bureau  toutes  les  espèces  de  marchandises 
en  bois  qui  seroient  voiturées  par  ce  nouveau  chemin ,  dont 
il  devoit  tenir  le  régistre. 

L'établissement  de  ce  chemin  m'ayant  paru  devoir  élre 
envisagé  comme  très-utile  et  très-avantageux ,  nonobstant 
la  charge  de  son  entretien ,  cela  m'a  engagé  d'en  parler  avec 
quelque  détail  ;  mais,  comme  ce  détail  m*a  obligé  d'anti- 
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ciper  les  dtiteft,  il  faut  revenir  à  celle  de  l'année  où  il  fut 
commencé,  poar  dire  un  mot  des  autres  chemins»  qui  éioieni 
alors  en  irès-mauvaîs état ,  dans  toute  la  Vallée,  au  point 
qu'on  avoit  bien  de  la  peine  d'y  passer,  dans  plusieurs  en- 
droits. 

Les  communes  reçurent  des  ordres  pour  les  réparer; 
celle  du  Chenit  ne  différa  point  de  s'y  conformer  :  elle  se 
mit  tout-de-suîte  en  devoir  de  faire  travailler  à  ces  répara- 
lions ,  qni  furent  commencées  cette  même  année,  4766 ,  et 
continuées  les  années  suivantes. 

§.  107. 

Quoîfine  Von  ait  déjà  parlé ,  ci-dessus .  de  la  sentence 
souveraine  concernant  le  grand^procès .  il  est  nécessaire 
d'y  revenir,  pour  faire  remarquer  que,  par  rexplicatioQ 

qui  lui  fut  donnée,  Ja  commune  du  Clienît  se  trouva  dans 
le  cas  de  faire  une  distinction  des  différentes  parcelles  de 
pré  renfermées  dans  les  limites  de  l'acte  d'acquis  de  sa 
montagne  appelée  Pré-demier  (derrière)  et  Risou ,  encla- 
vée dans  cette  forél.  Comme  cette  distinction ,  qui  était 
d  une  absolue  nécessité,  pour  laisser  parvenir  à  LL.  EB. 
la  propriété  du  ici  rein  qui  était  en  bols,  et  k  la  oommone 
celle  de  celui  qui  étoii  en  pré,  situés  dans  différens  endroîte 
de  cette  forél ,  auroit  été  sujette  à  bien  des  inconvéniens 
et  qu'il  auroit  été  nécessaire  de  planter  des  bornes  à  l'en- 
tonr  de  chacun  de  ces  prés,  l'illnslre  Chambre  des  bois 
demanda  que  la  commune  Ht  des  propositions  tendantes  à 
réunir  lous  ces  diflërens  prés,  par  le  moyen  d'uo  canton- 
nemenl,  en  conséquence  de  quoi,  cette  communauté  pré- 
senta divers  projets  relatits  à  cet  objet ,  entre  lesquels  celui 
qui  fut  accepté  fol  suivi  d'un  convenant  stipulé,  le  17  Mars 
1767,  sous  le  sceau  du  magnifique  seigneur  baillif  Lerber, 
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de  RomainiDÔiier ,  au  nom  de  cette  illustre  Chambre. 
Par  ce  cooveaaot,  la  comoiune  abandonoa  sod  iienx  pré 
appelé  Pré  -  dernier ,  et  toutes  les  autres  parcelles  de 
vîeui  prés  iociuses  et  dispersées  dans  la  forêt  du  Risou , 

pour  être  cantonnée  au  haut  de  la  dite  forêt ,  où  elle  au- 
roit ,  en  place,  €  un  canton  de  bois  et  pâturage  joignant, 
»  de  bise ,  le  vieux  pré  appelé  Chalet  du  Risou,  et  la  Bour- 

>  gogne  d'occideot  et  vent ,  pour  le  réduire  en  pâturage  et 
»  former  ensemble  »  et  y  compris  leur  dit  vien  pré,  un  mas 
I  de  cent  poses,  conformément  an  plan  le?é,  et  aux  vingt 

>  bornes  y  nian^uées  pour  tixer  la  béparaiioQ  du  dit  mas 
»  d'avec  la  forêt  de  LL.  EE  » 

Ladite  couiinuoe  renonça  c  à  toute  propriété,  tant  dn 

>  pré  nommé  l^ré^dernier  que  de  toutes  autres  parcelles  de 

>  vieux  prés  quelle  pou  voit  posséder,  ou  prétendre ,  dans 
»  la  forêt  do  Risou  (en-debors  du  mas  qui  lui  est  ci-dessus 

>  assigné  et  abandonné) ,  pour  désormais  faire  partie  de  la 
»  dite  forêt  et  recroître  en  bois.  » 

Ce  cantonnemeut  fui  fait  de  la  manière  ci-dessus  établie, 
et  aux  conditions  :  1^  que  la  commune  serait  tenue  de  fer- 
mer ei  garantir  de  pâturage  le  dit  Pré-dernier,  par  elle 
abandonné,  do  cêlé  de  la  montagne  dé llexeri,  jusqu'à  ce 
que  le  bois  fât  recru  et  en  sûreté .  et  aussi  de  fermer,  et 
maintenir  fermé,  le  cantoii  qui  lui  uvuii  été  assigné ,  des 
deux  côtés  aboutissant  à  la  Bourgogne.  2^  La  commune 
s'eogageoit  de  détruire  le  cbalet  qui  existoit  au  dit  Pré- 
dernier. 5^  Le  boM  qui  se  troovoit  dans  le  cantonnement 
assigné  à  cette  oommone  loi  fat  abandonné  pour  les  frais 
qu'elle  supporterott  à  i'oecasion  de  ces  cloisons,  bâtisse 
d'un  chalcL  ...,  t  et  bien-entendu  qim,  par  le  présent  can- 
*  tonnemeot  de  propriété,  il  n'est  point  attouché  au  droit 
»  d'usage  et  pâturage ,  que  la  dite  communauté  a  eu ,  do 

>  pasaé,  dans  la  dite  forêt  du  Risou,  confirmé  par  l'arrêt 
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>  souverain  rendu  à  ce  sujet...  »  Dès-lors,  celte  montagne 
a  perdu  son  ancien  nom ,  et  est  cooaue ,  aujourd'hui ,  sous 
celui  de  Cent  poëes. 

Il  se  fit  aassi,  dans  ce  tenu,  on  arrangement  pour  la 
montagne  d'un  particulier,  qui  se  trou?Oft  aussi  toute  en- 
clavée dans  la  dite  forêt  du  Risou.  Et,  quant  aux  autres 
montagnes  et  pâturages  situés  à  l'orient  de  cette  forêt,  elles 
furent  ceoséest  pour  ce  qui  concerne  la  propriété  ,  devoir 
s'arrêter  au  bord  du  Risou;  ainsi,  lorsque  les  notaires  au- 
ront des  actes  de  veute  à  stipuler,  le  long  de  cette  forêt , 
ils  devront  spécifier  la  dite  forêt ,  pour  limites  occtden* 
taies  du  terrein  venda ,  en  y  ajoutant  le  droit  de  pêtorage 
dans  cette  forêt,  vis-a-vis,  soiL  de  la  même  largeur  du  dit 
terrein ,  jusques  aux  limites  de  Bourgogne. 

i  108. 

11  y  avoit  déjà  long-temps  que  Ton  projetoit  de  fiiire , 
entre  1rs  iidis  communes  de  la  Vallée,  un  partage  de  leurs 
bois,  larii  de  ceux  qui  éloient  en  réserve,  ou  en  ban  ,  que 
de  ceux  de  bocherage  ordinaire,  qui ,  tous,  étoient  toujours 
demeurés  indivis  entr'ellest  mais  ce  projet  avoit  paru  sus- 
ceptible de  tant  de  difficultés ,  et  sujet  à  tant  d'inoonvé- 
niens ,  qu'on  n'avoit  pas  encore  ^n  lien  de  l'eiécuter. 

Cet  objet  ayant  été  remis ,  cette  année ,  sur  le  tapis ,  il 
fut  délibéré  que  chaque  commune  donneroit  un  projet,  par 
écrit»  sur  la  manière  dont  elle  eoiendoit  que  ce  partage 
dût  se  foire  ;  ces  projets  •  ayant  été  communiqués  récipro- 
quement, et  ensuite  comparés  entr'enx,  ae  trouvèrent  si 
fort  dissemblables  qu'il  ne  fut  pas  possible  de  les  concilier. 
Enfin ,  après  bien  des  objections  et  des  raisonnemens ,  de 
part  el  d  auti  e ,  l'on  convint  de  remeltie  celle  atTaire  au  ju- 
gement qui  en  seroii  fait  par  des  arbitres ,  après  qu'ils  au- 
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roient  eiamiDé  ces  bois,  et  reçu  les  informations  que  chaque 
commune  aureit  droit  de  leur  remettre  ;  on  choisit,  ensuite, 
ces  arbitres,  qui  furent  :  messieurs  le  rhâielain  Olivier,  de 
la  Sarraz,  lieuienani-baillival  de  Romaiomôtier,  et  commis- 
saire Nillion»  du  dit  Bomainmôtier,  assesseur  baillival,  et 
châtelain  de  Vallorbes ,  aosquels  on  se  disposa  de  remettre 
la  décision  absolue  de  cette  affaire ,  sous  la  médiation  du 
noble  et  magnifique  seigneur  baiilîf  Lerber«  de  .  Romain- 
inulier. 

Ges  messieurs,  ayant  été  rendus  sacbans  de  celte  nomi** 
nation  et  priés  de  l'accepter,  voulurent  bien  condescendre 
au  désir  des  communautés;  pour  cet  effet,  ils  se  transpor- 
tèrent à  la  Vallée ,  au  mois  d*aoât  de  la  dite  année  1767, 
et,  après  avoir  fait,  pendant  plusieurs  jours,  la  tournée 
dans  ces  bois,  accompagnés  des  députés  de  climjue  com- 
mune, ils  s'en  retournèrent  sans  rien  prononcer.  Dès-lors, 
la  commune  de  TAbbaie,  à  Tinsçu  des  deux  autres,  insista 
fortement ,  auprès  d'eux ,  pour  les  engager  à  faire  une  se- 
conde-tournée dans  son  territoire  et  dans  celui  des  Ambur- 
nex,  à  quoi  ils  consentirent,  en  renvoyant  cette  opération 
è  Taufiée  suivante-. 

Les  communes  ne  négligèrent  rien,  pendant  ce  délai, 
pour  donnera  leurs  juges  les  informatioas  qui  leur  parurent 
les  plus  convenables,  jusques  à  abuser  de  leur  patience  et 
de  leurs  bonnes  dispositions  à^tout  écouter.  Us  remontèrent, 
au  mois  de  juillet  1768,  et»  après<avoir  satisfait  à  la  de- 
mande de  la  communauté  de  TAbbaie,  par  rapport  à  la  se- 
conde vision,  iU  travaillèrent  à  établir  les  portions  de  bois 
de  réserve;  ils  assignèrent,  eux-mêmes,  à  chaque  commu- 
nauté ,  quelques-unes  de  ces  portions ,  qui  leur  étoieui  le 
plus  de  convenance ,  et  firent  tirer  au  sort  les  autres.  Mais, 
ce  fut  seulement  alors,  et  particulièrement  dans  le  tems  de 
cette  seconde  vision ,  qu'ils  furent  appelés  à  exercer  leur 
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pitience  :  ils  eurent  les  oreilles  baUnes  de  mille  contesta- 
ttoos  et  objections,  suscitées  par  quelques-uns  des  députés 
lie  ces  communes ,  enire  lesquels  ceux  de  l'Abbaie  se  signa- 
lèrent,  en  soutenaiu  des  paradoxes  et  des  avant-mis  un  peu 
trop-hazardés*  que  leurs  parties  se  croyoieni  en  dt  oii  de 
réfuter,  ce  qui  occasionnoit  bien  des  raisonnemens ,  dont  la 
plupart  étoient  assez-inutiles,  mais  qui,  pour  cela,  n'en 
étoient  pas  moins-bruyans. 

Enfin,  ces  messieurs,  qui  ne  pouvoîent  qu'être  extrême- 
ment fatigués  et  lassabies  lîe  b  pénible  coniinission  dont  ils 
avoient  bien  voulu  se  charger  .  jH  onuncèreni  deûnitivemenl, 
sur  le  dit  partage,  le  second  jour  du  mois  d'août  de  la  sus- 
dite année  i  768,  et  en  communiquèrent  le  résulut  aux  dé- 
putés des  communes ,  assemblés  au  Pont,  à  ce  sujet.  Il  fut 
question  d'accepter  cette  prononciation,  qui  éloit  fÎEiite  sans 
retour  ni  relief,  et  de  signer  la  minute  de  Tacte  qui  en  se- 
roit  dressé;  les  députés  du  Lieu  et  du  Chenil  le  firent  sans 
difiicullé,  mais  ceux  de  l'Âbbaie  témoignèrent  une  grande 
répugnance  à  cette  acceptation ,  qu'ils  donnèrent,  à  la  fin, 
en  faisant  paroitre  beaucoup  de  mécontentement. 

On  raisonna  fort- différemment  sur  ce  partage  ;  chaque 
partie,  soit  prévention,  soit  par  quelqu'autre  motif,  pré'ten- 
doit  avoir  reçu  plus  ou  moins  de  lésion  ;  d'autres  soutenoient 
que  la  comnjune  de  l  Abbaie  avoit  consîdérabJenient  gagné 
sur  l'ariicle  du  bocberage ,  sans  cependant  en  rejeter  la 
faute  sur  messieurs  les  arbitres ,  qui  avoient  paru  fort«intè- 
gres  et  portés  à  rendre  une  justice  égale  aux  parties.  Ceux 
qui  étoient  de  ce  sentiment  se  persuadèrent  que ,  à  force 
d'informations,  où  la  vérité  avoit  eu  peu  de  part ,  la  corn- 
muiiuuté  de  l'Abbaie  avoit  eu  la  glorieuse  prérogative  de 
leur  en  imposer.... 

Il  parvint  ensuite,  à  chaque  communauté,  un  double  de 
ce  partage,  ratifié  par  le  magnifique  setgueur  baillif  de  Ro- 
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iiiainHiùrier,  et  aulorisô  de  SOD  sceau,  duquel  je  me  liispen- 
sei'ai  de  parler  pluâ-au-ioog ,  renvoyant  à  la  leclure  et  à 
l'eiamea  de  ce  titre  ceQX  qui  |>oarroieot  IgDorer  les  limites 
ijiDt  des  bois  de  bocberage  que  de  ceux  de  réserve ,  qui  y 
sont  expriméee  fort-clairemeot. 

It  est  cerlaÎD  que  ce  partage  foc  très-atile,  et  que  chaque 
commuoe  en  aurott  reçu  plus  d  avanuge  s'il  avoit  eu  lieu 
plus  l6t,  pariiculièrcineol  celle  du  Chenit ,  qui ,  certaine- 
ment,  auroit,  ectuellemeot ,  uae  plus-grande  quantiié  de 
bois  de  bocherage ,  priaeipaiemeet  du  cM  des  limites  des 
deux  autres  cooutiunautés. 

|.  109. 

Bientôt  nprès,  il  arriva  ,  au  Chenit,  un  événeBieot.  dis* 
peo&é  par  la  diviue  Providence ,  consistant  à  une  grêle  ex- 
traordinaire,  dont  on  n'avoit  jamab  vu  d'exemple,  dans  1ï 
Vallée,  ni  même  ou!  parler  de  semblable  ;  elle  tomba,  le 

17  du  méii^  mois  d'août,  dans  tout  le  territoire  de  celte 
communauté  et  dans  ct'Iui  Hii  hatntuu  des  Bioux.  Cette 
grêle,  dont  le  reste  de  la  Vullee  ne  se  ressentit  pas,  fut  si 
abondante  que  la  terre  en  fut  blanchie  partout ,  et  les  gre* 
Ions  d'une  telle  grosseur  que  les  plus-ordinatres  pesoient 
environ  deux  onces,  et  une  grande  partie  beaucoup  aii-det4; 
ils  furent  poussés  uvee  tant  de  force  que  toutes  les  fenêtres 
des  maisons  du  côté  du  coiii'ltaii L  en  furent  IVacassées  ,  et 
tous  les  toits  considérablement  endonunagés  ;  toutes  les 
graines  furent  entièrement  abattues;  les  pailles,  hachées 
et  rompues  par  morceaux ,  et  enfoncées  daus  ta  terre ,  ne 
furent  à*peu-prês  d*aucun  usage  i  le  reste  des  foins»  qui  n'é- 
toient  pas  encore  recueillie,  furent  aussi  i-peu-près  perdus. 
Dès  que  cette  grêle  lut  fondue  ,  ce  ijui  n'arriva  qu'au  l>oul 
de  quelques  joius,  on  remarqua,  surtout  dans  les  prés ,  que 
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la  surface  de  la  terre  éloit  remplie  des  petits  enfoncpinens 
que  cette  grêle  avoit  faitsen  tombant  ;  ils  se  irouvoieni  tout- 
près  les  uns  des  autres,  et  ressembloient  à  eeox  que  Ton 
feroit  avec  le  bout  d*UD  groa  bâioD,  de  fkçùik  qu'on  m»  peut 
mieux  les  comparer  qu'aux  creux  que  Too  voit  sur  ou  dë  à 
coudre.  Hais,  pour  ne  pas  m'arréier  plus-long- teins  à  dé- 
ciiie  les  paniculariiés  de  ce  fléau,  je  m'assure  que  ce  que 
j'en  ai  dit  sera  suffisant  pour  faire  comprendre  les  suites  fu- 
nestes qui  en  résultèrent»  par  rapport  à  tous  les  particuliers, 
qui  se  trouvèrent ,  dans  ce  moment ,  privés ,  nen-seulement 
de  toute  espèce  de  graines,  et  autres  productions  nécessaires 
à  leur  subsistance,  mais,  de  plus,  d*une  bonne  partie  des 
fourrages  pour  l'entretien  de  leurs  bestiaux. 

§.  lia 

L'année  suivante,  les  trois  communes  de  h  Vallée  eurent 
des  difficultés  à  soutenir ,  avec  celle  de  Bière ,  au  sujet  des 
dégâts  que  cette  dernière  avoit  faits  dans  les  bois  qui  ve- 
noient  d'être  partagés,  à  prétexte  dn  u  ansport  d'un  chalet, 
sur  sa  montagne  appelée  la  Joux.  Celle  communauté  n'ayant 
daigné  faire  aucune  attention  aux  représentations  de  celles 
de  la  Vallée,  à  ce  sujet,  elles  se  virent  dans  la  nécessité 
d'en  porter  plainte  au  magnifique  seigneur  Tscharner,  baillif 
d*Aubonne.  Il  }  ilt  faire,  d'office,  une  vision  par  des  mem- 
bres de  sa  cour  baillivaie,  lesquels  lui  ayant  lait  rappoi  t 
de  tous  les  abus  qu'ils  y  avoient  reconnus,  il  en  résulta, 
après  bien  des  oppositions  de  la  part  de  celte  commune,  un 
arrangement,  ou  transaction,  qui  Ait  faite,  le  19  septembre 
1770,  par  la  médiation,  et  sous  Tautoriié  du  dit  magnifique 
seigneur  baillif,  en  vertu  de  laquelle  la  dite  commune  de 
Bière  s'engagea  à  se  soumettre  à  la  marque ,  que  les  dites 
communes  de  la  Vallée  lui  feroieot  faire  gratis,  par  leurs 
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forestiers,  de  tous  les  bois  oécessaires  à  l'usâge  de  ses  mon- 
tagnes, à  raison  du  droit  qu'elle  peut  y  avoir,  selon  le  près- 
eripl  du  règlement  souverain  du  24  septembre  1679  ,  à 
TexcoptioD  des  bois  pour  eloiaoos.  qu'elle  pourrait  prendre 
sans  marque,  en  se  eonformant  an  siis*dit  arrêt,  et,  en  at- 
tendant que  les  dites  montagnes  fussent  toutes  fermées  de 
murs-crus,  <  promeuani  ti  en  laii  e,  annuellement,  et  dès* 

>  à-présent,  cent  loises,  qui  set  ont  commencées  dans  les 

>  bois  de  réserve,  »  promesse ,  cependant ,  qu'elle  ne  s'est 
pas  beaucoup  mise  en  devoir  d'accomplir. 

§.  iii- 

La  concession  du  bois  que  LL.  EE.  avoient  Taite  à  la  com- 
mune du  Cbenit ,  par  le  çantonnemeiit  du  17  mars  1767, 
dont  on  a  fait  mention  dans  son  tems,  fut  envisagée  comme 
un  dédommagement  tacite  des  frais  que  cette  coiuDunanté 
avoit  supportés  à  l'occasion  du  grand-procès,  à  raison  de 
quoi  la  commune  du  Lieu  fut  admise  à  y  avoir  part. 

Or,  comme  ce  bois  devoii  être  extirpé ,  les  deux  commu- 
nes avoient  cberobé,  dès-lors,  les  moyens  d'en  tirer  le  parti 
le  plas  avantageux  ;  quelques  personnes  du  Pais-de-Yaud. 
verriers  de  professioa,  en  avoient  offert  un  prii  assea  rai- 
sonnable, dans  l'espérance  qu'on  obtiendrait  aisément  la 
permission  de  le  consumer  par  une  verrerie  ;  on  avoit  pré- 
senté, en  conséquence,  de  concert  avec  ces  verriers,  une 
très-humble  requête,  contenant  plusieurs  inoiii>  ,  qui  pa- 
Foissoieot  d'un  certain  poids ,  mais ,  LL.  ËË.  n'ayant  pas 
trouvé  à  propos  d'accorder  les  Êns  de  cette  demande,  vu 
que,  depuis  quelques  années,  ces  sortes  de  fiibriquea  avoient 
été  défendues ,  dans  tous  les  lieu»  de  leur  domination ,  ces 
communes  n'eurent  d'autre  parti  h  prendre  que  de  vendre 
ce  bois  au  plusrolfrant.  U  Cut ,  en  coosëqueuce ,  exposé  en 
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veille,  le  25  mai  de  l'année  1771,  et,  aprè^  plusieurs  mises 
et  remontes,  qui,  cependant,  ne  parvinrent  pas  au  prix  (pie 
le»  verriers  eo  avoient  offert,  ces  cornukunes ,  ne  pouvant 
mieoi  dire ,  consentireot  de  Téoboir  aui  propriétaires  des 
forges  du  Brassus»  an  moatant  de  la  dernière  mise,  qui  fat 
de  huit-mille  et  deux-ceat-eiaquante  et  un  floriae  de  capt- 
lal ,  et  un  florin,  pour  chaque  cent  florins,  de  vins,  du  total 
de  quoi  la  commune  du  Lieu  retira  un  quart. 

§.  iiâ. 

H  y  avait  déjà  quelques  années  que  Von  parloit»  dans  les 
communes,  de  demander  à  LL.  EE.  une  justice  pour  lu 
Vallée,  mais,  comme  les  sentitnens  ciaieni  beaucoup  pai- 
tagés  là-dessus ,  on  ne  s'eioit  pa^  tort  empressé  à  faire  des 
démarches  pour  l'obtenir,  il  y  avoit ,  effectivement ,  bien 
des  raisons  pour  et  contre .  qui ,  étant  balancées  •  laissoient 
les  esprits  en  suspends.  Celte  affaire  ayant  été  remise  sur 
le  tapis,  la  plnralité  fut  pour  la  justice.  Dés-là,  les  trois 
communes  firent  parvenir  à  leurs  LL.  FAi.  une  requêie  à  ce 
sujei..,.  Leur  demande  fut  gracieusement  accordée,  par 
octroi  du  17  juillet  de  ta  susdite  année  1771.  Cet  octroi 
porte  que  c  cette  justice  seroit  composée  d'un  châtelain,  et 
»  de  douse  jurés,  pris  dans  chaque communanté ,  à  propor- 
»  tion  de  son  étendue  ;  que  les  tatelles  et  causes  sommaires 
•  lui  seraient  remises  > 

La  communauté  du  Lieu  prétendit  que  ce  nouveau  tri- 
bunal s'a&sembleroit  chez  elle ,  tant  à  raison  de  sa  primauté^ 
qu'en  ce  que  l'ancienne  justice  y  avoit  déjà  eu  son  siège. 

Les  deoz  attires  communes  n'insistèrent  pas  là-dessos , 
elles  lui' laissèrent  volontairement  cette  prérogative;  elles 
auroient ,  cependant ,  bien-désiré  qne  la  direction  des  tu- 
telles fût  demeurée  à  leurs  consistoires ,  vu  que  les  affaires 
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s'y  géroieoi  plua-aiflément  et  à  moins  de  frais  pour  les  hoi- 
ries; elles  firent  même  des  représentations  à  ce  sojet ,  mais 
LL.  EE.  ne  trouvèrent  pas  à  propos  de  rien  changer  à  leur 
ociroi,  d'autant  que,  pailoul  ailleurs,  les  tutelles  sont  du 
ressort  des  justices. 

S.  il5. 

Par  une  suite  des  cbétives  récoltes  des  années  précé- 
dentes, occasionnées  par  divers  accidens,  survenos  dans 

tout  le  pais,  l'on  y  éprouva  ,  pendant  le  cours  de  celle-ci , 
une  disette  générale,  qui  aurait  été  extrême,  st  la  sage 
prévoyance  de  LL.  EE.  n'y  avoit  pourvu  assez  à  tems.  Elles 
vuidèrent  tous  leurs  greniers,  et  firent  venir  ensuite  une 
grande  quantité  de  graines,  tant  de  Piémont  que  des  côtes 
d'Afrique ,  sur  le  montant  desctuetles  on  dit  qu  elles  consa- 
crèrent, génei tîusemeiit  et  à  pure  perte,  une  somme  con- 
sidérable,  pour  pouvoir  la  donner  à  un  prix  qui  put  appoi- 
ter  quelque  soulagement  à  leurs  peuples.  On  concevra  sans 
peine  q[ue  la  Vallée ,  qui  s'éuit  encore  beaucoup  ressentie 
du  fléan  de  la  grêle  de  l'année  précédente  »  ne  fut  pas  à 
l'abri  de  cette  disette,  qui  était  aussi  fort-grande  dans  la 
Bourgogne  et  dans  tous  ses  environs. 

Quelques  villes  du  Pais-de-Vaud  iireiii  aussi  venir  des 
graines  de  rétraoger,  et  LL.  EE.  en  remirent  une  certaine 
quantité  à  diverses  communautés,  pour  subvenir  aux  plus- 
pressans  besoins  de  leurs  ressorttssans.  Celle  du  Ghenit  re- 
çut cent  et  cinquante  sacs  de  froment,  qui  lui  fut  délivré 
au  château  de  Morges,  à  raison  de  trente-deniE  bata  le  quar- 
teron (  celui  du  pais  se  vendit  jusqu'à  quai  ante  }.  On  fit  ve- 
nir cette  graine  par  divers  charretiers,  qui  la  déchargeoient, 
dans  diffërens  quartiers  de  la  Commune,  chez  des  personnes 
que  le  Conseil  avait  préposées  pour  la  débiter;  chacun  y 
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accouroit,  poar  en  avoir,  et  ceui  qot  n'avaient  pas  de  l'ar- 
geot  s'obUgeaient  à  la  Gommane  par  billei.  Oo  avait  en- 
voyé ,  aaparavaot ,  des  personoes ,  pour  &ire  mesurer  cette 
graine,  et  la  remettre  à  des  commissaires,  pour  l'expédier, 

à  quel  ellL'L  oiiacheia,  :i  un  piix  modique,  les  toiles  dans 
lesquelles  ce  fromeoi  avait  éie  iiansporié  à  travers  les 
monts.  Divers  particuliers  racheièreat  ces  toiles,  qui  leur 
furent  remises ,  ainsi  que  ia  graine ,  au  prii  d'acquit ,  en  y 
ajoutant  seulement  la  voiture.  La  commune  supporta  tous 
les  autres  frais,  qui  s'augmentèrent,  dans  la  suite,  par  les 
embarras  qu'elle  eut  de  retirer  le  montant  des  billots  de 
plusieurs  particuliers,  avec  queiques«uns  desquels  elle  fut 
eucore  eo  perte. 

En  l'année  1772,  il  s'éleva  de  nouvelles  difficultés,  entre 
la  commune  du  Gbenit  et  celle  de  Bière ,  à  foceasion  des 

abui  que  les  fermiers  des  moniagnes  de  ccitii  dernière 
avoient  commis  dans  le  bois  du  Marl/.eiru  ,  eu  y  arrachant 
de  jeunes  plantes;  elles  n'eurent  pas  des  suites,  mais  elles 
furent  terminées  par  une  eonvention,  faite  sur  les  lieux,  le 
16  juillet  1775 ,  entre  les  députés  respectifs  des  dites  com- 
munes, ratifiée  par  les  conseils,  et  autorisée ,  le  50  du  dit 
mots,  par  le  magnifique  seigneur  baillif  d'Âubonne.  Par 
cette  convention  ,  la  commune  du  Chenil  s'engagea  de  faire 
extirper  une  lisière  de  bois,  au  pied  du  dit  Marlzeiru ,  pour 
que,  dans  la  suite,  le  terrain  06:  existait  cette  lisière  fùt 
réduit  et  maintenu  en  pré ,  en  foveur  de  ladite  commune  de 
Bière.  En  écbange,  cette  commune  du  Cbenit  mit  en  ban  un 
autre  canton  de  jeune  bois  et  broussailles,  contenant  quel- 
que étendue  de  plus  que  celui  qui  devait  êu  e  extirpe.  Ce 
canton  est  situé  à  l'occident  de  la  portion  du  bois  de  la  Ho- 
luz  qui  est  du  côté  de  bise  du  grand-cbemio  ;  il  limite  :  la 
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moniagne  du  S".  Rochal ,  du  Brassus ,  devers  veut;  celle 
des  hoirs  de  Jacques»  Meyian,  du  dit  Brassus,  d'occideot; 
la  dite  portion  de  la  Rolaz  d'orient.  Et,  dès  le  coio  occi- 
deotal  et  boréal  de  la  dîie  Rolaz ,  la  ligne  retire  contre 
bise ,  en  contournant  jusqu'à  la  montagne  des  hoirs  Meyian, 
selon  que  le  tout  est  plus-aroplement  spécifié  dans  la  dite 
convention,  comme  aussi  par  un  bornage  du  17  juillet  1777. 
La  publication  de  ce  nouveau  bois  à  bamp  fui  faite,  à  lu 
manière  accoutumée,  le     août  de  la  dite  année  1773. 

%.  115. 

Monsieur  Gbarles-Loots  Agassiz  quitta  le  Chenit  au  mois 
<ie  juin  1774.  Il  en  avaii  desservi  l'Eglise,  oîi  quyîiié  de 
pasteur,  pendant  l'espace  d'environ  vingt -sept  ans;  mon- 
sieur Jean-François  Réal,  pour  lors  ministr*  de  l'Eglise 
française  à  Stettio»  fut  nomiDé  pour  le  remplacer.  11  ne  put 
se  rendre  au  Chenit  qu'au  mois  de  juin  de  l'année  suitante, 
qu'il  y  fut  présenté  poor  pasteur.  Pendant  cette  année, 
l'Eglise  lui  desservie  par  difTérens  pasteurs,  qui  y  venaient 
faire  la  prédication ,  et,  les  six  derniers  mois,  par  mou- 
sieur  Jean-Gabriel  Trayod  ,  jeune  impositionaaire,  qui  fut 
placé  à  la  cure,  sur  la  fin  du  mois  de  décembre ,  comme  pas- 
teur-snhstdiaire»  en  attendant  l'arrivée  du  dit  monsieur  Réal.  ' 

Pnr  une  suite  du  partage  des  bois  dont  on  a  fait  mention 
ci^devani ,  qui  fut  fait ,  le  2  août  1768 ,  entre  les  trois  com- 
munes de  la  Vallée ,  celle  do  Chenit  se  trouva  seule  en  pos- 
session du  droit  de  bocbérage  sur  la  partie  septentrionale 
de  la  montagne  dite  le  pré-aux-veaux ,  appartenant  à  l'ho- 
noi  able  Commune  du  Vaud.  Elle  fit ,  avec  cette  dernière , 
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UD  arrangement  amiable ,  par  convenant ,  du  4  juillet  de  la 
même  année  1774,  ratiûé,  ensuite,  par  les  Conseils  de 
ces  deux  communes,  en  vertu  duquel  elle  renonça,  à  per- 
pétuité, 60  faveur  de  celle  du  Chenit,  à  tout  droit  de  cou- 
page sar  nn  canton  de  boia  situé  anr  la  dite  montagne,  qni 
en  joint  les  cloisons,  do  côté  de  bise  et  d'oocideoii  une 
tranchée  oii  il  n'y  a  point  de  bois ,  et  que  l'on  tient  ponr  les 
limites  de  la  Vallée,  de-vers  vent,  et  un  vieux  chemin  ù 
char,  qui  traverse  de  vent  à  bise  ,  depuis  les  iilencbes  de  la 
Riondaz,  tendant  à  la  montagne  des  trots-chalets,  par  les 
bornes  établies  le  long  de  ce  chemin ,  d'orient,  au  contenu 
du  bornage  qui  en  fut  fait ,  le  24  août  suivant ,  et  qui  est  in- 
séré au  pied  du  dit  convenant ,  lequel  canton  de  bois  appar- 
tiendra en  propre  à  la  dite  commune  du  Chenit,  pour  en 
disposer  à  sa  volonté ,  réservé  (|ue  celle  du  Vaud  pourra  en 
prendre  c  tant-seulement  *  pour  Teotretien  des  sus-dites 
cloisons. 

La  commune  du  Chenit ,  qui  fit  mettre  et  publier  en  ré- 
serve ce  canton  de  bois,  permit,  en  échange ,  à  celle  da 
Vaud  de  foire  décombrer  un  bouquet  de  bois,  qui  avait  re- 
cru depuis  quelques  années,  à  l'orient  du  sus-dit  chemin  , 
duns  un  terrain  à  peu-près  tout  en  pré,  à  l'effet  de  quoi  lu 
commune  du  Vaud  lui  paya  la  somme  de  cent-quaraote  flo- 
rins ,  sans  préjudice  du  droit  de  bochérage  do  la  dite  corn* 
mune  du  Ghenit  sur  la  partie  orientale  de  cette  montagne 
qui  se  trouve  rière  la  Vallée, s*il  vient  à  y  recroître  des 
bois. 

Par  ce  même  partage  des  bois  entre  les  trois  communes 
de  la  Vallée ,  celle  du  Cbenii  se  trouva  aussi  en  possession 
du  droit  de  bochérage  sur  la  montogoe  du  Chalet-neuf,  qui 
appartient  à  1* honorable  commune  de  Bnrsins,  par  aberge- 
ment  de  LL.  £E. ,  en  date  do  31  mai  4790.  Or,  comme 
elle  eut  occasion  de  remarquer  que  cette  dernière  faisoit 
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oxiirper  les  bois  de  celle  uiomagne,  au  préjudice  de  ce 
droii  debocherage,  elle  lui  eo  fil  des  plaintes,  ^ui  occasioo- 
nèrent  quelques  aliercjiiioos  eotre  ces  deux  coDunoues»  Le 
chose  ayani  été  portée  par*devaot  le  magoifique  seigoeor 
baillif  Tscharnerf  d'Aiibo&oe,  il  insinaa  aux  parties  de  s'ar- 
ranger ,  entr^elles ,  par  cautonnemens ,  ne  Irouvaot  poiot  de 
moyen  pluS'proprc  que  celui- là  pour  jouir  chacun  de  ses 
droits,  et  pour  lermiuer  louies  tliiticuUés.  Ayant  adhéré  ù 
des  propositions  si-raisonnables,  elles  ûreot ,  le  4  oc- 
tobre 4775  •  par  la  voie  de  leurs  députés»  une  ébauche  de 
convenant  h  ce  sujet,  qui  fut  confirmé  et  ratifié,  par  iransactt 
en  date  du  24  août  de  Tannée  suivante,  au  moyen  duquel 
le  bochéraj^e  de  celle  montagne  fut  fixé  et  déterminé,  a  l'é- 
gard de  chacune  de  ces  deux  communes,  pour  le  conserver  et 
en  disposer,  «  comme  mieux  lui  conviendra,  »  savoir  :  <  pour 
«  la  commanaoté  du  Chenit,  sur  soixante-quatre  poses,  cfaa- 

•  cune  de  quatre-cents  toises,  de  dix  pieds  de  Berne  la  toise, 

>  d*une  partie  de  la  dite  montagne,  k  forme  des  limites  et 

>  bornage  ci-après,  dont  les  bois  crûs  et  à  croître  seront 
$  poui  elle  en  propre  et  réservés  à  son  eniière  disposition, 

>  pour  les  délivrer,  par  lems,  à  ses  particuliers  et  y  exercer 
f  seule  le  droit  de  bocberage,.»,  réservé ,  eo  faveur  de  la 

•  commune  de  Bursins,  la  propriété  du  Ibods  et  le  pâturage, 
t  dans  l'étendue  de  ce  canton ,  avec  tout  autre  bocherage 
»  et  bois  crûs  et  à  croître  sur  tout  le  surplus  de  sa  dite  mon- 

>  tagne  du  Chalet-oeuf,  qui  seront  aussi,  pour  elle,  en  louie 
»  propriété  et  à  son  entière  disposition  (hormis  sur  la  partie 
»  à  bamp,  en  faveur  de  la  communauté  du  Lieu ,  à  laquelle 

>  il  n*est  rien  dérogé).  •  Ces  soixante-quatre  poses,  dési» 
gnéesen  faveur  de  la  communauté  du  Gbenit,  sont  situées 
dans  la  partie  boréale  de  la  dite  montagne ,  par  les  limites 
indiquées  et  les  bornes  spécifiées  dans  !»■  siis-diL  conveuaui; 
ces  limites  sont  :  le  chemin  du  Chalet  à  iioch ,  et ,  par  en- 
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casse,  le  boisa  bamp delà comiuuoaulé  du  Lieu,  d'orient  ;  ie 
surplus  de  la  dite  moDUgue  du  Geroey,  d*accident  ;  et  celle 
de  la  Croix  de  Yarne  apparlenaol  aux  Simon ,  de  bise,  sous 
celte  explicatioD  que,  encre  la  dite  montagne  des  Simon  et 

le  canton  (jui  coriiient  les  dites  soixante-quatre  poses,  il  fùl 
prélevé  deux  toises  en  largeur,  ilu  li  iut  en  bas,  qui  restent 
appartenir  à  la  communauté  de  Bursios,  pour  le  maiotien 
de  la  cloison. 

La  commune  du  Cheuit  fit  eosuite  mettre  en  réserve  le 
canton  de  bois  sos-désigoé,  avec  défense  d'y  couper  sans 
permission,  sous  pf>inc  de  bamps;  la  publication  qui  en 
fut  faite  est  datée  du  6  juillet  1777. 

11  s'étoit  établi,  depuis  environ  quarante  à  cinquante  ans, 
j'ignore  sous  quel  prétexte  ,  une  pratique,  en  vertu  de  la- 
quelle tous  les  particuliers  de  la  Vallée  qui  fai&oient  du 
charbon  dans  les  bois  situés  dans  le  bailliage  d'Âubonne 
ëtoient  tenus  de  payer  trois  sols,  an  seigneur  baillif,  et  deux 
sols,  à  son  forestier ,  par  chaque  char  dè  charbon  febriqué 
dans  cet  endroit.  Les  propriétaires  des  foiges  du  Brassus, 
qui  avoient  acquis  la  lisière  de  bois  que  la  commune  du 
Chenit s'étoit  engagée  de  détruire,  par  le  convenant  dont 
on  a  parlé  ci-dessas,  fait,  avec  celle  de  Bière,  le  16  juillet 
1773,  y  avoieni  fait  faire  du  charbon  ;  le  forestier  leur  de« 
manda  ces  droits,  tant  au  nom  de  monsieur  le  colonel  6r&- 
ner,  seigneur  baillif  d'Aubonne  ,  que  du  sien;  ils  refusèrent 
de  les  payer,  à  raison  de  ce  que  ce  bois  leur  avoît  été  vendu 
sans  réserve  d'aucuns  droits  seigneuriaux,  disant,  en  outre, 
que,  si  ces  droits  avoient  été  dAs,  ils  appartiendroient  an 
magnifique  seigneur  baillif  Tschamer,  prédécesseur  de  ce- 
lui-ci, puis(|ue  c'éloii  lui  qui  eu  avoil  permis  l'exiirpalion , 


que,  Q^ayant  rien  eiigë  pour  cela,  c'étoic  une  preuve  que 
l'on  Be  devoit  rien  ;  qu'on  ne  payoit  aacua  droit  pour  cet 
«bjet  M  btilliage  de  Rominiii6tier  ;  que,  au  surplus,  en  de* 
9oiC  produire  lee  tUree  awr  letcfuelt  eu  feudeit  œ  drok  

Le  forestier ,  n'ayant  pas  voulu  se  contenter  de  tous  ces 
ruitoonemens ,  qui  ne  â'accordoicnt  pas  avec  ses  iotéréi3« 
Ies6t  ofier  par-devant  le  dit  seigneur  baiUtf  d'Aubome^ 
ayaul paru,  le  17 avril  1770»  ik finreul»  Bouuliftant 
«outee  leura  raiaen»  de  défouse,  ceudaMuëa  à  payer  «et 
droits  »  éi  te  terme  rcqnis  pour  communiquer  le  fait  à  la 
commune  du  Chenil,  vcnderesse»  leur  fut  rofusé.  Ayant  in- 
«tei^eié  appel  de  cette  seulrnce*  disant  que  cet  objrt  m 
ipoufoit  paa  être  iugé  souMMiremeut ,  ils  en  furent  écon^ 
'Mli;  i«r  quoi,  île  protealèreni  do  recours. 

iiOf  eoMrauauléi  de  la  Vntlée ,  ayant  eu  connotssancif 
de  cette  aHaire,  qui  leur  paï  ut  de  cexséquence  par  rappot  c 
à  leurs  particuliers ,  piètèrent  leurs  soma  aux  sus-dits  pro* 
priëtairfs  des  forgea»  pour  suivre  ;\  leur  recours  auprès  de 
IX»&E«t^aMiaaUaa»  après  avuir  feit  faire  toutaa  tes  recher^ 
-dMa  aéeeaiaim»  rece«u»reat  que  te  relue  do  payer  ces 
droits  ëtoit  bien-fondé;  c'est  pourquoi,  elles -en  décharge* 
rent  les  dits  maîtres  des  forires  ,  pf>ur  If^  cas  dont  il  s'agis- 
SfMt^  après  quoi,  elles  Êreoi  parvenir  aux  Communes  un 
WtUt  aout^la  dM  du  9  Juuvier  1778,  qui  ^  après  ie  ddtaH 
d«  cas  eftMtige,  porte  ce  qui  suit  :  t  JEt,  voulons,  en.ouire^ 

que  ce  droit  de  cinq  sols ,  par  cbar  de  cliarbou  (pourvu 

•  que  cela  regarde  les  bois  du  rîaiiltage  d'Aubonnc  où  une 

•  OU  plusieurs  communautés  de  celui  de  liomainmôtier 
f  ont  quelq^a  droit  de  se  pourvoir  de  Ma),  ne  soit  plus 

•  uuigé»  dè»  à  présent,  et  ouiièrcHicnt  aboli  pour  raventr.i 
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«  •    *  -  • 

•  * 

U  y  avoU  environ  on  siècle  rcottitie  ôii  peut  l-&v6ir're^ 
iDarqaé,  qae  la  mlisiqiie  des  PéamniM  a  voit  ^edmtebeéà  ^in- 
troduire dans  l'église  du  Ghenît.  Dès-lors,  elle  s'ctoil  for- 
tifiée à  UD  point  que,  daos  ce  tenis ,  elle  paraissoit  être  à 
son' plus  haut  période;  cependant  *  elle  o'avottpas  atteint 
le  degré  dé  perfection  dont  elle  peni  6tre  snseeptlble.  Gè 
fut  dans  là  voe  d'approcher,  de  plus  en  plus,  de  ce  degré < 
de  perfection  que  monsieur  le  ministre  Réal ,  nouveau  pas- 
teur au  Chenît,  insinua  à  Min  troupeau  d'apprendre  à  chan- 
ter celte  musique  selon  la  valeur  des  notes,  ce  qu'il  enteuT 
doit  très-bien.  IL  apprit  à  plusieurs  persomés  à  marquer  la 
mesure,  particulièrement  aui  régens»  qu'il  engagea  dé  i^in* 
troduire  dans  leurs  écoles.  Ce  qui  est  nouveau  plaît  drdl^ 
nairement  ;  on  commença  h  faire  des  concerts^  dans  l'église^ 
selon  celle  nouvelle  mélbode,  ti  l'issue  du  servie^  divin  ; 
auxquels  le  sns-dit  pasteur  assistoit  avec  plaisir^;  'Oesi  odn« 
ceris  se  r^itéroient  en  particulier  ,  dans  plnstêars- màisiifns,' 
oh  les  voisins  se  rencontroient  ;  en  un  met,  ehaenri  rémoU 
gnoïL  un  zèle  paiLiculier  pour  se  mellrc  au  fait  do  celte 
manière  de  chanter.  Peu  de  tems  après,  il  s'établit  une  so- 
ciété decliantres,  à  rimitation  d'une  semblable  ,  érigée  à 
Lausanne,  quelque  tems  auparavant,  qui.'oomploil',  ptirmt 
ses  fondateurs,  plusieurs  reHortîssans  de  la  commune:  da 
Ghenit ,  établis  dans  cette  ville.  Enfin  ;  'on  irttfôdlilsic  ce 
chant  dans  l'église,  après  que  les  trompettes  qui  lë  conduis 
sent  s'y  furent  exercées.  Le  godt  en  passa  dans  les  deut 
oommnaantés  voisines,  où  il  se  conserve  encorè,  coRune 
dans  celle  du  Chenit ,  mais  ce-premier  zèle  paroit  déjà  se 
ralentir. 

li  buiuii  cependant  ù  souhaiter  qu'il  ^e  maiulînl  et  se  for- 
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i'tùùiU  puisque  cette  manière  de  chanter  les  Patines  a  quel- 
que chose  de  plas-vif,  de  pius-iDimë  et  de  pies-propre  à 
fiier  l'attentioD.  On  doit,  à  mon  avis ,  envisager  la  mnsiqae 
et ia  poësie  eemiiie  deux  sœurs,  qui  cherchent  ù  Penvî  les 
moyens  d'exciter  dans  nos  ûmes  certains  mouvemens  agréa- 
bles; mais»  lorsquielies  se  réunissent,  et  se  prêtent  mutuel- 
leBènt  oie  liarmonte  rëcîproqae,  c'est  alors  qae  nous  re- 
eevÔM  plas-particQliérement  ces  doùces  émotions.  On  dira» 
pent-étre,'  que  la  nansique  se  joint  aussi  à  la  poésie  pro- 
fane ,  et  quelle  produit  les  mêmes  effets  Mais,  on  ne 

saurait  disconvenir  qu'il  n'y  ait  une  grande  diflérence  ;  la 
profane  ue  sert,  bien -souvent,  qu'à  réveiller  'chez  nous 
certaines  pateîou»  déréglées ,  ou  »  tout  au  plus ,  à  donner 
quelque  récréation  à  notre  esprit.  La  sacrée ,  au  contraire/ 
sert  à  le  tranquilliser,  à  y  produir  e  des  scntlmens  de  recon> 
naissance  et  d'amour  envers  l'Auteur  de  notre  existence, 
comme  aussi  à  rendre  un  hommage  de  louanges  et  d'adora* 
lion  à  sa  Blajesté  suprême.  Or,  il  est  certain  que  plus  elle  a 
d'accord  et  de  Mélodie  »  et  ploa  elle  est  propre  à  y  fortifier 
«es  heureuses  ilisporitloès. 

S.  ti9. 

La  commune  du  Ghenit  acheta ,  dans  ce  tems ,  pour  le 

prix,  en  capital  et  vins,  de  six-mille  et  ùcptante-cinq  flo- 
rins, une  particule  de  montagne,  située  derrière  la  grande- 
Roche  ,  enclavée ,  par  encasse ,  dans  celle  que  cette  com- 
mune a  voit  acquise  jeu  1741 ,  qu'elle  Umitoit  d'orient  et 
vent;  cette  particule  dé  montagne  étoit  d'une  grande  con- 
venance à  la  Commune ,  pour  rendre  sa  montagne  carrée , 
aussi  le  propriétaire  qui  la  vendit  sut  en  profiter,  pour  en 
tirer  un  parti  avantageux.  L'acte  de  celte  acquisition  fut 
atipulé  le  â9  septembre  1777. 
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On  A  àéik  yn  4U«  l«s  im$  Cwwwnw  4o  te  Vail^  mi 
fait,  en  dilTëreos  xem  t  d^s  Mi  «im  Juntilii  ta  «Mlm 

chercher  les  moyens  d'al>ai$&«r  le  1&« ,  p^r  bk  d^ouTerte 
(le  nouveaux  eutoQnoK3.  Celle  de  l'Abbaye»  quia  icMjjottrg 
hit  f  aroitre  bemcoup  d'iPi^inf^^ïQ»  {K>ur  «04  vmw  reeèerA 

V9lll«r  ;  çlk  inviU  ln>  4aa](  MUK»  CowMIIIM  à  4e  foMitt 

à  ellç  pour  c^t  obfet  Celle  du  Met  y  c^otenlk,  sent  omw 

taines  conditions,  mais  celle  du  CheoH>féfilâBhissûfit  qu  ella 
n'avoU  déjà  que  irop  ^inp\Qyé  4'ai|^Qi  4  ffUM  f^ertaà  co 
sinjet,  refasa  abiolumeat  de  ^'y  joindre^ 

siiion  dm  motîm  de  9oa4>m« ,  tmk  «Mm  êtmtfm  «wm» 

c'ëioit  (l'en  déblayer  les  cntoonoirs,  el«  pariicutièreiiieAt , 
de  rëiablir  la  digue  de  ces  nionliRs ,  qui  ijienaçoit  ruine. 
Tott(  a«l9  l'engagea  à  povisêr  9Pft  ei«r»j^nM»  qu'ellâ  coœ- 
mença  par  rëublissemeot  d'un  ttltritH  4  l'iNteBi  étt 
pool  d*eDtre  les  deux  lacs  »  poar  en  arrlier  la  eaiiianiiiie»* 
lion.  Ge  bâtardeau ,  qui  avoii  ëié  aussi  mal  eonstniit  qa*il 
fui  de  peu  de  durée  ,  ayant  fjii  monter  leur  niveau  a  une 
douzaine  dç  pie(I$  plus  haui  que  celui  du  petit  htif,  qui  s  e- 

toUbeaiicQiip  écoulé»  mi  aalntaioeiii 4  $i^Tm9r% 
îrroptiQn  soindaUe  évm  ^eumwa  par  toa  ahawf^  qui 
portent  ce  pont  «  lOAUe  la  pe^ntesur  4a  aea  aaw  an^t^»- 

lëcs  so  jeta  avec  encore  plus  d'impétuosité  davs  Taread» 
qu'il  forme  ei  y  maintint»  pendant  l'espace  de  près  de 
vingl-quailQ  \\ÇiW^ ,  que      di^u^t        (eM^ttl  à  rai^f^Mr 

dre  leur  a«$iatt«i  ojrdiiuMra*  iM  tii^aat  n^onat  «m« 

seuleinaigit  1  çreuv»  t  ^  %  ua  pçécipiça^  él^iwpaiill.i 
mais  aussi  rongea  et  emporta  le^  t^r^çs^  $aus  toali^Mdrsa 
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4lit«s  elMwéat,  prlooifMileiiietit  à  celle  du  c6ié  de  bise,  qui 
se  trouvait  la  plus  exposée,  jusques-Ià  que  l'on  voyoit  à  dé- 
couvert, au  coin  méridional  de  la  dite  cliaussée,  quclques- 
OBs  des  (Mlotk  ^ui  1»  miîMieDt ,  qui  ne  tenaient,  à-«pèu- 
j^è$^  en  l«m  fat  la  peinte»  à  t&ié  d«  ce  j^éelpii^; 
qui  tftoU».  de  plusiam  ptodi ,  plus-pcofood  que  l«  Inm  det 
piqueu,  qui  fBHPMoa  pitolÎK 

La  coramunaulé  du  Gbeott,  chargée  de  rentrctien  de 
ceue  chaussée,  qu'elle  avoit  rétablie  à  grands  frais,  en  l'ao*' 

née  i  755 ,  fiidet  pktflie»  amèrea  à  oella  de  rAbbatt ,  en 
laî  dimandart  isépataUea  4e  ee  doMMige;  dette  demlèrë 
troofeil  ee  laagage  étrange,  après  la  perte  plus-considéra- 
ble, dismt-elk»^  qu'elle  avoit  faite  elle-même,  par  la  ruine 
de  son  bâtardeaa»  Tous  ces  raisoaneooeas  n'aboutissant  à 
riea»  celle  dii Cheait  lai  aotiia  dea  prete8tea,qal  Awaac 
taivieed^aa-eemiiaiir,  par  lequel  cèUe  de  TAMMie^^etlga* 
iaa  de  idjj^aaer  eonveMèlemeat  le  doMmage  am* ivé  à  cette 
ébausséft^  elle  y  fit  effectivement  une  espèce  de  réparaiion, 
80US  k)  direction  d'an  homoe  du  Poot,,  que  oe  se  trouva  pas 
meiUeuc  arcbtuete»  poar  cet  objet»  qu'il  ne  l'a  voit  ét4  pouf 
lebAtapdeaaéiLa.eeiMnMdeGhewc»  a'ayaaipia'iwiltfse 
eomeater  de-eelte  rdpeialie*^  qoe-  celle  dec  fAbbato  pté« 
tendoiteatMieioicêtre  plu»  que  seffisame,  cela  donna  Heu 
à  bieo  des  discussions,  qui  durèrent  deux  à  trois- années , 
aa  bout  desqaellee  cette  commune  fut  enfin  condamnée , 
par  le  awigaifiqn»  âaégaear  bailbf  de  Romaiaiii^ileri  qui 
aaoîiftâtaa»  vittea  aar  le»  lieux  f  khim  ceue  rëparaiièb , 
eelea  io»  engagement ,  seils  l'inspectiéi»  d*no  beaiMMf  en« 
teadu  à  ces  sortes  d'ouvrages ,  qu'il  avait  nommé  et  qui , 
ayant  examiné  cette  réparation,  ne  la  trouva  pus  recevabie, 
et  »  eu  oatre  »  à  payer  i^a  commune  du  Gbenit  ses  frais  dé- 
bonnës. 
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§.  m. 

.  Ce  fut  cette  même  umée  et  la  MtEvaiitè  que  moisienr  îè 
Colonel  Graner,  seigoear  baillif  d'Aubonne ,  iotrodaîsi't 

des  Bourguignons  dans  les  bois  de  son  Bailliage  ;  les  com- 
muoautés  de  la  Vallée,  lui  ayant  fait  inuiilernent  de  respec- 
tueuses représeutatioQS  à  ce  sujet,  se  virent  dans  la  néces- 
sité d'en  porter  plaintes  à  LL.  ËE.»  qui  rendirent  un  arrêt , 
sons  là  date  dn  20  mai  1779;  lequel ,  après  avoir  hii  men- 
tion des  sus-dites  plaintes,  et  èe  la  contre^information  ân 
dit  seigneur  Laiilif ,  rappelle  les  divers  arrêts  déjà  émanés 
pour  le  même  fait ,  comme  suit  :  <  Mais ,  comme ,  à  l'égard 
»  de  ces  forêts,  il  est  expressément  défendu  à  un  ehacon , 
»  comme  aussi  à  nos  liaillifii,  par  plusieurs  ordonnances, 

•  du  92  juin  1744,  SI  décembre  I75B,  50  mai  4762,  et 

•  5  février  1776,  d'y  iiuroduire  les  Bourguignons,  on  de 
»  leur  en  accorder  aucun  bois;  qu'aussi,  par  le  règlement 
»  des  ports  et  joux,  de  1700.  article?,  pour  le  Pais-de- 
»  Yaud  en  général ,  et  par  la  défense  souTcraine  de  Tex- 
»  portation  des  bols  «du  26  ao6tl766,  IL  est  entièrement 
>  interdit  d'accorder  aucun  boiè  À  àe»  étrangers ,  et  d'en* 

»  sorlir  du  pays  ;  c'est-pour(juoi,  LL.  EE.  n"onL  pu  appiou- 
»  ver  les  permissious  qu'avez  accordées  aux  Bourguignons, 
«  et  viennent  vous  ordonner»  par  les  pféséntes ,  de  n'ae*> 

•  corder,  dés-à-présent  et  dans  la  suite,  sous  quel  pré- 

•  texte  que  ce  puisse  être ,  rentrée  à  aiicntf  Bourguignon 

•  dans  toutes  ces  forêts,  ni  de  leur  en  octroyer  aucun' 
»  bois;  ce  que,  pour  votre  conduite,  et  de  ?os  succes- 
»  seurs,.  vous  ferez  inscrire  en  sou  lieu«....«*..  »• 
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"Les  rftTaélB  de  milices  se  faisolcnt  autrefois,  pour  Tordi- 
■aire  »  ainsi  qu'on  Ta  refmsrqiié  ailleurs,  dans  chaque  com* 
nrammtë;  niais,  entre  les  différentes  ordonnances  qu*il  a  plu 

à  LL.  EE.  d*éinaner  dès-lors,  pour  perfecrionner  te  service 
militaire,  il  s'en  trouve  une  qui  porte  qu'il  se  fera,  toutes 
les  années  ,  une  revue  générale  pour  chaque  bataillon.  Dès- 
là,  la  milieede  tonte  la  VaUée  «  qui  en  forme  un ,  fat  obli- 
gée *dr  se  rëuhiri  pour  assister  A  ces  revues.  Lors  de  cette 
ordonnance ,  la  place  d'assemblée  de  ce  bataillon  fut  d'a- 
bord établie  dans  la  communauté  du  Lieu  ,  sur  le  lerrein  qui 
aboutit  au  village  du  côté  du  vent;  cela  se  pratiqua  ainsi 
pendant  quelques  années,  au  bout  desquelles  celte  cooimu- 
nanié^  qui ,  vr^iMmblablement ,  se  crut  en  pouvoir  de  dis- 
poser à  soif  gré  de  Femplacement  de  ses  revues»  fit  conduire 
le  bataillon  sur  les  communaux  qui  sont  II  l'occident  de  ce 
village,  dans  un  endroit  qui  lui  parut  propre  à  y  faire  une 
place  d'armes  ;  elle  voulut  même  se  mettre  en  devoir  d'eo 
applanir  le  terrein*  et  poussa  sés  prétentions  jusqu'à  deman» 
dor  qne  les  deux  antres  communes  y  contribuassent.  La  com- 
mnaoté  dn€henft,  dont  la  milice  se  trouvait  di^jlk  beaucoup 
gênée,  à  cause  de  réloignemeiU,  df;  se  rendre  au  premier 
emplacement ,  trouvait  encore  plus  de  dillicnlté  au  second, 
enoore  plus  éloigné,  et  où,  d'ailleurs,  oo  ne  pouvait  se  ren- 
dre qu'avec  beaucoup  d'inconvéniens.  Tout  cela  lui  fit  naî- 
tre l'idée  de  chercher  une  place  plus  agréable  et  plus  com- 
mode. Elle  crut  la  trouver  dans  l'endroit  où  elle  existe  au- 
jourd'hui ,  et,  l'ayant  fait  voir  à  aiessieurs  les  majors,  ils 
tombèrent  d'accord  qu'il  n'y  avoil  point  d'endroit,  dans 
toute  la  Vallée,  plus-propre  que  celui-là  pour  y  établir  une 
place  d'armes,  va  qo'il^  étoit  le  plus  central  et  le  plus  a 
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»ce  de  tous  les  grawls  chcnins*  par  lesqiieb  chique  «Mh 
tingcnt  pouvait  s'y  rcndi  e  Kbrettent  •  de  tous  les  côtés ,  de 

(juoi  \h  (lonnèicat  leurs  rélations.  Après  quelques  autres 
dcmarcbes,  la  ConuDUo^  du  Cbfiiiic  présenta  à  LL.  £fi.  lioe 
très-liufflbie  requête ,  aceompagnée  des  siU'4ilp  réblicai^ 
et  d'oii  plan  idcai  de  b  ValM»  dm  lequel  o»  mil  Wêê^ 
qué  les  bamcaox ,  les  maisons  isolées,  les  grande  ehemieer 
}'cii)|jlaccu;ei)i  proposé  ,  comme  aussi  celui  que  la  Com* 
mmm  du  Lieu  a  voit  vaulu  choisir.  On  fut  iostruit  du  succès 
Uc  6ette  requôic  pur  un  re^cript  de  LL.  du  Couseii  d» 
Guerre»  daié  du  ifi  nmra  i  779»  quî  porte  i  ^  qa'eUes  «Teni. 
»  trouvé  attGURe^dilficuUé  de  cltiu^r  la  pleee.d'ifWM  étk 
»  toute  la  milice  de  la  YaUée,  pour  les  imee  géote^ 

»  les,  elc  En  con6é(]uefice,  le  magnifique  seigneur  bail- 

>  lif  de  Homuiniuôlicr  fut  chargé  d'eu  donner  communica- 
A  lion  aus  Commuaes  ti^resséesi  ei  de  lew.ocdottaec  dft 
»  liiiFe  iecessamment  préparer  cette  plaee»**.^  » 

Les  mandats  qui  accompagnoieni  ce  veeeripl  désigueiens 
déjà  celle  place  pour  y  passer  la  revue  ;  elle  se  trouvoit». 
iicpendant,  bien  éloignée  d'eue  propre  pour  cela,  il  fal- 
lait emporter»  dans  une  certaine  largeur,  et  îjttsqe'aa-delà 
de  cinq  pieds  de  proCoudeuTt  dues  le  aûlie»,  «Ml  esp^. 
de  colline»  oo  d'clévation»  qui  régneit  à^ieo-prés  dma 
tonte  sa  longueur;  il  tCy  avait  donc  pas  de  tems  à  perdre. 
Jj  uhoi  d  apu  b  la  publicaiiou  de  ces  mandats,  on  ^'empressa 
d*y  travailler  ;  tous  les  Commuoiers  s'y  prètèicol  avec  joie» 
et  la  plupart  avec  un  zèle  et  une  dUi^Oce  qtt'il  seroiA  dêf««. 
ficile  d'exprimer:  ils  firent,  à»peu«^ès  tous,  dHcuana»' 
iournée  de  commun  gratis,  et  ensuite  deuxaulires  jiMirnées,. 
pour  chacune  desquelles  la  Commune  Leur  donna  trois  l>al%;. 
le  nombre  de  journées  se  monta  au-delà  de  ireize-c«Dts« 
Les  particuliers  du  bameaa  des  Bioux  y  iMeui  voioataire<^ 
uuïnt  et  gratis  uaJioji  nombce  de  ipumées;,  qaure  cela  t, 
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Commune  es  paya  une  grande  qoantilé  d'autres,  cl  bion 
de»  cliarr9i&»  i>endatti  l'espace  d'enfiroii  six  «emaîBes 
«yi^oet  mimn  éwrèm»;  elle  éékmnu^  àce  Mjet»  ta- 
Mà  dt  dix  iKit  fiftutt  ftoriai^  7  compcteee  qu'elle  «f^i 

donné  MX  GonwMiMers. 

Les  Commuoauléâ  du  Lieu  el  de  l'Abbaie  ,  eicepté  le 
iuiHieau  des  Bieux  »  ne  vireni  pas  d'un  ceil  d'indiUerence  ce 
nouvel  éiabliiiettenl»  qai  a  voit  été  ordomé  sans  leur  pai^ 
lîniyfiiii» ,  H  »  MtfMM  U 

lenr  pemiMSit  qu'it  ne  ponvoit  pas  subsisser,.  elles  se  pev* 

suadèrent  aisément  qn'il  ne  seroit  pas  difficile  de  le  Iair9 
vévoquer.  Dans  cette  lljiteuse  espérance,  elles  refusèrent 
de  ira!»Utec  à  i'étaliitMemeiii  de  cette  pktcet  quoiqu'elles 
caeessisai  feç«  lee  erdrea  dis  nagniftiite  aeHpMar  baikUL 
La  Cenfnne  d»  GlieiHi  ne  or«l  pas  qin'il  hu  ceavtm ,  te» 
cet  ctreonsêanees ,  de  faire  de»  démarckes  ponr  les  y  ebif» 
ger.  Cependant ,  la  miMee  de  ces  deux  ComninDes  se  rendit 
à  cette  pnuniàce  revue  »  eu  se  promettant  bien  de  n'y  pas 
feventr  nne  seconde  fois.  £a  eflet ,  ces  commwnantët  enK 
vejdreMt  dna  dé(iiiUe,  cfcargéa  dn  tentes  Um  inalrne(ioa& 
nécessaires»  poar  reqnërfr,  de  LL»  EE.,'ce  cben^snMnt  si*' 
dtfôiré  ;  mais,  toutes  leuri  ddmarclies  n'abouliieiU  i'uiro 
sortir  un  an  èi,  que  k  noble  et  magnifique  seigneur  baillil 
de  RoOttÎDOÔlier  fit  parvoniir  ù  ki  Commune  du  Cl^nic  « 
<l«elqnetie»fi6  après  le  relaac  de  ces  députés»  dont  feîci  1^ 

«  La  requête  présentée  de  la  pan  des  ConMinnes^  de 
%  TAbbate  et  du  Lieu ,  en  b  Vallée-du-Lac-de-Joux ,  ien« 
*  daoL  à  obtenir  que  l'on  change  la  piace-d' armes,  ait 
1^  Glienic»  à  k  l6ie  de  bc,  predMi  de naraisde «lensicnr 
»  de  Fnoidafitlfi,. aéaé  éconfanle ,  oeaMse  nal-foadée.  Té* 
9  taMîss<Mecnt.qrf  fbt  faii;  Tannée  dernière»  de  cette  place- 
A  d'armes»  upnl  eu  lieu  easuiie  d'uu  piau  piu^obé,  et  des 
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>  conseils  de  feu  sa  Irès-noble  seigneurie  bailllvale  Jenner, 

>  des  majors  du  rëgimeiu  et  du  département.  C'est  ce  dont 
»  VOUS  êtes  rendu  sachant»  pour  en  donner  avis  aux  Com- 
9  '  mânes»  ét  en  avoir  la  connaimnce  nëeesaaire.  Actnm,  le 

>  2S  février  1780,  • 

Cette  même  année,  1780,  la  Commune  du  Chenit  dé- 
boursa encore  près  de  cinq-cents  florins ,  pour  perfection- 
ner cette  place;  ainsi,  tous  les  déboursés  à  ce  sujet  se- 
mônlèrentà  la  «oMaè  de  deui-mille  et  denx-éent-floiianre 
ei  dii-iorins,  qui ,  joints  à  celle  de  denx«mil-troi8-eent- 
quarante-trois  florins,  pour  l'acquisition  du  ténrein»  font 
un  tolal  de  quaire-rail-six-cent  et  vingt  florins. 

Le  stipulation  de  l'acte  de  celte  acquisition  fut  renvoyée 
jusqu'à  ce  que  la  Commune  eût  fait  parvenir ,  à  LL.  ËË., 
une  Uès-bumblé  requête,  pour  demander  l'afirancbisBemenr 
des'lauds,  en  égard  à  ce  que  ce  terrein  éiail  uniquement 
destiné  pour  leur  service  ;  elles  èzigèrent  le  laud  ordinaire, 
et  accordèrent,  gracieusement,  la  gratification  de  celui 
mortissement. 

Dans  le  tems  qne  la  Gotamane  du  Chenit  commènçoit  k 
foire  travailler  à  rétablissement  de  cette  place-d'armes, 
monsieur  le  Colonel  de  Froideville  lui  offrit  de  prendre-, 

sur  SCS  marais,  une  lisière  de  terrein,  qui  se  termine  en 
pointe,  du  c6té  de  bise,  qui  contient  environ  trois-cent 
soixante  toises,  qui  joint ,  du  côté  d'occident ,  par  les  bor- 
nes qui  y  ont  été  plantées,  celui  que  la  commune  avait  ac- 
quis, et  cela,  pour  que  cette  place  làt  plus-carrée,  et  d'une 
étendue  plus^suffisante  ;  il  permèttoit  d'y  mettre  des  maté-^ 
riaux,  pour  en  alïerniir  le  sol ,  sous  promesse  d'en  laisser  lu 
jouissance  pour  l'usage  des  revues.  La  commune,  en  consé- 
quence de  cette  offre,  fit  mettre ,  dans  toute  cette  lisière  ,* 
jusqu'à  deux  pieds  d'épaisseur,  des  matériaifx  qu'on '6toit* 
de  dessus  son  terrain,  pour  l'aplaniiij 
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Dès  <|u  eUe  fat  nantJe  de  l'arrêt  de  LL.  Ë£.  dont  on  a 
parlé  ci  deasua»  elle  ae  perauada  que  celte  place  serolt  tta* 
bte,  ce  qui  l'engagea  de  laire ,  avec  le  dît  monsieur  le  Co- 

loDcI,  une  cou ven lion,  par  ëcrit,  sur  l'offre  qu'il  avoil  faite. 
II  ratifia  sa  promesse ,  et  s'engagea  à  ne  jamais  faire ,  sur  la 
lisière  en  qnesUon,  aucnn  établitteneni  qui  pàtpr<y«dicier 
ii  rasage  perpétuel  qu'il  en  accordeit.  Eo  échange»  la  Gdmh 
mane  le  déchargea  d'une  censé  rédimabie,  de  sii  batz  par 
année,  qu'elle  avoit  imposée  an(  iennement  sur  ces  marais, 
le  tout  comme  il  se  trouve  plus-amplement  spécifié  dans 
lacté  qui  ea  fut  stipulé»  par       Nicole,  le  14 août  i7M. 

S.  123. 

En  l'année  i782,  LL.  EE.  firent  bâtir,  au  Brassus,  une 
maison»  pour  y  loger  le  commis  des  péages»  qui  est  en  mène 
tema  inspectenr  des  bois  qui  passent  par  le  chemin  de  la 
montagne  ;  on  y  fit»  cette  même  année»  une  réparation  assea 
considérable ,  et  l'on  observa  que  la  commune  avoit  dé- 
boursé près  de  trente-mille  ûoi  ius,  tant  pour  ce  chemin  que 
pour  tous  ceux  qui  oot  été  rétablis  ailleurs»  depuis  Tanné»  ^ 
1766  il  celle-ci,  comprise. 

I.  124. 

Monsieur  Réal  quitta  le  Ghenit  »  au  mois  de  mai  de  l'an- 
née suivante»  pour  aller  prendre  possession  du  ministère  de 
l'Ëglise  française  k  Berne  ;  il  avoit  desservi  celle  du  Ghenit» 
pendant  l'eapace  d'environ  hait  années  »  avec  une  approba^ 

lion  toute-particulièrc ,  et  on  ne  le  vit  partir  qu'avec  le 
regret  le-plus-scnsible.  Je  n'entreprendrai  pas  de  fuire  son 
^loge;  cepeodaot»  ie  ne  puis  m'empècber  de  remarquer 
qu'il  possède»  dans  un  haut  degré»  diverses  sortes  de  scieii-» 
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cet,  et  qu'i)  passe  pour  tm- des  meillevrs  prédicatain  de  ee 

pays,  ëiaiu  reconnu  pour  lol  par  les  connoisscuts ,  doAt 
quelques-uns  même  le  metteot  au  premier  rang.  Ajoutez  h 
cela  U06  coadniid  exemplaire  et  édifiaate,  une  humeur  égale 
■èMt  àé  édoem  el  de  g«lté  »  sams  aortir  de  II  gnmté^qul 
eonvieBC  »*ftiett  ft«  eàmtère  d'un  pasteur;  ToMcs  ^ 
Klë»,  Joifitef  h  un  nhoté  foeilè ,  ne  peavent  que  lui  gagifer 
l'estime,  Tsmitié,  la  constdératioo  et  le  respect  de  ceux  qui 
rapprochent. 

Moasieur  FrftBçoîs-Lonb  Trilfeird  fut  nomnid^poiir  lui  soc- 
Mer;  il  Ait  présenté ,  pour  pflstenr  ém  Onûlt  »  le  ma} 
1788»  jour  de  rAscensioo. 

§.  125. 

Quelque  teiiie  après,  fui  termittée  une  dMicohd»  tètttil- 
Banté,  entre  la  eommune  de  Bnrains  et  eefle  dn  Cl^ttît»  à 

î  occasion  du  droit  d'usage,  que  cette  dernière  avoît  exercé, 
de  tout  tems,  sur  les  bois  de  la  Bursine  et  de  sa  dépendance, 
et  dont  elle  demandoit  la  eenthmatioft*  en  rerta  da  titre 
âe  1:944 ,  ec  «itrea  droits,  que  eette  première  refosoit,  d^ 
puis  un  certain  nomlire  d'années,  en  se  Ibadant  priaeipale- 
ment  sur  l'abergement  de  LL.  EE.,  de  Tannée  i543,  qui  lui 
en  confère  la  propriété. 

Le  succès  de  ce  procès  paroissant  assez  équivoque ,  et 
cette  noâta^ese'  troOTanl,  à  i'exceptimv  des  bole  deré* 
ser«e,  à-peu-près  c<Mit>-efrtière,  rédoite  e»  pâturage,  ceuf 
oekr  engagea  la  eemniiDe  du  Cbenif  &■  éewnef  des  propos!^ 
lions  tendantes  à  un  accommodemeoi ,  qui  eut  lien  le  â2 
août  de  la  dite  année  1783,  au  moyen  duquel  elle  reçut  un 
canton  de  dix  poses-  de  hoh ,  situé  au^  coin  orientât  et  sep^ 
teiNHoDU)  de  foUMMHafSierdttCénieT*,  pour  émuitil  eu^lMMp 
e»  s»  foreur,  pour  quel  effet  tMe  reooifça  S' tout' droit  de^lMU 
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clter^f  6  sur  l^s  ho\$  dq  toute  la  dite  moaUgne  »  compris^ 
«OU»  l«i  «ojiMi  de  Afiwne^  MHim  «t  (niniitjrf 

dément?  Quoi  !  avoir  renoDcd  au  droit  d'usage  sur  les  bois 
d'une  montagne  de  cette  étendue,  pour  en  obtenii*  dix  po&es 
^  ne  valoiaot  pa&  les  frfti»4|ii  on  av<Mt  déjà  «iipp^rtés  pour 
ce  procès?.....  Ce  raisospieiiieM«  qui,  mm  doiiie«  M  liewini 
un  jour,  s'il  a*a  pas  déjà  liaii  oQjoerd'M ,  on  IWeed  faîrcf 
irèj^o^vent,  pas*  rapport  à  d*auti  es  objets,  à  bi«a  des  gens, 
qui  se  croient  fort>écUurcs,  surtout  lorsqu'il  s'agit  do  biàiner 
conduite  de  ceux  qui  |e&  opt  précéd^«s  iU  ae  iiuMMiiMmi 
de  feisom  HHSeîoMMe»  pour  wsîAiiêr  ^«o  »  i^ls  Ofoîeiii 
did  da  ce  leine»  el  %ii*oii]eeeâi  ëeeii(4i»  e«  o^enreUpiiiftiii 
les&moiqve  roQddploreeejoiird'iioj,  F«lleic4l.  $o9oeetix« 

avoir  le  sens  commun  ,  de  vendi  c,  [lom-  rien  ,  des  tei  i'ciiis 
considérables;  introduire ,  dao&  lu  VuUée  ,  des étroeg«ra » 
poMèdottt  ce  qu'il  y  a  do  plu3  beau  a  de  «Bheilloor? 
Poerqeoi  »*l^ttB  «dglîgd»  d^lor«.  d'eeqedNr  €eriiiiif.fiQiids 
et  montegiièe  qei  veleia  le  deeble,  en  le  triplck»  de  ee  i|o*ile 
ont  coûté?  ot  mille  autres  rai^onnemens  de  celle  nature, 
que  l'amour-propro ,  la  vanité  et  la  piésotaptioe  mettent 
dao%  labouQbede  cei^  qui  le&  tieni^nt»  lesqueb  je  ea  pceo- 
4m  pee  lav  pem  do  léfoier  ».  deni  perwniiQi  eè  {a  9mm 
^e  teot  Imiane  de  Um  «eee  t  ^  dépoeUlé  de  préoeeUatt» 
Oompreedra  sa«4  peine  qu'eveel  qoo  de  erkiquer,  et  d» 
gloser  sur  la  conduite  de  qimlcju'un,  il  faut  connoUre  les  cir- 
eoosiance<  où  il  trouvé ,  cooinio  ati^i  ies  rabon&  qtii 
roal  détenoM  4  agir  de  lelle  oe  mméf^  Sanaeeuft 
eminoiwaaee,  um  lea  jageaieoe  qn'oo  peei  fstirt  semai 
loajours  précipités  el  hasardés,  ci.  pe9«là  mèmef  téaniaiiea 
et  ridicules. 

Que  n'aurais-ie  pas  à  dire ,  à  l'occasion  de  divers  autre» 
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raisonnemens,  qoi  ne  font  que  trop^oovent  rentretien  de 
certaines  personnes  d'entre  le  public?  Aies  entendre»  ceux 
qui  dirigent  les  affiiires  de  la  commune,  bien-loin  de  pro- 
curer son  avantage,  ne  cherchent  qu'à  s'élever,  ne  prennent 
part  à  aucune  entreprise  qu'autant  qu'ils  y  trouvent  leur 
eompte  ;  en  un  mot ,  ce  sont  autant  de  sangsues ,  qui  s'en- 
graissent aux  dépends  dn  bien  public. 

Je  ne  m'arrêterai  pas»  non  plus,  à  faire  connottre  le  faible 
d'un  tel  langage,  quoiqu'il  seroit  fort-aisé  de  le  convaincre 
de  faux.  Je  remarquerai  seulement  que,  si  tous  ceux  qui 
tiennent  ce  langage,  étoient  capables  de  faire  la  moindre 
réflexion,  Us s'apercevroient ,  Immanquablement,  qu'ils  dér. 
Toileni,  sans  y  penser,  leur  mauvais  caractère,  en  se  faisant 
conneltre  non-seolement  pour  des  ignorans,  mais  aussi  pour 
des  gens  sans  reieniio  et  sans  bonne  foi,  qui  seroicnt  lont- 
disposés  ,  si  la  chose  étoit  en  leur  pouvoir ,  de  se  conduire 
enx->mémes  selon  les  principes  qu'ils  attribuent,  avec  au- 
tant de  légèreté  et  d'injustice ,  à  ceux  qnl  se  trouvent  les 
objets  de  leur  envie  et  de  lenr  calomnie.  C'est  ce  qui  me 
fait  espérer  que  la  petitesse  et  la  bassesse,  pour  ne  ri^n  dire 
de  plus,  de  tous  ces  raisonoemens ,  ne  sera  pas  capable  de 
porter  le  découragement  dans  l'âme  de  ceux  qui  exercent 
actuellemient  quelque  emploi  dans  la  eommnnaoté»  ni ,  non 
plus,  dans  celle  de  ceux  qui  pourront  être  appelés  à  leur 
succéder,  mais  que,  au  contraire,  ils  se  conduisent  toujours, 
par  des  vues  plus-nobles  ,  en  s'efforçant ,  de  plus  en  plus,  ù 
remplir  dignement  tous  leurs  devoirs,  et  en  se  souvenant, 
surtout,  que  les  personnes  appelées  aux  emplois  doivent 
avoir  pour  maxime  de  procurer  le  bien  public  plutôt  que 
leur  propre  agrandissement  ! 
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Dans  celle  persuasion ,  je  réiière  les  vœux  les  plus  ar^ 
dens,  pour  qu'il  plaise  au  Seigneur  d'inspirer,  aux  uns  et 
aux  autres,  tous  les  sentimens  et  toutes  lesdisposîtioasqui 
conviennenl  à  de  ?rais  patriotes  et  à  de  bons  citoyenst 
afin  que,  par  aoe  suite  de  sa  bénédiction  et  de  leur 
bonne  coiukiiie,  la  prospérité  de  la  communauté 
se  foriiiie  et  s'augmenie ,  de  plus  en  plus,  à  la 
gloire  de  son  grand  nom,  au  bien  et  à  l'a- 
vancement de  tous  (es  individus  qai  en 
sont  membres! 


FIN. 


OBSERVATIONS. 


pour  remplir  le  devoir  que  je  me  suis  imposé,  de  rappor- 
ter (siactemeni  les  faits  conieoiisdans  mon  recueil,  j'atertis 
xem  qui  voudront  bieo  se  dooiier  la  peioe  de  le  lire  qae> 

1^  Loi-squey»!  parlé,  à  la  page  première»  de  la  miiraille 
que  Jules-César  fit  construire,  pour  arrêter  le  passage  des 
Helvétiens,  j'ai  suivi  l'opinion  commune,  par  rapport  à  son 
emplacemeoL  Cependant ,  quelques-uns  veulent  qu'elle  ait 
été  placée  de  l'autre  c6té  dn  lac  Léman»  et  d'autres  mi  pei 
{îlo»-1iaB  que  Genève ,  joignant  la  Hwe  ganclie  du  Rhône. 
Quoi  qu'il  en  soît*  ce  fut  cette  muraille,  revêtue  en  dedans 
ij'un  grand  fossé,  garni  de  soldats,  qui  eaipêcha  ces  Suisses 
de  passer,  et  qui  les  obligea  de  traverser  le  mont  Jura  et  la 
bourgogne»  d'autant  que  leurs  villes»  au  noinbre  de  donae» 
«vec  quatre^ents  vHIagcs,  cit  autres  bfttimens  parttcnlleri» 
leomme  aussileurs  grains  et  antres  elfets ,  excepté  ce  qu'ils 
^roportoient  avec  eux  ,  ciolcut  l>rùlés ,  précaution  qu'ils 
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avoient  prise  pour  s'Ater  toute  espérance  de  retourner  chez 
eux  ,  et  pour  avoir  plus  de  hardiesse  au  milieu  des  dangers 
où  ils  s'exposoient. 

â°  le  dois  aussi  avouer  que  c'est  par  équivoque  que  j'ai 
donné ,  à  la  page  500  et  aillenra  >  le  titre  de  dnc  à  Louis  de 
Savoie  :  il  étoit  simplement  se^neur,  on  haron  »  du  Pays- 

de-Yaud,  et,  dans  le  tems  qu'il  acquit  la  Vallée,  il  cioit  tu- 
teur d'Amédée  VI ,  comte  de  Savoie  ,  son  neveu  ,  alors  âgé 
de  neuf  à  dix  ans;  c'est  celui  qui  acquit  la  seigneurie  du 
Pajs-de-Vaud,  comme  je  l'ai  remarqué»  en  l'aii  i359«  Ce  ne 
fat  qa'au  commencement  da  siècle  solvant  qo'Amédée  VUI, 
comte  de  Savoie ,  reçot  ee  titre  de  dnc ,  de  l'Empereur, 
lequel  il  transmit  à  soo  fils,  nommé  Louis,  qui  fut  le  second 
duc  de  bâToie. 
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SUPPLÉMENT, 


1785, 

BW  GUIIiTt  COMim&IIT  AUSSI  UB  HOIDBB  dis  PBkSOMKBS 

Wkt  nus  Îtoibiit  gomposéis* 


HAMEAU  ttOJLlAI. 


4.  Samoel  Reymond,  conseiller,   % 

2.  Abraham  Meylan  ,  menuisier   g 

3.  Abraham-Samuel  Ileyaiond  »  1 

4.  David  Golay,  horloger   ,  4 

5.  Abrabam  Simond»    4 

6.  lean-François  Reymond .   5 

7.  La  veoTe  de  Samuel  Golay,  3 

8.  Samuel  Capt ,  horloger»   S 

9.  Louis  Capt ,   «    •    •    •  d 

10.  Pierre  Capt,  et  son  fils»    9 

11.  La  Teuvede  David  Pigael»  cordonnier»  •   ,   .  6 

12.  Son  fils  ainë ,   5 

13.  Joseph  Piguet ,  conseiller,  et  son  fils  atné  »   •   .  7 
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Familles.  PeMooncs. 

Report  68 

14*  Louis  Pîguet ,  son  1  litre  fils,  5 

15.  La  ^rlWfe  ée  ioeepii  Ae)«io»d>  du  perinSM^   ,  9 

415.  Siméon  Reymond  ,  5 

47.  Abraham  Reymoad,  son  frère;  .  ■   6 

iS.  Abraham,  feu  Daniel,  Reymond ,    •    •   •    •   •  S 

19.  David  ReymoDd,  «on  frère  i  •   ^    •   •    ;    .    •  2 

âO.  Abraham^Josopb  Piguet^  .  «  ^   ;   ;   •   .   .  4 

jH.  Lonis-Timothde  Reymiidi  «tBesfrèri^,  ...  S 

15.  Josepfa  Mey la n  ,  compris  ses  pupilles,     ...  8 
Jaques  Reymond  ,  L^ouvei  ncur,    5 

M.  Abraham-Isaae  Lecoulire,  récent,  ;   ;   ;   ;    .  5 

â5.  Abraham-Isaae  Lecottltre,  •régent t  •   •   •   i   ;  5 

16.  Sftimel  LeconltM,     •   b  .  ^   6 

47.  Bastion lleylaa,«t  Dftvtd» m  tis,    •   ;   •   .  41 

â8.  Henri  Meylan ,  petit-fils  du  dit  Bastien ,      .    .  5 

David  Reymond,  horloger,  9 

160,  Joseph  ISioole ,  metoager^  et  -sa  fiUe»   •   ;   «   «  4 

^«  Joseph  Reymond-,  horloger,         ;  ^  ;   .  ;  41 

Us.  Daniel  Meylatt'»    %  è  ^  »      &   l  •«   .   ;  S 

13.  Abraham  Leoooltre  ,  lapiMM,  40 

3>4.  David  Lecoultre,  son  cousin  ,   9 

Henri  Piguet  ,  et  seo  frère,  ^   •   .   •       •   ^  0 

rr 

Total  198 

■AMBAV  BU  flBRIHK,  ÉiSOUfeilk  AA'CNfM* 

'4.  Abel  ûolay,  6 

%  David ,  feu  le  iientenant  Abraham  Meylan ,  .  .  1t 
IS,  Samuel  Raymond ,  et  Bod  béaa-frère  Datid  An- 

bert,   ,  ^ 

4.  Jaques,  fils  de  Piciie,  Golay,  ......  7 
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Repoii 

5.  Jaques,  ftls  de  Joseph ,  Piguet ,   7 

6*  Abraham"  Isaac  Simon ,  el  Louis  Simon ,  soa  pa- 
rent, ,                                .   .   .   .  8 

7.  Pierre  Meyian ,  cadracturier,     ......  7 

S.  Jaques-Abraham  Golay,   7 

9.  David-Joseph  Raymond,    8 

10.  Abraham  Golay,  conseiller,   6 

a,  David,  ffen  Abraham»  Golay,   «   6 

lâ.  Daniel  Golay,   S 

45.  Samuel  Audemars,   4 

14.  Pierre  Meylao,  cordounier   5 

15.  Abel  Capt   0 

16.  Pierre-Henri  Golay»  horloger                   .   .  7 

17.  Joseph  Golay,  horloger   4 

18.  Pierre  ffeu  Simon  Golay,    3 

19.  Pierre-Moïse  Aubert,   40 

20.  Fréderich,  d'Abraham»  Aubert,   3. 

â4.  Abraham  Aubert  ,   .4 

22.  Henri  »  autre  fils  du  dit  Abraham ,  Aubert  •   .   .  6 

23.  Joseph  Audemars ,  cordonnier,   4 

24.  David,  fils  de  Daniel.  Golay,   3 

25.  David,  fils  d  Abraham,  Goiay,  armurier,  •    .    •  6 

26.  David  Aubert ,  marchand  et  <îons6iiler,   .   •   .  5 

27.  David  Aubert»  l'ainé,   10 

28.  La  veuve  de  Pierre  Golay,   5 

29.  Pierre  Aubert,  conseiller,   40 

50.  David  ,  fils  de  Jean,  Aubert  ,   5 

51.  Henri  Aubert,  son  frère,   2 

32.  Jean  Aubert,  assesseur,   5 

38.  Jaques-Louis  Aubert ,    2 
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54.  laqoes^Davîd  Simon  5 

35.  Abel  ,  ffeu  Abel ,  Piguei,  8 

50.  Abraham-lsaac  Capt,  tambour ,  9 

57.  Laveaved'Abel-Piguet,  tailleop,  2 

38.  Jaqaes-David  Aobert,   6 

59.  Bastien  Simon ,      .   .  >   .  ^   5 

 . .  * 

m 

40.  Jaques  Lecoulire  ,  ancien  régent,   4 

41 .  La  veuve  de  Joseph  Simon,    .......  5 

4â.  Pierre  Golay^  conseiller»     .......  13 

43.  Pierre  Gnignard,  et  son  fils  David,   6 

44.  Henri  Guignard ,  son  fils,  et  sa  sœur,    .......  6 

45.  David,  fils  d'Abîuham  Simon,   6 

46.  Paul-Louis  Capt,  7 

47.  Pierre-Abraham  Guignard,    •   7 

48.  Abrabam^oseph  Leconltre,.  assesseur,  .  ...  9 

49.  lid  venve  d' Abraham-Joseph  Lecoultre,    ...  8 

50.  La  veuYc  de  Joseph  Meylan,  assesseur,    ...  2 

51.  La  veuve  de  David  Lecoultre,.   9 

52.  Joseph  Meylan ,  régent ,   S 

53.  Ëngène-David-Moise  Nicole ,  commis  des  sels,  .  7 

54.  La  veave  d'Abrabam-Isaac  Raymond ,  marchand ,  3 

55.  Lily  Rochat ,  habitant ,   7 

56.  La  cure,   5 

57.  Philippe  Lugrin,  forestier   7 

58.  Jaques  Meylan ,  officier,   7 
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SaiDuel  Meylpo c^pUnine-lieiitaiiaiift».    •   •  •  8 

60.  La  ycuye  Piguet ,  ^       .   .  6 

61.  Benjamin  GuigDaç4,  ^ 

62.  SiméoQ  Golay,  4 

63.  Bavid  ffeu  David.GQlay.»  .   ,  ^   il 

64.  Jaqiies  Golay,  ••••.«•«••.*.•.  T 
6^.  *Batt4Rocbal,  dn  Lion-dV,   3 

l  a  veuve  de  David  Golay,  officier,     .    •    •    .  ô 

67.  Joseph  Mcylao,  vera  les  Bioulins   10 

68.  George  Hoffinann»  laîlteor»  babiUDiy     •   •  6 

69.  Al)el  M)eylan ,  ioniietier,  •  •  .  «  ^  •  •  •  6 

70.  Joseph  Goy,   ,   .   •   •  3 

71.  Joseph  Simon,    J 

72.  Benjamin  Golay,  secrétaire  i     ••••••  ^ 

75.  Samuel  Meylan,    «   •  ,  4 

74.  Jaqaes  Meyiaitt     •   •   5 

'  75.  Elisée  LeeDultre,  3 

76.  Abrahain-losepli  Pigaet,  10 

77.  Abel  Meylan,  sergent,  4 

78.  Henri  Golay,  T 

79.  Jean-Davtd  Golay,  ^   •   .   .  6: 

60.  Abel  Gapt»  nai^uUlier,   S 


447 

HAMEAU  SCS  PXeOCT,  DERRIÈRE  LA  OOTE« 

1.  Jaques  fleu  Abraham  Goky,   T 

â.  Joseph  Golay,  son  frère;  7 

3.  Fféderie  I4giiet,   10 

4.  Jaqaes.  Çolay,  chirurgien ,  10 
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5.  Frëderich  GoUy,  «m  tti»   91 

6.  Abraham  Golay,  armurier,    .    .    ^   ,    .    .    .  ^ 

7.  Jaques  Golay,  son  ûls ,   4 

8.  Âbei  Pigaet»  horiog^r^  \  \  \  

9.  Pierre  Pigoet»  conseiller,   I 

10.  Jkqnes  Pigoel ,  son  fih»                          •  8 

fi.  Phiirppe  Pigaet ,  autre  fth  dn  dit ,  ....   .  9 

i2.  David  Golay,  lapidaire,   3 

i5.  Jeannot  Raymond,     •   •   •  *   iO 

14.  Pierre  Reymond ,  cordonnier,   4 

15.  Henri  Pignet,   4 

46.  Louis  Pignet,  son  frère,    4 

17.  Abraham-lsaac  Piguei,  conseiller   9 

18.  David  Piguet ,   B 

19.  Henri  Reymond    4 

20.  Abraham-baae  Leeonltre,   6 

51.  Pierre  Andemars,   9 

22.,  Davrd  Nicole,    .    •   9 

25.  DavFd-Samuel  Nicole,  conseiller,   7 

24.  Moïse  Nicole                                     .    •    .  I' 

S5.  David  Pignet   9 

96.  BaYÎd  Capt,  lapidaire,  «  *  .  9 

27.  David  Sanmel  Capt ,  .   .   4 

28.  Jean-David  Goy,   7 

29.  Daniel  Meylan,  l'amodieux,  et  les  hoirs  Maré- 

chand,    » 

80.  La  tenTO  d'Abraham  Maréshaux,   6 

Kl.  La  venye  de  Samnel  Anbert,   6 

52.  David  Audciiiai's,   6 

35.  Henri  Andemars,  tambour,   il 
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34.  La  venve  de  losepb  AadeiMrs ,   6 

ùJ.  Jaques  Audemars,    .    *    .   2 

36.  Joseph  Aubert ,  de  pré  rond,  8 

37.  Lea  hoirs  de  Moiae  Golay,   â 

38.  La  veuve,  de  Pierre  Golay»  .  2 

39.  La  veuve  de  David  Golay,  chirurgieo ,    ...  3 

40.  Samuel  Golay,    .                                    .  7 

41 .  Jaques  ffeu  Daniel  Golay,  ........ 

42.  Jaques  Piguet ,  marchand ,      ......  5 

43.  Jaques-David  Reymoiid ,  ragent ,      «...  5 

44.  Henri  Benoit ,                                .    .    .  3 

45.  Abraham  Golay,  assesseur,  .   8 

46.  Abel  Piguet   8 

47.  David  Piguet,  Justicier,     ...•■.«.,  Il 

48.  David  Piguet ,  conseiller,    .    I 

49.  Joseph  Golay   8 

30.  Jaques  Piguet ,   10 

51.  Josepb  Piguet ,  conseiller,   14 

52.  Abrabam-Isaac  Piguet,  son  61s  aioé,    ....  6 

55.  Abraham  Piguet^  du  bas  de  la  Combe,    ^   .    .  3 

34.  Gabriel  Golay,  et  son  fils,    2 

33.  Benjamin  Golay,  autre  fils  du  dit ,     .    .    .    .  9 

56.  Daniel  de  Joseph  Reymontl,    ......  3 

57.  Jaques-Louis  Reymond ,   3 

38.  Joseph  Reymood,  â 

39*  David  Reymond                           •    •    .    .  6 

60.  David  Piguet,  gendre  (du  dit),    .....  9 
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61.  DanielGolay,  àlanuiflonlIioiDaaiet,     ...  7 

6t.  Abraham  Piguet^  horloger»   7 

65.  Daniel  Capt  »  lapidaiie  ,                                 .  4 

65.  Jaques-David  Auberi»  »    •  fli 

64.  Abraham  Reymood ,    9 

66*  Joseph  RajnEDond  »  et  Louis  ISgaei   9 

67.  DaDieUSinuéon  Raymond  >  8 

m 

BAMEAV  DU  MUMMU»  XT  SU  UAM  SU  CHEIIIT. 

1.  Jean-Pierre  Auberl,    $ 

2.  Samoel  Piguet ,   3 

3.  Pierre«'laeob  Aobert ,    .    .    ,   5 

4.  La  veuve  de  Joseph  Auberi ,   3 

5.  Samuel  Aubert,  assesseur  »   5 

6.  David  Raymond,   8 

7.  Abraham  Pignet,  «  2 

8.  Jaques-Henri  Aobert,   19 

9.  Jaques  JaqueL,  liabilaot ,  et  le&  iorgerous  rési- 

dens ,  •    *    •    •  10 

10.  Jaques  Rochat,  horloger»   7 

11.  Jaques-David  Nicole >  juge»   S 

13.  Abraham  ^Raymond ,   1 

13.  Pierre  ffeu  Jaques  Meylan  »    6 

14.  Jaques-David  Benoit ,   4 

15.  Abraham  Aubert,  maréchal,      .     ....  13 

16.  Pierre Meyian,  lieutenant,   3 

17.  François  Heylan ,     .    .    .    ,   4 

18.  Louis  Simon,    3 
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19.  David  Rocha»,  èihi  ltndii,   9 

^0.  Dunand  ,  commis  au  bureau ,   % 

ai.  David-Moïse  Golay,  ,  S 

93.  David  Keymood,  horloger»  ••••«,.  9 

95.  Pierre  Rocha^    .   Il 

t(.  ItavîdMeylan,  ^  «  .   •  6 

David  Me}  lan  ,  son  fils  atiié,  4 

^  Daniel  Meyiao  ,  menuisier,   10 

27.  SiméoD  Meylan,    7 

98.  Pierre  Abrabam  Ifeylan,  conseffler,   •  «   •   •  S 

99*  Henri  Heytan«  serrurier»   7 

90.  Eouîs  Meylan ,  tambour,  et  son  oncle  «...  5 

51.  La  veuve  de  Nicolas  Simon,   6 

3â.  Jaques,  nis  de  Joseph,  Simon ,    ...••«  '5 

95.  Abraham-Isaac  Âubert  »  et  aon  gendre,  •    •    •  9 

94.  Abraham-Louis  Meylan  »  •  5 

95.  lean^Baptiste  Simon ,    .    •   «   5 

25.  Abrabam  Viande,   5 

97.  Pierre-Moïse  Piguet ,  7 

38.  François  Glardon ,  habitant»   9 

99.  La  veuve  Glardon»  habitante»  '   S 

40.  Jaques  Simon  •    .   •    .    •  9 

41.  Abrabam*-lsaac  Simon,  ........  9 

42.  La  veuve  de  Jean-Daniel  Piguet ,  .  ,  »  .  .  4 
45.  Abrabam,  ifeu  David,  Lecoulire»  .    •    .    •    .  9 

44.  David,  ffeu  David,  Lecoultre»   6 

45.  Louis Tavel,  habitant»   3 

49.  Baniel-Lonis  Lecoultre ,  6 

47.  Samuel  Lecoultre,   4 

48.  Daniel  Lecoultre,   f  0 
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19.  Samael  L6€0Bltre>  régent,   0 

50.  Jean^David  LecoiUtre,   T 

M.  Jùqncs  Capt,  ibrebUer,  ••••••••10 

Sâ.  Félix  Capt,  son  Irèret  •    •    «  # 

i3«  David  Golay«  assettew»   if 

54*  Abraham,  ffeuCbristoplieGolay,   T 

W.  Timotbée  Gol*f.  eenseiilM» ,  et  sa  bette^sœur,    .  5^ 

56.  Jean-Daniel  Golay^  conseiller,  14 

57.  Jean-Pierre  Piguefr,  et  Abrahant»  sea  fils,  •  •  9 
5a.  David  Pigoet   5 

59.  Elisée  Pîgaeti^    •    •.  .    ^  ^  ^   •,  ,    «    ,  5 

60.  Daniel  Golay,  conseiller,    •••..•.  9 

61.  Daniel  Piguet,  horloger,   1 

62.  Charles  Piguet  ,••'   8 

65.  Isaac  Pigoet  •   »   .    *   .  5 

64.  Abraham  Leconhre,     .   •   n 

Daniel  et  David  Andemar»,   7 

66.  Daniel  Piguel,  lapidaire,  9 

67.  David  Capt ,  son  beau-fils,  ••'..•..  S 

68.  Abraham  Kaymoad ,    "   7 

69.  Abrabam-Isaac  Raymond»  colportenr,     .   .   .  $ 

70.  Pierre  Leconltre ,     •   •   ^ 

71 .  La  Tenve  de  Jaques-David  Reymond ,     ...  5 

72.  Le  fils  de  feu  Joseph  Lecoaître ,  et  David  Golay^  1 1 
75.  Isaac  Reymond,   Ç 

74.  La  Tenve  de  Daniel  Pignet,  rëgent   % 

75.  David  Bfeykn ,  conseiller,  et  son  gendre,   ...  '  ^ 

76.  Moïse  Maréchaux,    .........  2 

• 

77.  Pierre  Marëcljaux ,    ^ 

78.  Abraham  Piguet  et  ses  fils ,  en  deux  maisons ,   .  9 
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79.  Joseph  Pigaet,   .   »   .  13 

80.  La  veu?e  de  David  Piguet ,  S 

81.  Fréderich  Piguel  3 

82.  Abrabam  LecouUre»  5 

SS,  Joseph  Golay,   3 

84.  Bénédicl  Lecoultre,     .........  7 

85.  Les  filles  de  feu  Jean-Daniel  Lecoultre ,     ...  3 

86.  Nicolas  Lecoultre,  7 


87.  La  veuve  de  Jaques-David  LecooUre  ...    *  4 

501 

BASUIÂU  SE  I.'OXU£IfT  D£  lé'OABE. 


1.  David  ffeu  Benjamin  Golay,  ».   0 

2.  Henri  Meylan ,   5 

3.  Daniel  et  David-Moise  Meylan ,   8 

4.  Timothée  Meylan ,   1 

5.  David  ffeu  Simon  Golay»  *   4. 

6.  David  Pignet    4 

7.  Pierre Rochat,  ^   .    .   ^                         .  6 

8.  AMI  Meylan   9 

9.  Henri  Meylan  ,  trompe  lté  «    ........  3 

10.  Daniel  Meylan ,  maçon,  5 

11.  Siméon  Meylan ,  son  frère ,  .......  3 

12.  Daniel  ffev  Abraham  Meylan,  ......  12 

13.  Abraham  Piguet                              .    .    •  3 

14.  Philippe  Meylan ,    4 

15.  Jaques  Capt ,   3 

16.  Abei  Capt ,  et  son  fils  David,   4 

17.  La  veuve  de  Jean-Abel  Meylan ,    ......  5 

18.  Samuel  Raymond ,  conseiller   8 
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19.  Henri- Joseph  Reymond ,   41 

20.  Joseph  Reymond  ,  son  cousin   2 

21.  David-Marc  Maréchaux,  conseiller,    .    •    .    •  6 

22.  La  veuve  d'Isaac  Gapt  t   iO 

23.  Henri  Reymond ,   é 

24.  Abraham  ffeo  Abraham  Meylan ,   9 

25.  Daniel  Meylan ,  son  frère ,   9 

2(>.  Pierre  Capt ,  conseiller,  eu  deux  maisons,      .    •  12 

27.  Pierre  Meylan ,  tonnelier,  ,   4 

2S.  Daniel  Meylan ,  son  fiU ,    , .   5 

29.  Timolhëe  Meylan   2 

30.  Daniel  Meylan,  son  frère,   6 

51.  Nicolas  Meylan,  régent,  ,8 

55.  Pierre  Cap t,  forestier,   2 

33*  Jaques  Meylan,  fifre,  5 

34.  Joseph  Meylan,  trompette,   5 

33.  Abraham  Meylan ,  son  frère ,   5 

30.  Abraham-Samuel  Meylan ,   4 

37.  David  Meylan ,   8 

38.  François  Massy ,  habitant   3 

39.  Isaac  Meylan   2 

40.  Samuel  Meylan  ,  conseiller,     .  ..    .    ...  7 

41.  Abraham  Keyaioud ,    6 

42.  Joseph  Kochat ,   2 

43.  David-Eooch  Goy,   7 

44.  Jaques  Gapt   8 

43.  David  Capt,   3 

46.  Daniel  Capt,  tambour ,   3 

47.  Jean-Daniel  Capt,   5 

48.  Daniel  Capt ,  charron ,   9 
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4^.  Abraham-Daniel  Capt,   é 

$0.  Jeaa  Gapt^  justicier,  4 

dl.  Abraham  ReyaMMdylfôiiÀM^  •   .    .   .   •    •  8 

Kfe.  loseph  Aitfaert ,  S 

1(5.  David  Capt,  tamboiir,  ...    ^    ;    ;    ;    •  4 

54.  La  veuve  de  David  Capt,                               .  i 

65.  Gharïes'LoLiis  Reymond,  I 

Abraham-Sitoéon  AeyaiOtid»  T 

67*  Baniel  Guignard  i  8 

BB.  AbelGoigaard,  ÎO 

^9.  David- Joseph  Gutgnard  >  B 

60.  Joseph-Esaie  Keyinond ,      .......  8 

61.  Jaques Reymond,  son irèréi  6 

62.  Jaques-Daniel  Goy, 

U.  FrëderichReyaiond,  i   •   •  8 

84.  Jean-Sunuel  Reymond^  <  .j    .    ;    .   .  ^   .  fi 

Jeaa-Abel  Ueymond ,   i 


Total» 


mois  d'août  de  tannée  1785  ^ 


Le  hameau  du  SoUiat  contenait  35  Xamillesi  498  persÔaM 
Gelai  da  Sentier  80  ilT  <^ 

Celui  des  Piguet  87    ^  408 

Celui  du  bas  du  Chenit  87  5<H 
Celui  de  rorieot  de  rOrLe  61(  552 

Totaux:   554    ^  1905 
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Dans  ce  nombre  de  trois-cent  el  trente-quatre  chefs  de 
famille ,  qui  font  ensemble  celui  de  mille  et  oeuf-cent*troi8 
paonnes»  ne  forent  pas  comptés  un  bon  nombre  de  jennea- 
gens  de  cet  diffiirentes  funilles,  qui  se  tronvoienl  dehors  de 
la  eonmnne,  poor  quelque  tems  »  soit  an  ser? ice,  sott  poor 
travailler  de  quelque  profession.  Les  domestiques,  appreu- 
tis  et  ouvriers  étrangers  n'y  furent  pas  compris  non  plus. 
Tout  cela,  ajoalét  approcherait  fort  le  nombre  de  deux-mille 
personnes. 

Si  l'on  ajoute  à  ce  nombre  celni  des  descendans  des  êi- 
milles  qui  sont  sortis  de  cette  commonanté,  qui,  comme  on 

l'a  remarqué  cî^devant,  monteroit  au-delà  de  mille  person- 
nes, on  a  de  la  peine  à  se  ûgurer  un  accroissement  si-prodi- 
gienx,  qni,  dans  l'espace  de  deux  siècles t  moins  an  quart» 
se  trouve  être  d'environ  dût  pour  un* 
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MEMBRES 
Bl  LA  SOClill  r HISMIII  II  U  SOIS»  lOMini. 


LE      JANVIEA  1843^ 


UissiBims. 

ÂMIET,juge,  Gran(îsnii. 

BBilGBR.,  membre  du  conseil  de  t'ins- 

trnetion,  Laanmiei 
BERCHTOLi),  Jean,  doci<  ar,  Fribourg. 
Bridei.  ,  Philippe,  pasii  ur ,  Montreux. 
BlaNCHëT,  Théodore,  Lausaotie. 
BARON»  ADtoim,  aKhnrhte  d*^, 

L:ni?"innc. 
BOST,  Auguste,  Lanaaonc. 
BniBT,  Oscar,  Nyon» 
BÉcnERAT ,  ib,  étttditDt  «n  ihéologi», 

Bolle. 

fiaiÈRE,  Adrien,   docteur  médecin, 
Morget» 

CBA VANNES,  DêêmA  AImu»  pvdetMiir, 

Lausanne. 
Colomb  ,  Aug;u8ie,  direalmir  dv  «ol- 

Vevey. 

Chavan NES, Félix,  ministre,  Chcvrofix. 
CHAPPUIS  ,  Samuel ,  professeur ,  Lau- 
nnne. 

Cualland,  Ferdioand,  Laasaaae. 
CORREVON,  Jules,  YverdoD. 
CBIUlULlEZ,profMM«r  de  droit,  Ge- 
nève. 

ChapONIÈRE  ,  doclcur,  Genève. 
COETAUX,    étudiant    eu  théologie, 


COUVREU,  Henri,  membre  du  grand 
^    eonaeil^  Vevey. 

DA€UBT,  Alenndre,  professeur,  Fri- 
bourg. 

IIAVAL,  allié  de  JOFf  REV  ,  Vevey. 


MffSSIlUBS. 


DE  BONS,  Charles  LottU,  Meréteira 

d'état ,  Sion. 
DBBLORAT,  Frédéric,  Vevey. 
DE  Chabrière  ,  Louis ,  Lramme. 
DE  CUARRIÉMB,  Ffédim,  mbielre^ 

Gingins. 
DE  Loirs,  Albert,  Laosenne. 

DORHONT,  Fr.'drrîf  ,  -notnirr  ,  Aigle. 
Du  MONO  y  Charles  )  bibliotécaire,  Lan- 


DuCLOlJX,  Marc,  Lausanne, 

DE  MONTFT  ,  ministre,  Lausanne. 

DE  MlEViLLE ,  président  Uu  graud  con- 
seil ,  Yverdon. 

DEGINGINS,  Frédéric,  Lausanne. 

DE  SENARCLEN8,  Henri  de  St.  Denis, 
WuflleM. 

DULON,  Florian,  étudiant,  Lausanne. 
DE  LORIOL ,  lieutenant  colonel  d'artil- 
lerie, Crassier,  (Nyon.) 
DrvoisiN,  raflbgant,  Chevoniay, 

(Orbe). 

DucROS ,  oonlrôkur ,  Laosanne* 
DISCOHBAX ,  pesleor,  Bex. 

DURA?tD,  Lonis,  miaûIrediiSl,  Even-* 

gile,  Begnins. 
EsPÉRANDIEV,  Frédéric,  pasteur,  Lau- 
sanne. 

EspÊRANDiEU ,  William ,  juge  d'eppel, 

Lausanne. 
BVNAKD ,  Charlea,  Holb. 
ESTRAMBIir^  ilutilateitr  au  oollcge  de 

Holle. 
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HBSSIBVRS. 

EHERY  ,  professeur ,  Lausanne. 

EXGBAQVR,  avocat,  Anbonne* 

FAVEY  ,  pasteur ,  Lassarai. 

FAZY  ,  James ,  Genève. 

FOML  )  tab«tttat  da  proeuraar  géné- 
ral, Morgfis. 

FAVROD-COUNE  ,  étudiant  en  théolo- 
gie, Lausanne,  Château  d'Oex. 

GB^TON ,  juge  d'appel ,  LaasMiie. 

GiRAL,  Henri,  membre  do  grand  cob- 
sei] ,  Praogins. 

GlRAL-PBÉLAE,Jem,n^oeit*l,  Hyoa. 

GiNDROZ,  André,  professeur,  Lan^niinc. 

GUISAN,  Charles,  président,  Lausanne. 

GAULUBUR  L'BAtDT  ,  LaawDfle. 

GALLIFFB  ,  Génère. 

GviSAN-Go?(i?(,  miAitli«  et  imtifnlcnr, 

Lausanne. 
QAILLABO ,  ministre  et  iastiliitenr  en 

collège ,  Lausanne. 
GUEX,  Jean  Louis,  seciélaire  rédec- 

tenr  •  hebenedierie,  I«nnmie; 
Gauthey,  d;^ecfeBrd•l*éeolenof|î^de, 

Lauaaoue. 
GOILIBZ,  minUtre,  Lausanne. 
Gosse,  docteur,  Genève. 
BERzog  ,  professeur ,  Lausanne. 
HiSELV  ,  professeur,  Lausanne. 
Hbncboz,  Rodolphe,  étudimit  en  droit, 

Linisrmnr  ,  Rn ■i-inièrcS. 

BOLLARD,  docteur,  Lausanne. 
BBaMiNJAKD,  étudint  oa  Ibéologie, 

Lausanne. 
HaltIER  ,  ministre  .  Aubonne, 
JAQUET  ,  conseiller  d'étut ,  Lausanne. 
LUTZ,  Edonord,  étudiant ,  Berne* 
Lui.Ll^t-DUNAND,  Genève. 
HALLBT-D'ilAUTEVILLB,  GeoÀVO*. 

MONASTIBB,  Louis,  mlnnlM,  (Ameaax. 
MovNABD ,  Gbirles,  proiMMa?,  .im> 
saune. 

MOnREftOR,.  Paul,  ministre,  Lausanne. 
Uvm ,  Jiiiet ,  eemeiHer  d'état,,  Im- 

snnne. 

MERLË-D'ÂUBGNfi,  Genève. 
MBRCiea,  J.  P.,  Vevey. 

MaRTIGMER,  pasleur,  Lassaraas, 
MOMNERAT,  pasteur,  Pajcrne.. 


MBSSIBUItS. 

Marquis,   pasteur,    au  Chatelard, 

Blonlreux. 
Mayor  ,  Matthias,  docteur,  Lausanne. 
MULLER ,  Chrétien,  docteur,  Genève. 
MONHlItR ,  pharmacien ,  Nyon. 
Olivier,  Juste,  professeur,  Lausanne. 
PlDOU^  François,  juge  d'appel,  Laa- 

•aniM. 

PORCHAT,  Jean.  Ja^oa,  profeaaenr, 

Lausanne. 
Pfyffer  ,  professeur ,  Lausanne. 
PiGTBT,  de  Sergy,  an  cbl^eav  de 

Sergy  ,  Cenrvr. 
Prévost,  consul  helvétique  de  Londre«, 

Génère. 
PRÉVOST-CAYLA  ,  Genève. 
ROGiVUE,  Auguale,  juge  d'instmetion, 

Lausanne. 
RDOflORHBT ,  pasteur ,  Vilfencuve» 
Roux,  pharm.icic-n ,  ÎN'yon. 
aocilAT  ,  préfet ,  Aubonne. 
SBCRBTAN,  Edonard,  profeneur,  Lan* 

sanne. 

Secrbtan  ,  Charles ,  professeur  ,  Lau- 
sanne. 

SoLOMiAG,  dWnctenr  dn  oaUèga  canton 

na\ ,  Lausanne. 
Simonin,  doyen,  Aubonne. 
STSCKER ,  Georges ,  Myon. 
Serre,  greffier  dn  Irîbonàl criminel^ 

Genève. 

TauvoN,  étudiant,  Lanaanne*. 
TftOTTET  ,  étndianl  en  tbéobgie,  Lan^ 

snnne , 

TuÉRBMiN,  pasteur  a  Vandœuvrea,  prèa  . 

Genève. 
VuLLiFiHiN ,  Louis,  Lanaame. 
ViTTENRACii ,  à  Chexbrea. 
TEBST  fils,  Nyon. 
Verhly-Uoisot  ,  Lausanne. 
Vl'ILI.El  MIER,  Henri,  minist.,  Mondon. 
Valtier  ,  greffier  d'appei ,  Luu&anue. 
Verdeil  ,  docteur  ,  Lausanne. 
Wacnon  ,  Eugène,  juge  ,  Montagnjr i 

Yverdon. 

DB  Wer&O,  clianeelior  d*élBl,  Friboatg. 
YeRSIN,  étudiant  en  théotogio»  L«B-  . 
«anoe,  Roogemoot. 


Digitized  by  Go 


ANNALES 

L'ABBAYE  DU  LAC-DE-JOUX. 


I 
I 
I 


Digitizeci  by  GoOgle 


L'ABBAYE  DU  LAC-DE-JOUX 

DEPUIS 

SI  MDAIIOS  Wi  Si  SIl?PmSM  M  liU, 

PAB. 


LAUSANiSË , 


Digitized  by  Google 


Digitizeci  by  GoOgle 


ANiNALËS 


•vt 

L'ABBAYE  DU  LAC-DE -J OU X 

SA  FOHIITIM  mUffi  U  BUPPBISSIlll  M  m, 


DE  L'ABBAÏE  DU  LAG*DE-JOUX. 

On  conservait  jadis  à  l'Abbaye  du  Lac-de-Joux  un  document 
d'une  haute  antiquité,  porlantla  date  de  l'an  1140  de  l'incarna- 
tion de  Notre  Seigneur  Jt  sus-Chrigt.  Il  avait  été  rédigé  pour 
suppléer  à  la  mémoire  infidèle  des  horaïues  et  transmettre  à  la 
postérité  la  plus  reculée  le  souvenir  de  la  fondation  de  cette 
abbaye  à  laquelle  La  Vallée  iiit  redevable  de  ses  premiers 
habitans. 

li'origioal  de  ce  précieux  document  a  disparu,  mais  il  en 
reste  plusieurs  copies  authentiques»  dont  l'une  remonte  au  XVP 
siècle,  (Voir  Mém.  sur  le  ltêo(4trai,  p.  172).  Elle  porte: 
«  qu*Ebald  sire  de  La  Sarraz,  fik  de  Faloon  seigneur  de  Grand- 
»  son  «  avait  donné  à  Gésbert  premier  édificateur  de  la  cet- 
»  Iule  nommée  d'abord  Leone  pm  Domue  M  (  Maison-Dieu  ) 
»  la  pêche  du  lac  et  de  la  piscine  ou  réservoir  pratiqué  à  l'un  de 
»  ses  bouts,  ainsi  que  rnsagc  (usamentum)  des  prés  et  des 
»  bois  d'alentour.»  Elle  ajoute:  «  qu'Ebald  se  rendit  à  Lau- 
»  sanne  accompagné  de  ses  nobles  feotiers  (  milites  ) ,  où  il 
»  confirma  solennellement  ces  donations,  sur  les  mains  de 
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»  révêque  et  do  chapitre  de  cette  TiUe.  Harin  de  GuarneDS  et 
»  ses  frères  ,^ilon ,  Etienne  le  forestier  (  Gayus)  et  Anselme 
•  curé  de  Haraens  donnèrent  également  ce  qnlls  pouvaient 
'  »  donner  dans  la  forêt.  » 

Les  termes  mêmes  de  ce  documenl  témoignent  assez  que  les 
donations  dont  il  parle  rcmoiitrrit  plus  haut  que  la  date  de  la 
charte,  et  celle-ci  n'explique  point  suffisamment  quelle  fut  l'oc- 
casion de  la  fondation  qu'on  y  trouve  soiiuiuiireuieiit  rappelée; 
l'on  est  réduit  à  chercher  celte  explication  dans  les  annales 
monastiques  de  l'ordre  des  Prémontrés.  Celles-ci  nous  appren- 
Dent  que,  yers  Tan  1J20,  un  ardent  et  pieux  missionnaire  nom* 
nié  Samt  Norbert  préchant  en  tous  lieux  la  réforme  des  ordres 
religieux  tombés  dans  le  relâchement»  avait  fondé  dans  le  dio- 
cèse de  Laoo  en  Champagne  une  nouvelle  congrégation  sons  la 
dénomination  ;de  Prémontrés.  En  l'année  1126  il  entreprit  de 
se  rendre  à  Rome  pour  obtenir  du  pape  Honorius  If  la  confira 
mation  de  la  régie  austère  qu*il  venait  d'établir.  Le  pieux  réfor^ 
mateur,  quoique  né  (à  Santen  près  de  Cologne)  de  parens  no- 
bles et  riches,  voyageait  à  pieds  nus,  vêtu  d'une  ample  robe  de 
peau  de  mouton,  marchant'dans  la  neige  jusqu'^aux  genoux  et 
convertissant  les  grai  ni  s  aus-i  bien  qiîp  los  petits  par  ses  prédi- 
cations et  l'exemple  de  sa  profonde  limnilke.  C'est  ainsi  qu'a- 
près avoir  traversé  la  Haute  Bourgogne  ii  parvint  dans  les  som- 
bres et  désertes  vallées  du  Jura  K 

Ebald  sire  de  La  Sarraz  et  de  Grandson,  qui  vivait  alors,  était 
le  seigneur  le  plus  puissant  et  le  pins  respecté  de  la  patrie  de 
Vaud.  Touché  du  sèle  de  Tardent  missionnaire ,  il  voulut  sur  la 
fin  de  ses  jour»  a'associer  au  mérite  de  cette  oMivre  de  réforme 
et  contribuer  à  la  propagation  dee  doctrines  épurées  qu'elle 
prêchait,  en  fondant  sons  la  règle  sévère  de  ce  nouvel  ordre 
une  communauté  religieuse  dansia  Yallée  du  Lae-de-Joux  qui, 
depuis  les  temps  les  plus  recules,  faisait  partie  du  patrimoine 
de  ses  ancêtres. 

*  T.%  \'\a  Ssincli  Norberli  archicpi»copi  MagdebargeDÛ99  intor  acto  sandoroiD 
fioUaiidiaiMi  ad  diem  acxlam  Junii,  )i.  84S. 


Saiu^  Norbert  ou,  par  son  ordre,  le  vénérable  C.ùslierl,  l'un 
àe  ses  premiers  disciples  clans  le  Jura,  jeta  sur  le  bord  orieatal 
du  Lac-de-Joux,  à  l'endroil  où  la  Lyonaaz  y  décharge  ses  eaux, 
les  premiers  foademeiis  du  nouveau  monastère,  qui  porta  d*a* 
bord  k  nom  du  torrent  voiaia  (Leona).  Lorsque  les  cénobites 
associée  à  Tœuvre  de  Gdsbert  eurent  construit  l'église  dédiée  à 
S'*  Marie  -Madelaine  patronne  du  Lac ,  l'édifice  s'appela  Maison- 
Dieu  (  Domus  M) .  nom  qui  se  changea  depuis  en  celui  d'Ab- 
baye de  Guamens,  puis  du  La6-de*Joux.  Bientôt  le  nombre 
toujours  croissant  de  leurs  prosélytes  obligea  les  religieux  à 
étendre  les  consU  ulUous  de  la  Maison-Dieu,  et  à  bâlir  tout  au- 
tour lits  habitations  rustiques  pour  abriter  les  bûcherons  et  les 
artisans  de  la  pliinc  tjii  lU  avaient  appelés  dans  ces  solitudes 
pour  les  aider  dans  leurs  rudes  travaux  de  défrieliement  et  dans 
la  culture  des  terres  propres  à  leur  procurer  une  chétive  et 
grossière  nourriture.  %eï\e  est  l'origine  de  l'abhaye  et  du  vil- 
lage du  même  nom  qui  l'entourait. 

Saint  Norbert  ayant  été  appelé  à  occuper  le  siège  archiépi- 
scopal de  Magdebourg,  |^  couvent  du  Lac-4e-Joux  passa  sous 
l'autorité  ecclésiastique  de  Yauthier,  abbé  de  Saint-Martin  de 
Laon  et  vice-général  de  l'ordre  des  Prémontrés ,  auquel  Girard 
de  Faucigny,  évêque  de  Lausanne,  soumit  ce  .monastère  par 
une  charte  datée  de  Tan  1127.  Ce  fut  lui  qui  constitua  dcliuiti- 
venieiit.  le  nouveau  monastère  sous  la  n;gle  de  Saint- Augustin 
et  la  réforme  des  Prcmontrés  et  qui  i  éleva  au  rang  d'abbaye 
avec  un  chapitre  de  douze  chanoines  réguliers.  —  Le  vénérable 
Gôsbert  étant  décédé  vers  ce  temps-là ,  Pierre  de  Pont  lui  suc- 
céda dans  le  gouvernement  de  l'abbaye  avec  le  titre  d'abbé 
régulier.  —  Ainsi,  la  fondation  de  ce  monastère  remonte  réelle- 
ment à  l'an  1126,  et  la  charte  de  l'année  1140  qui  en  consacre  la 
mémoire  est  postérieure  à  cette  fondation  de  plusieurs  années. 

L'institution  canonique  de  l'abbaye  du  Lac-de-JouK  donna 
lieu»  dans  la  Suisse  romande,  a  la  fondation  de  plusieurs  mo- 
nastères du  même  ordre  ries  seigneurs  de  Marsens,  prés  de 
Bulle,  fondèrent»  vers  le  même  temps ,  l'abbaye  d'Hnmilimont 
(Marsens)  au  pied  du  mont  Gibloux,  fondation  qui  fut  couûr- 


mée,  en  1136,  par  Guy,  évéque  de  Lausanne.  A  la  même 
époque,  Sîginand,  furévoida  ebapîire  de  Moutiers,  daûs  l'évê- 
dié  de  Bâle  »  pour  accomplir  un  vœu  fait  en  préseoce  d'un 
grand  danger»  fonda  à  Bellelay ,  dans  le»  franches  •  montagnes, 
on  monastère  peuplé  de  religieux  prémonlrés  tirés  de  Talibaye 
du  Lao^de-Joux,  fondation  qui  fut  confirmée,  en  1141,  par  une 
bulle  du  pape  Innocent  II.  (Voyez  ihrel,  statUtique  de  l-évêché 
de  Bâle,  pages  46  et  16S.  ) 

L'origine  de  Tabbaye  de  Fontaine-André ,  dans  le  eomté  de 
Neuchdlel,  remonte  à  la  même  époque  ;  elle  fut  fondée  par  dom 
Richard ,  abbé  du  Lac-de-Joux ,  successeur  de  Théodoric.  On 
voit,  par  mie  cliarte  du  24  févri pf  1 141  que  dom  Richard  .  abbé 
du  Lac-<îe-Joux,  avec  le  cons(  iitemenl  ili  (.uy.  évêque  ûv  Lau- 
sanne, et  sous  l'autorité  de  dom  Machelmus,  abbé  de  Corneux , 
donna  à  ce  nouveau  monastère  le  heu  appelé  Fontaine-Ândré 
(Fonê  Andréa),  situé  an  revers  du  Cbaumont,  près  de  Yoëns, 
aTec  1m  terres ,  les  pâtarages ,  les  droits  de  pêche  (pUeeria)  et 
tons  les  produits  usuels  (usudU)  de  cette  possession ,  à  con- 
dition â*j  établir  un  monastère  sous  la  règle  de  Saînt-Augustîà 
et  selon  rùiwervance  des  Prémontrés,  soit  de  l'abbaye  de  Gor> 
neuz  (ad  Unorem  comeolenns  emiMi).  Il  fut  résenré  que  ce 
nonveau  courent  paierait ,  chaque  année ,  au  jour  de  Sainte 
Marie-Madelaine ,  une  livre  de  cire  à  l'église  du  Lac-de-Joux 
comme  marque  de  son  obédience  envers  celte  église,  mère  de 
celle  de  Fontaine- André.  L'abbé  de  Corneux  fut  institué  visi- 
teur perpétuel  de  celte  thMiiiere  abbaye,  mais  sans  autre  droit 
que  celui  d'èlre  mentionne  dans  les  prières  des  religieux.  En 
confirmant  cette  fondation,  i'évêque  de  Lausanne  affranchit 
l'abbaye  de  Fontaine-André  de  tout  tribut,  réservant,  pour 
lui  et  les  évoques  ses  successeurs,  la  confirmation  canonique 
des  abbés,  leur  obédience  filiale  et  Tobligatiott  d'assister  anx 
assemblées  synodales  du  diocèse.  Cette  charte  de  fondation  est 
datée  du  6*  jour  avant  les  Calendes  de  mars  de  l'an  1143,  In« 
diction  VI*  (Archives  de  Fontaine-André,  layette  XII*,  cotée  A 
n*  1.  —  Voyez  le  manuscrit  de  Choupard,  à  la  Bibliothèque  pu- 
blique de  Neuchâlel ,  Tome  I"  ).  —  Il  n'est  pas  douteux  que  les 
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premiers  religieux  de  l'abbaye  de  Fontaine-André  furent  tirés 
de  celle  du  Lacnie-Joux.  Leur  premier  abbé  se  nomuMdt  Wido 
on  Guy.  et  il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  ce  personnage  est  le 
même  que  Wido  ou  Guy  4e  Marlanie,  évéque  de  Lausanne,  qui. 
dans  la  même  année  (1145),  résigna  révêché  entre  les  mains 
du  pape.  (Yoyes  Ghoupard,  hoo  mpra*  ) 

Dans  le  temps  de  sa  première  ferveur,  la  discipline  des  Pré* 
montrés  était  des  plus  rigoureuses  :  elle  interdisait  aux  reli- 
gieux l'usage  de  la  viande ,  à  moins  qu'ils  ne  fussent  en  voyage 
ou  malades  ,  le  jenne  et  l'abstinence  leur  étaient  piescrils  trois 
fois  la  semaine  et  duraiU  d  ois  mois  de  1  année.  Le  pain  d'orge, 
le  gruau  d'avoine,  le  lailagi'  de  chèvre  et  le  poisson  du  lac  tor- 
maient  toute  leur  nourriture,  jusqu'à  ce  que  les  papes  leur  eus- 
sent accordé  la  permission  de  manger  de  la  viande  dans  les  jours 
gras. 

Les  Prémontrés  étaient  ▼êtus  d'une  longue  robe  blanche ,  de 
laine  grossière  avec  un  sayon  plus  court,  de  même  étoffe  ;  leur 
chaperon  était  d'un  gros  feutre  blanc.  En  hiver,  ils  se  garantis- 
saient contre  les  rigueurs  du  froid  en  s*enveloppant  d'un  am- 
ple manteau  muni  d*ttn  capuchon,  doublé  de  peau  de  mouton 
ou  d'agneau  ;  c'est  ce  costume  qui  leur  fidsait  donner  par  le 
peuple  le  nom  de  Moines  blancs. 

Ce  ne  iiirent  pas  des  hommes  seuls  qui  embrassèrent  la  règle 
austère  de  Saint-Norbert,  il  y  eut  un  grand  nombre  de  veuves 
et  de  filles  qui  suivii  ent,  au  Pays  de  Vaud,  l'exemple  de  lem^ 
frères  ou  de  leurs  maris.  D'abord,  les  religieux  et  les  religieu- 
ses habitèrent  les  mêmes  lieux,  dans  des  cloîtres  séparés;  mais, 
dès  l'an  1137,  ce  voisinage  fut  défendu  par  le  chapitre  général 
de  Tordre .  et  les  religiensea  augustines  furent  transférées  dans 
les  monastères  construits  exprès  pour  elles,  dans  des  localités 
moÎBS  âpres,  comme  on  le  verra  CMiprès. 
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PIOiaiIER  Â^BÉ. 

Le  successeur  immédiat  du  vénérable  Gôsbert  dans  le  gou- 
vernement des  religieux  du  Lac-de-Jouz  parait  avoir  été  Pierre 
de  Pont,  appartenant  à  l'ancienne  famille  de  ce  nom»  qui  floris- 
sait  à  Pontarlîer  au  ÎI*  siècle,  plusieurs  membres  de  cette  no- 
ble fiimille  paraissant,  i  cette  époque ,  parmi  les  bienfaiteurs 
du  prieuré  de  Mont^Benoit  (Dros,  Ûstoire  de  Pontarlîer,  Preu- 
ves ,  page  267,  n*  14).  Pierre  de  Pont  paraît  avec  le  titre  d'abbé 
du  Lac  (Petrus  de  Ponte  abbas  de  Lacu)  dans  une  cliai  Lu  datée 
de  Lausanne,  du  mois  de  mai  1135 ,  par  laquelle  Wido  ou  Guy. 
évêque  de  Lausanne  ,  confirma  à  Guignes,  prieur  de  Payerue, 
toutes  les  donalions  faites  à  son  monastère  depuis  quarante 
ans.  Parmi  les  témoins  de  cette  confirmation,  ou  remarque 
Pons ,  prieur  de  Romainmotier,  et  le  prieur  de  Mont-Benoit. 
Cet  acte  est  le  seul,  à  notre  connaissance,  qui  fasse  mention  de 
l'abbé  Pierre  de  Pont,  auquel  Théodoric  avait  déjà  succédé  en 
Pannée  1141. 


IIEUXIÈME  ABBÉ. 

Dans  l'intervalle  de  quatorze  ou  quinze  ans ,  les  possessions 
territoriales  de  Tabba^te  en  debors  de  La  Vallée  avaient  consi- 
dérablement augmenté  et  s'étendaient  dans  les  quartiers  du 
pays  les  plus  opposés.  C'est  ce  qui  obligea  l'abbé  Tbéodoric  ou 
Thierry  à  demander  à  l'évêque  de  Lausanne  la  confirmation 
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générale  des  donalions  faites  jusque-là  à  son  couvent.  Voici 
quelles  étaient  ces  possessions  en  M  i  l ,  selon  qu'elles  se  trou* 
?ent  spécifiées  dans,  une  charte  de  1  evéque  Guy  de  Marlanie , 
qui  occupail  enoore  le  siège  épiscopal  de  Lausanne  (Yoir  la 
diarte  N*  XY  du  Miamre  sur  le  Beelerai ;  page  176). . 

L'abbaye  possédait,  à  la  YM»^  la  pêche  du  lac  et  du  réser- 
voir ou  la  piscine  des  Brenets,  les  prés  et  terres  labourables 
qui  entourent  le  lac,  avec  Fusage  des  bois,  depuisHes  sommi- 
tés du  Mont-Tendre  et  du  Risoux ,  jusqu'au  fond  de  la  vallée  ;  à 
Cuaraens ,  l'église  avec  les  dîmes  des  terres  cl  le  iiiouliu  banal 
donnés  par  le  fondateur  EBiiLi>  de  La  Sarhaz  ,  par  IIldrig  de 
Grandsotc  ,  Marin  de  Guarnens,  ses  trois  frères  et  ses  deux  tils 
RoDOLPUE  et  MiLON,  ainsi  que  par  Willelme  et  Léotaid  tve  Cor- 
BiËKES.  tous  parens  ou  vassaux  du  seigneur  ëbald;  à  La  CoU" 
dre ,  le  Val  Molon  (Vallis  Molom$) ,  et  à  Mont-la-ville  des  terres 
données  par  les  mêmes  W.  etL.  de  Corbibbes  ;à  Villars-Boson, 
des  terres  données  par  Ulwêù  ub  Villars  ;  à  Jj^retres,  des  ter- 
res données  par  Borgard  m  Bettrns;  à  ViUars  humn,  à 
Suseévas ,  i  Maihod  des  terres;  à  Trévelin  sons  Aubonne,  des 
vignes  et  des  terres  qu'une  noble  dame  nommée  Fina  avait 
achetées  des  moines  de  Lutry  pour  en  faire  don  à  ceux  du  Lac; 
à  Colombier  sur  Marges,  des  vignes  et  des  terres;  hSi-Saphorin 
sur  Marges j  l'église  donnée  par  i'évêque  Glï  dl  Marlaisie;  à 
Belleraux  (Bellavarda)  au  Jorat ,  entre  la  Tour  de  Gourze  et  le 
mont  du  Chalet-à-Gobct,  un  vaste  terrain  couvert  de  bois,  et 
des  terres  à  Bueyres  (in  Rivorio,  commune  de  Chardon  ne , 
paroisse  de  Corsier,  près  de  St.  Saphorin)  à  La  Vaux,  données 
par  le  même  prélat  ;  à  Chexbres,  la  moitié  des  censés  des  prés 
donnés  par  ârddtics  n«  FAUdSinr,  d^uioine  de  Lausanne  et 
évèque  de  Genève,  enfin  à  Puidoux  des  dixmes  de  vin  données 
par  An BDÉB  SEicnBUR  BB  Blon AY  ot  Corsier  sur  Vevey  (  Ibidm , 
ehark9     XIV,  XV,  XVI  et  XVII  p.  174  à  181). 

Le  nombre  et  l'étendue  de  ces  libéralités  témoignent  assez  de 
l'espèce  de  popularité  dont  l'ordre  des  Préraontrés  ou  Moines 
blanûs]omi  dans  le  pays  dès  1  origine  de  son  institution,  et  de 
la  ferveur  qu'elle  inspirait  prccisémeul  à  cause  de  son  extrême 
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sévérité.  Néanmoins,  la  plus  grande  partie  des  terres  données  à 
l'abbaye  du  Lac  de  Joux  n'étaient  que  des  déserts  stériles  et 
sauvages  qu'il  fallait  défricher  poor  en  tirer  quelque  profit. 
Dans  ce  but,  l'abbé  Pierre  et  son  lacceeseur,  l'abbéThierry. 
formèrent  des  étabUtsemens  confentuele  ou  ruraux  sur  les  dif- 
férent points  du  pays  oû  Tordre  trait  des  possessions ,  et  mi- 
rent à  leur  tète  des  cbanoines  de  l'abbaye,  accompagnés  de 
quelques  flràces  servans ,  pour  diriger  le  défrichement  des  bois 
et  TassainiBsement  des  marais,  ou  pour  faire  des  plantations  de 
TÎgnes,  selon  que  la  nature  du  terrain  ou  l'exposition  du  sol  le 
comportait.  Ces  établissemens  portaient  le  nom  de  granges 
(grangiw)  quand  leur  destination  était  eniiérenient  agricole  et 
qu'il  n'y  résidait  qu'un  seul  chanoine  appelé  Magister  chargé 
de  la  surveillance  de  l'exploitation.  Telles  étaient  les  Granges 
de  Cdabnens.  de  St.  Saphorir  sur  Morges,  de  Trévelm  sous 
Aubonne,  de  Villars  Lcssbrt,  de  BBLLàVABUA  au  Jorat  et  de 
RuETREs  à  La  Vaux.  Quelques-unes  de  ces  granges  furent  con* 
▼erttes  en  communautés  religieuses  ou  Friettréê  eomfmiudi, 
dont  le  cbef  partait  le  titre  de  Prieur  [Prkr)  ;  ces  prieurés 
restaient  sons  la  dépendance  immédiate  de  l'abbaye  du  Lac  de 
Joux. 

La  grange  de  Bellavarda  au  Jorat,  appelée  plus  tard  la  Clef- 
aux- Moines  dans  le  territoire  actuel  de  la  paroisse  de  Savigny, 
existait  déjà  en  1154  à  Vépoque  de  la  fondation  du  monastère 
de  Haut'Grèt  à  laquelle  deux  nioiaes  de  Bellavar(l;i  assistèrent 
comme  témoins  (twir  Znpf.  Monum.  p.  80)  ;  lUchard  l'un  d'eux 
devint  ensuite  abbé  du  Lac  de  Joux.  L'évoque  Guy  de  Marlanie 
avait  donné  (vers  l'an  1140)  à  l'abbé  Thierry  un  territoire  fort 
étendu  limité  par  le  mont  de  Gourze .  le  Chalet-à-Gobet  et  le 
ruisseau  du  Grenet,  à  condition  qu'il  y  fonderait  un  monastère 
de  son  ordre  (lf#m.  du  Beetorat,  XV,  p,  116  )  ne  rènfer^ 
mant  que  des  hommes.  Gelm  de  Rueyres»  situé  entre  Corseaux  et 
St.  Saphorin  au-dessus  des  Gonnellest  a  La  Vaux,  était  exdush 
vement  composé  de  religieuses  augostines  réformées.  Un  cha- 
noine du  Lac,  portant  le  titre  de  Prieur  â$  tSimio,  gouvernait 
ces  deux  maisons,  hichard  est  le  premier  de  ces  prieurs  dont  lu 
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nom  soit  arrivé  jusqu'à  nous ,  il  est  mentionne  dans  la  charte  Ue 
donation  de  FévêqueGuy;  Aymon  Ini  succéda  dans  cette  charge; 
c'est  à  l'abbé  Thierry  et  à  ce  prieur  qu'Ardiitius,  cvéque  de 
Genève  et  prévôt  du  chapitre  de  Lausanne,  donna  en  4141  «lei 
>  censés  casuelles  des  prés  à  Gheibres  destinées,»  dit  ce  prélat» 
«  à  pourvoir  i  l'entretien  des  sœurs  reliffmu$s  habitant  k  mo* 
»  nmtère  de  Bivorio  dépendant  de  l'abbaye  du  Lac  de  Joux  > 
(Mém.  sur  le  Beetorat  XVL  178).  Les  moin<^  de  ces  mai- 
sons religieuses  plantèrent  aunlessus  de  St.  Sapborin  les  vignes 
4|ni  portent  encore  le  nom  de  clôs  de  Rueyres,  et  celles  du  dès- 
d'Ogo  qui  passèrent  ensuite  à  l*abbaye  d'Homilîmont  on  de  Mar« 
sens;  elles  appartiennent  aujourd'hui  au  Collège  de  St.  Michel 
de  Fribourg  [Kuenlin,  Dictionn.).  Quaiil  aux  Augustines  de 
Rueyres,  leur  couvent  subsista  jusqu'à  l'époque  de  la  suppres- 
sion générale  des  ordres  niona>li(iU('s  dans  le  Pays  d*;  Vaud  ;  les 
biens  de  ce  couvent  lurent  ensuite  vendus  par  l'Êiat  a  divers 
particuliers,  lis  consistaient  en  vignes  aux  cL6s  de  Rueyrei 
et  d' 0^02,  soit  Eys-génirouie ,  en  Monteiliers,  paroisse  de  St- 
Sapborin,  à  Charàoam,  paroisse  de  Gorsier;  en  prés,  bois 
et  pâturages  à  La*f»rtMHU  et  à  ia  Gran^e-iMmw .  en  Chetam^ 
Bontier  et  Eyê-ComaUee.  (Grwitê  de  Rwym.) 


TKOiSlEME  ABBÉ. 

L'abbé  Richard  est  déjà  connu  comuie  prieur  du  couvent  de 
Rueyres;  il  succéda  à  l'abbé  Thierry  et  gouvernait  l'abbaye  du 
Lac  de  Joui  en  1144.  Son  abbaye  ne  pouvant  suffire  aux  nom- 
breux Iravanx  de  défricbemens  entrepris  snr  ses  différons 
domaines ,  Tabbé  Ricbard  abei^a  aux  religieux  du  monastère 
d'Ilumilimont  un  terrain  dans  le  voisinage  de  Rueyres ,  pour  y 
planter  de  la  vigne,  moyennant  un  cens  OU  redevance  annuelle 
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et  fixe.  Celle  amoiiialion  lut  confirmée,  vers  l'an  1144,  par 
Aniédée  de  Ilaiiterive,  successeur  de  Guy  tle  Marlrmn  ,  (  vt  (iiio 
de  Lausanne,  qui  fait  mention  do  celte  concession  dniis  sa  biiHe 
en  faveur  de  l'ai>baye  d  Uumilimoat.  (MSC\  de  Bourquenoud,) 


QUATRIEME  ABBË. 

Etienne  ayant  succode  a  Ricliard  dans  le  gouvernement  de 
rabi)aye  du  Lac  de  Joux.,  qu'on  appelait  pour  lors  l'abbaye  de 
Cuarnens ,  il  reconnut  Ebald  ,  s(  i^ik  nr  de  La  Sarraz  et  de 
Grandson  ,  pour  vrai  fondateur  et  bienfaiteur  de  son  abbaye, 
par  une  déclaratioa  dont  les  termes  sont  trop  remarquables 
pour  être  passés  sous  bUcdco;  la  Toici  suÎYant  Tan  tique  Tersion 
en  langue  vulgaire  conservée  au  cartulaire  de  l'abbaye  : 

«  Pour  ce  que  l'aveugle  ambition  des  cboees  aollieite  sans 
>  cesse  les  cœurs  des  mortels ,  ouvertement  aspire  aux  biens 
s  d-aultruy ,  et»  méprisant  les  siens  propres,  le  plus  souvent 
B  estend  violemment  ses  mains  ravissantes  à  ceux  qu'il  convoite, 
»  voulant  prévenir  les  calumpnies  des  envieux  qui  menacent 
»  son  couvent ,  et  de  crainte  que,  par  le  laps  dn  temps  et  le 
»  défaut  de  la  mémoire  labile  ,  les  bienfaiteurs  de  son  monas- 
»  tère  ne  tombent  en  oubli ,  l'abbé  Etienne  déclare  publique- 
«•  ment  qu'Ebald  de  Grandson ,  sa  femme  et  ses  enfans ,  de 
»  leur  bégnine  faveur  ,  ont  donné  à  Dieu  ,  à  l'Eglise  de  Marie 
»  Magdelaine  du  Lac  et  aux  frères  religieux  y  servant  Dieu  , 
»  toutes  les  choses  qu'ils  possédaient  par  droit  héréditaire , 
»  dans  La  Vallée ,  tout  à  Tentour  du  lac ,  perpétuellement  et 
»  sans  rétention  aucune.  » 

Cette  déclaration  est  datée  de  l'an  1149  de  rincamation  du 
Seigneur  et  munie  du  scel  du  chapitre  de  Tabbaje.  (Mim,  sur 
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h  BeetoriU  iV^.  XVII  p.  179).  Les  menaces  dont  (Mirle  Tabbé 
Etienne  se  rapportent  aux  prétentions  que  les  religieux  de  St 
Oyeftxde/offjpoaSt.-ClaudeéléT&ientsnr  la  propriété  de  la  par- 
tie occidentale  du  lac  et  parliculièremenl  sur  le  Lieu  ou  doin 
Poncet  avait  jadis  construit  un  ermilagc  (Locus  domini  Pontii 
Heremitœ).  Ce  àom  Poncet,  dont  ] n  iiiemoire  était  encore  vénérée 
au  XV'  siècle  par  les  b,il)it;iiis  <lii  .hira  ,  fut  vraisemMablemént 
un  religieux  de  St. -Claude  qui  ,  de  même  que  le  fondateur  du 
prieuré  de  Mouthe  (Mutua)  situé  sur  le  revers  opposé  du  mont 
Rizoux  s'était  retiré  dans  les  solitudes  désertes  de  La  Vallée  de 
Joux,  où  il  avait  bâti  une  cellule  et  défriché  quelques  terrains 
dont  Tabbaye  de  St.-Claude  hérita  après  sa  mort ,  personne  ne 
8on(^eant  à  lui  en  contester  la  propriété. 

La  renommée  de  la  fondation  de  TAbbaye  du  Lac  de  Jonx  et 
de  sa  prospérité  croissante  étant  parvenue  aux  oreilles  des 
religieux  bénédictins  de  St. -Claude  excita  leur  jalousie ,  ils 
voulurent  faire  revivre  les  droits  qu'ils  s'altribuaient  sur  le 
Lieu  de  dom  Poncet  et  y  envoyèrent  quelques  religieux  qui 
reprirent  possession  de  la  rellnlo  abandouin  e  de  Termite  mort 
depuis  longtemps ,  cornine  le  prouve  la  cbarte  de  l'cvèquc  Guy 
de  Marlanie  qui  attribue  formellement  à  l'abbaye  tout  le  pour- 
tour du  lac  (utidique  /aciit)8ans  aucune  réserve. 

Les  Bénédàetms  du  Lieu-Poncet  et  les  Prêmontrés  de  l'abbaye 
se  disputèrent  aussitôt  la  pêche  du  lac  dont  ils  tiraient  leur 
principale  subsistance ,  et  c«îs  discussions  de  fâcheux  exemple 
duraient  depuis  plusieurs  années  lorsque,  par  Tordre  exprés 
du  pape,  Pierre,  archoTèque  de  Tarentaise ,  et  Amédée,  évêque 
de  Lausanne»  furent  chargés  d'interrenir  et  d'établir  un  mode  de 
vivre  entre  les  deux  couvens. 

Par  un  anèt  rendu  a  Lausanne  en  l'an  1155  (ou  115G),  les 
deux  illustres  prélats  prononcèrent  : 

^^  Que  le  nombre  des  religieux  habitant  le  Lieu  de  dom 
Poncet  ne  pourra  excéder  celui  de  dix  ,  savoir  quatre  pi  ufes 
(cornuli)  et  six  frères  lais  (laici)  lesquels  dépendront  de  l'auto- 
rité spirituelle  de  l'évêque  de  Lausanne. 

2*.  Qu'ils  n'admettront  dans  leur  couTcnt  aucun  religieux 
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■ppartenaiDi  à  d'autres  monastères .  et  que  les  récipiendaires 
seront  reçus  par  l'évêque. 

5*.  Qnlls  ne  pourront  point  tenir  d'animaox  pâturans  {pani- 
fus  oMNiMil  mMnmi), 

4".  Qu'ils  ne  pourront  pécher  au  lacquun  jour  et  une  nuit 
par  semaine,  au  filet  (sagena),  avec  la  ligue  tous  les  joui*s. 

5'.  Enfin  que ,  dans  le  cas  ou  la  maison  de  dom  Poncet  serait 
abandonnée  par  les  religieux  qui  l'habitent,  la  propriété  du 
Z/i>w  retournerait  de  plein  droit  à  ral)b:]ye  du  Lac  deJoux.  Cet 
arrêt  établit  deux  choses  importantes ,  savoir  :  premièrement , 
que  les  moines  de  St. -Claude,  quoique  tolérés  au  Lieu-Poncet, 
n'étaient  pas  considérés  comme  propriétaires  de  la  ri?e  occi- 
dentale du  lac,  et  secondement  que  toute  La  VaUée  était  du 
ressort  de  l'éTêque  de  Lausanne  (Jftfm.  d»  Bectorat  N*,  XVItt 
p,  481).  n  parait  que  l'abbaie  de  St.-0yen8  protesta  contre  cet 
arrêt,  car,  dés  l'année  soÎTante,  elle  obtint  du  pape  sa  révision. 
Etienne ,  archevêque  de  Vienne  en  Dauphiné  et  légat  apostoli- 
que, assisté  du  même  archevêque  Pierre  de  Tarentaise  ,  fit  en 
1157  une  nouvelle  transaction  portant  :  1°.  Que  raljlx!  de  St.- 
Oyens  cède  à  perpétuité  à  l'abbaye  du  Lac  de  Joux  toutes  les 
prétenti OMS  qu'il  formait,  non  seulement  sur  la  rive  occideutalG 
mais  encore  sur  la  rive  opposée  où  se  trouvait  l'abbaye  ,  pour 
aussi  longtemps  que  l'ordre  des  Prémontrés  subsistera ,  réser- 
vant tous  ses  droits  dans  le  cas  où  les  religieux  de  cet  ordre 
abandonneraient  Tabbaye. 

S*.  Que,  pour  la  possession  de  lafiseifie  ou  du  réservoir  du 
Brenet  et  des  prés  «  les  religieux  de  l'abbaye  du  lac  paieront  a 
celle  de  St.-dande  une  censé  annuelle  de  460  trdites. 

8*.  Que  Tsbhaye  du  Lac  restera  en  paisible  possession  du  JUeu 
habité  jadis  par  le  bienheureux  Ponce  ermite  moyennant  une 
censé  de  trois  sols  lausannois  et  uue  livre  de  cire  payables  à 
l'abbé  de  St. -Claude  à  chaque  anniversaire  de  la  dédicace  de 
son  église. 

4**.  Que  les  habitans  des  rives  du  lac  pourraient  continuer  à 
défricher  le  soi  sur  trois  de  ses  côtés ,  sans  toutefois  pouvoir  y 
construire  de  nouveaux  bâtinteos. 


ir 

5*.  Quant  au  quatrième  côté  é«9er$  MmUhê  c*cst^à-dir«  dn 
côté  do  Risoiix ,  on  ne  pourra  étendre  les  défrichemens  au-delà 
d*un  jet  d'arbalétev  Uneé^n  suivant  le  sentie»  qui  suit  la  rive 
occidentale  du  lac  et  jusqu'aux  bornes  qui  seront  fixées  par 
les  abbés  de  St.  Vincent  et  de  Corneux  en  Bourgogne. 

6".  Enfin,  dans  rintérêt  réciproque  des  (K^ux  monastères , 
la  transaction  driondail  pxpresséiu<uil  de  laii»*  aucun  élahlissc- 
méiii  daiis  les  hauU's-.)ou\ ,  situées  eotrc  le  Lieu  de  dom 
Poncet  et  le  prienré  do  MoulUe. 

Celte  sentence,  corroborée  d'une  excommunication  contre 
les  renitens,  fut  rédigée  en  1157  en  présence  des  abbés  de 
Bonmont  et  de  Corneux,  chanoines  de  Genève  et  d'autres 
personnes  notables  »  parmi  lesquelles  en  remarque  Savane  de 
TréveliD  près  Aubonne  {Mém.  du  Reeiorêi,  N^XlXp.  k  la 
▼érité  cette  transaction  laissait  les  religieux  de  l'abbaye  en 
paisible  possession  de  La  Vallée  tout  entière  ,  ouais  elle 
attribuait  abasivement,  comme  on  le  verra  bientôt,  i  Tabbaye 
de  6t.«Glaude  un  droit  préexistant  de  propriété  sur  le  tmi- 
toire  de  cette  Vallée,  droit  qui  était  diamétralement  opposé  à 
celui  qui  appartenait  hrndifairement  aux  fondateurs  de  l'ab- 
l»aye  du  Lac  ;  mais,  d'un  antre  côté,  les  religieux  de  St. -Claude 
satisfaits  de  s'être  assuré  une  bonne  part  dans  la  péchc  du  Lac 
abandonnèrent  i)ieatût Iiieii  de  dom  Poncet,  où  ils  ne  revin- 
rent jamais. 

La  défense  de  faire  des  établissemens  ou  abergemens  entre 
le  lÀeu  de  dom  Poncet,  cédé  aux  chanoines  de  l'abbaye,  et 
Moutkê,  appartSMÎt  à  l'abbaye  de  6t, -Claude,  était  destinée 
à  empêcher  que  les  collisions  élevées  à  roccasion  do  la  posses- 
sion dû  lae  ne  se  renemlassent  plus  tard  au  sujet  de  la 
posseision  du  mont  Risovx;  c'est  pourquoi  les  défrichemens 
furent  limitée  de  ce  céité  à  uno  sdne  étroite ,  parallèle  an  lac. 
C'est  à  ces  réserves  que  la  magnifique  forêt  du  Risoux  est 
redevable  d'avoir  passé  presqu'entière  dans  le  domaine  de 
l'Etat,  sans  subir  les  morcellement  iiifmis  qui  ont  atteint  les 
montagnes  de  la  Vallée  situées  du  côté  de  Vaud. 
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CINQUIÈME  ABBÉ. 


Gautier  (Gmlkrus  et  Walterus  en  latin)  gouvernait  déjà 
l'abLayc  du  Lac  de  Joux.  au  commencement  de  l'ai*  liG8.  Au 
mois  d'avril  de  cette  année,  il  accompagna  Landri,  évêque  de 
Lausanne,  à  St. -Maurice  en  Valiais  où  il  assista  comme  tenwin 
à  la  donation  que  l'évèque  lit  à  cette  célèbre  abbaye,  de 
l'église  de  Saiat-Âubin  en  Yully  {Archives  de  SL-Maurice)^  A 
SOD  retour  à  La  Vaux,  le  1^'  de  mai  de  la  même  année,  Gautier 
de  Blooay ,  seigneur  de  Gorsier  sur  Yevey ,  assisté  de  sa  femme 
Burcbane,  de  ses  deux  fils  Pierre  et  GuiUaume  et  de  ton  frère 
Willelme ,  lu  ât  tne  donation  conditionnelle  de  4  muids  de 
troment,  5  mnids  d*aToine  et  un  rauid  de  vin  de  rente  annueUe» 
à  prendre  i  Ghexbres,  où  les  seigneurs  de  Blonay  tenaient 
alors  des  ûeb  de  relise  de  Lausanne.  Gette  donation  à  titre 
d^anmdne  devait  servir  à  l'entretien  des  soeurs  Augustines  de 
Rueyres,  auxquelles  Amédée,  seig"^  de  Blonay«  père  de  Gautier, 
avait  jadis  donné  des  dîmes  à  Puidoux. 

Le  nom  de  l'abbe  Gautier  occupe  une  place  importante  dans 
les  annales  de  La  Vallée,  pour  nvoir  obtenu  du  pape  Alexandre 
III  la  première  bulle  ponliiicaic  confirmant  les  possessions  de 
l'abbaye  du  Lac  de  Jôux.  Cette  bulle,  donnée  au  palais  de 
Rialto  h  Venise  est  datée  du  29  Septembre  1177 fl/ém.  duR$cUh 
rai  iV°.  XX  p,  Elle  accordait  à  l'Abbaye  des  privilèges  qui 
n'appartenaient  pas  alors  à  tous  les  monastères ,  savoir  l'eiemp- 
tion  de  toute  juridietion  spiriUielle  antre  que  celle  du  pape  et 
de  révêqne  diocésain;  le  droit  d'asile  dans  l'enceinte  du  cloî- 
tre [clmutrwm) ,  des  prieurés  ruraux  et  des  maisons  (grm^- 
rnm)  dépendantes  de  l'abbaye  ;  celui  d'accorder  la  sépulture  à 
Jons  ceux  que  leur  dévotion  porterait  à  la  choisir  dans  leurs 


cimetières ,  pourni  qu'ils  ne  fussent  pas  morts  dans  rimpéni> 
tence  finale.  En  cas  d'Interdit  général  le  chapitre  eut  la  faculté 
de  célébrer  la  messe  à  portes  closes,  sans  sonner  les  cloches 

et  en  récitant  les  prières  à  toix  sourde ,  excluant  toutefois  ceux 
qui  se  trouveront  sous  \c  poids  d'une  excommunication.  Elle 
exemptait  de  la  dîme  papale  les  navales,  c'est-à-dii  e  les  terrains 
nouvellement  défrichés  de  la  propre  main  ofi  aux  frais  des 
religieux,  et  prononçait  ia  peine  commin;itoirr  i!e  l'excomuiu- 
iiication  contre  toute  personne  eccIésiasiHjue  ou  laïque  qui 
enfreindrait  les  privilèges  du  couvent,  ou  troublerait  les  reli- 
IfMUX  soit  dans  leurs  personnes  soit  dans  leurs  biens. 

L'état  des  possessions  de  l'abbaye  spéciâées  dans  cette  bulle 
démontre  que,  dans  le  laps  de  37  ans ,  écoulé  depuis  la  charte 
de  rérêque  Gay  de  Mariante  ^Jino  li41 ,  les  oMations  des 
fidèles,  l<mi  de  se  ralentir,  avaient  au  contiraire  doublé  son 
avoir;  car,  outre  les  domaines  mentionnés  dans  cette  charte, 
Fabbaye  avait  reçu  Té^lae  â*Omff  de  Bartbolohé,  ssioNBim  de 
LA  Sarraz  tib  d'Ebald  le  fondateur ,  et  Hoouks  ,  seigneur  ne 
Gkamison  ,  son  petit- fils ,  neveu  de  Bartboloiné  lui  avait  donné 
deux  moulins  a  Sdiitle-Croix  avec  la  Combe  de  Lanlife  otr  des 
Nairvaux,  et  des  terres  à  Essert  sous  Monlagny.  Alhert  de 
Bettens  avait  ajouté  de  nouvelles  oblations  à  Brettigni  à  celles 
de  son  ancêtre  Borcard  à  Bettens,  et  les  seigneurs  de  Mont- 
BiGHER  et  DE  VuFFLEMS  lbGhatel  avaient  généreusement  accordé 
aux  Religieux  l'usage  de  tous  les  pâturages  de  leurs  domaines  ; 
ceux-ci  y  avaient  même  ajouté  le  don  d'un  terrain  à  Vufflens  le 
Châtel  pour  y  construire  une  grange.  Louis,  seigneur  de  Mont 
et  ses  fils  avaient  donné  aux  chanoines  de  bonnes  terres  à 
ChâkdsfnmA  et  à  Lumi,  lia  avaient  en  outre  acquis  des  pro- 
priétés à  Bûugy,  à  Allaman,  à  Ummjgt  à  EehiUÂtm,  à  Brem- 
Msfia,  à  5t.  Gmimm»  et  des  omises  à  VvUmenê, 

Les  domaines  de  l'abbaye  comprenaient  des  pâturages,  des 
prés,  des  terres  labourées,  des  vignes  et  même  des  cbâtaigniers, 
ce  qui  la  mettait  à  même  de  pouivoir  abondamment  à  la  subsis- 
tance des  religieux  i  l  religieuses  de  l'Ordre  et  à  celle  des 
nombreux  colons  qu'ils  employaient  aux  délricbemeos  et  à  la 
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coltare  de  leurs  terres ,  sut  à  La  TsUée  même ,  $oit  ém  leurs 
établIssemeDS  mraox  ou  gruiges»  qui  se  multtplièreDt  en  pro«- 
portion,  sur  tons  les  peints,  au  gnmd  profit  du  progrès  agri- 
cale  et  industriel  du  pays. 

On  vemerqiie  qu'en  donnant  des  terres  enHivées  an  eoavent 
les  donateurs  lui  cédaient  en  Mêttie  temps  les  familles  des 
colons  qui  les  exploitaient  à  titre  de  métayers;  ceux-ci  se 
trouvaient  inséparablement  attachés  à  ces  domaines  parl'im- 
périeïise  nécessité  de  travailler  pour  vivre,  qui,  de  nos  jours 
et  nuiiohstant  la  liliei  lé  qui  npparlient  à  tous  les  citoyens,  force 
le  journalier  à  cultiver  la  terre  d'autrui  quel  qu'en  soit  le  pro- 
priétaire. Cette  nécessité,  qui  dégénéra  ea  obligation  par  sente 
de  conventiens  faites  entre  le  seigneur  propriétaire  primitif 
du  fends  et  ceui  qni  s'engageaient  à  le  cultifer  moyennant  un 
salaire  représraté  par  une  portion  déterminée  des  fruits  an- 
nuels de  la  terre»  fut  l'origine  de  la  servitude  héréditaire*  appe- 
lée main  morte  ou  tafiiabilité ,  à  laqueUe  tous  les  colons  étiiblis 
sur  les  domaines  du  courent  se  trouvaient  également  soumis^ 
soit  à  La  Vallée  soit  aiHeurs. 


SIXIÈME  ABBÉ. 

Les  anciennes  difficultés  entre  les  chanoines  du  Lac  de  Joux 
et  les  moines  de  St.-Oyens  au  snjet  du  Lieu  de  dam  Poncet 
terminées  par  la  transaolion  de  r.ar6l)evéqoede  Vienne,  de  l'an 
1157 ,  se  ranimèrent  inopinément  par  suîle  d'une  bulle  impér 
riale  accordée  à  YolUelme  Abbé  de  8t.-Clsude  en  dste  do  16 
nofcmbre  1184.  Par  cette  boUe  l'empereur,  igiftorant,sans 
doute  les  droits  antérieurs  des  seigneurs  de  liU  Serras,  avait 
eoncédé  à  cet  abbé  les  hautes^oox  de  Gondat  ou  de  St.-Glaude« 
limitées  du  côté  d'orient  par  le  Noir-mont  i%0r*mo»«  et  le 
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cours  de  TOi  l>«'  depuis  le  Brassus  Braciolus  ju8i|u*aii  cbumin 
de  k  Fimiére  Farraria  Via,  c'6rt-à*dire  jusqu'au  torrent  de 
la  Jegno»  qui  se  jette  dans  l'Orbe  eolre  Ballaigues  et  Val- 
lorbe.  (Dumd  hi$i.  de  St,-€iaude,  prenvea  p.  LXIX)* 

S*appuyaot  sur  cette  nourelle  concewion  impériale  les  reli* 
gieui  de  St**Claude  teutéreat  de  faire  revivre  leurs  anciennes 
prétentians  sur  la  rive  occidentale  du  Lac  de  lonx  et  sur  le 
Lieu  Ponect;  mais  Ebahi  111 ,  seigneur  de  La  Sairaz,  fils  de 
Bai  Uiolome  ,  ^  upposa  énergiqiiemenl  à  un  tel  erapiélenient  sur 
le  doinaiiie  de  ses  juirèfres.  il  réclama  auprès  de  rpinpercur 
par  i'int('i liii  Ji  iirc  (if  ]{()L;('r,  évêque  de  Lausaïuie  et  légat 
apostolique  de  Rouie .  dont  la  circouscriptiou  diocésaine  se 
trouvait  également  compromise  par  les  prétentions  du  mooaSr- 
lère  de  St. -Claude.  Ce  prélat  obtint  de  l'empereur  le  redres-- 
sement  de  ses  griefs,  par  deux  diplômes  de  Frédéric  I",  datés, 
l'un  et  l'autre  de  Mulbausen  en  Thurioge,  du  96  aoûtlISG. 
»Le  firemier  de  oer diplômes  confirmait  à  la  vérité  la  transaction 
fùte  Jadis  (A*.  Ifôl)  par  les  arolievèquefl  de  Vienne  et  de 
Tarentaise  ;  mals^  par  le  second,  l'empereur  déclara  formelie- 
mènt ,  «  qu'il  n'entend  nuHemeflt  que  par  cette  transaction  U 
»  soit  en  rien  dérogé  aux  droits  anti(|ues  que  son  amé  et  féal 
»  Ebald  de  La  Sarraz,  seigin  ui  de  Grandson,  lient  de  ses 
»  ancêtres  fondateurs  de  rabl)aye  du  Lac,  confirinaiil  «m 
»  dit  Ebald  et  à  ses  successeurs,  tenant  le  château  et  la  baron- 
»  nie  de  La  Sarraz  toule  sci^Mieurie  et  liante  juridiction  sur 
»  la  Vallée  et  les  Neires«Joux,  depuis  Fierra-Fuly  jusqu'à  une 
»  lieue  vulgaire  du  lac Quinssonez  soit  des  Housses,  et  depuis 
»  le  mont  Risoux,  qui  est  situé  du  côté  de  Mouthe,  jusqu'anmont 

•  ïendroiL,  du  côté  de  Yaud. 

»  ijoutant  que  le  dit  Ebald  et  ses  successeurs  ont  pleine 
»  fteulté  de  constriiife  dans  le  territoire^ainsi  limité»  maisons, 

•  villages»  iMurgs  et  châteaux,  sans  autre  réserve  que  celle  de 
»  In  suaeraineté  immédiate  de  l'efl^pire.  »  {Mm.  sur  h  Rec- 
Ufrttt  iV  XXI et  XXU p.  met  190.  ) 

Ce  document  est  important,  non-seulenienl  pour  la  garantie 
des  droits  des  habitans  de  La  Vaiicc ,  mais  eu  outre  pour  la 
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patrie  de  Vaiid  en  général ,  puisqu'il  a  plusieurs  fois  servi 
de  titre  unique  pour  reconnaître  les  limites  du  Canton  vers  la 
Franche-Comté.  L'original,  portant  la  signature  et  le  sceau  de 
l'empereur ,  que  Ton  conservait  précieusement  aux  archives 
dn  château  de  La  Serras»  a  péri  en  1802,  ainsi  que  beaucoup 
d*autre8  non  moins  essentiels,  par  le  vandattsme  aveugle  et 
brutal  des  brâle- papiers.  It  anéantissait  les  prétentions  de 
l'abbaye  de  St.-CIaude  sur  la  rive  occidentale  du  Lac  de  Joux, 
tout  en  maintenant  néanmoins  la  redevance  annuelle  des  160 
truiles  en  faveur  de  cette  abbaye,  redevance  qui  fnl  considé- 
rée dès -lors  non  commp  une  marque  de  dependarii  mais 
comme  une  simple  indemuiié  de  l'abandon  du  Lieu-Poncet  au 
luonastérc  du  Lac  de  Joux. 

Nicolas  abbé  du  Lac  de  Joux  vivait  encore  en'1295  :  le  1" 
avril  de  cette  année,  Ro^r ,  évèque  de  Lausanne,  lui  donna, 
ainsi  qu'à  Othon,  abbé  des  Prémonlrés  de  HunHlimont,  Tusage 
d'un  bois  situé  an  dessus  de  Puîdoux  pourraSbiiage  dû  prieuré 
de  Rueyres  dépendant  de  l'abbaye  du  Lae  et  de  la  maison  qn» 
les  religieux  de  Humtlimont  avaient  à  Riez  près  de  la  Tour  de 
Marsens  à  La  vaux.  (  Fetr  k$  âoenmmu  sùus  ûHU  da$»  parmi  fsa 
pièces  justificatives ,  XXV.) 


SEFTIÉBIE  ÂBBÉ. 

Gaymar»  abbé  du  Lacdeloux,  successeur  de  Nicolas,  est 
nommé  dans  une  charte  par  laquelle  fierthold  deNeucbâtel. 
evêque  de  Lausanne,  confirme  à  son  abbaye  aoit  an  prieuré  de 
Rueyres  toutes  ses  pessesbîens  dans  le  territoire  de  Pnidonx. 
parmi  lesquelles  on  remarque  le  Prâ-d'Archler ,  le  Prâ-de-Sas- 
'  sel,  les  champs  de  Prassi  et  de  Ghésa-Bontier ,  le  boia  de 
ToloHvaletc.  Cette  confirmation  en  faveur  dd  Tdbbé  Gaymar 
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esl  datée  de  l'an  1215»  en  prnence  deFaleon  de  Yiiniefens. 
ée  WiUenne  el  d'Humbert,  ebanoines  de  son  abbaye,  de  Jean, 
seignear  de  Goasonay  et  de  Louis,  sénéchal  de  l*Evêque  (  Docu- 
ment IL) 

Par  on  acte- daté  deSérery,  de  Tan  1317,  l'abbé  Gaymar 
transigea  à  L'amiable  avec  Humbert  de  VufîQens ,  au  sujet  de 
cerlaiues  terres  situées  à  Cuarnens  et  à  ViUar-Boson,  que 
80Î1  pt  rc  et  les  sei^^neurs  dp  MontricUer  avaieul  donnéos  en 
aumône  à  Tabbayo  du  Lac  de  Juux,  mais  il  ne  survécut  guère 
à  cet  accomuiodcment ,  et  llujubert  son  successeur  l'avait  déjà 
remplacé  en  1219.  {Do€ume»l  N'  IIL  ) 

HUITIÈME  ABBÉ. 

Il  iNirait  que  les  gens  de  Tabbaye  avaient  introduit  des  hro» 
chets  (lum)  dans  le  lac;  eeui-ct  s*y  étaient  tellemenl  multî- 

pliés.aux  dépens  des  autres  espèces  de  poissons  qn'ils  dévoraient, 
qu'il  était  devenu  presque  impossible  de  se  procurer  les  160  trui- 
tes dues  annuellement  aux  moines  de  St.-Claude  par  les  cha- 
noines de  l'Abbaye.  D'un  autre  côté,  les  moines  de  St.-Claude 
exigeaient  absolument  ces  160  truites,  refusant  d'accepter 
des  brocbets.  Apres  bien  des  débats ,  Bernard,  évêque  de 
Bellay,  pour  lors  abbé  de  St.-Claude,  et  Humbert,  abbé  du 
Lac  de  Cuarnens ,  convinrent  de  soumettre  leur  différent-  an 
jugement  du  prieur  de  la  Chartreuae  d'Alion  en  Bugey  et 
d'Iblon,  seigneur  des  Honts  de  la  Cdte.  Ces  arbitres  décidèrent 
qu'au,  lieu  de  160.  truites  les.  cbanoines  du  Lac  paieraient  à 
l'avenir  une  Kente  annuelle  de  quarante  cinq  sols  genevois  ou- 
tre la  censé  de  cinq  sols  due  pour  le  Lieu  de  dom  Poncet,  le 
tout  payable  au  couvent  de  St.-Claude  à  la  fétc  de  St.  Dénis  de 
chaque  année.  Cet  accouunodement  fut  accepté  par  les  deux. 
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part«i8«  mais,  commt  tonte  cefiM  «apposait  un  droit  de  rérâip- 
Uon  lur  les  fonds  qtt*elie  sARBCtsit»  l'abbé  de  St-Glaude  déclara 
par  un  acte'  séparé,  expédié  en  CiTettr  des  cbanoioes  ûm  Lae 
de  Joux  et  d*EbaId  IV  fils  d'Ebald  III  seigneurs  de  La  Sarras 
«  qne  sî  bi  ni  son  couvent  n*ont  ancun  droit  de  propriété  ou 

■  de  jiiridiclion  quelconque  sur  la  Vallée  de  Jeux  au-delà  d'une 

■  heiie  vulgaire  du  Lac  Quinssonuez  ou  des  Roussos.  »  Ces 
deux  t  liarles  sont  datées  l'une  et  l'autre  du  jour  de  l'Epipha- 
nie suit  du  6  janvier  de  l'an  l'iiy,  et  munies  des  scraux  des 
deux  monastères  (Voir  Mém.  *ur  le  Heetorat  N"*  XXIU et  XXIV 
p.  195  et  195.) 

Ainsi  se  termina,  au  bout  de  50  années,  cette  longue  querelle 
au  sujet  de  la  possession  du  Lieu-Poncei  et  de  la  pêche  du  Lac, 
dans  laquelle  Ebald  sire  de  La  Sarrax  avait  énergiquement 
défendu  ses  droits  et  ceux  du  monastère  ibndé  par  son  bisaïeul, 
contre  les  riches  et  pnissans  moines  de  St.-Giaude  qui  se  glori- 
fiaient de  ne  dépendre  que  de  Teniperenr.  Cependant  on  n*a 
point  pu  découTrir  quand  et  par  quelle  raison  ces  redevances 
de  45  et  de  5  sols  cessèrent  d*être  acquittées,  le  fait  est  que 
dès  lors  aucun  dociimont  n'en  fait  mention.  Mais  les  domaines 
que  l'abbaye  du  Lac  de  Joux  tenait  de  la  piété  des  lidèles  dans 
les  différens  quartiers  du  pays  donnaient  lieu  à  d'autres  con- 
testations non  moins  fréquentes  entro  les  chanoiiios  ot  les 
héritiers  des  donateurs  dont  les  libéralités  souvent  indiscrètes 
amoindrissaient  considérablement  le  patrimoine  de  ces  der^» 
niers;  heureusement  que  ces  difîércns  se  terminaient  presque 
toujours  é  Tamiable  et  sans  frais,  par  l'intenrentiou  d'amis 
communs  pris  pour  arbitres  par  les  partis. 

Les  usages  et  les  mœurs  de  ces  temps  reculés  se  peignent 
vivement  dans  ces  procédnreé  où  Vintérét  personnel ,  défaut 
inhérent  à  Vhamanité,  ne  le  cède  qu'à  la  simplicité  et  à  la 
bonne  foi  apanage  de  ces  anciens  temps.  Par  exemple  Renaud 
de  Baulmes  revendiquait  comme  ressortissans  de  son  lief  les 
fils  d'un  certain  Vuibert,  clerc  de  l'église  de  Cum  iiens,  tandis 
que  l'abbé  lituiibert  soutenait  que  le  père  ayant  appartenu  à 
i>on  église,  les  ilis  lui  appartenaient  aussi,  ils  prirent  pour 
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arbitre  Ëbsld  nre  de  La  Sarraz-Grandson,  qui  ménagea  entr'eux 
raccommodement  snirant:  Renaml  de  Bealmea  et  ses  deux  fils 
Renaud  et  Girard  abandonnèrent,  à  titre  d*aum4ne.  leor  pré* 
tention  sur  le  service  des  hommes  en  question  »  et  l'idilié 
dn  Lac  de  Cnamens  donna  à  Renaud  35  sols  en  argent  et 
5  aunes  de  panne  blanche.  Quant  aux  flls  de  Yntbert  le  clerc,  ils 
se  déclarèrent  eui^mëmes  sujets  de  Tabbaf  e.  €et  accord  fait  à 
Cuarnens  en  l'année  1225  fut  scellé  du  sceau  d'Eltald  en  pré- 
sence de  Girard  de  I^ivois,  prieur,  de  Falcon  de  VuUierens  et 
de  Vuillelnic  clinnoincs  du  Lae  de  Joux  (Document  N"  Vj, 

L'anné»'  suivante  .1226)  il  s'éleva  une  autre  ronlestalinn  en- 
tre 1  abbaye  et  les  héritiers  de  Frédéric,  seigneur  de  Chatloy 
en  Bourgogne  au  sujet  de  quelques  terres  que  celui-ci  avait 
léguées  aux  chanoines  du  Lac,  à  Chavornay,  Henri,  seig'.  de 
Joux  fut  choisi  comme  arbitre  du  différend,  et  prononça  que 
rAhhaye  garderait  les  terres  en  payant  aux  héritiers  da  Sei* 
gneor  de  Ghatby  90  sols  estevenants.  (DroZs  hi$t.  de  PoniarOeir, 
p.  279  ) 

Petrondie Tcove  de  Jordan  de  Grandson, sirène  Rdmont, 
renaît,  selon  rancien  usage,  d'accompagner  le  convoi  de  son 

mari ,  enseveli  an  cloître  de  l'abbaye  du  Lac  de  Joux ,  dans  la 
chapelle  dite  de  Grundson  .  Après  la  cérémonie  des  funérailles, 
elle  confirma'  les  donations  que  son  époux  avait  faites  à 
cette  ai>i)H}e  ,  à  son  Ut  de  mort,  de  1  église  dépendes  el  de 
terres  à  Essert. 

Vers  la  fin  du  siècle  précédent,  Richard  de  Montfaucon, 
Comte  de  Montbéiîard,  et  Gaucher,  son  frère  ,  seigneur  d'Orbe 
et  d'ËchallenS ,  ce  dernier  partant  pour  la  Ten'e-Sainte  (1201), 
OYaient  donné  h  Tabbaye  dn  Lac  de  Joux,  pour  l'affouage  de  sa 
grange  dDulens  et  à  titre  d'anmdne,  IHisage  de  leurs  bois 
d*Orjulaz,  près  de  Bioley.  et  les  pâturages  de  leurs  terres. 
Aimon,  sire  de  Montfaucon,  fils  du  comte  Richard,  ayant  conçu 
quelques  doutes  sur  cette  coocesdon  verbalement  faite,  char- 
gea son  féal  Girard,  seigneur  de  Gumoëas,  de  vérifier  la 

«  Par  aclc  du  muU  de  juillcl  i  287  (iÀieww^  A»  f  /.) 
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chose.  Girard  ayant  interrogé  troi«  vieiilards  dignes  de  foi , 

ceux-ci  déclarèrenl  unanimement  qu'ils  avaient  été  témoins  de 
cette  donation  laite  à  Oulens,  et  leur  duc  lui  attesté,  souiiie 
sceau  du  prieur  de  Ro mai mno lier ,  eu  l'année  1250. 

Au  mois  d'octobre  de  cette  même  année,  1230,  l'évêque  de 
Genève  Aimon,  lils  puîné  d'Ebald  IV .seigneur  de  La  Sarraz 
et  de  (irandson ,  assisté  de  dom  Gauclier,  abbe  de  Cileaux, 
termina  à  l'amiable  un  différend  qui  s'était  élevé  nagi^ère  entre 
l'abbaye  du  Lac  de  Joux  et  celle  dn  mont  Sainte*Marie ,  située 
de  l'autre  côté  du  Jura ,  sur  les  confins  des  cantons  do  Mouthe 
et  de  Pontarlier.  L*abbaye  do  Lac  rerendiquait  la  propriété 
dn  sol  sor  lequel  celle  du  mont  Sainte-Marie  avait  été  fondée 
(7oeiM  ifi  quû  ÏAbaiia  monHs  Smtetm  Marim  funâatu 

L'origine  de  cette  prétention  remontait  déjà  ali  siècle  précé- 
dent. 

Â  cette  époque  «  où  les  divers  ordres  religieux ,  mus  par  un 
zèle  excessif,  rivalisaient  eiiLr'eux  puur  luire  prcdormner  la 
règle  qu'ils  professaient,  ce  zèle  était  poussé  an  point  de  cher- 
cher à  faire  des  prosélytes  même  dans  le  sein  des  communautés 
d'un  autre  ordre  :  les  actes  qui  concernent  le  diUérend  dont 
on  vient  de  parler  olfrent  un  exemple  curieux  de  ce  prosély- 
tisme indiscret.  Des  frères  convers  dont  les  convictions  n'é- 
taient pas  entièrement  fixées  en  faveur  de  telle  ou  telle  règle 
de  discipline,  et  même  des  religieux  profès  abandonnaient 
leur  couvent  et  s'associaient  pour  fonder  de  nouveaux  itablisse- 
mens  dans  les  lieux  les  plus  âpres  et  les  plus  reculés.  Il  parait 
que  le  monastère  du  mont  Sainte-Marie  dut  sa  première  fon- 
dation à  une  association  de  ce  genre,  composée  de  religieux 
appartenant  à  divers  couvons  du  monl  Jura.  Dans  l'origine , 
CCS  Religieux  -  m. iiTons  s'étaient  établis  sur  le  mont  du  Four  f  m 
monte  de  Fimwj  dans  une  (effroyable  solitude  (m  loco  valde 
liorrido  ac  remolo  a  genlibus  silum.) 

.  '  Gb  Iiw,  qui  Unit  «m  mm  dei  fiwr*  qv*oii  y  avail  coBstroiU  pour  foiidra  la 
poix-rnioe,  quoique  siloé  dtm  k  méine  qo«rti«r  éu  mont  Jura,  m  pwrMi  pu 
identiquo  avec  celui  qui  est  détoné  mus  le  nom  dV/«remtif  m  iiiMif<*  fwrnojta 
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La  petite  com  ..uuauté  vécut  penUant  quelques  années  dans 
cette  solitude  sous  la  disci^ine  ascétique ,  mais  sans  BiiWra 
teiie  oa  telle  régie  monastique  particulière.  Néanmoios»  com- 
me ils  avaient  besoiu  d'uo  prêtre  (eaptUmuu)  pooryade  Tor- 
dination  canonique  pour  la  célébration  de  la  meaa*,  et  la 
confession,  lés  religieux  do  mont  de  Four  avaient  appelé  i  eux 
im  chanoine  de  Tordre  de  Saint^Augustin  nommé  Girard»  (pii 
lui-même  avait  quitté  l'abbaye  de  Mont*Benoit  pour  entrer  à 
l'abbaye  du  Lac  de  Joux.  A  la  mort  de  ce  directeur  spirituel , 
celui-ci  fut  remplacé  par  un  religieux  prémontré  de  l'abbaye 
du  Lac  qui  résida,  ]>(jiulaiit  quelques  années,  comme  chapelain 
aumouldu  Four,  (le  chapel  i in  ,  nommé  Pierre,  fit  <ip  vains 
efforts  (in  vanum  iaboravilj  pour  persuader  à  ses  religieux 
d'embrasser  déOnitivemenl  la  discipline  des  prémontrés  ;  niais, 
voyant  que  ceux-ci  inclinaient  décidément  vers  la  régie  de 
Saint-Bernard  de  Clairvaux,  il  prit  le  parti  de  les  abandonner 
et  rentra  dans  son  abbaye.  Après  son  départ,  les  frères  con- 
vers  du  mont  du  Four,  dont  la  cellule  portait  déjà  le  nom  de 
mont  Sainte-Marie,  prirent  pour  directeur  un  Religieux  nommé 
Eti^me,  %oi  appartenait  a  l'abbaye  ,  de  Billon,  fille  de  celle  de 
Clairvaux*.  Ce  fut  sous  la  direction  de  dom  Etienne  <pie  la 
modeste  cellule  du  mont  Sainte-Marie ,  s'éleva  au  rang  d'abbaye 
sous  la  régie  de  Saint-Bernard  de  Clairvaux.  Par  une  charte 
de  l'an  1199,  Gaucher  IV,  sire  de  Salins,  dota  ce  nouveau 
monastère  d'une  grande  étendue  de  terres  incultes  et  de  forêts 
{Guillaume,  Histoire  de  Salins,  /,  Preuves,  p.  9ii  et  93)  et,  dès 
Tannée  suivante  (A".  1200) ,  Amédée,  archevêque  de  I^^san- 
çon ,  confirma  ces  donations  et  l'élévation  au  rang  d'abbaye 
de  cette  cellule  [Droi,  lUst,  dePonkwUer,  Prmm,  p,  274.) 

la  eôte  du  Cmt,  dam  la  durte  de  «oncMiioii  bitoea  fa?«or  du  prieuré  de  Ro- 
■Minmotier  par  Gaoeher,  aire  de  Saliat,  ru  IlSO.  (Voyei  GnUbume,  butaire 
dea  tiret  de  Mina,  I,  prcima  96  et  87.) 

*  L'abbajede  Bilbn  ou  Bullion,  ordre  de  CilcauX)  cUil  dans  le  doyenné  de 
Sexle,  diocèaB  de  Besançon  {Dunod,  hiateire  de  I^ISgliie  de  Betançauj  T,ll, 

m.) 
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Bientôt  après  \r<^  Religieux  du  moot  Sainte-Marie  ahoodon- 
tiètent  l'ftpre  localité  qu'ils  a?aient  occupée  Jmqa'alon  sur  le 
mont  du  Pour  (tu  monte  de  fiame)»  et  transportèrent  leur  éta* 
blissement  dans  le  fond  de  la  Vallée,  entre  le  lac  de  Saint* 
Pûint  et  celui  de  l'Abergeinent;  ce  nouvel  itablissement ,  qui 
porta  dés  lors  exclnsÎTement  le  nom  de  montSaintêoMarie  (mon» 
Sattete^Mttriœ),  derlnt  lecbef-lien  de  Tune  des  abbayes  les  plus 
riches  du  mont  Jura,  qui  subsista  jusqu'à  la  révolution  fran- 
çaise (179*2). 

Cependant,  le  terrain  sur  lequel  les  religieux  du  tnoni 
Sainte-Marie  bâtirent  leur  nouveau  couvent  appartenait  à 
l'abbaye  des  t  niouln^s  du  Lac  dt;  .Toux.  Les  chartes  du  temps 
ne  permettent  pas  de  mettre  en  doute  ce  fait,  mais  nous  n'a- 
vons pu  découvrir  quelle  était  l'origine  de  cette  propriété.  Quoi 
qu'il  en  soit,  Humbert,  abbé  du  Lac  de  Joux,  revendiqua  la 
supériorité  sur  le  non?eau  couvent  du  mont  Sainte-Marie .  et 
cette  prétention,  vivement  reponasée  par  l'abbé  et  les  reli* 
gîettx  de  ce  couvent,  donna  lien  à  un  procès  qui  dura  plusieurs 
innées.  Une  enquête  ftilte  par  les  abbés  d'Aulps,  en  Savoie ,  de 
Balerne  et  de  Billon  ,  en  Franche^'Gomté»  datée  du  mois  de 
juillet  1298,  rappelle  succinctement  les  faits  qui  précèdent: 
on  T  remarque  que  l'abbé  du  f^ac  de  Jout  prétendait  non-seu- 
leni(  lit  à  la  propriété  des  terres  possédées  par  les  religieux  du 
mont  Sainle-Mnrie  mais  en  outre  au  gouvernement  ecclésiasti- 
que de  cette  Abbaye  .  ctu'il  considérait  comme  un  membre  de 
celle  du  Lac  de  ,Tonx  (linrimirni  /V"  17/.) 

Cette  enquête  n'ayant  produit  aucun  résultat  définitif,  la 
question  fut  portée  au  $t-Siége,  qui  ordonna  à  l'abbé  de  Saint- 
Blaurice  et  au  prieur  d'Ollon,  en  Gbablais,  de  prononcer  snr 
ce  différent.  Aimon  de  Grandson,  qui  gouvernait  alors  le  dio- 
cèse de  Genève ,  intervint  entre  les  deux  parties  et  ménagea 
entr'elles  nn  accommodement    Par  cette  transaction,  datée  dn 

"  Aifnnn  de  (iraiulsoii ,  évêqiic  de  Genève  ,  élait  fils  d'Ebald  IV  ,  sir<»  de  [La 
Sun  ii/.  cL  de  Grandson,  avoué  hcrcditaire  de  rAl)b.-)yc  du  Lac  de  Joux  el  prolcc- 
lenr  né  de  ceUo  abbaye,  fondée  par  Ebald  l***,  son  bisjïcul.  ' 
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mois  d'octobre  de  l'an  1230,  Humbert,  abbe  des  pi  emunU  es 
du  Lac  de  Joux,  Be  désista ,  au  nom  de  son  couvent,  de  toutes 
les  prétentions  qu'ii  avait  formées  aur  le  coa?enl  du  mont 
Sainte-Marie  et  sur  sep  poaaeaiMMia,  moyennant  vm  iiidem* 
sité  de  treato-cioq  livres  estevenaotes  qui  lai  furent  payées  par 
l'abbaye  du  mont  Sainte-Marie.  Dés-Ion  >  les  reUgîeux  des 
deux  abbayes  vécurent  entr'eux  en  bonne  Intelligence  et  se 
prêtèrent  Tassistance  qu'ils  s'étaient  mutuellement  promise  par 
cette  transaction  (Voyes  DoeumstU  N*  iJ£). 

EbaM  IV ,  ou  Iblet ,  seigneur  de  La  Sarrax  et  de  Grandson , 
dont  l'intervention  avait  puissamment  contribué  à  alTrancbir 
les  religieux  du  Lac  de  Joux  des  vexations  des  moines  de 
S^nt-Claude,  étant  lui-niènie  iiai  vciiLia  un  âge  très  avancé, 
parla^rea  les  vastes  doni.iint's  de  sa  maison  entre  ses  trois  fils; 
Girard ,  l'aiué,  avait  reçu  en  partage  ia  seigneurie  de  La  Sar- 
raz  avec  toutes  ses  appartenances;  le  puîné,  Pierre,  fut 
seigneur  de  Grandson,  et  Henri,  le  cadet,  seigneur  de  Cbamp- 
vent.  De  ces  trois  frères  sont  issues  les  trois  puissantes  maisons 
de  La  Sarrax .  de  Grandson  et  de  Ghampvent  dont  Thistoire  se 
lie  inséparablement  a  celle  de  la  patrie  de  Vaud.  Girard,  sei- 
gneur de  La  Sarras  monrot  dans  la  force  de  son  âge,  yers  l'an 
1334,  laissant  d'Antoinette  d'Oron,  sa  femme,  deux  fils  en  bas 
âge,  savoir  Aimon  et  Vuillelme*  Leur  grand-père  Ebald ,  qui 
vivait  encore ,  reprit  le  gouvernement  de  la  baronnie  de  La 
Sarraz:  c'est  pouiquoi  Iluaibert  abbé  du  Lac  de  Joux  lui  prêta 
selon  Tusage  une  nouvelle  reconnaissance ,  comme  protecteur 
et  gardien  héréditaire  de  l'abbaye,  et  comme  défenseur  de  ses 
privilèges  et  de  ses  bieus,  ce  qui  s'exprimait  par  un  seul  et 
môme  titre,  celui  d'avoué  ou  (yav(ty«r  (advocaim  et  aduoërius 
en  latin). 

Par  cette  charte,  datée  du  90  avril  1339,  l'abbé  Humbert 
reconnaît  à  Ebald  ainsi  qu'à  ses  ancêtres  et  successeurs  «  toute 
«  seigneurie  et  toute  juridicti<m .  avec  ban ,  dâme  et  saisies 
»  sur  les  hommes  et  les  biens  de  l'abbaye,  soit  en  de^  soit  au 
»  delà  du  Lac  de  Joux  ainsi  que  dans  le  territoire  de  Cuar* 
»  nens  :  il  s'engage  sous  peine  de  100  marcs  d'argent  a  n'aliéner 


so 


»  aucun  fouds  de  son  abbaye  sans  le  consentement  de  l'avoue 
»  et  s'oblige  de  plus  à  iai  rembourser ,  soit  à  ses  héritiers, 
»  360iiTres  lausannoises,  qu*Eb«lfl avait  avancées  au  couvent 
»  pour  les  frais  du  procès  soutenu  contre  les  moines  de  Saint- 

•  Claude  an  siqet  dn  Ijien  de  rhermite  Ponce  et  de  la  pedie  da 
»  lac  >  (Doeitmênt  N*  XiL) 

L'engagement  pris  par  les  religieux  de  ne  point  aliéner 
leurs  fonds  sans  le  consentement  de  TaTOué  on  seigneur  nous 
explique  Toriglne  dn  droit  de  mutation  on  laud  anqnel  les  ter- 
res de  l'abbaye  étaient  assujetties,  le  seigneur  pouvant  par  le 
fait  mettre  un  prix  a  son  consentement. 

Dans  la  même  année  (1255^  Kbald  IV  lit  son  testament  par 
lequel  il  choisit  sa  sépulture  à  l'abbaye  du  Lac  de  Joux,  où  il 
veut  être  enseveli  avee  sa  fennne  Bëatrix  «  au  devant  de  In  porte 
>  du  monastère  donnant  dans  le  cloître ,  au-dessus  de  laquelle 

•  les  religieux  devront  entretenir  perpétuellement  chaque  nuit 
9  une  lampe  allumée.  >  A  cet  effet  il  livre  à  l'abbaye  16  livres» 
un  demi-muid  de  censé  de  froment  à  Longeville,  et  un  autre 
demi-mnid  à  Bonvillârs.  11  donne  en  outre  àTabbaye,  pour  célé- 
brer son  anniversaire,  la  maison  avec  dépendances  qu'il  fait 
construire  au  village  d'Omy ,  et  deux  muids  de  froment  de 
censé  perpétuelle,  sur  les  tenanciers  de  ce  village.  Ces  dona- 
tions furent  approuvées  par  les  deux  Hls  du  donatêar ,  savoir 
Pierre  seigneur  de  Grandson ,  Henri  seigneur  de  Champvent 
et  par  Antoinette  sa  brn  veuve  de  son  (ils  Girard  seijj'neur  de 
La  Sarraz  (  Archives  de  Lausanne.  Registres  de  Mamainnwtier , 
iV'525.) 

Nanlelme  Vavasseur,  de  Cossonay,  seigneur  de  \  uliierens, 
parvenu  à  sa  dernière  henrc,  avait  lègiu'.  an  cuuveiil  du  Lac  de 
Joux  un  muid  de  froment  de  censé  à  prendre  sur  un  ténement 
qui  lui  appartenait  à  Bremblens;  son  fils  Pierre,  seigneur  de 
Sévery,  surnommé  Ferment,  dont  le  frère  Falcon  était  cha- 
noine de  l'abbaye,  avait  encore  ajouté  à  ce  legs  une. rente 
annuelle  d'un  muid  de  froment  à  prendre  sur  les  émines  de 
son  moulin  de  Sévery.  Renaud ,  Jean  et  Humbert  de  Sévery , 
ttères.  Ois  de  Pierre  et  pelits-fîlsde  Nantelme,  avaient  coit- 
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(irmé  ces  oblations  eo  lâ^,  sur  les  maios  de  Guillaume  d'Ecu* 
biens  é?êqtte  de  Lausanne.  Le  même  Faloon  frère  de  Pierre 
dit  Ferment  et  leur  sœur  PétronlUe  avaient  donné  plus  tard  à 
Fabbaye  le  moulin  de  Pores  avec  une  portion  des  terres  du 
mamfir  de  FermeiU  dépendance  de  la  seigneurie  de  Vullierens , 
ainsi  que  des  dîmes  à  Gotlion  et  à  Romanel  (sur  Morges).  Mais 
Hugues  seigneur  de  Gossonay  contesta  à  Humbert  abbé  du 
Lac  de  Joux  la  régularité  de  ces  donations  qui,  pour  être 
valables,  devaient  avoir  son  approijaùun  comme  suzerain  des 
fiefs  de  Vullierens,  de  Sévery  et  des  autres  villages  où  les  biens 
donnes  à  l'abbave  se  Ironvaient  situés.  Néanmoins,  à  la  recom- 
mandation de  Ueynand  prieur  de  Homain-Motier,  Hugues  sire 
de  Gossonay  el  Pierre  son  fils  conlirraèrent  en  1259,  les  libé- 
ralités faites  aux  chanoines  du  Lac  de  Joux  par  cette  tripJe 
génération  des  seigneurs  de  Vullierens  et  de  Sévery.  (X^oe»- 
mens      VU  H  XiV.) 

Au  mois  de  décembre  de  la  même  année  (1339) ,  Péregrîne , 
veuve  de  Henri  de  Gumoëns»  chevalier,  et  Pierre,  leur  fils, 
confirmèrent  l'anmSne  faite  par  ce  chevalier  à  Tabbaye,  d'une 
rente  annuelle  de  5  sols  assignée  sur  les  censés  qu'il  possédait 
à  Golombîër  et  à  St.-Saphorin.  {Document  iV^  XIH.) 

Les  établissemens  ruraux  (ou  granges)  fondés  sur  tous  les 
points  du  pays  par  les  chanoines  du  Lac  de  Joux  s  arrondis- 
saient ainsi  chaque  jour ,  l'exemple  de  la  muniticence  des  pères 
stimulant  la  !il)éralilp  des  neveux.  —  Sous  le  ^gouvernement 
assez  long  de  l'abbe  liumbert,  les  domaines  du  couvent  avaient 
toujours  été  en  augmentant,  soit  par  suite  de  nouvelles  obla- 
tions, soit  par  la  fermeté  persévérante  avec  laquelle  il  avait 
maintenu  les  droits  acquis  à  son  couvent. 
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NEUVIËHfi  ABBÉ. 

Aîmon  I*'  fils  atné  de  Girard,  seigneur,  de  La  Sarraz  avait 
depuis  quelques  aunées  succédé  à  son  grand  père  Ebald  lY , 
lorsque  l'abbé  et  les  chanoines  du  Lac  de  Joux  assemblés  en 
plein  chapitre  lui  prêtèrent  Vhpmmage  accoutumé,  comme 

fondateur-avoué  et  gardien  de  leur  abbaye.  A  l'occasion  de  cet 
hommage,  daté  du  liioi»  d'avnl  de  l'an  1244,  le  droit  apparte- 
nant aux  seigneurs  de  La  Sarraz  d'élever  des  bàtimens  dans 
toute  la  Vallée  fut  réglé  de  manière  à  excepter  de  ce  droit  l'en- 
ceinte du  couvent  et  un  rayon  tout  à  l  entour,  calculé  à  la 
double  portée  d'une  arbalète  de  deux  pieds  de  long,  tirée  par 
un  homme  de  taille  ordinaire ,  depuis  la  base  du  mur  du  grand 
autel.  £n  revanche,  Aymon  accorda  aux  religieux  divers  avan- 
tages, et  leur  céda  «  la  collation  des  parrocbes  (des  églises  pa* 
»  roissiales)  et  des  chapelles  »  des  villages  de  son  ressort  où  il 
avait  des  biens.  Le  chapitre  reconnut  en  outre  ton»  les  enga- 
geraens  pris  à  l'égard  de  leur  avoué»  par  leurs  prédécesseurs, 
et  notamment  par  Humbert  le  dernier  abbé,  ajoutant  qu'au  cas 
où  les  religieux  manqueraient  à  ces  engagemens  le  seigneur 
de  La  Sarraz  serait  en  droit  de  retenir  tous  leurs  biens  en 
séquestre.  Ce  document  nous  appreud  que  Vuillcnue  avait 
déjà  succédé  à  l'abbé  Humbert.  (Document  iV°  AT.) 

.Tean  de  Châlon,  dit  l'antique,  comte  de  Bourgogne,  était 
l'heureux  possesseur  des  riches  salines  de  Salins.  Ce  prince, 
dirigé  par  une  politique  bienfaisante,  se  servit  habilement  du 
besoin  de  cette  denrée  indispensable  pour  se  créer,  au-delà  du 
Jura,  où  il  n'existait  pas  de  saline,  une  influence  plus  on 
moins  durable.  Il  accorda  gratuitement  aux  principaux  monas- 
tères une  quantité  de  sel  proportionnée  à  leurs  besoins  à 
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Urepdn  aonudleiMi  dans  m  lalinas  de  SItIns,  an  attno- 
ebissant  cette  exportation  de  tout  péage.  L'abbaye  da  Lae  de 
leiut  ne  Ait  point  oubliée  dans  celt»  répartition  :  par  me 
charte  du  mois  de  juillet  de  Tan  iS44.  Jean,  comte  de  Bour- 
gogne et  sire  de  Sârms,  donna  à  perpétuité  à  Tabbaye  du  Lac 
de  Joux  ceiil  souliiees  de  &el  (enTÏron  Ô50  livres) ,  à  prendre 
anoudlemeot  dans  ses  salines  de  Sàliiis,  avec  la  franrbisc  du 
péage ,  à  condition  de  célébrer,  chaque  année ,  l'auiiiversaire  de 
sa  mort.  {JDocumeut ,  N"  XIV.)  Ouehiues  années  après,  il  aiig- 
mcuta  cette  dotation,  par  une  charte  du  mois  de  février  de  l'an 
1247,  en  ajoutant  aux  cents  soaldées  précédentes  vingt  charges 
■(oMra),  soit  environ  170  livres  de  sel,  ce  qui  portait  à  plus  de 
cinq  cents  livres  rapprovisionnement  annuel  du  couvent.  A  ce 
don,  lean  de  Ghllon  ajouta  celui  d*wi  emplacement  dans  la. 
YiUe  de  Sâlins,  pour  y  construire  un  magasin  afin  de  mettre 
à  conTcrt  cette  protiaion  de  sel  (  Document  It*.  XYII.) 

C'est  sons  Ta^bé  Wiilelme  que  Jean  de  Gossonay ,  évêque, 
de  Lausanne ,  décida  que  le  elottre  des  ndigieuses  de  Rueyres, 
n'étant  pas  séparé  de  biens  de  l'abbaye  du  Lac,  ne  pouvait  pas 
être  qualilié  de  prieuré,  et  que  le  chanoine  qui  le  gonvcmait 
porterait  dorénavant  le  nom  de  magister  au  lieu  de  celui  de 
prieur  (Dorumont  N'.  XVII.)—  Amaldric  portait  encore  le  titre 
de  }jrii^ur  de  Hueyres  en  1245;  mais«  dés  l'année  suivante 
(1244),  Jean  de  Bretigny.  chanoine  du  Lac  de  Joux,  ne  por- 
tait que  le  titre  de  magisler  dê  Rimio  (Charte  d'Hauterive,  du 
mois  de  fèTrier  1249 ,  soit  1250»  nouveau  s^le.) 

On  se  rappelle  que  l'usage  des  vastes  pâturages  de  Montri- 
dier  avait  été  jadis  accordé  à  TaUtaye  du  Lae  de  Joux«  Beymond 
deMonfrichérV  donaeh  avait  molesté  les  gens  du  couvent  à 
yoccasiott  de  ces  pâturages.  Après  sa  mort,  sa  veuve  Alix  de. 
Hoiit,  Jaques  et  Reymond  ses  fils,  et  Ainde  sa  mère  s'empres- 
sèrent de  réparer  les  dommages  accasionnés  à  Tabbayc  par  le 
défunt,  en  donnant  à  celle-ci  le  domaine  de  Mureta,  entre  la 
grange  de  Bussy  et  Yens ,  avec  les  censés ,  les  terres  et  les 
prés.  Cet  acte  de  réparation  fut  fait  en  présence  de  Guillaume* 

d'Ecubiens»  dit  le  grand  {magnus),  chevalier»  d'Aymon  et  de 
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Wiiinème  de  yDflQeD8-le*Cbltel  dits  grog»  chofallen»  Téb 
1249.  {Dœmimt  XIX,) 

Les  sires  de  Ghampvent  et  de  Belmont  n'oubliaient  point  " 
qu'ils  desceudaieiit  des  fondateurs  de  l'abbaye  du  Lac  de  Joui. 
Henri  seigneur  de  Ghampvent ,  Hehis  sa  femme ,  Willelme , 
Pierre,  Gaucher,  Olhon  et  Girard  ses  fils  lui  donnèrent,  le  24 
février  1260 ,  huit  muids  de  bled  mi-froment  et  avoine  de  cen- 
sés, assignées  sur  le  produit  des  dîmes  d'Orges ,  de  Longeville 
et  Vugelles  (Fouzola.)  Les  témoins  de  cette  oblation  furent: 
Guillaume  de  Oulens,  Girard  d'Eclépens  et  Pierre  de  Penej, 
chevaliers,  GuiUaumede  MoBtagoy  et  Tholoméde  Pont,  donsek, 
Girard  et  Etienne  Métranz,  et  Pierre  Gros,  bourgeois  de  Champ» 
Tent;  frère  Willelme  tî^  de  prieur  du  Lao  de  Jouz  et  frère 
Jean  le  aoua-prieiir^  avee  Jean  curé  de  Ghampvent»  complè- 
tent la  liste  de  témoins  de  divers  états  assistèrent  à  cet  acte. 
La  qualification  de  bourgeois  de  Ghampvent  semblerait  indi« 
quer  que  ce  lieu  était  alors  un  bourg  muré  ayant  ses  franchises, 
vu  qu'on  ne  donnait  guère  alors  la  qualité  de  bourgeois  (^mr- 
(jenses)  aux  citoyens  de  simples  communes  rurales.  (Document 
XX.) 

L'année  suivante  (126!) ,  Rertbaud  co-seîgneur  de  Belmont, 
Froyne  sa  femme,  ^Yilleime  son  fils  et  Gomtessa  sa  fille,  don- 
nèrent en  aumône  pure  et  perpétuelle  à  l'abbaye  la  quatrième 
partie  de  la  dîme  d'Essert-sur-fielmont.  (Document  N°.  XXI.) 
Ces  oblations  aux  églises  et  ans  monastères,  que  l'opinion  re* 
ligiense  du  siècle  prélevait  comme  un  impét  sur  le  patrionoîne 
de  chaque  géntetion  nouvelle,  tournaient  an  profit  de  la  chose 
publique ,  en  ce  que  les  moines  étaient  en  général  meillen» 
ménagers,  et  s'occupaient  davantage  de  l'amélioration  des 
terres  que  les  propriétaires  laïques  appelés  par  état  aux  fonc- 
tions publiques  et  à  la  guerre.  Aussi,  les  granges  des  chanoines 
isolées  au  coin  d  un  bois  ou  d  une  terre  en  friche  devenaient 
bientôt  le  centre  d'un  nouveau  village ,  comme ,  par  exemple , 
la  grange  de  Bussy  uieniionnée  plus  haut,  celle  de  \al  ou 
Voux-tmlion  ou  de  la  Goudre  et  d'autres. 
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Jean  de  Bréti^j  était  d^à  chanoine  de  Tabbaje  da  Lae  de 
Jonx  et  magîster  de  Biieyres  en  1^50.  An  mois  de  février  de 
celte  année,  il  aeeista  comme  témoin  éla  donation  qu*André  de 
Dom-Berre ,  chevalier,  fit  ^  Tabbaye  dUanterive ,  de  la  df me 

de  via  (le  La  Déraise  près  des  Faverges  à  La  Vaux.  [Huiler,  Coll. 
Bipl.  XL.  p".  7)  Au  mois  de  juilieL  suivauL  il  prononça  en  qua- 
lité d'arbitre  entre  le  jirieuré  de  Payerne  et  ses  gens  de  Puy- 
dniix  (Posioux)  au  sujel  de  rusa^je  dans  les  raspes  du  Désalay, 
•  (L.  c).  Jean  n'était  encore  que  sous-Prieur  de  son  couvent  en 
1261  et  ne  succéda  à  l'abbé  Wiilelme  que  quelques  années 
après.  ♦ 

Dans  ce.  tempe^là  Aymon,  sire  de  La  Sarraz-Grandson,  décéda 
(vers  Tan  1969)  sans  laisser  d'héritièfs  mâles,  n*ayant  eu  qne 
trois  filles,  dont  un  ancien  document,  en  son  vleoz  et  naïf  lan- 
gage, rappelle  les  alliances  et  lés  partages  en  ces  termes  :  «  0ns 
»  mas  (numoir)  de  LasSarée  y  eut  trois  filles  desquelles  Tune 
»  (Jfanrîsilt)  demoray  (demeura)  eus  mai  (hmho^)  de  La 
»  Sarraz  ;  l'autre ,  Jaquette  fut  mariée  ouz  seigneur  de  Monnet 
»  vicomte  de  Salins,  et  lautre  [Jordane)  ouz  cuenz  [comte)  de 
»  Neuchâtel.  Et  fut  débat  entr 'elles  de  l'avoyerie  de  la  dite 
»  -iJiiiaye ,  tellement  qne  la  dame  don  Cuenz  de  Neuchâtel  ei 
»  Holin  son  fils  vendoyrent  leur  droit  en  la  dite  avoyerîe  et 
»  tuycion  {protection) ,  assavoir  la  tierce  partie  à  la  dame 
»  Henriette  dame  de  Laz-Sarée  (femme  de  Humbert  de  Jfofit-  » 

*  ferrand»  cluvalier  )  et  à  Jean  son  ûls,  pour  le  prix  et  somme 
»  de  soixante  sols  de  censé,  qui  furent  taxées  et  estimées  à  cinq 

•  mnids  de  froment  recevablé  à  la  mesure  de  Laz-Sarée*.  Et 

'  Le  muul  de  froment  c!u  12  cm^)  >  .^o:l  24  t^uarlcroas  n'aurait  valu  alou 
que  12  soiSjSoil  6  dcuicr)  le  quarlcro». 
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»  à  la  dame  de  Monnet  fut  accordé  pour  son  droit  cinquante 
»  livres  qu'elle  recehût  de  dame  de  Laz  Sarrée ,  comment  con- 
»  tiennent  douz  (deux)  lettres,  l'une  datée  de  l'an  1277 ,  l'au- 
»  tre  de  Tan         »  (  Verbal  de  14G7  aux  arch.  de  La-Sarras.) 

L'avouerie  de  l'abbaye  du  Lac  de  Joux  et  la  seigneurie,  de 
la  Vallce  restèrent  ainsi  inséparablement  attachées  à  la  barounic 
de  La  Sarraz  comme  par  le  passé.  Mais,  dans  l'intervalle,  il  s'é- 
leTa  entre  l'abbaye  et  l'hoirie  du  seigneur  de  La  Sarraz,  àl'oc* 
casîoil  des  abergataires  du  couvent  rièreLa Coudre  et  Guarnens, 
d*as8ei  graTes  difficultés  qai  furent  aficemiBodées  par  Guil- 
laume de  GhatnpTeni  éVêque  de  Lausaniie  et  Jean  d*ÂlleiiiaiMi 
juge  de  GeneTois  et  dé  Taud  pour  le  comte  Philippe  de  Savoie. 
Entr'autres  griefs,  l'abbé  Jean  de  Brétigny  se  plaignit  de  ce 
que  Hwnbert  do  Montpferrand  seigneur  de  La  Serras ,  mari  de 
dame  Henriette  de  La  Sarraz-Grandson ,  donnait  aide  et  pro- 
tection aux  ressor Lissants  tic  l'ahLaye  qui  abaniioiiuaieiit  les 
domaines  du  couvent  pour  se  retirer  à  La  Sarraz  fi  et  pour  y  jurer 
»  la  bourgeoisie  de  ce  bourg,  déjà  doté  de  notables  franchises.» 
Les  arbitres  r  iidin  iiL  une  sentence  datée  du  château  d'Ouchy, 
du  12  décembre  l!273,  qui  réglait  les  droits  respectifs  des  sei- 
gneurs de  La  Sarraz  et  de  l'abbaye  du  Lac,  non -seulement 
rière  Guarnens  et  la  Coudre  mais  aussi  dans  le  territoire  de  La 
Vallée.  Yoici  les  points  qui  intéressent  les  habitans  de  cette 
▼allée  :  1'.  L'abbé  et  couTont  reconnaissent  de  nouveau  «{uo 
«  ravouerie,  avec  baute  juridiction  et  dernier  supplice  sur  la 
»  partie  orientale  du  Lac  »  (ah  uquà  qum  teNM  voeak$t  dêra) 
•  appartient  exclusivement  à  la  diOne  Henriette  i  laquelle  le 
9  cbâteau  dé  La  San  as  est  édni  en  partage.»  Que  les  biens 
des  délinquants  condamnés  à  la  mutilation  d'un  membre  ou  à 
la  peine  capitale,  seront  dévolus  au  SeiqiK  ur  justicier  à  l'ex- 
ception des  biens  immeubles  que  le  comlanme  tenait  du  cou- 
vent, et  qui  retourneront  à  celui-ci.  3°.  Que  le  ban  uu  amende 
de  iiO  sois  appartenant  à  l'avoué  sortous  les  délinquans  ressor- 
tissans  du  couvent  sera  dévolu  à  l'abbé,  quand  elle  concerne 
des  familiers  ou  serviteurs  du  monastère ,  et  l'on  entend  par  fa- 
miliers ceux  qui  rivent  do  la  table  du  couvent.  4".  Enfin  qne  le 
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seigneur  de  La  Sèrm  ne  ponm  admettra  à  la  bonrgeoiaie  de 

La  Sarraz  aucun  homme  Uillable  ni  familier  du  couvent.  {Do- 
cument, N'  XXIll.) 

Au  sujet  des  hommes  taillables  de  l  abbaye  dont  il  est  parlé 
dan?  cet  acte,  nous  rcmanjuprons  qu'elle  acquit  à  prix  d'argent 
quelques  téneraeiitiers  de  cette  condition.  Ainsi  au  mois  de  fé- 
vrier iâ90>  Perronet  de  Moiry  et  ses  deux  fils  cédèrent  à  l'ab- 
baye, ponr  le  prix  4e  20  Lima  lausannoises ,  deux  hoinmee 
ligeaou  taillables  avec  leur  ténement  riére  Mont-la- Ville, et  jdae 
dîmes  à  La  Praz.  La  proÉonclatîiHi  de  l'an  i^^  nià  fitit  aucone 
meoUon  d'faabitaata  fixes  dans  le  territoire  de  LaTaUée;  les 
abergeants  dont  elle  parle  comme  tenant  knr  abergement  de 
l'Abbaye  sont  eeux  auxquels  éle  mit  concédé  des  terres  en 
usufruit  perpétuel  dans  les  territoires  de  La  Coudre  et  la  pa- 
roisse de  Cuarnens,  d*oà  l'on  peut  couclure  que  La  Vallée  n'a- 
vait alors  d'autres  habitans  que  les  familiers  du  couvent,  arti- 
sans, pêcheurs,  valets  de  pré,  bûcherons  et  gardiens  de  trou- 
peaux attachés  au  service  des  religieux  qui  leur  fournissaient 
les  vivres,  les  vèlemens  et  les  instrumeus  nécessaires  à  leur 
subsistance  et  à  leurs  traTaux.  ' 

OiNZl£M£  ABBÉ. 

On  ne  connaît  cet  abbé  que  par  fve  transaction  datée  du 
mois  de  mars  1287 ,  qu'il  ménagea  entre  Jaques  seigneur  de 
Montricher,  chevalier,  et  Jaquet  lils  rie  feu  Aynie  de  Saint-Ger- 
main sou  cousin,  au  sujet  de  leurs  droits  respectifs  sur  la  terre 
de  Montricher. 

Aymon  sire  de  La  Sarraz-Grandson  et  Wnilîelmc  son  frère 
Trésorier  du  chapitre  de  Lausanne  avaient,  en  mourant,  légué 
pour  la  célébration  de  leur  anniversaire,  à  Fégiise  de  Marie-Ma- 
delaine  du  Lac,  16  coupes  de  Iromeut,  4  oeupes  d'aieiM  et  10 
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mis  d'argent  de  rente  perpétuelle.  Henriette  dame  de  La  Sarraz. 
devi'imc  \eave  de  Humbert  de  Mont-ferrand  seigneur  de  La 
Sarraz,  Jean  leur  fils,  ainsi  que  Marguerite  de  Joux  femme  de 
ce  dernier  acquittèrent  ces  legs  pieux  en  renonçant  à  perpétuité 
à  la  redevance  ou  giète  de  i5  sols  dus  au  château  de  La  Sarraz 
sur  les  redevances  de  l  t'^'lise  de  Cuarnens,  transférant  en  outre 
au  couvent  une  censé  de  6  coupes  de  froment  que  Jacoi)  de 
Cuarnens  doozel  devait  sur  son  lénement  ;  oet  arrangement  se 
fit  sous  le  sceau  de  la  cour  de  Lausanne  aa  mois  d'avril  de  Taii 
8129.  (Àrek*  cwit.  ilomoMiiiMl.  /V  21.  ) 

DOUZIÈME  ABBÉ. 

iean,  deuxième  du  nom»  s'intitulait  modestement,  parla /ni» 

tience  de  Dieu,  Âhbé  du  Lac  de  Joui.  Au  mois  de  décembre  de 

l'année  1294  il  vendit  à  Aymon  de  Jolens,  chevalier,  certaines 
possessions  de  son  couvent  au-dessus  de  Morges.  Jean  seigneur 
de  La  Sarjraz  avoué  de  l'abbaye  consentit  à  cette  vente  et  de 
plus  s'en  porta  garant  contre  toute  éviction  pour  le  terme  de 
quarante  années.  {Document  FS'^XXVI.)  L'Abbé  Jean  ne  survé- 
cut guère  à  cet  acte.  11  eut  pour  successeur  Pierre  ou  peut-être 
Nicolas,  qui  suit. 

TREIZIÈME  ABBÉ. 

Cet  abbé  n'est  connu  que  par  une  charte  de  l'an  1301 ,  si 
toutefois  il  n'y  a  pas  erreur,  soit  dans  la  date ,  soit  dans  le  nom 
que  l'auteur  du  Précis  historique  lui  donne.  (Voir  le  Couserva^ 
teur  Suisse.  T.  6».  p.  86.  ) 
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QUATORZIÉHS  ABBÉ. 


Le  5  décembre  1504»  Pierre  dbhé  da  Lac  de-Jois  abergea  i 
Perriaet  Brou  quelques  terres  au  Lien  de  0om-Poiicet  resté 
désert  depuis  la  retraite  des  reUgieux  Bénédietîns.  de  St.* 
Glande.  Gel  abergement  foi  tut  sous  la  réserve  des  prestations 
persMUielles  et  foneiéres-  ordinaires.  Les  prestations  person- 
nelles en  faveur  du  château  de  La  Sarraz  étaient  les  mêmes  que 
la  pronoDcialion  de  i'an  1-73  avait  iixees  pour  les  aLergcanLs 
de  La  Coudre  et  de  Cuarnens,  savoir  i.  1'  une  journée  de 
charroi ,  deux  fois  l  aii ,  pour  voitiirer  les  denrées  du  seigneur 
de  La  Sarraz  et  pour  l'entretien  ses  bâtimens  ;  2°  trois  cor- 
vées ou  Journées  de  charrue  par  an  pour  labourer  ses  terres  ; 
3*  une  journée  de  faucheur  par  feu*  pour  le  coupage  de.  ses 
foins  et  moissons,Jes  bergecs  çu  fruitiers  (  bubulci)  exceptés; 
4*  un  chapon  eoit  une  poule  par  feu;  &*  enfin  chaque  mé- 
nage devait  an  eoUecteur  des  redevances  du  seigneur  la  colla- 
tion, e'est4-dire  des  vivies  pour  la  valeur  de  trois- deniers,  qui 
équivalaienl  à  h  UMutié  d'un  quarteron,  de  froment  coûtant 
alors  6  deniers.  L'abcr<,  c  aiit  payait  en  outre  à  Tabbaye  les  re- 
'  devances  foncières-  soit  le  Ibcage ,  les  censés  et  dimes  des 
avoines  et  des  légumes.  Cet  abergement  est  le  plus  ancien  dont 
le  cartulaire  de  l'abbaye?  tasse  mention. 

Avec  lui  commence  une  ère  nouvelle  pour  la  Vallée  du  Lac 
de  Joux  :  jusqu'alors  elle  n'avait  guère  été  habitée  que  par  les 
religieux  et  leurs  serviteurs  ou  commensaux.  A  l'exception  des 
prairies  établies  autour  de  l'abbaye»  et  de  quelques  champs 
d'avoine  cultivés  par  les  valets  du  couvent»  les  travaux  de  dé- 
firiehement  s'étaient  arrêtés  sur  les  pentes  méridionales  du 
JTura,  dans  les  linages  de  La  Coudre»  de  Mont-la-viUe  et  de 
Guarnens. 
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Quoique  abergataires  universels  de  tous  les  fonds  défrichés 
dans  le  territoire  de  La  Vallée,  les  religieux  ne  pouvaient  ce- 
pendant sous-abergcr  ces  teiTains  qu'avec  le  consentement  ou 
lauds  du  Seigneur  de  14a  Sarraz,  et  ils  n'avaient  ancune  juri- 
diction sur  leurs  abergcans.  (  Voir  la  reconnaissance  de  f  Ahbé 
llHm&0r|  de  fw  1255  ).  Un  tel  ordre  de  choses  n'était  gaères 
propre  à  favoriser  raccroîssement  de  la  population  et  le  pro- 
des  défHehemens  à  La  Yaltée,  On  be  potiTaH  espérer  d*f 
irttîrer  de  noureaitac  colons  qn'en  leur  offrant  Tapplt  4e  certains 
jtrfviléges  qui  compensassent  les  privations  sans  noiibre  e|  |es 
rudes  travaux  anxquels  ils  se  eondamnafettt  volontairement  en 
venant  se  fixer  dans  cette  âpre  et  sauvage  eonlrée.  C'est  ce  qui 
détermina  Aymon,  sire  de  La  Sarraz,  fils  de  Jean  de  Mont-fer^ 
rand ,  enseveli  dans  le  cloitre  de  l'église  abbatiale ,  ^  faire  de 
nouvelles  concessions  aux  religieux  du  Lac  de  Joux. 
'  Par  une  charte  du  mois  d'avril  de  l'an  1507,  Ayraon,  as-? 
sisté  de  sa  mère  Marguerite  de  Joux  et  d'Etienne  de  Vienne, 
iseigneur  do'  Ronlans  en  Bourgogne,  que  celle-ci  avait  épousé 
en  secondes  noces,  «accorda  à  l'abbé  et  aux  chanoines  du 
>  -  Lac  de  JToux  le  droit  de  recevoir  librement  des  habitana 
»  de  tonte  condition  et  de  tout  pays ,  dans  £1  partie  orleit- 
•  taie  du  lac  depnis  Pcftra-fèlix  jusqu'à  Tabbaye»  et  du  côté 
»  de  bise  jusqu^  FOrbe  et  au  lac  Brenet,  »  avec  fttculié  d*a<? 
berger  les  fonds  »  d'extirper  des  bois,  de  clore  les  prés  et  de 
1)âtîr  des  maisons  au  long  et  au  large,  iui  donnant  en  outre  sur 
les  nouveaux  abergeants  haute,  moyenne  et  basse  juridiction, 
avec  bans,  clàmes,  grosses  et  petites  amendes,  échutes  on  main- 
morte et  toute  seigneurie,  à  l'exception  toutefois  de  1  éxecu- 
tion des  criminels  condamnés  à  être  punis  de  niori  ou  à  la 
mutilation  de  membres.  L'aete  porte  «  que  quand  le  métrai  ou 
9  juge  abbatial  aura  condamné  un  malfaiteur  il  sera  conduit  à 
»  la  porte  du  cb&leau  do  La  Sarrax  pour  y  recevoir  son  chàti« 
9  ment,  et  que  ses  biens  seront  confisqués  au  |Hroflt  du  cou^ 
»  Tent  >  mais  l'abbé  avait  le  droit  de  faire  grâce  au  coupable. 
—  En  retour  de  ces  coBcessions  «  Tabbé  du  Lac  ou  ses  aber-» 
gcaps  devaient  payer  annuellement  à  Noôl  au  seigneur  de  La 
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Sarraz  pour  cîmqiie  lialtitant  faisant  feu ,  un  ras  (  ou  quarteron  ) 
d'avoine  et  une  gelinc  ou  poule,  ceux  qui  ne  pourront  fournir 
Ja  poule  pnyant  en  lieu  et  place  six  deniers  lausanAois  » .  (  Do- 
emmi  N"  XXVll,  )  Telle  est  l'origine  du  rad  de  Iboage  et  de  la 
oense  de  six  deaiers  due  au  cbfttéaii  de  La  Sarraz»  redevând» 
modique  si  Fou  oonaidére  qa*elle  élail  le  prii  de  l'aiMnadon  |ier* 
pétMl  de  ia  nMittenre  partie  du  domaioe  atilede  'LaVaÛéé; 
QMÎqn*]!  en  aoi^  ces  ooBoessionfl  étaiaal  importantes  en  jca 
qnfeUes  étsbiissaieiit  une  diiférenee  noCalile  dans  là  ebndilioB 
des  Wdlans  qui  se  fixèrent  daM  le  territoire  de  I#a  Vallée.  Ceux 
qni  habitèrent  du  odtède  Tabbaye  depuis  Petra  -félix  jusqu'au 
Brassus  inclusivement  étaient  justiciables  du  couvent,  exempts 
de  toute  prestation  personnelle  ou  corvée,  et  n'acquittaient 
qu'une  redevance  foncière,  fixe  et  très  modérée  ;  c'est  pourquoi 
les  habilans  do  la  combe  de  l'abbaye  furent  dè?-!ors  réputés 
francs  abergeanls  et  se  maintinrent  dans  cette  condition, 

11  li'en  fut  pas  ainsi  des  Uabitans  du  Lieu  ou  de  ceux  qui  a'é« 
tablirent  au-delà  du  grand  et  du  petit  lac.  La  concession  de 
l'an  1507  ne  les  eeaFpekmit  pas*  ils.  resUfëdt  justiciables. du 
liareQde  La  Serras*  et,  entre  les  rsdenaneea  bvcières  dues  ail 
«Boareot^  ilp  étaient  tenus-  aux  mlaMS  preatationa  pflvsoBilfeUM 
fpt  les  absf  gMQs'non  afbanclits  de  la  baronme;  ét  Manuneilt 
avx  taillée  et  pofféea  qii  étaient  été  réglées  par  k  prononeia* 
$ien  de  Tan  iSÏ5.  En  no  wâ,  ils  restèrent  niafi»ësertaUes  taa^ 
labiés,  c'/est-à*dire  mposfMês  selon  les  us  et  eontanies  du  pays. 
4p  Vaud ,  jusqu'à  leur  aifraQ£biss£mâ4t  au  XY*  àiecle. 

çjaïNziÈBiB  abbé/  . 

K 

On  a  ▼«  {Ans  battt  que  les  seigneurs  de  La  fiarra^  mient 
eédé  à  Fabbaye  do  Lac  de  Jeux  la  collation ,  c>st*à<^ire  la  f a^ 
^uUji  4e  repourveir  de  desservants  les  eur^  eti^apeQeji  diB  bfe 
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baronnie;  c'étail  autant  de  prébendes  plus  ou  moins  lucratives 
assurées  aux  chanoines  de  l'abbaye.  Toutefois,  le  seigneur  s'était 
réservé  Féchate  des  biens  meubles  de  ces  prébendiers.  Etienne, 
chanoine  du  Lac  et  curé  de  St.  Didier  (aujourd'hui  St.  Loup  près 
de  La  Sarraz)  mère  église  de  celle  de  Ferreires,  étant  décédé 
en  1514»  WuiUelme  II,  dit  Bonis  Âbbé  du  Lae  de  Joux ,  paya  âO 
Hmt  i  ^ymon  de  Himt  •  ferraiid  leigneur  de  I<a  Sarnsen 
éfuifaleal  de  la  dépontUe  de  ce  ené  échue  ||i  banm  en  verta 
de  son  droit  de  patronage  que  celni^  rmnd£;nail  commé  Tnne 
de  ses  prérogatÎTèe  les  pIiiahniMiahlee.  (Groese  de  La  Sartrai.) 


SEIZIEUË  ABBÉ.  g 

A  l'Abbé  Wnillelme  Boniz,  saocéda  fiaynond  qur,  en  Tannée 
1319 ,  abergea  des  terres  de  son  abhaye  dans  le  territoire  de 
SL  Saphcnin.  Cet  acte  est  scellé  du  sceau  de  l'ahbé.  et  de  celui 
dn  couvent;  l'un  et  Tautre  sont  de  forme  ovale.  Le  premicàr  re- 
préiente  Talibé  to  de  fooe  et  en  pied ,  tenantde  la  main  droite 
la  crosse  ahhatiale  et  de  la  main  gauche  un  missel  (livre  qm 
contient  Fofiice  divin  )  appuyé  sur  son  eeenr  ;  fl  est  revêtu  d*une 
soutane  à  plis  senrés  qui  descend  jus(}u'à  ses  pieds,  par  dessus 
laquelle  il  porte  un  ample  surplis  (ou  aumu.sse)  plus  court,  à 
manches  flottantes  qui  pendent  jusqu'aux  genoux.  La  tête  nue 
est  entourée  d'un  camail  à  capuchon  rabattu  sur  les  épaules.  A 
sa  gauche,  un  geai  grimpe  le  long  de  son  vêlement,  tenant  dan» 
son  bec  une  branche  de  verdure.  Autour,  on  lit  :  •  S,  Abbatis 
Làcus  JuRENsis.  »  Sceau  de  l'Abbé  du  Lac  de  Joux.  (Voyez  la 
planche.)  é 

Le  sceau  du  couvent  représente  un  religieux  en  pied ,  vu  de 
profil,  vêtu  de  la  même  manière  »  excepté  que  la  tète  est  cou- 
verte de  son  capuchon  dont  la  pointe  retombe  par  derrière 
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juMpi'à  la  ceinliire.  Les  denz  nmiis  du  moine  élerées  à  la  h«i- 
teur  do  peetoral  sontieniient  une  ampoule  (  fioie  d'haile  oooga- 
crée).  Autdor  do  sceau  on  til'en  caraetérea  gethiquea  :  «Oor- 
tm  :  w  Lac»  ivKum,  ou»  :  PaBimmuntmis. »  (Vajea  la 
planche.) 


2tan  ht  Xnivif 

DIX-S£PTI£M£  ABBÉ. 

Les  concessions  faites  en  1507  à  l'abbaye  da  Lac  de  Joux 
avaient  eu  des  suites  fonestes  pour  ce  uMoastère.  Affranchis 
du  contrôle  saluftaire  exercé  jusqu'alocs  sur  ladministratioa 
de  leurs  héaoa  leÉ^Miels  par  les  seigminra  de  La  Sarras  ,  les 
religieux  ae  feUchérent  de  la  discipline»  et  leur»- supérieurs 
a'aiwBdfldioérent  à  k  vttnté  et  au  luxe  qu'elle  entraîne.  Jean 
de  Lutry,  pour  loirs  abbé  du  Lac  était  entièrement  dnminâ  par 
son  parent  le  ehanoine  Berlliold  de  Lutry  :  après  avoir  dissipé 
les  Tevenns  du  oeufent*  ils  avaient  eu  reeours  aux  emprunts 
u^ratres,  de  ^orte  qu'en  nîoins  de  dix  ans  l'abbaye  avait  aliéné 
ou  engage  plus  de  «  sept  vingts  muids  de  blé  et  au  -  delà  de 
■  600  Livres  d'argent  de  censés  et  de  rentes  annuelles  » . 

Comme  avoiin  héréditaire  et  gardien  de  1  abbaye,  Aymon 
de  Monferrand ,  seigneur  de  La  Sarraz,  se  vit  obligé  de  mettre 
un  terme  à  ces  dilapidations  qui  menaçaient  le  monastère  d'une 
ruine  totale.  Par  une  lettre  datée  de  l'an  1322,  il  exposa  au  chef 
de  l'ordre  des  Prémontrés  «  le  désordre  et  la  décadence  de 
»  Tabbaye  du  Lac  de  Joux,  le  priant  d'envoyer  des  visiteurs 
•  podr  corriger  les  abns  .et  punir  les  rellgienx  déréglés.  » 

Dés  la  St.  Jean  de  Tannée  suivante  1335,  les  visiteurs  des 
Prémontrés'  se  rendirent  à  la  Vallée,  ou  ils  trouvèrent  l'abbé 
Jean  de  Lutry  et  le  ehanoine  Bertbold  qui ,  le  premier  par  une 
l^lease  coupsMe,  et  le  second  par  son  avidité  et  ses  dérégie* 
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menu  leur  fureut  signalés  par  l'opinion  publique  comme  les 
priiioi{MUii  fauteurs  de  la  décadence  de  l'abbftye. 

Après  examen  fait  de  l'état  de  cette  communauté,  les  visiteurs 
jugèrent  le  mal  très  grare,  «  c'est^pourquoi  fuat  référé  a«  dit 
»  monstt  ii  abbé  de  PrémoDtoé>  que  11  abbé  dou  Lay  de  Jout 
»  et  ton  li  relîgioiuc  ne  se  pouvoient  tenir  ne  soutenir  ains  leur 
»  Iklloit  laisser  leur  Ids» .  En  attendant»  Berthold  de Lutry  fut 
transféré  au  c^nrent  de  St«  ^artln  de  Laikn  en  Gbampague  pour 
y  êtire  jugé  et  puni  -selon  ses'  démérlteâ  et  radministration 
ten^reUe  de  Tabbaye  confiée  proTisoirement  à  Aymon ,  sire 
de  La  Sarraz,  son  aioué^  Inventaire  des^  Arçhives  de  La  Sar^ 
ra«,  fol.  m  cl  129. 

Mais  ces  palliaLils  furent  impuissants  pour  prévenir  la  ruine 
du  monastère  ;  l'abbé  Jean  Jabiindonna,  emportant  avec  lui  tous 
les  ornemens  des  autels  et  les  Yfleniciis  sacerdotaux»  croix 
d'or  et  d'argent,  calices  et  encensoirs  de  vermeil  ,  chasubles» 
Inniquea,.  et  jo^pi'anx  usiensiies  de  la  maisdn ,  tout  fut  mis 
en  gm^»  «  «a  peint  quIl  tteL' notait  plus  à  Pabbaye  de  quoi 
»  «ntrclenir  conrenablement  un^seul  chanoine  et  un  firére  con^ 
»  vm  pe«r  dire  b  massée.  Im  jrefifpoBht  ^dia^OTses  -se  virent 

•  rédnîta  peor  liivra,  à  la  dure  extrMté  ét  ineèdier  ppr  1»^ 

•  payi  »  Aymeoid  aa  ciit  aftors  fondé:  è-ppendreéea'nMMre^ 
plus  éneiiriqnes  ;  il  fit  poufauim  l'abbé  |eail,  qui  Vêtait  riÊuh 
pé  cfaei  son  parent  Vaillelme  du  Lutry  >  engagiste  dn  prieuni 
de  Rueyres  ft  Lenraox,  et  l'obligea  à  iri  rtanettré  k  gestion  >da 
tous  les  biens,  meubles  et  immeubles  de  son  Couvent,  eng^agés 
ou  non.  Celte  remise  fut  faite  pour  le  terme  de  quinze  ans  ci 
sous  la  forni»?  d'un  bail  d'amodiation  par  lequel  le  sire  de  La 
Sarraz  se  chargeait  de  pourvoir  au  culte  divin  dans  l'église  de 
Marie-Magdelaine-du  Lac,  d'entretenir  convenablement  à  l'ab- 
baye trois  ehanoinee  au  moins ,  avec  l'abbé  et  quelques  frère» 
con?ers  pour  le  service  des  autels ,  et  de  fii^nmir  à  l'abbé  un 
cheval  ronssin  pour  lui  servir  de  monture,'  avec  un  varlet  pour 
le  aoigner.  L'objet  de  cette  cession  tMaporaire  de  biens  datée 
dn  Samedi  avant  U  St  Michel  (29  Beptembre]  i5M  »  élait  de 
donner  à  l'avené  plein»  pouvoir»  pour  retircor  des  mains  de» 
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créanciers  les  biens  eDgifés  dn  couveot,  m  liquidant  les4eltes. 
Geito  tâché  0MM*eu8e  et  ingrate  qu'Âymon  de  Lt  Samz  n'eii« 
treprenaii  -que  dans  i'aspénmoe  d  em|>édber  la  i^srle  totafe  de 
roÛwye,  avait  néanmoins  besoin  de  raf^prebatimi  des  cbefs 
de  rOfdre  daoft  elle  dépendait.  C'est  poni^qnpi  Tabbe  dn  Lac 
de  loux  adressa  en  même  temps  nne  suppliqne  à  Tabbé  généial 
des  Prémontrés»  où,  après  avoir  exposé  l'état  de  dénnemtnt 
oA  sa  oonnmnanté  était  tombée,  il  lui  deoMndait  de  ratifier 
les  convenlions  faites  avec  le  seignear  de  La  Sarraz,  pour 
sauver  les  débris  de  la  forluiie  de  sou  couvent.  {Dacmnent 
A»  XXVIII.) 

Sur  le  rapport  de  l'abbé  provmcial  de  St.  Martin  de  Laôa 
auquel  cette  supplique  fui  envoyée,  Adam,  qui  jMiur  lors  était 
abbé  général  des  Prémontrés,  confirma  provisoirement  <:e8  cou* 
Tentions  par  une  lettre  du  mois  d'Octobre  de  la  même  année 
[13â4  (iàomiL  dm  Arch\  de  La  Sarra»,  fd\  m);  nàis  en 
même  tenfs  il  f  naimit  ks  .abbés  de  Comenx  es  Boorgogne^ 
de  Foataine*André  prés  de  Nencbiiel,  el  é'Hmmltmont  près  do 
BnUe»  pour  visiter  de  novreson  Tabbape  et  wîfler  rnrgoncé  de 
cette  mesure  eiiB^p«M(|ineilf .  {ihcmmii  JXVUL) 

UMé  d'flnmlUmsttt.se  trenvant  malade,  Guy  aUié  de€ar-  * 
neux  et  Pierre  abbé  de  Fsnlaitte-André  se  tranapèrtèrent  4 
l'abbaye ,  le  jour  de  la  St.  André  50"  novembre  i324.  «  Là,  (dit 
un  ancien  manuscrit)  «  ils  ne  trouvèrent  que  deux  pauvres 
•  religieux,  âgés  et  valétudiium es ,  se  nourrissant  d'un  gros 
»  pain  d'avoine  et  d'eau,  mais  servant  Dieu  avec  ferveur  dans 
»  leur  cloître  abandonné.  Les  visiteurs  euxrmêmes  auraient 
»  manqué  du  nécessaire  si  le  seigneur  de  La  Sarraz  ne  se  fût 
n  empmflé  de  faire  porter  des  vivres  an  couvent.  »  Le  lende- 
main Us  aflsemblèrant  le  chapitre,  composé  de  l'abbé  et  des 
religieni  qu!en  mit  lût  chereher  par  des  messsgers  envoyés 
de  tons  câtés,  et  Us  procédèrent  à  eue  i»w|nêto  scnipnleQse 
snr  bs  canoss  dn  reUdsémëttt  disdplînaîre  et  dvidénoemevl 
dans  lequel  se  (nmtait  k.eomnuwaulé.  Interrogés  sur  ce  qu'é- 
taient devenus  (es  omemens  d*égUse,  les  censés  et  les  renie» 
de  l'abbaye,  les  chanoines  répondirent  «qn'é  la  vérité -ker 
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»  m4HiaBUre  ayait  été  doté  jadis  de  biens  temporels  et  de  me- 
»  ma  considérables,  mais  que,  par  suite  du  mauvais  gouveroa- 

>  Biflat  die  ^elques  abbés ,  tous  les  domaines  et  tous  les  revenus 
9  éu  coii?ent  avaient  été  eaecessîfement  ou  Tendos  «u  aliénés  r 
»  les  uns  pour  quelque»  années  senlement,  kg  nstra  en  vin* 
»  ger.  •  {ùotntmeHt  XXXIIL) 

Lee  visiteurs  dressèrent  un  état  epéoifié  de  tons  ces  biens,* 
avec  la  désignation  des  créanciers  qni  en  étaient  détenteurs  et 
des  sommes  pour  lesquelles  ils  se  trouvaient  engagés  :  cet  in« 
veiiUii  e  i  at  annexé  au  procès  -  verbal  de  la  visite.  Interrogés 
ensuite  sous  serment  snr  les  moyens  qu'ils  jugeaient  convena- 
bles pour  parvenir  au  rélablissr  hk ni  des  affaires  de  la  rom- 
niunauté,  l'abbé  et  les  ch.nioiiH  s  répondirent  tous  :  «  (ju  ils 
»  ne  connaissaient  d'autre  reincde  que  celui  de  s  en  remettre 
•  absolument  aui  soins  et  au  zèle  désintéressés  du  sire  Âvmoa 
»  de  La  Sarraz  Jour  avoué  ;  que  ce  seigneur,  dont  les  nobles 
»  ancêtres,  fa«aimes  de  grand  renom,  de  baute  probité,  et  crai- 

>  gnant  0ieii,  étaient  ensevelis  dans  le  doitre  de  leur  abiuiye , 
»  où  lui-même  venait  tout  récemment  de  déposer  les  restes  de 
»  son  aïeule  et  de  sa  fesame ,  était  pins  porté  qu*anonn  autre  k 
»  faire  tons  les-  sacrifices  nécessaires  penr  la  restanralion  du 
»■  monastère  et  pour  la  libération  de  lenra  biens;  qa*en  censé- 
»  quence  ils  suppliaient  les  visiteurs  de  procurer  la  ratificatioa 
»  des  conventions  faites  avec  leur  avoué» .  Non  contents  d'avoir 
interpellé  les  chanoines  en  corps  et  inik\iduclU-ment  sous  le 
sceau  du  serment,  ils  interrogèrent  aussi  des  boiuaies  probes 
du  voisinage,  qui^  prononcèrent  unanimement  dans  le  même 
sens. 

Le  procés-verbal  de  cette  enquête  solennelle  est  daté  du  mardi 
après  la  St.  André  (4  décembre)  1324.  (I^iMMitt  XXV UL) 
Le  surlendemain  6  décembre  les  visiteurs  rendirent  nne  ordon- 
nance qui  prescrivait  aux  ckuioines  et  religieux  convers  la 
résidence  soit  dans  le  couvent,  sait  dans  les  paroisses  dont  ils 
desservaient  les  cures.  Le  7  décembre.  Ils  adressèrent  en  entre 
an  clief  de  Tordre  des  Prémontrés  une  requête  pour  qu'il  eût  à 
poorvoir  par  un  ré^^lement  définitif  à  là  réCorme  de  .l'abbaye. 
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Déâ  l'année  suivanle ,  Aymon  sire  de  La  Sarraz  foi  «iiafgé 
par  un  bref  d'Adam  abbé  général  des  Prémontrés  de  ramener 
à  l'ordre  tous  les  reli^eux  qui  e'éciirtaieiit  de  k  diieipline  c  et 
»  partioQliéreiiient  oerlains  chaneinee  qui-  eUdeat  ie  petit 

gottverneuieiit  et  diiaoliis,  que  il  lea  adeMoêtat  ceriCaliTe- 

•  ment,  et,  si  iisne  Tololent  désister  de  leor  errenr,  que  U  les 
»  priot  et  envoyât  à  Préaontré  (en  Champagne)  om  en  afdtfe 

•  leuz,  peur  recepToir  selon  leur  démérite.  »  {invêni,  âe$  Àreh*. 
iê  La  Serrai,  fd.  150.)  En  même  temps,  Jean  abbé  provincial 
de  St.  Martin  de  Laôn  ratifia  les  conventions  lai  II  s  pour  15  ans, 
entre  Jean  de  Lutry  abbé  du  Lac  do  Joux  cL  sou  avoué.  (  Dû- 
eument  N°  XXIX.)  :  Par  là,  Aymon  de  La  Sarraz  se  vit  on  me- 
sure de  travailler  cfflcaceioent,  soil  à  la  restauration  discipli- 
naire de  rab!)aye  ,  soit  au  dif^rèvement  de  ses  domaines  et 
revenus.  Cette  dernière  partie  de  sa  tàcbe  s'accomplit  plue  la* 
cilemenl  que  l'autre  »  non  toutefois  «  sans  grands  fraiz  et  mis* 
siens,  »  comme  disent  les  manuscrits  du  temps*  Dans  pem 
d'années,  il  retira  des  mains  des  engagisteA  la  plus  grande  par* 
tie  des  domaines  et  des  oljets  préeieu  aliénés  par  lea  moines 
blancs,  comme  le  prenvent  les  annotations  qui  accompagnent 
l'hiTentaire  de  Tabbaje.  Quant  k  la  réforme  des  rsligienx  et 
an  rétablissement  de  la  discipline,  elle  lui  donna  bien  plus  dc( 
peine,  le  mal  ayant  poussé  de  profondes  racines  dans  le  monas* 
tére. 

L'abbé  Jean  de  Lutry  cherchait  par  lous  les  moyens  imagi- 
nables à  se  soustraire  à  la  salutaire  tnlelle  du  seigneur  de  La 
Sarraz,  et  à  lui  susciter  des  embarras.  A  cet  efîet  il  tenta  de 
réveiller  les  anciennes  prétentions  des  abbés  de  St.  Claude 
sur  la  Vallée.  Le  il  Juillet  1327,11  alla  jusqu'à  déclarer  par  un 
acte  formel,  quoique  mensonger,  que  la  place  occupée  par  son 
courent,  ainsi  que  toutes  les  montagnes  qui  en  dépendent 
étaient  de  la  juridiction  et  dn  ressort  de  1-abbaye  dç  St.  Glande 
(RuchiU  nue).  Ces  manoeuvres  réclamaient  de  ntfurettes  pré- 
cautions. Informé  de  ce  qui  se  passait,  le  provincial  de  Tordre 
délégua  Tabbé  de  Dilo  (IkUoeiu)  couvent  de  PrémXmtrés  dans 
le  diocèse  de  Sens,  pour  procéder,  de  concert  avec  ravoué,  à 
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ane  noaveUe  enquête  sur  i*éUi  4e  l'abbaye  du  Lac  de  Joux, 
oè  les  oommieBaires  Tisiteurs  se  rencontrèrent  cftectivemenl 
le  mercredi  après  la  St.  Denys  de  l'an  1328  (Invent,  d» 
JMt*  ée  la  Sâmu  f",  151)»  Cette  visite  ayant  démontré  que 
k  présence  de  l'abbé  et  de  èeitains  religieux  était  le  prineipal 
ebatade  au  rétabKsaement  de  1  Wdré,  â  fut  arrêté  qu*oii  demaii-» 
derait  leur  expulaieii  du  couvent.  A  cet  effet,  le  provincial 
adressa ,  en  Vannée  1580,  à  Jean  de  Rossillon ,  évéqUe  de  Lau- 
sanne, une  invitation  pressante,  pour  qu'il  éûl  «  à  seconder  de 
»  tout  son  pouvoir  spirituel  et  temporel  les  efforts  d'Aymon, 
»  seigneur  de  La  Sarraz,  daus  la  louable  entreprise  delà  rè- 
»  forme  de  l'abbaye  du  Lac  de  Joux,  en  taisant  saisir  et  en 
»  livrant  aux  visiteurs  Jean  de  Lutry  ,  abbé  de  ce  monastère  et 
»  les  chanoines  Nicolas  de  Morges ,  et  Jacob  des  Clées,  dans  le 
w  cas  où  ceux-ci  tenteraient  de  se  soustraire  au  châtiment  qu'ils 
9  avaient  mérité  en  sie  réfugiant  sons  sa  juridiction.  »  (/neenl. 
éeê  Areh\  de  La  Sarraz     152.)  •  '  > 

Ces  moines  incorrigibles  fbrent  effeetivenient  transférés  à 
Prénontré ,  et  leur  expulsion  rétablit  pour  quelques  années 
l'ordre  dans  le  monastère.  Le  cbanotne  laques  Bonet»  hèmoie 
pieux  et  eélé  pour  la  réforme,  remplaça,  en  1590,  Jean  de 
Lntry ,  cérame  abbé  da  Lac  de  Joux. 


DIX-HUITIËMË  ABBÉ. 

Cependant  les  désordres  qiii  troublaient  l'àbbaye  n'avaient 
pas  empêcbé  la  colonisation  de  La  Tallée  de  faire  des  progrès 
sensibles.  Bans  le  court  espace  de  S5  ans,  écoulé  depuis  l'aber* 
gement  fait,  en  lSi04,  i  PerriUet  Brou,  le  nombre  des  aber- 
géants  ataïf  augmenté  au  point  que  le  montant  des  censés  et 
focages  payables  au  couvent  s'élevait  de  12  à  15  Livres  lausan- 
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noiscs  par  année,  somme  qjii  équivalait  alors  à  50  ou  00  sric  s  de 
8  quarterons  d'avoine.  La  plus  grande  partio  de  ers  miuveaux 
colons  s'étaient  établis  sur  le  coté  occidt'ntal  du  lac;  l'inven- 
taire des  biens  de  Tabbaye  dressé  en  i52i,  lequel  est  l'acte  le 
plus  andeB  qni  Casse  mention  Lieu  jadis  désert  de  Dont» 
Poncet,  eomme  4*an  TÎHage  (  tUla  de  loco  )  «  dés^ne  fous  ce» 
colons  comne  habitant  de  ce  village. 

C'est  un  lait  assea  remarquable  qne  la  colonisation  fat  plus 
rapide  dans  la  portion  de  La  Vallée  assujettie  atn  corvées  et  à 
la  juridiction  martiale  des  barons  que  celle  qui  en  était  aiTriin- 
chie  et  qui  vivait  sous  la  crosse  des  abbés. 

Il  est  vrai,  comme  le  rcuianiue  un  ancien  manuscrit,  «  que 
»  ie  sire  Ahr*  de  La  Sarrcf^.  prudent  et  deurant  i  i)er?«'v/>rHnt\ 
>  per  grande  diligence  de  pleideries,  mais  non  sans  gr  nuls  fraix 
»  et  missions,  remit  et  refonda  pour  la  secundo  foy  la  dicte 
«  abbaye  en  si  bon  état  que  depuis,  tant  per  le  bon  guover- 
»  nement  des  abbés  4|tti  depuis  ont  été,  qne  par  Tayde  du  dict 
»  seigneur  elle  a  esté  et  est  en  bon  point  (A*.  1468),  laquelle 
»  Bien  maintienne  ;  Amen  ».  Eflfeetirement,  Aymon  sire  de  La 
Sarraz  répara  le  couvent  délabré  et  rebâtit  en  pierre  Féglise 
de  Harie-Madelaine,  qui  auparavant  était -en  bois,  et  la  flanqua 
d*une  forte  et  haute  tour  qui  subsiste  encore  et  où  ses  armoiries 
se  voient  sculptées  en  relief  sur  la  pierre  de  l'angle  (jui  lie  la 
tour  au  portail  de  l'église.  C'est  à  la  construction  de  cette  tO!ir 
que  l'abbé  ,ïarob  Bonct  fait  allusion  dans  une  charte  datée  du 
jeudi  avant  la  St.  Philippe  de  l'an  1531.  par  laquelle  il  reconnaît 
à  ce  seigneur  le  droit  de  bâtir  une  forteresse  dans  le  territoire 
abbatial  de  La  Vallée  «  pour  défendre  les  biens  du  couvent 
•  contre  les  usurpateurs  » .  (  Document  N"  XXX.) 

Pour  bâter  la  liquidation  des  dettes  de  l'abbaye,  le  seigneur 
de  La  Sarrai  a?aît  aussi  contracté  plusieurs  engagemens  sous 
sa  responsabilité  personnelle*  Hans  le  nomlNre ,  se  trouvaient 
1^  deux  sommes  de  25  Livres  lausannoises  chacune,  payées  pour 
l'abbaye  du  Lac  au  prieur  du  couTent  de  La  Ltmce  prés  de 
Concise ,  pour  lesquelles  l'abbé  lui  assigna  des  rentes  que  son 
couvent  possédait  aux  salines  de  Salins  en  iiuurgognc ,  et 


2**  une  somme  de  22  Livres  avancée  pour  l'acquittement  de 
la  tiiiim  iin|)Uâce  <hns  tout  le  diocèse  de  Lausanne  par  le 
pape  Jean  XXII,  pour  la  croisade  contre  les  infidèles.  Ces 
sommes  furent  reconnues  (  anno  1535  )  par  Tabbé  Jaqnes 
Bonct  en  faveur  d'Àymon  seigneur  de  La  Sarraz  ,  et  la 
dernière  assignée  sur  les  reveous  de  Téglise  de  Cuarnens 
{Archives  dcLaSarras,  Inventaire  ,  foUoi^),  Cet  abbé  étant 
rentré,  la  même  amiée,  dans  radmmistration  temporelle  des 
bieus  d^  son  couient  que  le  sire  Âymon  lui  aiait  rendue, 
même  avant  Texpiration  du  bail  conclu ,  en  pour  15  ans , 
il  Tonlnt  réparer  les  pertes  de  son  abbaye ,  en  tirant  un  meillenr 
parti  des  fonds  avoisinants  :  Â  cet  effet,  «  frère  lacqnesBonet 
»  adoncque  abbé  de  la  dite  abbaye  et  le  convent  donnèrent 
»  (en  1335)  à  ung  nommé  Gonrard  dit  Belvas,  de  Fribourp: ,  à 
»  ceuse  perpétuelle,  leur  champ -du  -  l'art  d'ensemble  le  leu 
■  appelé  stayiie-Wagniard,  [ab  abbaiia  usquc  adlacum  Liruijnt't)^ 
•  ainsi  que  ils  se  extendenl  en  lon^  et  eji  large  de  k  part  du 
»  lac  de  l'abbaye  et  du  lac  Brugnet»  >>  c'est-à-dire  entre  le 
grand  et  le  petit  lac,  c  avecque  tous  leurs  droits  que  se  peuvent 
»  convertir  à  proufit  • . 

Le  champ-du-Port>  cultivé  jusqu'alors  par  les  valets  du  cou- 
vent» tirait  son  nom  de  sa  sitaation  prés  nu  pobt,  à  Textrémîté 
da  grand  lac  ;  il  occupait  Tempbicement  actuel  du  village  du 
FONT ,  dont  ce  Conrad  dit  Belvas  Ait  le  premier  abergeant.-— 
Hais  celui-ci  vendit  bientét  son  abergement  à  Aymon  sire  de  La 
Sarraz  et  se  retira  au  couvent.  —  L'abbé  Jaques  approuva  cette 
vente  en  réservant  toutefois  la  censé ,  que  les  seigneurs  de  La 
Sarraz  acquittèrent  dès-lors  au  monastère  suivant  la  teneur 
de  l'abergemcutt  sur  lequel  on  aura  l'occasion  de  revenir  plus 
lard. 

L'abl>é  Jaques  Bonet  survécut  peu  à  cet  abergement  ;  il  eut 
pour  successeur  le  chanoine  Humbert  dit  Belvas  de  Fribourg» 
parent  de  Gonrard,  le  nouvel  abeigeant  du  Port. 
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DlX-NEUVlâUE  ABBE. 

• 

Les  actes  ée  rigueur  «uiquele  on  avail  du  recourir  naguère 
pour  rét»rinier  le  dérèglement  de  certains  jneinee  de  Tabbaje 
y  lafseèrent  des  fennens  de  haine  et  de  discorde  qui  éclatèrent 
lout  à  coup  par  un  attentat  inouï  dans  les  meaurs  mones- 

tiques.  —  Humbert  Belvas  de  Friboiirg  venait ,  comme  on  l'a 
dit,  d'être  promu  a  la  dignité  d'abbc  du  Lac  de  Joux.  Celait^ 
disent  les  Annales  de  l'abbaye,  un  hoiuaie  ju^te  et  craignant 
Dieu,  mais  sévère  pour  le  maintien  d(>  h  règle. 

Le  prieur  du  monastère,  nommé  Jean  Cuastron,  avait  été  son 
concurrent  dans  l'électioit;  furieux  d'avoir  échoué,  il  conçut 
le  dessein  de  se  défaire,  par  un  crime,  d'un  rival  et  d'un  supé- 
rieur incommode.  Il  entraîna  dans  son  détestable  projet  un 
jeune  clerc  nommé  Perrod  du  Lieu  »  auquel  il  remit  certaines 
substances  vénéneuses  que  le  malheureux  administra  chindes- 
tinement  à  Tabbé  Humbert  et  à  Conrad  dit  Belvas,  son  parent 
et  son  commensal.  Ce  dernier  succomba  immédiatement  sous 
l'effet  du  poison,  mais  Tabbé  Humbert  n'en  mourut  pas  d*abord. 

Aymon  de  la  Sarraz  ballif  de  Vaud  se  trouvait  alors  absent 
pour  le  servie  t'  du  Souverain  ,  mais  Jean  de  Bossiiliou  «-vèquc 
»  de  Lausaiiiic  «  ne  voulant  »  dit-il,  «  en  passant  sous 
»  silence  un  tel  crime,  se  rendre  en  ifiielque  sorte  le  complice 
»  de  ce  qu'il  qualiliait  une  action  judaïque  ,»  ordonna  immédia- 
tement une  enquête  contre  Perrod  du  Lieu,  qui  fut  arrêté  à 
L'isle.  Celui-ci  ayant  fait  l'aveu  de  son  méfait  et  déclaré  en  même 
temps  que  le  chanoine  Cuastron  en  était  rinstigatenr  et  lut 
avait  fourni  le  poison  dont  il  s'était  servi ,  l'évêque  fit  saisir  le 
chanoine  à  Tabbaye  par  VuiUelme  de  Pampigny  et  Jean  de 
Daillens»  ses  officiers,  qui  conduisirent  le  prévenu  dans  les 
luisons  de  TEvêché. 
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Mais  Aymon  sire  do  La  Sarraz  ayant  réclamé  contre  coHn 
arrestation  coinnie  dérogeant  aux  droits  de  juridiclion  qni  lui 
appartenaient  dans  le  ressort  de  l'abbaye ,  l'évéque  ordonna 
à  son  ballif  de  Itausanne  de  remettre  le  prieur  Jean  Gnastron 
aux  ofTiciers  du  seigneur  de  La  Sarrnz  ;  celui-ci  le  livra  aux 
inquisiteurs  des  Prémontrés  peur  lui  infliger  le  châtiment  qu'il 
avait  mérité  selon  les  régies  et  statuts  de  cet  ordre.  Ces  particu- 
larités se  trouvent  toutes  consignées  dans  une  charte  de  nùnpré» 
jvàkê  délivrée  par  Tévéque  au  seigneur  de  La  Sarraz ,  et  datée 
du  château  d*0uchy,  du  3'  Mars  de  Tan  1396  (  1335  vieux  style) . 
(Doetment  JV»  XXXI.) 

Ij'.iuhè  Ilumbert,  qui  vivait  encore,  approuva  cette  extradi- 
tion, et  le  sire  Amé  de  Cossonay,  qui  avait  prêté  main  forte  aux 
officiers  de  l'évéque  pour  la  capture  des  prévenus ,  ût  une  décla- 
ration pareille  à  celle  du  prélat. 

Ces  faits  prouvent  que  les  conflits  de  Juridiction,  si  fréquents 
sous  le  régime  féodal,  compliquaient  à  la  vérité  les  formes  de  la 
procédure  pénale,  mais  n'empêchaient  pas  la  répression  sévère 
du  crime.  Au  reste,  nous  ne  savons  pas  quelles  furent  les  peines 
infligées  aux  coupables,  par  Tabbé»  chef  de  Tordre  des  Pré- 
montrés. 

vingtiémjb;  abbé. 

Les  suites  de  l'empoisonnement  dont  l'abbé  Uumbert  avait 
été  victime  l'ayant  prématurément  conduit  au  tombeau,  le  cha- 
pitre élut  à  sa  place  le  chanoine  Louis  de  Seii^arclens,  fils  pufné 
de  Jean  de  Senarclens  chevalier,  seigneur  de  YtnieL 

lies  religieux  du  Lac  de  Joux  avaient  le  pnvUége  d'élire  leur 
abbé,  sauf  ki  confirmation  canonique  du  général  de  l'ordre  des 
Prémontrés  et  d^  Saint  Siège.  Néanmoins,  cette  élection  n'était 
valable  qu'autant  qu'elle  avait  lieu  avec  le  concours  du  seigneur 


de  La  Sarrai,  avoué  et  patron  héréditaire  du  monasiére,  qui 
conférait  au  nouveî  nhbe  1  iiiveslilure  du  domaine  teuiporelde 
sou  abbaye ,  sous  résrrvo  iIp  l'honinuige. 

On  a  vu  plus  haut  qu'Aymou  siic  de  La  Sarraz  avait  acquis 
l'abergement  du  ChampHlu-Pori  et  des  marais  de  Saigne-Vua- 
gnard.  Cet  abergement  comprenait  tout  le  terrain  qui  s'étend 
au  levant  du  petit  lac  depuis  le  village  du  Poot  ja'squ'à  la 
petite  dent  de  Yaulion  appelée  la  dent  de  Gbiei^CheTaiix  ;  le 
ruisseau  de  Saigne- Vnagnard,  qni  aigoordliui  fait  mouvoir  la 
scierie  du  Pont,  lîmitaît  ce  terrain  du  eàHà  du  mont-du-Lac. 
Autrefois ,  ce  ruisseau ,  avant  de  se  jeter  dans  le  grand  lac ,  ali- 
mentait le  inonUn  de  St.  Sulpice  au-dessus  du  Pont.  Une  bonne 
partie  de  ce  t«:n"aiu  eLaiL  un  marécage  (jui  peu  à  peu  fut  con- 
verti en  prairies  fertiles  au  moyen  de  nombreux  canaux  d'écou- 
lement qui  «grossirent  le  volume  des  eaux  du  iacBrenet,  alors 
beaucoup  plus  étroit  qu'il  ne  l'nst  maintenant  :  l'assainissement 
progressif  des  marais  qui  entouraient  les  deux  lacs  a  peut-être 
plus  oontrilNié  à  l'élargissement  de  leur  surface,  que  la  suppres- 
sion de  quelques  entonneîrs  on  mÊMwirs ,  comme  on  appelle 
à  La  Vallée  les  fissures  par  lesqueUes  les  eaux  de  l'Oilie  se  per- 
dent dans  les  rochers. 

Quoi  qu*il  en  soit,  le  sire  Ajmon  étant  déoédé  en  1336,  l'abbé 
Louis  de  Sbiuiicurb,  considérant  ce  terrain  comme  vacant, 
l'accensa  de  recbef  par  acte  du  13  mars  1340  (V.  style)  à  tin 
nouvel  abcrgeant  dont  le  nom  n  est  pas  connu.  François  de 
La  Sarraz  fils  d'Aymon  protesta  contre  cet  abergement  en  of- 
frant de  payer  la  censé  due  au  couvent,  et  l'abbé  Louis  ratifia 
cet  accommodement.  Néanmoins  le  nouveau  colon  ne  paraît 
pas  avoir  été  expulsé  pour  cela  ;  il  tint  son  abergement  du  ba- 
ron au  lieu  de  le  tenir  du  couvent.  Son  habitation  fut  la  pre- 
mière qui  s'éleva  là  où  s'est  formé  depuis  le  village  du  Pont, 
et  comme  on  l'a  déjà  remarqué  ce  lieu  s'appelait  alors  le  Port 
(ad  Pùrkm).  Pour  communiquer  par  terre  entre  le  village  du 
Lieu  et  l'Abbaye ,  on  était  obligé  de  faire  le  tour  du  lac  Brenet 
par  le  cbemin  dit  de  La  T&ma  ou  de  Vérim  passant  par  les 
Charbonnières  d'un  cété  et  Saigne  Vuagnard  de  Vautre. 
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C'est  sous  le  ré<,'inie  a])batial  de  Lonis  de  Sennrcltms  que 
François  sire  de  La  Sarraz,  chevalier,  lils  d'Ayiuoii  décédé 
en  1556  vendit  à  Louis  de  Savore^,  seigutiir  de  Vaud  ,  la  Vallée 
du  Lac  de  Joiix,  pour  le  prix  de  mille  livres  bonne  iiionnaiede 
Lausanne  ^  Cette  aliénation,  datée  du  24  avril  1344,  est  impor- 
tante à  plus  d'un  égard  :  en  premier  lieu,  en  ce  qu'elle  forme  le 
titre  original  de  la  propriété  de  l*iital  sur  les  Tasteset  belles 
forètii  de  La  Tatlée;  et,  en  second  lien»  à  cause  des  nombreuse» 
réserves  qu'elle  contient  en  fkveur  des  habitants  de  cette  con- 
trée et  d*ttn  très  grand  nombre  de  communes  et  particiïliem 
qui  ont  été  ou  qui  sont  encore  au  bénéfice  de  ces  réserve». 
(Doeurrmit  If' XXXll) 

Ce  n'est  pas  ici  le  lieu  de  développer  toutes  les  conséquen- 
ces éconuniiques,  publiques  otf  privées  de  la  vente  de  La  Vallée; 
on  se  bornera  à  remarquer  que  les  feudistes  du  siècle  suivant, 
qui  se  trouvaient  bien  plus  à  même  d'en  apprécier  les  causes 
déterminantes,  que  nous  ne  le  sommes  aujourd'hui,  attribuent 
cette  aliénation  à  des  motifs  politiques  bien  différents  de  ceux 
qui  sont  exprimés  dans  le  verbal  de  l'acte.  Selon  eux ,  il  ne  se 
serait  agi  de  rien  moins  que  de  mêâiaUaer  la  seigneurie  de  La 
Vallée  du  Lac  de  Joux,  c*e8t^à-dire  de  h  faire  passer  sous  là 
suzeraineté  de  la  Maison  de  Savoie  dont  elle  ne  dépendait  point 
auparavant.  En  effet ,  cette  vallée  était  un  fief  immédiat  de 
l'Empire,  inféodé  dans  les  temps  les  pins  reculés  aux  sei- 
gneurs de  La  Sarraz ,  couiuie  l'atteste  le  diplôme  de  l'empereur 
Frédéric  I,  de  l'an  1186.  (Voir  ci  -  devatit  Mvmoirc  du  Rectorat , 
pièce  XXII p.  100 ).  Elle  formait  ainsi  entre  les  mains  de  ces 
seigneurs  une  petite  souveraineté  indépendante  de  la  grande 
Laronnie  de  Vaud ,  apanage  d'une  branche  puînée  des  comtes 
de  Savoie.  La  situation  limitrophe  de  cette  vallée  placée  entre 
le  Pays  de  Vaud  et  le  comté  de  Bourgogne  lui  donnait  même 
alors  une  importance  politique  trôs*baute  pour  les  souverain» 
du  Pays  Romand,  quoique  nulle  et  même  dangereuse  pour 
barons  de  La  Sarraz. 

^  Environ  trente  mitte  livre»  â*Mij«i](d*lHii.. 
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La  Tente  de  b  Vallée  du  Lae  de  ioux  ne  fut  en  réalité  que 
Tabandon  Tolotttatre  d*une  supériorité  ttodale  que  François  sire 
de  La  Sarraz  ne  jugeait  ni  sage  ni  prudent  de  disputer  à  la  mai- 
son souveraine  do  Savoie,  qui  d'ailleurs  pou\;iif  revendiquer 
cette  suprématie  à  .raison  du  Ticariat  impérial  dont  elle  était 
investie  dans  la  Transjuranc. 

Effectivement,  en  vendant  la  Vallée  du  Lac  de  Joux  au  prince 
Louis  de  Savoie,  François  de  La  Serrai  retint  à  perpétuité 
Uni  ce  qui  powiait  avoir  une  valeur  réelle  pour  loi,  saroir  : 

I*.  «  L'inaei  (  Oimt)  ès  jonz,  faréta  el  pâquien  •  non  sen- 
lement  pour  Id,  lee  béritien  et  sncceaienrs,  mais  en  outre 
pour  tons  les  ressortissants  de  sa  baronnie  de  La  Sami,  com- 
prenant alors  neuf  viUagessans  compter  la  Vallée. 

S*.  Le  Dneif  db  fbcbb  on  de  faire  pécher  an  lac  de  Jeux 
pour  l'usage  de  sa  maison. 

3".  La  Yidauue  ou  Vidomnat  (Vke-domnatus) ,  c'est-à-dire 
l'ofBee  de  lieutenant  du  prince  dans  toute  la  Vallée,  avec  les 
émolumeus  cl  droits  attachés  à  cet  ofiice. 

4*.  Tous  ses  droits  sur  Tabbé  et  le  couvent  du  Lac  de  Joux 
ei  sur  les  biens  de  ce  monastère,  tant  à  la  Vallée  en  deçà  du 
lac,  que  dehors ,  dans  sa  baronnie. 

Quant  à  la  Propriété  utils  des  bantes-loréts  et  des  landes 
încnites  de  la  Vallée»  qui  passa  anx  princes  de  Savoie,  elle 
n*avait  ancnne  valeur  mardiande  on  vénide  dans  ces  tenq|M  re- 
culés où  Thmm  mamqwiU à  la  tem,  pJtrfôl  gue  la  Umt  m 
mamqmii  à  Vhmim;  celle-ci  n'avait  de  prix  qu'entant  qu'elle 
trouvait  des  bras  peur  la  défricher.  François  de  La  Serras  n'a- 
liéna donc,  comme  on  Ta  dit  plus  haut,  qu'une  supériorité  féo> 
dale  dont  lo  prix  fixé  à  mille  livres  lausaimoises,  équivalant  en- 
viron à  50  mille  francs  Je  notre  monnaie  actuelle»  fut  appliqué 
au  paiemeut  de  ses  dettes. 

La  vente  de  La  Vallée  n'altéra  pas  essentiellement  l'état  de 
ses  habitants;  toutefois  elle  fit  ressortir  d'une  manière  plus 
frappante  la  différence  de  condition  que  la  concession  de  l'an 
1307  avait  établie  entre  les  colons  fixés  sur  le  bord  oriental  du 
lac  relativement  à  ceux  qui  habitaient  la  rive  opposée. 
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Dans  la  Gohbk  m  L'âbbatb,  c'esl-à-dire  en  deçà  de  l'Orbe 
et  des  lacs  (m  valk  abbatim  cUra  laeu$  a  parte  orientis),  les 
^iboses  demeurèrent  absoliuneat  sur  l'aocien  pied.  Les  reecn* 
ftaissanoes  subséquentes  des  ai>Bé»  en  fo? enr  des  barons  de  Ln 
finrrajB  provrent  que  ceiii«cl  restèrent  comme  Miparafant  avonés  ' 
et  patrons  de  l'abbaye,  avec  cette  aeule  différence  qu'ils  m 
prièrent  bonsnage  au  prince  dev«oa  seignear  dominant  do 
La  VaUée( Foir  les  Quernets).  Les  habitants  de  ce  côté  du  lac, 
depuis  Petra-felix  jusqu'au  Biassus  inclusivement,  continué- 
Tent  à  acquitter  au  château  de  La  Sarrai,  le  focage  soit  le 
raz  d'avoine  et  les  6  deniers  par  feu  réserrés  par  l'acte  d'affran- 
chissement de  Tan  1307.  La  juridiction  appartenait  à  l'abbé 
et  à  son  couvent  qui  l'exerçait  par  le  ministère  d'un  officier  ap- 
pelé métrai  («iatro^}.  Quant  à  l'exécution  desmaUaitears»  lo 
baron  l'exerçait  encore,  non  pins  à  ia  vérité  comme  aeignenr 
bant'jnalieier ,  mais  comme  YnyuK  on  représentant  prince. 

Dans  bi  Gouib  bu  un»  c'est»à«dire  dans  h  partie  oêciden» 
taie  de  La  Vallée ,  «n-delà  de  l'Orbe  et  des  lacs  (m  «oUe  âê 
Lœo,  «firs  lacM,  a  parte  eoButenfît),  Leoîs  do- Sai^oie  afvait 
acquis  le  domaine  direct  afcc  tonte  seigneurie  et  toute  juridio» 
tion.  Ce  Prince  ayant  annexé  cette  nouvelle  acquisition  à  sa 
châtellenie  des  Clées,  la  plus  voisine  de  La  Vallée,  les  habi- 
tants du  Lieu  acquittèrent  au  château  des  Clées  tous  les  servi- 
ces qu'ils  devaient  auparavant  au  château  de  La  Sarraz.  Quant 
à  la  juridiction ,  son  exercice  appartenait  au  seigneur  de  La 
Sarraz ,  Yidame  ou  lieutenant  du  prince ,  comme  l'atteste  un 
mandat  adressé  à  cet  effet  par  le  suierain  à  Fon  c  hâtelain  des 
-Caées ,  en  date  du  21  mars  1355  (Anekkm  da  Xo  Sana%)»  Pins 
lard  les  barons  de  La  Sama  ayant  cumulé  l'cUiee  de  châteiattt 
des  Clées  avec  celui  de  Yidame  de  La  Vallée,  la  disUnedon 
entre  ces  deux  attributions  s'effaça  :  cependant  «on  retrouve 
cette  distinction  dam  les  qnemets  prêtés  par  Jean  François  do 
Gingins  baron  de  La  Sarraz,  le  24  aoiît  1562. 

L'abbé  du  Lac  de  Joux  n'était  point  intervenu  dans  la  vente 
de  La  Vallée,  qui  ne  le  regardait  qu'indirectement.  Louis  do 
Savoie  avait  accordé  à  sou  couvent  des  lettres  spéciales  de  sau- 
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▼egarde  el  cto  protodion»  Tiiiie  immédiatiMMiit  après  la  vente 
en  1344 ,  Tautre  ^tée  du  90  aa|4erabre  1348  qui  concernait 
UNite  La  Viillce  ÇArcIt.  Cant.  Inv.  Analyt.  Liltera  A').,  Bientôt 
aprè»  ce  prince  mourut  au  coinmencement  de  l'an  1350,  lais- 
sant une  veuve  Isabelle  de  Chàions  et  une  fille  unique  Calhérine 
de  Savoie ,  niaripo  au  comte  Guillaume  de  Namur.  Ces  deux 
princesses  bériticres  delà  Baronnie  de  Vaud,  affermèrent  à 
Louis  de  Senardapa,  abbé  da  Lac  de  Joux ,  le  domaine  utile  et 
direct  dans  la  Gomde  dd  ueq,  soit  la  partie  accidenlale  de  La 
Vallée,  en  se  réiervant  la  seigneurie  et  toute  Joridietion  (sei- 
gmoria  êf  juriidiûih)  aor  les  habitante. 
.  Par  suite  4a  cette  inféodatîon  qui  se  trowre  rappelée  dans  les 
rseennaissanoea  subséquentes  des  abbés(JDasMnniliV^  JrJTJFi), 
les  babitente  du  tillage  et  de  la  €ombe  du  Lieu  devinrent  les 
Hommes  du  couvent,  et  c'est  envers  celui-ci  qu'ils  s'acquittè- 
rent des  charrois  pour  transports  des  denrées  de  leur  nouveau 
seigneur,  des  corvées  de  charrue  et  de  faulx,  ainsi  que  des 
tailles  et  autres  reilevanees  foncières.  Quant  aux  droits  dits 
RÉGALIENS  dépendants  de  la  juridiction  »  ils  restèrent  annexés 
à  la  châtoUeBie  des  Clées  comme  on  le  verra  bientôt.  Ainsi  les 
abergeante  du  village  et  de  bi  Gonbe  du  Lien  prêtèrent  une 
double  reoonnalssaaoe»  l'nne  au  prince  on  à  son  représentant 
pour  la  aeigneurie  et  la  juridiction ,  rentre  à  Tabbé  pour  les 
teilles  et  la  corvée.  Tentas  les  concessiona  de  fonds  émànémal 
de  l'abbé  et  de  son  cbapitre,  sous  réserve  de  Téchâte  ou  main- 
morte ,  c'est^inUre  du  retour  an  donuûne  du  seigneur  de  tous 
les  fonds  dont  le  tenancier  décédait  sans  héritiers  dnecb  el 
légitimes  ayant  vécu  en  communauté  avec  le  défunt. 

Calhérine  de  Savoie,  comtesse  de  ]N;muir,  vendit  en  1359, 
In  baroniiif^  de  Yaud  et  par  conséquent  la  \  allée  du  Lac  de  Joux 
àÂmcdée  Vl  surnommé  le  Vert .  comte  de  Savoie,  Ce  prince 
accorda  eiîectiTement  aux  babitants  des  Clèes  la  confirmation 
de  leurs  franchises  par  lettres-patentes  datées  de  Morges, 
du  14  juillet  1359  ;  mais  ces  lettres,  non  plus  que  celles  de  1371 
portant  exemption  des  péages  et  gabelles*  ne  concernaient  ni 
l'abbaye  ni  les  babitanto  de  La  Vallée. 
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C'est  par  degrés  snccettife  qu'après  a?oir  passé  àa  domaÎDe 

de  la  couronne  dans  celui  des  sires  de  La  Sarras ,  et  de  cenx*ci 
aux  pr  iiu  rs  de  Savoie,  la  Vallée  du  Lac  de  Joux  tout  entière 
tomba  sous  le  régime  ecclésiastique  de  Tabbaye  qui  la  tenait  en 
fief  du  prince,  auquel  les  abbés  prêtaient  hummage-lige  niais 
noble  pour  le  domaine  utile  de  toute  La  Vallée  et  pour  la 
moyenne  juridiction  de  sa  partie  orientale.  Cet  ordre  de  chose 
86  mainlini  à  pea  prés  dans  le  même  état  jusqu'à  la  Réforme  elà 
la  suppression  du  couvent  (a*  1536.). 

L'abbaye  possédait  depuis  longtemps  des  biens  rière  Monl- 
k-'Tine,  entr*avtres  denx  bonunes  on  ténementievs  taillabies. 
L*abbé  Lonîs  acheta  en  1368,  de  Peirrin  de  111e,  doniel, 
ponr  soixante  florins,  les  redevances  féodales qno eehn-ci  te** 
nait  en  flef  sons  réserve  de  rachat  de  Lonis  defiavoie  et  de  ses 
héritiers.  Ces  redevances  consistaient  pour  chaque  habi  tant 
faisant  feu  en  une  coupe  de  froment,  une'coupe  davoine  et  un 
chapon  ou  0  deniers,  outre  la  messellerie,  les  corvées  et  les 
cbarroifî  ordinaires,  et  12  sols  par  an  payables  par  la  totalité 
des  tenenientiers,  à  titre  de  cotisation  ou  de  taille  abonnée. 
Dans  cette  Tente  étaient  comprises  certaines  censés  à  Daillens  et 
à  Pully .  des  dixmes  à  Chabbie  soit  l'Ile ,  et  le  péage  de  Bai- 
hdgnes^.  Par  suite  de  racqoisition  de  ce  fief,  les  abbés  dn 
Lac  prêtèrent  honunage  an  prince  pour  Montpla-Ville  en  mê- 
me temps  que  pour  La  Vallée.  (Areh,  €mt,  Layttl»  iV*.  195. 
HOflMHunolîof.}  • 

Jadis  un  grand  nombre  de  communautés  réiiglenses  de  la 
Patrie  de  Vaud  jouissaient  du  revenu  d'une  certaine  quantité 
de  sel  aux  salines  de  Salins  en  Bourgogne ,  qui  provenait  des 
pieuses  lihéralilcs  (les  comtes  de  Châlons  propriétaires  de  ces 
salines.  Les  distributions  sn  iaisaient  tantôt  en  sel  cristnllisé 
soit  grain,  tantôt  en  eau  mere  chargée  de  sel  que  les  portion- 
naires  faisaient  cuire  à  Salins.  L'abbaye  du  Lac  de  Joux  avait 

^  François  sire  de  La  Samz  avait  waâm  à  Louis  àm  Svftùe  la  seigncarîc  de 
lioal-la-Ville  cl  le  péage  de Ballaigucs ,  Ctt  BKlIMi tcflipt  q|M  Lt  Vail«e,  c*cftl- 
à-dire  «n  1344.  {Arth*  dc  La  Sauras,) 
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eu  sa  part  clans  ces  libéralités,  mais,  pressée  de  délies  qu'elle 
ne  pouvait  acquitter  aui riment,  elle  s'était  vue  réduite  à  enga- 
ger ses  rentes  aux  saliiu  s  de  Salins  à  AyiiKtn  sire  de  La  Sarraz. 
François  son  fds,  voyant  que  ïe  manque  de  si  1  nuisait  considéra- 
blement au  bien-être  de  l'abbaye  et  de  ses  nombreux  colons, 
lui  iTait  rendu  gratuitement  vingt  ehargei  soit  30  qniotanx  da 
sel  en  grain  et  cent  souldéeê  ou  seilles  d'eau  mère  ou  muyre, 
avec  une  chaudière  à  SaUna  pour  la  cuite.  En  retour,  il  n'avait 
demandé  aux  religieux  que  des  prièrea  et  des  menés  pour  !e 
sahit  de  ses  ancêtres  ense^is  dans  le  cloître. 

Hais»  depuis  la  vente  de  LaYaBéet  les  religieux  de  Hibbaye 
n'avaient  plus  la  même  ferveur  pour  la  mémoire  des  bienÉii- 
tcurs  de  leur  couvent,  ils  négligeaient  la  célébration  des  messes 
quotidiennes  instituées  par  les  sires  de  La  Sarraz.  Blessé  de  ce 
procédé  ingrat  le  sire  Frynçois  fit  séquestrer  les  rentes  des  sa- 
lines qu'il  n'avait  rétrocédées  à  l'abbaye  que  conditionnellc- 
ment,  ce  qui  le  brouilla  avec  l'abbé  Louis  qui  protestait  contre 
€0  séquestre.  Après  maint  débat ,  ils  convinrent  de  soumettre 
leur  différend  à  l'arbitrage  de  Louis  de  Savoie  seigneur  de 
Vand  qui  vivait  encore.  Ce  prince  rstndil  son  arrêt  le  lundi  30 
mars  1549  :  par  cet  arrêt ,  la  dette  du  cso? «nt  envers  ie  sd^ 
-gneur  de  La  Sarraz  fut  réglée  a  cinquante*  livres  de  rente 
annuelle  ,  radietables  an  capital  de  mOle  ilorins  d*ordeI1»- 
renée ,  (de  t2  sols  lausannois)  soit  an  denier  vingt  environ  ;  ci 
la  rente  de  20  charges  et  cent  souldées  de  sel  à  Salins  fut  as^ 
surée  au  couvent,  à  condition  de  célébrer  à  perpétuité  les 
messes  dont  le  nombre  est  iixé  dans  la  chai  ie  (  Ikiannenl 
N"  XXXlll).  Cet  arrangement  paraît  avoir  rétabli  ia  bonne 
harmonie  momentanément  troublée  entre  l'abbaye  et  Fran- 
çois sire  de  La  Sarraz;  et,  celui-ci  ayant  fondé  la  cba()elle  de 
St.  Antoine  à  La  Sarraz  par  acte  du  16  juillet  1360,  Âymon 
de  Cossonaj  évêque  de  Lausanne  et  Louis  de  Senarclens.abbé 
du  Lac  de  Joux  en  firent  laconséoratioD.  (Ar«ft.  de  La  Sama,\ 

En  ce  temps  là,  il  était  d'usage  de  porter  ses  bienfiiits  sur  les 
institutions  religieuses  fondées -par  ses  propres  ancêtres,  on, 
à  ce  définut ,  sur  les  monastèi'es  ou  Ton  avait  des  parents^  La  nc^ 
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ble  famille  db  Sbrarglens  eut  garde  de  déroger  à  celle  pieuse 
eontHine  :  Aymonette  sœur  de  Loms  abbé  du  Lac  de  Jom , 
fiUe  de  fou  Jean  de  Senareleiis,  chevidier,  sef^or  de  Vînzel 
et  femme  de  Girard  de  Mbtral  {Mistralis)  d'Auboime,  faisant 
sou  leslaïuent  au  château  de  Vinzel  sur  Rolle  ,  eo  date  du  5 
septembre  1560,  légua  à  son  couvent,  pour  la  célébration  de 
Tanniversaire  de  sa  sépulture,  trente  sols  de  censé  annuelle, 
assignés  sur  trente  coupes  moitié  iroment  et  moitié  avoine  que 
lui  devait  Jaquet  de  Senarclens*  donzel  de  Grand.  Elle  ordenna 
que  celle  rente  rédimable  au  capital  de  30  livres  lausannoises 
aérait  appliquée  à  l'acqaisitioii  de  trente  solidéea  {êoUdaiœ)  de 
terre ,  c'est-à-dire  rapportant  50  eola  de  reate  tanuelle.  Pierre 
"de  Senardena  aeigneur  de  Vimel»  firère  d'Aymonette  »  donna 
pour  le  même  objet  an  couvent^  on  muid  de  vin  de  oense ,  à  pren> 
dre  annn^ement  à  Vinael,  (Ârtk,  eatU,  Mlulc  Marges  N*  197.) 
Enfin  Jaquet  de  Senarclens,  deniei,  loi  avait  d^à  données 
VM  un  muid  de  fh>ment  de  rente  à  prendre  sur  tous  ses  biens 
«ère  Grand.  (Arch.  cant.  LayeLte  JS  194.  RomainmoL)  C'est 
ainsi  que  les  pieuses  libéralités  des  fidèles  augmentaient  sans 
cesse  la  fortune  de-  l'abbaye ,  qui  rejaillissait  naturellement  sur 
le  bien-être  de  ses  nombreux  ressortissants. 
'  Les  limites  de  La  Vallée  du  Lac  de  Joux  n'étaient  délermi» 
nées  que  par  les  sommets  des  montagnes  qui  forment  son  en* 
ceinte  naturelle.  Ces  limites  n'étaient  pas  môme  indiquées  alora 
par  deg  arbres  crméa  auxquels  on  n'eut  recours  que  beaneoup 
plus  tord.  Au  nord'»  le  mont  d'Orjeynw  ou  de  la  Tantê  séparait 
le  territoire  de  Vallorbes  de  celui  de  La  Yallée,  et  la  petilo 
MfU  de  Chié  dkeeaum  formait  la  limite  d'aspect  entre  cette  ▼allée 
et  YanUon  qui ,  ainsi  que  Vallorbes  dépendait  alors  de  la  terre 
4e  Romainmotier.  L'hacertitude  de  ces  limites  occasionnait 
de  fréquentes  rixes  entre  les  habitants  de  ces  différentes  val- 
lées ,  et  ces  rixes  amenaient  quelquefois  de  sanglantes  repré- 
sailles. C'est  ainsi  qii«^.  dans  la  nuit  du  10  août  1564,  une  troupe 
de  gens  de  la  ferre  de  RomainniDLic  r  vint  en  armes  assail- 
lir le  monastère  du  Lac  de  Joux,  eu  brisa  les  portes,  maltraita 
les  religieux  de  propos  et  de  faits,  blessa  grièvement  quelques^ 
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uns  (fenlKeui .  et  se  retira  en  enlevant  plnsieors  pièces  de  bé- 
tail cL  d'autres  effets.  L'ahbô  îiOiiis  porta  plainte  contre  les  fau- 
teurs de  cet  alteiilat  sacriîf  ::o  au  tnlumal  (!u  bailliage  de  Vaud 
siégeant  à  Moiidriii;  il  demandait  ia  ^muition  exemplaire  des 
coupables  et  mille  florins  de  dommages-intérêts. 

Je.\.n  de  RLcmy,  chevalier,  i^ailli  de  Vaud  avait  adjuge  à  l'ab- 
bé toutes  ses  conclusions  ;  néanmoins  Guillaume  de  Ga&nDsoif , 
sire  de  St'-Croix ,  s'entremit  pour  adoucir  ia  rigueur  de  cette 
sentence;  il  obtint  de  l'abbé  Louis  que  les  dommages-intérêts 
seraient  réduits  à  quatre-fingts  iorins  payés  par  les  hommes 
de  la  terre  de  Romainmotierp  auxquels  il  donna  quittance  et 
des  lettres  d'absolution  datées  du  96  mai  1365  sous  le  nom  de 
Jean  de  Blonay,  cheTaKer,  ba31i  de  Tand.  En  même  temps, 
sur  Ilimnble  requête  qui  lut  fut  présentée  par  les  Inculpés ,  le 
comte  Amédée  de  Savoie  commua  la  peine  qu'ils  avaient  encou- 
nie  en  une  amende  de  deux  cents  florins  d'or  bon  poids  qu'ils 
payèrent  nu  fi»c ,  et  leur  donna  des  lettres  de  rémission  datées 
de  La  Tour  près  Vevey,  le  50  juin  iôG5  {Document  N"  XXXV^, 

La  m;i|*'nre  partie  des  terres  que  l'abbaye  possédait  en  de- 
hors de  La  Vallée  étaient  louées  à  rente  perpétuelle  (  ad  cen- 
9um  y,  moyennant  un  cens  qui  s'élevait  ordinairement  à  ane 
coupe,  soit  deux  bichets  (ou  quarterons)  de  froment  par  pose, 
outre  une  redevance  en  argent  de  6  à  12  deniers  pour  chaque 
maison  ou  chésal.  Quelquefois  ces  baux  emphytéotiques  se  sti- 
pulaient à  terme  ou  en  viager,  d'autres  fois,  mais  plus  rarement, 
ils  n'avaient  d'antre  durée  que  le  bon  plaisir  du  baillenr.  C'est 
ainsi  que,  le  90  janv.  et  le  19  sept.  1367,  l'abbé  du  Lac  de  Joux 
ayant  donné  à  cens  (aeeensavit)  à  Jeannot  Tisoe  de  Lonay  des 
possessions  au  village  de  ce  nom,  il  lut  stipulé  par  le  dernier 
de  ces  actes  que  la  concession  serait  annnb  e  de  plein  droit 
dans  le  cas  où  il  conviendrait  an  couvent  de  reprendre  les  londs 
pour  les  faire  cultiver  à  sa  main  {colère  nostris^  manibus)  et  sans 
aucune  indemnité  pour  les  réparations  que  le  censitaire  aurait 
faites  aux  toitures  des  bâtimens  (los  courertura  et  loz  frejfteê). 
(Àrch,  tant,  Romalnmolicr  supp.  L  TU.  A"'*  30  et  43). 

La  même  année  (1367)  Girard  de  Moiet  ,  dit  de  Cuamens» 
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cheTaiier,  fit  son  ieBtameni  en  faveur  de  aon  fils  Jaques,  auquel 
il  flubstiUie  ses  deux  filles  Françoise  et  leannette,  et  à  celle- 
ci,  Girard  dit  Gruaz  de  fiîères  son  neveu  ;  il  lègue  à  l'abbaye  du 
Lac  de  Joux  un  muid  (24  quarterons)  de  froment  sur  la  dlme 
de  Guamens,  avec  les  dimes  qu'il  perçoit  sur  les  terres  deVab- 
baye  rière  Guamens.  (^Arch.  cant.  Romainmot.  ï.  TH.  A'"  170.) 
François  sire  de  La  Sarraz  était  décédé  en  13G5  et  avait  été  en- 
seveli, non  à  l'abbaye  du  Lac  de  Joux,  mais  dans  la  tombe 
construite  pour  servir  de  sépulture  à  sa  famille ,  sous  la  cha- 
pelle de  Saint  Antoine  qu  il  avait  fondée  à  La  Sarraz  (Voir  la 
notice  publiée  sur  le  monument  sépulcral  de  la  chapelle  de  La 
Sarraz.  LoMsanne  1836).  Aymon  son  fils  ainé  lui  avait  succédé 
dans  la  baronnie ,  et  comme  avoué  du  monastère,  par  acte  du  8 
mai  1369,  labbé  Louis  amodia  à  perpétuité  à  ce  seigneur  toutes 
les  petites  dimes  que  son  couvent  possédait  dans  le  territoire 
d*Omy,  pour  huitmuids  de  blé»  moitié  froment  èt  moitié 
avoine  «  l'un  à  comble,  l'autre  à  ras  (ad  eumnUum  et  adramm) 
mesure  de  La  Sarraz.  D  fut  amvenu  que ,  si  la  grange  oà  l'on 
serrait  les  -  dîmes  venait  à  être  détruite  par  le  feu  ou  la  guerre, 
la  censé  des  huit  niuids  ne  pourrait  pas  être  exigée.  :  Arch. 
cantonales,  Romainmot.  I.  fit.  N'  173.)  Aymon  de  La  Sanaz 
mil  11  rut  la  mêi)ie  année,  sans  postérité,  et  son  frère  François  11 
du  nom  lui  succéda  dans  la  baronnie  de  La  Sarraz. 

Quant  à  Louis  de  Senarcleus  abbé  du  Lac  de  Jfoux ,  il  décéda 
l'année  suivante,  après  avoir  gouverné  son  couvent  pendant 
plus  de  trente  ans.  Sous  le  régime  ferme,  quoique  modéré ,  de 
cet  abbé  le  monastère  était  rentré  définitivement  dans  les  habi- 
tudes de  piété  et  de  discipline  religieuse  dont  le  relâchement 
momentané  avait  conduit  sa  congréiçation  au  penchant  de  sa 
ruine  et  scandalisé  l'opinion  des  fidèles  :  par  une  administra- 
tion bien  entendue,  il  avait  rétabli  la  fortune  du  couvent,  et 
par  rbabileté  avec  laquelle  il  usa  de  son  crédit  auprès  des 
princes  de  Savoie,  il  avait  élevé  les  abbés  dn  Lac  au  rang  de 
seigneurs  et  de  vassaux  immédiats  du  souverain,  soit  à  La 
Vaiiec  soit  à  Mont-la-YilIe. 
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VINGT  ET  UNIÈME  ABBÉ. 

Pierre  Major  de  Romainmolier  était  issu  d'une  noble  famille 
qui  pos!:<  (lait  héréditairement  la  inajoric  ou  mairie  de  Romain- 
motid  dont  elle  portait  le  nom.  Cet  abbé  avait  déjà  succédé  à 
Louis  (lo  Seiiarclens  le20  Juillet  de  l'an  1570.  A  cette  daio,  Jean 
dit  Àbissarc  lui  prêta  reconnnissance  pour  les  fonds  qu'il  lui 
avait  abergés  dans  le  territoire  du  Lieu  ,  sous  la  servitude  de 
la  taille  et  de  la  main-morte.  (  Àrch»  Cani  :  Grone  des  tiirei 
de  f  abbaye  du  Lac  de  Joux.) 

L'aimée  snivanle  (1571)  il  fit  un  échange  avec  Richard  de 
Duyn,  seigneur  de  Toflleiui*le-Cbâte1,  des  chesaolx  que  son 
couTent  possédait  à  YnfQeiis,  contre  la  grange  de  Ghardonnay 
sur  Bussy  que  ce  seigneur  lui  eéda  et  qui  devint  une  dépen- 
dance de  Tabbaye.  [Areh.  Cont.  Àtibonne  II.l^.  251.)  On  trouTe 
plusieurs  reconnaissances  faites  en  faveur  de  cet  alibé  dans  les 
années  1371  a  1Ô75  pour  des  fonds  appartenautb  a  sou  abbaye 
hors  de  la  Vallée  {Arch.  cant.  Hummol.  T.  I'  iV*  178,  supp*  I. 
iV"39e(  40  ^. 

An  mois  de  février  de  l'an  1o7G  (ou  1375  V.  Style)  Pierre  de 
Romainmotier  acheta  de  Pierrette ,  lille  de  Girard  Vuarnier  de 
Cuamens ,  pour  100  sols  lausannois  de  terres  qu'il  donna  à 
son  couvent  pour  la  célébration  de  son  anniversaire  après  sa 
mort,  n  était  alors  de  règle  commune  que  ceux  qui  instituaient 
des  messes  dans  une  église  lui  fissent  un  don  proportionné  au 
nombre  et  à  la  pompe  de  ces  messes,  ce  qui  s'appelait  faire  pi- 
danee  ou  (pitance) ,  parceque  cas  anniversaires  étaient  ac- 
compagnés d'une  distribution  extraordinaire  de  comestibles,  soit 
aux  religieux  soit  aux  pauvres  du  couvent. 

n  fit  bientôt  une  acquisition  plus  importante  pour  son  cou- 
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venl,  qui  possédait  déjà  à  Cvarnens  Tcglise ,  le  four  et  le  mou- 
lin banal,  et  baucoup  de  censés  :  il  acheta ,  le  il  Mai  1578,  de 
Jaques  DE  Cuarkeks  ,  tlonzel  ,  fils  de  feuGii  ard  de  Moiry  ,  dit 
de  Cuarnens  ,  chevalier  ,  ff  utlaLaire  du  château  de  La  Sarraz, 
toutes  les  redevances  qu'il  percevait  à  Giiarneus,  et  sa  part  du 
bois  appelé  Rttery  ,  pour  le  prix  de  110  Livres  Lausannoises  , 
en  se  réservant  l'hommage  que  lui  doit  Aymon  fiœylon,  donzel 
de  GuarneDS,  sa  dîme  D*Jplens^  son  pré  des  Communailles 
«t  son  cbamp  dit  Champ'Bergks,  Jaquette  fille  de  feu  Nicolas 
de  GmiŒKS  -  lA-  CHATEL ,  femme  du  vendeur  approuTa  la  vente. 
{Areh,  CmL  BûfamnmU  UN*  182.  ) 

Cet  abbé  eut  quelques  difficultés  avec  Jean  et  Pierre  de  Senar^ 
dens  frères,  seifpieurs  de  Vinsel,  an  sujet  des  legs  fait  jadis  à 
ison  couvent  par  lean  de  Senarclens  cbevalier,  leur  grand-père, 
Perronnet  de  Senarclens  leur  père,  Âymonette  leur  tante,  ainsi 
que  par  Jaques  de  Senarclens  de  Granci.  Elles  se  terminèrent 
par  un  accommodement  (  oiiclu  le  14  mai  1582  par  lequel  tous 
€es  îéi^als  furent  convertis  en  une  renie  annuelle  d'un  muid 
(de  itisctiers)  de  vin  pris  à  Vinzel,  rachetable  au  capital  de 
soixante  livres,  et  un  muid  (^1  quarterons)  de  froment  ra- 
dietabie  pour  20  livres  lausannoises,  «  à  forme  des  bons  us  et 
•  coutumes  de  la  Patrie  de  Yaud  »  où  le  taux  du  rachat  des  rede- 
vances variait  alors  du  denier  25  au  denier  vingt  {Àrch.  Caut, 
Morgêt.  iVM97). 

Aymonet  Mercier»  commissaire  des  extentes  on  fiefs  du  sé- 
rénissime  comte  Àmédée  de  Savoie ,  s'étant  présenté  pour  ré- 
nover celles  de  la  cbâteUenie  des  Clées,  la  vallée  de  Joux  y  fut 
comprise.  Le  15  décembre  1383,  tous  lesbabitans  faisant  feu 
à  la  Combe  et  au  village  du  Lieu  reconnaissent  solennellement, 
«ntre  les  mains  de  ce  commissaire,  en  laveur  de  Pierre  de  Uo- 
nianimotier  abbé  du  Lac  de  Joux  et  de  son  couvent,  qu'ils  sont 
lîommes  tailliables  (homines  taiUlabiks)  de  l'abbaye  pour  leurs 
biens,  et  qu'en  vertu  de  certain  pacte  subsistant  entre  le  prince 
€t  l'abbé  ils  sont  tenus  d'acquitter  à  l'abbaye  tous  les  services 
personnels  et  tributs  (usagia  et  irilmta)  dérivants  de  la  tail- 
liabilité;  mais,  en  même  t«ms  ils  déclarent  qu'ils  sont  justicia- 


Digrtized  by  Google 


Go 


Ues  dn  comte  de  Sa?oie  et  de  nul  antre  »  et  que  l'iltuetrifiaime 
prîDce  a  sur  em  toute  seigneurie  et  toute  espèce  de  juridic- 
tion. 

De  son  côté,  Tabbé  prêta  honimage>lige  au  prince  entre  les 
mains  de  son  commissaire,  pour  les  abeigataires  de  la  Combe 
du  Lieu  et  pour  les  redevances  que  ceux-ci  lui  payaient  ainsi 
que  pour  le  tief  de  Mont-la-ville ,  déclarant  leinv  toutes  ces  cho- 
ses du  comte  de  Savoie  à  cause  de  son  château  des  Clées  {Do- 
cument N°  XXAVL) 

Le  nombre  des  abergalaires  de  la  Comhe  et  du  village  du 
Lieu,  tous  nommés  dans  cette  reconnaissance,  s'élève  à  trente- 
sept  chefs  de  familles,  tandis  qu'au  commencement  du  même 
siècle  on  n'en  comptait  que  2  on  3.  Ce  nombre  suppose  une  po* 
pulation  d*au  moins  300  personnes ,  en  tenant  compte  d'une 
circonstance  trop  négligée  dans  les  appréciations  de  ce  genre , 
savoir,  que  les  individus  qui  se  séparaient  de  la  communaiité  du 
foyer  paternel  perdaient  le  droit  de  succéder  à  Tabergement 
dont  ils  ne  jouissaient  que  sous  la  clause  expresse  de  Tindivi* 
sion.  Les  fils  se  remariaient  et  leurs  enfiins  grandissaient  sans 
quitter  le  toit  paternel ,  les  filles,  au  moins  celles  qui  n'avaient 
pas  de  frères,  atlirau ni  h  ui  s  niaris  dans  la  communauté  do- 
mestique de  leur  piopir-  famille,  de  sorte  qu'alors  une  famille 
d'abergalaires  se  composait  de  12,  15,  et  même  20  personnes 
comprenant  plusieurs  générations.  C'est  à  cette  agglomération 
de  bras  travaillant  en  commun  sur  un  terrain  donné  que  les 
bois  et  les  landes  naguéres  stériles  de  nos  contrées  montagneu- 
ses doivent  leur  défrichement.  La  division  des  fonds  et  le  frac- 
tionnement des  fiunilles,  très  propres  à  multiplier  les  produits 
de  la  terre  dans  un  pays  cultivé  et  parvenu  à  un  certain  degré 
de  civilisation ,  auraient  été  directement  contraire  a  toute  en- 
treprise de  colonisation  dans  des  lieux  écartés  ou  incultes.  Le 
principe  de  Tindivision  adopté  dans  les  abergemens  de  fonds, 
loin  d'être  oppressif,  étâit  donc  alors  éminemment  approprié 
aux  CH  constances. 

Dans  la  nomenclature  des  chefs  de  famille  de  la  Combe  du 
Lieu  qui  firent  la  reconnaissance  de  l'an  1382,  on  trouve  déjà  des 
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Adbbrt,  des  GoY»  des  Pigcet  et  des  Mbtlan  qui  lont  encore 
très  répandus  à  La  Vallée.  Les  DoaouuT  ont  donné  leur  nom 
au  hameau  du  SolUat.  Remarquons  en  passant  que  les  fils  adop- 
taient souvent  d'autres  surnoms  que  ceux  que  portaient  leurs 
pères,  et  les  transmettaient  à  leurs  enfans,  de  sorte  que  cer- 
taines fàmilles,  qui  aujourd'lim  porténi  des  noms  différons,  re- 
montent néanmoins  à  une  souche  commune,  et  descendent 
réellement  des  abergataires  primitifs  de  La  Tallée,  par  exemple 
les  Li  GRi^  descenUeul  des  Goy  ,  les  Gudrimaijx  sont  issus  des 
Bm?i ,  etc. 

Un  ou  deux  ans  après  la  reconnaissance  du  13  décembre 
1382  ,  l'abbé  Pierre  décéda ,  et  son  parent  Ueory  M<i\ior  de  Ro- 
maiumotier  lui  succéda  immédiatemeat. 


%txivi  ht  làotaainmùlitx , 

VINGT-DEUXIÈME  ABBÉ. 

Henri  Major  de  Romainmotior  reçut  l'investiture  du  domaine 
temporel  de  son  monastère  de  Nicolas,  sire  de  La  Sarraz  fils  de 
François,  II'  du  nom,  décédé  en  l'année  1573.  Par  une  recon- 
naissance prêtée  en  faveur  de  cet  abbé  le  17  janvier  1385, 
(1384  V.  style)  on  voit  qu'à  cette  date  celui-ci  était  en  pleine 
possession  du  gouvernement  de  l'abbaye. 

La  congrégation  des  prémontrés  do  Lac  de  Joux  se  compo- 
sait régulièrement  de  douze  chanoines  capitulaires.  Voici  ceux 
qui  assistèrent  à.  un  chapitre  tenu  le  1*' Juin  1388  par  Henry 
de  Romainmotîer,  savoir:  Jean  iibLaToiie,  prieur.  GmAu> 

 sous -prieur;  Jeau  dit  m  Clbbs,  Louis,  Rodolpkb  et 

GiBAim  CsAMBLON»  do  Pampigny  ;  Jaqubs  Rakinbl,  Gibard  Tor- 
RBiicHi  (ou  Torrent)  et  GuiixAmiB  du  Fijon,  auxquels  il  fiiut  ajou- 
ter Jban  de  Romairmotibr  et  Jban  m  Grôsa,  de  Lonay ,  qui  se 
trouTaient  absents.  Quant  aux  simples  religieux,  profés  et  no- 
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vices,  lenr  nombre  était  fndéterniiiié.  Cet  ehanoinM  «t  ces  reli- 
gieux ne  résidaient  pas  tous  à  l'abbaye  :  ks  uns  gouvernaien 
la  maison  des  religieuses  aujîustines  de  Rueyres  à  La  Vaux  et 
les  pri'Mirés  ruraux  de  St.  Saiihorin  sur  Mortes  et  de  Lonay, 
avec  le  Uli  e  non  de  prieur,  mais  de  Magistkh.  Les  revenus  de 
ces  maisons  religieuses  se  confondaient  dans  la  masse  indivise 
des  biens  de  l'abbaye.  Les  cures  de  Cuarneas,  d'Orny,  de  St. 
Didier  ou  St.  Loup  et  d'Ependes  étaient  desservies  par  des 
ohaDoineB  de  l'abbaye.  D'autres  religieux  remplissaient  les 
fonctiona  d'économes  dans  les  grandes  fermes  rurales,  ou 
grange»,  de  Ghardonnay,  de  Jolena,  de  Bettens,  de  Daillens  et 
de  Yillars-Lussery. 

La  bonne  administration  da  couvent  consistait  principale» 
ment  à  ne  pas  laisser  péricliter  la  culture  des  propriétés  qu*il 
avait  dans  différens  quartiers  du  Pays  de  Vaud.  Aussitôt  qu'un 
domaine  devenait  vacant ,  on  le  concédait  à  un  nouveau  tenan< 
cier,  c'est  ce  qu'on  appelait  indifféremment  aberger  [abher* 
giii'p),  accenser  ( «f  i v v ,  ou  affermer  (nd  fnnum  (\nre  \  un 
fonds.  L'abbé  Henry  de  liomammotier  fit  plusieurs  concessions 
de  ce  genre  dans  les  années  1585,  1588,  1400,  1401,  1405, 
1408  etl4I5.  {Arch.  cani. Rmainmot.  supp\  L  iV°*50  ,  55,  57, 
59,  62  et  66.  )  Ces  aborgemens  étaient  de  dent  sortes,  les  uns 
réputés  frone»  et  les  autres  servUei.  Dans  la  première  espèce,  le 
concessionnaire  ne  payait  que  la  rente  du  fonds  soit  le  cens  et 
une  redevance  fixe  pour  les  maisons  ou  ehefmm,  c'est-à-dire 
pour  les  places  propres  à  bfitir  situées  dans  l'enceinte  des  villes 
ou  villages.  Il  ne  contractait  d'autre  obligation  personnelle  <{ue 
celle  de  donner  aide  et  secours  au  couvent  et  de  prêter  hom- 
mage de  fidélité  et  d'obéissance  à  l'abbé  «  comme  un  preud'- 
horame-lige,  mais  IYmik  ,  le  doit  à  son  seigneur.»  Le  nouveau 
concessionnaire  payait  au  couvent  uih'  finance  d'entrée  appelée 
eniraye  (ou  introye  en  patois),  proitorlionnée  à  l'importance  ou 
à  la  durée  de  la  concession  ,  qui  était  tantôt  perpétuelle  ,  tantôt 
simplement  temporaire  ou  même  à  bien  plaire,  selon  les  stipula- 
tions  du  bail  emphytéotique.  Les  fonds  concédés  de  la  sorte  se 
transmettaient  hérédîtatrement  en  ligne  directe  et  par  indivis , 
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pourvu  que  le  Cenaneier  fût  eapabU  de  les  eitltivtr  et  de  remplir 
les  conditions  dn  bail.  Dans  le  cas  contraire,  ou  à  défont  dliérî* 
tier capable,  le  domaine  revenait  de  plein  droit  au  couvent, 
ce  qui  constituait  racHm  (exehêtd)  ou  main  kobii.  C'est  ainsi 
que  Jean  Mayet,  qui  tenait  en  abergement  on  mas  rière  Guar> 
nens ,  n'ayant  laissé  qu'une  fille  incapable  par  elle-même  d  ex- 
ploiter les  terres  de  son  père,  l'abergement  aurait  fait  retour 
au  couvent,  si  la  fille  de  Jean  Mayet  n'avait  épousé  Mennet 
Cordier  cultivateur,  originaire  de  Goilion,  auquel  l'abbé  Henri 
concéda  l'abergement  de  son  beau-père,  par  acte  du  17  janvier 
i384  (v.  style),  aux  mêmes  conditions  auxquelles  celui-ci  l'avait 
tenu  (  Arch.  Cant.  RomainmoUer  supp.  L  N".  49.  ).  Rolet 
Jaquan,  de  La  Coudi  e ,  homme  lige,  soit  fram  abergataire,  du 
couvent  du  Lac  de  Joux,  étant  décédé  ainsi  que  ses  frères,  sans 
autre  postérité  qu'une  fille  Agnelette,  mariée  à  Nicolas  Astey 
'  domiciDé  à  Villars-Boson,  les  fonds  que  les  frères  Jaquan 
tenaient  rière  La  Gondre  et  Hont-la-ville  échurent  à  Tabbaye 
en  vertu  d*on  arrêt  de  commue  rendu  «  juridiquement  suivant 
.»  les  us  et  coutumes  de  la  patrie  de  Vend  »  ,  faute  de  desser- 
vant c'est-à-dire  de  cultivateur,  et  les  religieux  avaient  été 
obligés  de  le  faire  exploiter  par  leurs  propres  valets.  Cependant 
Agncictte  et  son  iiiari  Nicolas  Astey  s'étant  présentés  pour  oc- 
cuper les  fonds  délaissés  par  les  Jaquan,  soit  à  La  Coudre,  soit 
à  Mont-la-ville ,  l'abbe  Henri  abergea  de  nouveau  ces  fonds  à 
Aguelette  par  acte  du  27  novembre  1408,  sans  exiger  l'entrage 
et  sous  la  simple  redevance  des  censés  de  blé ,  d'huile  et  d'ar* 
gent  affectées  sur  ces  fonds,  outre  le  chapon  du  focage  et  sous 
obligation  de  l'hommage  lige,  et  de  moudre  au  modin  banal  de 
Guamens  appartenant  i  T^baye,  Agnelette  étant  décédée  elle- 
même,  sans  enfants,  quelques  années  plus  tard,  son  mari  Ni- 
colas Astey,  usufruitier -viager  des  biens  et  ténemens  de  sa 
femme,  prêta  le  30  novembre  1413,  entre  les  mains  de  Henri 
Major  de  Roniainmotier  abbé  dn  Lac  de  Joux  et  de  son  chapi- 
tre, une  nouvelle  reconnaissance  pour  1  abergement  des  Jaquan, 
par  lequel  il  s'engageait  à  le  desservir  pendant  toute  la  durée 
de  sa  vie,  aux  mêmes  conditions  imposées  à  sa  femme  ^t  à  son 
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beau-père ,  en  déclarant  <|ti*«prét  sa  mort  cet  abergement  re* 
toarnaraitde  plein  droit  âucoavenl.  (Arch,  CûnL  Rommnmoî. 
ntpp.  L      62  H  M.  )  {Docummi  XLIIL) 

La  najevre  partie  des  fonda  de  terre  et  maiaona  que  l'abbaye 
possédait  en  debora  dn  territoire  dé  La  Vallée  étalent  abeif  és 
sur  le  même  pied,  c'est-à-dire  sousréserfe  du  cens  foncier  et 
de  l'hommage  lige  emportant  Téchote  et  la  commise,  mais  sans 
tailles  Fii  corvées.  Néanmoins  ces  francs  abergataires  s'enga- 
geaient parfois  a  voiturer  leurs  redevances  en  blé  ou  en  vin 
jusqu'à  l'abbaye  ou  au  moins  jusqu'à  l'entrepôt  des  religieux  à 
Cuarnens. 

La  condition  des  abergataires  de  La  Vallée ,  établis  dans  la 
Combe  et  le  village  du  Lieu,  qui  outre  les  censés  foncières  de- 
vaient les  tailles,  les  corvées  et  les  charrois ,  paraît  au  premier 
eonp-d'mil  beaucoup  pins  oppressive  que  celles  des  gens  dn 
plat  pays;  mais  cette  aggravation  de  cbai^s  n'était  qu'appa- 
rente, elle  venait  de  ce  que  l'abbafs  prélevait  en  même  temps 
les  redevances  purement  foncières  et  les  cbarges  on  Impositions 
fiscales  dues  naguère  au  prince,  et  dans  le  fait  leur  condition 
n'était  pas  pire  qno  celle  des  abergeants  de  Hont-Ia-vîlie,  oû  le 
couvent  était  en  même  temps  propriétaire  des  fonds  et  seigneur 
du  âef. 

Les  services  personnels  et  les  ti  ilmts  que  les  habitants  du 
Lieu  acquittaient  entre  les  mains  abbés  se  réglaient  encore 
sur  le  pied  de  la  sentence  rendue  en  i  an  1275  par  l'évêque  de 
Lausanne  et  Philippe  comte  de  Savoie ,  sentence  dont  Tabbé 
Henri  de  Romainmotier  se  fit  expédier  en  1411  une  copie  au- 
thentique par  l'official  de  jla  cour  de  Lausanne.  (  Fotr  daeum* 
N'  XXIIL  ) 

Néanmoins  leurs  béritiers  pouvaient  s'affranchir  de  la  tailla- 
bilité  et  de  la  main  morte  en  renouât  à  l'abergement  sur  le^ 
quel  reposaient  ces  servitudes,  et  l'on  trouve  plusieurs  exemples 
de  cet  abandon.  C'est  ainsi  qu'un  nommé  Bfortin ,  cordonnier 
(sutcr)  du  Lieu,  homme  taillable  de  l'abbaye  étant  mort  et 
«  ses  enfants  {ejus  liberi)  ayant  refusé  de  tenir  l'abergement  du 
»  défunt  sous  la  servitude  de  la  taille,  cet  abergcment  ût  écbule 
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»  ou  retour  au  couvent,  qui  le  déclara  vacant» ,  après  quoi  Jb4II 
PicTET,  Jean  Soion,  Girabd  Ruphi  ou  Ro8  et  Pierre  Roumr 
du  Lieu,  hommes  do  couvent,  se  rendirent  solidairement  pour 
eux  et  leurs  héritiers,  abergalaires  de  tous  lee  foads  délaissés 
par  le  dit  cordonnier  Hartiii,  eC  en  prêtèrent  reconaaisMiiice  le 
5  juillet  1594  à  l'abbé  Henri  de  Bmnainrootier  soosla  servitude 
de  la  taiOe  {stibjugo  H  nrvUiile- UUlim)  et  sous  la  censé  aiH 
nuèlle  de  5  sols  et  une  journée  de  fauchage  outre  cinquante  flo^ 
rins  d'outrage  Les  nouveaux  abergeants  déclarent  formelle- 
ment danft  l'acte  qu'ib  contractent  cette  nouvelle  charge  de  leur 
plein  gré  et  bien  informés  de  leur  droit.  Ces  conventions  réci- 
proques étaient  donc  libres  et  la  contrainte  n'y  avait  aucune 
part.  (Dccum'  N"  XXXVm.) 

Amédée  VIIl  avait  succède  à  sou  père  le  comte  Auietlee  Vli, 
dit  le  Kouge,  mort  en  1391.  Le  nouveau  prince  leva  une  aide  ou 
contribution  générale  sur  tous  les  vassaux  du  Pays  de  Vaud. 
Celle  de  la  ville  des  (Hées  était  âxée  à  la  somme  nécessaire  pour 
l'armement  de  skpt  langes  ou  hommes  d*armes,  à  cheval.  Les 
bourgeois  de  cette  ville  prétendaient  que  les  habitants  du  Lieu 
à  La  Vallée  devaient  supporter  leur  quote-part  de  cette  imposi- 
tion. Déjà  ils  avaient  obtenu  du  prinee  un  ordre  ou  passement 
daté  de  Genève  du  25  mai  1393  pour  contraindre  les  gens  du 
Lieu  par  voie  de  gagement  Hais  ceux-ci,  forts  de  leur  bon  droit 
et  soutenus  par  l'abbaye,  ne  se  découragèrent  point ,  ils  dépu- 
tèrent au  prince  Mermet,  meunier,  l'un  d'enlr  eux.  qui,  muni 
des  pleins  pouvoirs  nécessaires  expédiés  le  1  juillet  devant  un 
notaire  de  Morges ,  se  rendit  à  Chambér j  accompagne  de  Jean 
de  Romainmotier  chanoine  de  l'abbaye,  envoyé  de  son  couvent. 
Les  députés  exposèrent  au  tribunal  fiscal  du  comte  de  Savoie  les 
raisons  de  leur  relus,  et,  après  un  débat  souteuu  ooutradictoire- 
ment  avec  Jean  Raymond  représentant  de  la  communauté  des 
Glées,  le  tribunal  leur  donna  gain  de  cause  et  le  comte  expédia 
aux  gens  du  Lieu  des  lettres  patentes  datées  de  Chambéry  du  7 

*  Voici  la  preniira  trac*  i*nat  ameiaiUm  commmult  au  viUafe  du  JUm . 
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juillet  1595  qui  révoquaient  le  passement  obtenu  coutre  eux  le 
25  mai  et  qui  les  dispensait  des  contributions  imposées  à  la 
Châtellenie  desClces.  (Document  N"  XXXV II.) 

Ce  firocès  venait  à  peine  d'être  gagné  par  les  gens  du  Lieu 
qn*une  nouvelle  difûculté  du  même  genre  s*éleYa  eutr'eux  et  la 
bourgeoisie  des  Glées.  Il  s'agissait  cette  fois  *  non  d'un  impôt 
général,  maU  de  eontribuer  âux  fortifications  de  la  ville,  des 
Glées  et  d'y  faire  la  garde  appelée  gttétê  (gayia)  de  même  que 
tous  les  villages  de  la  châtellenie.  La  ville  des  Glées  alléguait 
que  les  gens  du  Lieu ,  jouissant  du  droit  de  refuge  dans  leurs 
murs  en  temps  de  guerre ,  ils  devaient  ciMitribuer  &  l'entretien 
4le  ces  murs. 

Les  gens  du  Lieu  répoiiil  iii  nt  «qu'ils  étaient  chargés  de  la 
"  gjrde  des  passages  con(lui>;iiit  de  La  Valiet'  en  Bourgogne  », 
et  consequeumient  dispeubi's  Uc  celle  de  la  ville  des  Clées.  Après 
maints  pnssoniens  obtenus  par  les  uns  contre  les  autres,  les 
4eux  communautés,  de  guerre  lasse,  convinrent  de  prendre  pour 
arbitre  Nicod  de  St.-Martin,  chevalier,  châtelain  des  Glées,  en 
se  promettant  réciproquement,  par  serment  prêté  sur  les  saints 
Evangiles,  d'aeceptersadécision.  Le  dbâtelain  rendit  sa  sentence 
le  30  juin  1396  et  prononça  que  les  habitants  du  Lieu  seront 
libérés  de  toute  contribution  générale,  de  toute  aide,  gîte,  garde 
ou  guêle  et  de  toute  corvée  imposée  ans  nobles,  bouigeots  et 
manants  des  Glées,  soit  à  raison  des  fortifications  et  de  la 
défense  de  leur  bourg,  soit  pour-toute  antre  cause,  moyennant 
la  somme  de  quarante-cinq  llorins  d'or,  de  l  i  sols  lausanuois 
acquittés  une  fois  pour  toutes,  et  une  redevance  annuelle  de 
quarante  sois  payables  à  la  communauté  des  Clées.  Henri  de 
Romainmotier  abbe  du  Lac  de  Joux  et  huit  des  principaux 
habitants  du  Lieu  ,  d  une  part,  et  les  sindics  et  bourgeois  de  la 
ville  des  Glées ,  d'autre  part,  ratiGérent  séauce  tenante  cetac- 
^mmodement  qui  fut  expédié  en  trois  doubles  sous  le  sceau  de 
roffîcialité  de  Lausanne.  La  prononciation  réservait  à  ceux  des 
habitants  du  Lieu  qui  n'étaient  pas  présens  la  faculté  d'y 
accéder  ou  de  rester  au  bénéfice  de  leur  droit.  (  Doeument 
iV  XXXIX.) 
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Au  premier  abord ,  cette  sentence  parait  en  contradiction 
avec  le  jugement  rendu,  trois  ans  auparavant,  en  faveur  des 
habitants  du  Lieu  par  le  prince  lui-même ,  mais  le  châtelain 
des  Clées  considéra  vraisemblablement  l'obligation  où  étaient 
les  habitants  de  La  Vallée  de  contribuer  à  l'entretien  du  cbâ- 
lean  des  Clées  coinme  impli/ittant  celle  de  supporter  une  partio 
des' charges  nécessitées  pour  rentretien  des  fortifications  da 
bourg,  inséparables  de  celles  du  château  qu'elles  protégeaient. 
11  eut  égard  en  outre  ait  droit  d'asile  ou  de  retrmte  dans  Vta- 
ceinte  des  murs  des  Clées,  dont  les  gens  de  La  Vallée  joni»- 
saient  comme  les  antres  villages  justiciables  de  la  châtellenie  : 
quoi  qu'il  en  soit ,  celte  prononciation  fit  régie  pour  la  suile.  Des 
lors  et  moyennant  la  redevance  annuelle  de  40  sols,  les  habi- 
tants de  La  Vallée  furent  libérés  de  toute  charge ,  soit  pour 
TentielRn  des  murs  soit  pour  la  garde  de  la  ville  des  Clées. 
Ils  continuèrent  aussi  à  avoir  la  garde  spéciale  de  leurs  fron* 
tiéres  et  du  chemin  conduisant  alors  par  La  Vallée  à  Moutfae 
en  Bourgogne. 

Ce  document  est  le  plus  «nden  qui  fasse  mention  des  babi* 
tants  du  Lieu  comme  constitués  en  corporation  (  oammimtlw 
âe  Lœe)  régulièrement  administrée  par  denx  recteurs  on  Snancs 
(reetores  êi  Sffndki)  ;  les  six  notables  qui  les  aoeompagneni 
sont  appelés  Pbbitd'homiibs  (proH  hommes  de  Laeo),  dette  noo- 
▼elle  commune  traite  do  pair  avec  celle  des  Clées,  et  Ton  n'a> 
perçoit  aucune  différence  dans  les  titres  que  la  cour  de  Lau- 
sanne donne  aux  représeotanis  des  ileux^  communautés.  Celle 
du  Lieu  a  dû  se  constituer  dans  les  années  1594  ou  1305,  car 
les  Ielli  es-i);!tentes  du  comte  Amédéc  VIII  du  7' juillet  1393 
ne  (loniif  ijl  puinf  au  corps  des  habitants  du  Lieu  le  titre  de 
commune  (cDmmu/{ùa$jcomme  elles  le  font  toujours  en  parlant 
des  habitants  de  la  ville  des  Clées.  Des  intérêts  communs  et  dès 
engagemens  pris  solidairement  pour  l'exploitation  de  certains 
fonds  ruraux  paraissent  avoir  été  la  cause  déterminante  de  cette 
association  naissante.  Elle  se  composa  d'abord  d'un  petit  nom* 
bre  de  chefs  de  familles,  comme  le  prouve  k  réserve  Ikito  daBS 
la  prononciattott  de  Nicod  de  St-Martin  en  faveur  des  habitants 
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dv  iÀm  qui  n'en  ftifai«iit  pis  «Mon  partie.  Imd  Simoii  «t 
Pierre  Homi  forenl  les  premiers  Stmdigb  ou  gouverneurs 
de  la  nouvelle  commune.  Le  corps  eonminnal  tôt  d'abord 
composé  des  deux  syndics  et  de  six  preadliommes,  savoir: 
Jean  De  fontaines  (  de  fonie),  Jean  Pittet,  Martin  Estaquéaz. 
Raymond  Meunier,  Jean  ÂuBERT  et  Pierre  Meistre,  qui  semblent 
avoir  été  les  fondaleurs  de  rassociation  :  mais  peu  à  pnii  tous 
les  abergataires  de  La  Vallée,  lant  de  l'un  que  de  l'autre  côté 
du  lac  et  de  l'Orbe,  entrèrent  dans  la  corporation  qui  eut  son 
siège  au  Lieu  où  Técut  jadis  dom  Poncbt  rhermite. 

Cependant  la  majeure  partie  des  communiers  étaient  de  con- 
dition taillaUe.  ce  qui  prouve  que  la  taillabilité  n'était  pasnn 
obstacle  à  ce  genre  d'association  pourvu  qu'elle  ne  portât  aucun 
pr^udîee  aux  obligations  contractées  envers  le  seigneur,  et, 
puisqu'on  ne  trouve  aucune  trace  d'une  permission  octroyée 
par  les  abbés  »  on  doit  admettre  que  cette  association  fiit  libre  et 
spontanée. 

On  a  vu  plus  haut  que  Louis  de  Savoie,  baron  de  Vaud.  Il'  du 

nom,  avait  inféodé  sous  réserve  de  rachat,  à  Perrin  de  l'Ile, 
les  services  fonciers  de  Mont-la-Ville  avec  le  péage  de  Ballaigue, 
et  que  Perrin  de  l'Ile  avait  vendu  ce  fief  avec  toutes  ses  appar- 
tenances à  l'abbé  Louis  de  Senarclens,  Le  comte  Amédee  VIII 
renonça  en  1402,  en  faveur  de  l'abbé  Henri  de  Romainmotier, 
à  cette  faculté  de  rachat»  moyennant  cent  florins  d'or  de  14 
sols,  sans  autre  réserve  que  l'hommage  et  la  féodalité  noble 
(Areh,  osnl.  Bomoémuot.  Layette  N'  195.)*  Cet  abbé  en  prêta  un 
nouveau  qoemet  au  comte  Amédée,  aur  les  mains  du  commis- 
saire  Jean  Balay,  le  18  Juillet  1405  (Ihouami  XL.) 

Henri  de  Romainmotier ,  abbé  du  Lac  de  Jeux ,  à  la  tête  de 
son  chapitre  convoqué  au  son  des  cloches,  à  l'abbaye»  la  main 
dreite  appuyée  sur  le  pectoral ,  selon  Tasage,  pour  marque  de 
son  serment,  confessa  le 2  août  1405,  à  la  requête  du  commis- 
saire Jean  Balay,  pour  lui  et  son  couvent,  que  i'illaslre  pnnce 
Amédée,  son  seigneur,  a  et  doit  avoir,  à  cause  de  son  comté  de 
Savoie,  sur  tous  les  lionimes  taill.iljlcs  du  monastère  domiciliés 
dans  le  village  du  Lieu  et  sur  les  étrangers  qui  y  commellront 
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quelque  délit,  bans,  clâme ,  panitioii  corporelle  et  oimiiiiode 
jarisdiotioB,  queUaqse  soit  leur  eonditioii.  En  mène  tempe,  par 
ordro  de  TaUbé»  ten  Viandoi  #t  iean  Gudrimaui  ratifiéreiil 
C8t  areade  jurtsdietion  au  nom  de  toua  les  bovmea  taittableadii 
làeu  (  Doeumeni  Jf"  ILi),  Cet  acte  et  cem  qu'on  a  mentioimét 
plna  haut  établiBsent  dairement  la  double  dépendance  où  kt 
habitani  de  la  partie  occidentale  de  La  Yallée  et  du  vOlage  du 
Lieu  se  trouvaient  par  rapport  à  l'abbaye  et  au  comte  de  Savoie. 
A  la  suite  du  celle  leconnaissaDce  le  comte  Amédee  adressa  au 
baillif  de  Vaud,  aux  châtelains  des  Clées  et  de  Morges  et  à  tous 
ses  officiers,  îin  inyndoineuL  daté  du  24  juin  1407,  pour  qu'ils 
eusseula  pi  ole^^er  spécialement  l'abbé  du  Lac  de  Jon\  el  ses 
religieuxelnoiiiiii»  nient  le  cure  d'Orny,  et  à  les  garantir  eux  et 
leurs  biens  de  toute  violence  et  oppression,  aouspeiaedeÔOmarca 
(500  livres)  d'argent  d'amende  pour  les  contrevenans  nobles, 
et  de  100  livres  fortes  pour  les  non  nobles.  (Ar€h,  cant.  Invmif 
îmn  UU»  M*  RmimnmoUer.)  Ces  lettres  de  protection  detaient 
être  pnUiées  par  les  ofiBciers  du  comte  chaque  fois  qn'ils  en 
seraienl  requis  par  l'èbibaye.  On  remarque  que  l'amende  portée 
pour  les  bantes  classes  de  la  société  était  triple  de  celle  fixée 
pour  les  classes  inférieures,  inégalité  devant  la  loi  qui ,  loin 
d'établir  un  privUéffe  en  faveur  des  nobles ,  considérait  ceux  -  ci 
comme  plus  coupables  en  pareil  cas ,  en  raison  de  l'educalion 
plus  distinguée  qu  ils  avaieui  ret  ue  et  du  pouvoir  légal  dont 
ils  étaient  pour  la  plupart  investis. 

L'abbé  Henri  deKomaininoiier  gouverna  son  abbaye  jusqu'a- 
près l'an  1415,  c'est-à-dire  pendant  28  ou  30  ans.  Son  succes- 
seur fut  le  cbanoine  Jean  de  fiomaiumotier,  ditde  Jougne,  parce 
que  sa  branche  possédait  quelques  fiefs  dans  le  bourg  iimilro- 
pbe  entre  la  Francbe-Comté  et  le  Pays  de  Yaud. 

Jean  était  le  troisième  abbé  ée  la  famille  des  Major  de  fio- 
mainmotier  qui  se  succédaient  A  Tabbaye  du  Lac  de  Jonx«  et, 
de  même  qoe  ses  prédécesseurs,  il  reçtit  rin?eslilure  de  Nicod 
seigneur  de  La  Sarrss. 
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Senti  i^r  ISomainmaticr  bit  ht  Son^nt, 

YINGT-TROISIÈME  ABBÉ. 

m 

Jbah  db  RoMAiiiMOTiER,  dit  ME  J0C6HB .  était  abbé  du  Lac  de 
loox  en  1419  :  Jean  Torrenchi  bourgeois  de  Horges  lai  prêta 
reconnaissance  pour  la  dixme  de  Gbigny  sous  la  censé  de  trois 
biebets  defromentetdeuxsetiersdeTin  (Àreh,  etmi,  Bmaiwmt 
ime  IL  331).  L'année  suivante,  1420.  Antoine»  co-seignenr 
d*Aubonne,  affirancbit  toutes  les  vignes  de  l'abbaye  du  Lac  de 
Joux  du  péage  (rttaf/ejôu  vin  ,  au  pont  de  la  rivière  de  l'Aubon- 
ne  {Ibid.  N'  354 j.  Le  27  juillet  1425,  hy^n  Hoinaiiimotitir 
dihht  (kl  Lac  de  Joux  transigea  avec  Guill  iuMU',  de  Challant, 
évéquf  (i*'  Lausanne,  au  sujet  d'une  dinir  due  sur  certaines  vi- 
gnes de  Hucyrcs  à  Lavaux ,  en  présence  de  Girard  Torren- 
chy,  prieur,  Guillaume  Mangon ,  sous-prieur,  Louis  de  Villar- 
zel,  curé  de  Guarnens,  Vuillelme  de  Bettens,  curé  de  Saint- 
Saphorin,  W*  de  Rippâ ,  Jean  Cbavornay ,  Jean  Morandin ,  Ja- 
ques Gampooet,  François  Mattey,  et  Jacob  de  Villar,  religieux 
conventuels  de  l'abbaye  (  RommnmoHer  II ^  N*  299.  )  Cet  abbé 
inféoda  la  Mbtraub  de  La  Vallée  â  Pierre  de  Romainmotier, 
dit  de  Jougne ,  son  parent  ;  il  ne  gouverna  son  abbaye  que  peu 
d'années:  Gnillaume  de  Bettens,  curé  de  St-Sapborin  sur  Mbr- 
ges.  loi  avait  déjà  succédé  au  mois  de  février  de  Tan  1425 j 
(Ibid.  N"  2S2 J 

•  ♦  • 

<(uiUaumc  it  êMtm, 

VINGT-QUATRiÉME  ARBË. 

GuiLLAGUE  DE  Bettbns  ,  issu  tl  uue  famille  noble  et  très  an-  ^ 
cieuoe  du  pays,  gouvernait  l  abbaye  du  Lac  de  Joux  le  27  sep- 
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tembre  1427 ,  date  à  laquelk  il  est  nommé  dans  le  testament 
d'Aimon  de  La  Sarrai  leigneur  de  Ment,  frère  painé.de  Nicod 
seigoenr  de  La  Sarrai  a  ToGcasion  d'un  légat  fait  à'flon  coarent 
par  ce  Beî^ear  (itvft.  dé  £a  SarrM).  La  même  année,  eel  abbé 
acquit  en  fiiveur  de  seo  monastère,  de  Gnillaïune  de  Senarclcna 
et  d*Elienne  son  fils  certaines  dîmes  que  ceux-d  possédaienl 
rièra  Goamens ,  pour  le  prit  capital  de  110  lime  hnsannolsea 
[Arch.  cant.  Romainmot.  //.  N'  536) . 

En  1428  il  donna  a  cultiver  à  fi  uit  commun  une  vigne  à 
Écbichens,  sous  l'entrâge  d'un  chdti  ufi,  c'est-à-dire  d'un  porc 
châtré.  Il  fut  stipulé  dans  l'acte,  que  la  vigne  seraiLliieii  culti- 
vée «  selon  la  métliode  des  bons  cultivateurs  de  la  patrie  de  Vaud, 
»  proprement  tenue  et  replantée  avec  de  bons  plants.  »  Les  deux 
tiers  du  vin  devaient  appartenir  au  vigneron  et  l'autre  tiers  à 
l'abbaje,  le  partissagefiiit  à  la  vendange  ;  le  vigneron  était  tenu 
de  nourrir  le  parUaseur;  la  garde  de  la  vigne  était  payée  en 
commun.  Loms  m  Pétigrt  châtelain  de  Morges  scella  Facte 
(INd.  mpp.  I.  81).  A  cette  époqne  et  Tannée  suiTante  1429, 
le  chapitre  comptait  neuf  chanoines  outre  l'abbé,  parmi  les- 
quels on  remarque  Vuillerme  Mango-,  prieur,  Jean  d*Orbe 
curé  de  Sanbrai,  Uidric  (Ulrich)  d'Everdes  etc.  {IM.  19^  82). 

Au  mois  de  février  de  l'an  1432  (  1431  vieux  style  ) ,  l'abbé 
Guillaume  de  Bettens  recensa  a  François  de  La  Grangy  Ues 
terres  à  Cuarnens  qui  touchaient  à  celles  du  prieuré  de  Cosso- 
nay  et  de  la  confrérie  du  SL-Esprit,  de  Cuarnens,  Il  fut  stipulé 
qu'outre  le  cens  de  3  coupes  et  demie  de  froment  et  de  5  de- 
niers le  censitaire  paierait  sa  quote  part  de  trois  sols  6  deniers 
que  les  gens  de  Cuarnens  devaient  en  commun  i  l'avènement 
de  chaque  nouvel  abbé  (Ibid.  N**  56). 

L'abbaye  du  Lac  de  Jouz  arait  peu  i  peu  abaorbé  la  majeure 
partie  des  terres  et  des  redcTanoes  du  grand  Tillage  de  Guar- 
nenequi,  placé  sur  le  grand  chemin  de  l'Etrai  {wiattraia) 
était  alors  bien  plus  peuplé  qu'aujourd'hui.  Elle  y  possédait 
réglise  paroissiale  et  sa  cure,  les  fours  et  mouh'ns  banaui 
auxquels  tous  les  ressortissans  de  Cuarnens ,  de  la  Coudre  et 
même  de  La  Vallée  étaient  tenus  de  cuire  leur  pain  et  de  muu- 
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dre  leur  grain  »  ei  les  grandes  el  petites  dîmes  acqptisest  soit 
des  DoDsels  de  Gaamens,  soit  des  seigeors  de  Senarelens.  Les 
FBBiBs  pbIghbchs  dtt  cooTeot  Di  Là  MACiaLâiNB  à  Laosamie 
rerendiquaient  une  partie  des  grandes  dîmes.  En  1439  il  y  eut 
entr*eiiz  un  accommodement  par  lequel  les  dominicains  de  la 
Hadelaîne  cédèrent  leur  part  à  Tabbaye  du  Lac  de  Joux  moyen- 
nant une  censé  annuelle  de  six  auudset  neuf  coupes  (162  quar- 
terons) de  fionient*  {Arch.  canL.  Romammot.  T.  II.  N°  544)  *. 

AnH  dt  e  Mil  cointe  puis  duc  de  SïToie  ayant  été  élu  pape  au 
concile  de  Bàle  en  1439, il  abdiqua  le  gouvernemenUle  ses  (tats 
en  faveur  de  son  fils  le  duc  Louis.  —  Guillaume  de  Bettens  abbé 
du  Lac  de  Joux  prêta  reconnaissance  à  ce  prince  le  16  janvier 
1449  (  vieux  style  )  sur  les  mains  de  Guibert  commissaire  des 
extentes  du  Pays  de  Yaud.  Cette  prestation  d'bomBUige  eut  lieu 
i  Tabbaye  en  plein  chapitre  auquel  assistaient  EfBiiim  Fabu 
sous-prieor  •  GnABu  Tobrau,  AMBnn  Gunc,  Fibirb  Costa- 
■LOS,  JfgAii  Sbcbbtau,  d'Oniy,  Fuux  Guuas  et  Houoimi  Cbbi- 
nBn  (Chantreos) ,  tous  religîeoz  conventuels  de  Tabbaye. 
Gomme  leurs  prédécesseurs,  l'abbé  et  les  chanoines  reconnu* 
rent  tenir  en  fief  du  prince  la  seigneurie  et  la  juridiction  sur 
tous  les  hommes  tâiUables  du  couvent  domicilies  dans  le  village 
du  Lieu  et  dans  les  territoires  du  dit  village  et  de  l'abbaye,  n'en 
exceptant  que  les  lieux  saints  du  monastère,  en  réservant  tou- 
tefois ](  s  droits  de  vidahie  appartenant  au  sire  de  La  Sarraz  et 
la  NESTRALiE  inféodée  à  Pierre  de  Jougne  [Document  XLIV.). 

Il  est  à  remarquer  que ,  soit  par  inadvertance,  soit  à  dessein,  le 
^commissaire  Guibert  comprit  à  tort  la  Combe  de  l'abbaye  dans 
la  reconnaissance  qui  ne  devait  concerner  que  la  Combe  du 
Lieu  ;  cet  empiétement  de  juridiction  devint  par  la  suite  l'occa- 
sion de  vifs  débats  entre  les  barons  de  La  Sarrax  et  l'abbaye. 

Comme ,  dans  l'origine ,  il  n'y  avait  point  de  moulin  à  La  Val- 
lée >  tous  leshabitaiits»  et  les  religieux  eux-mêmes,  étaient  obli- 
gés d'aller  moudre  leur  blé  au  moulin  ét  Gtianiens,  ce  qui  coosti^ 

*  l»  wtmâ  comprenait  àxM»  IS  ttmpei,  de  deux  ftMrlireMdiiiCUiie,  Mil  SA 
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tuait  mw^Migatton  des  plus  pénibles  pour  eux.  En  eonséquenee, 
l'tfbboye  mit  fait  construire  un  moulin  dans  la  Combe  du  Lieu 
et  tnnsporlé  à  ce  nouveau  moulin  le  droit  de  banalité  et  de 
mouture  qui  lui  appartenait  au  moulin  de  Coamens.  Les  aber- 
gàtaires  de  La  Tallée  s*étant  constitués  en  communauté,  Tabbé 
Guillaume  de  Bettens  leur  abergea  le  moulin  dn  Lieu  sous  la 
censé  annuelle  de  45  sols  lausannois,  en  réservant  à  l'abbaye 
le  droit  d'y  moudre  son  bié  sans  payer  rémine.  Mais  ce  nou- 
veau moulin ,  situé  près  do  village  du  Lieu  ,  tikhkiii  it  d  eau  et 
tomba  bientôt  en  ruines;  les  habitants  se  virent  reduils  à  re- 
tourner moudre  au  moulin  dp  Cuarnens  (Document  N^XLV.), 
De  nombreux  délits  de  pèche  se  commettaient  dans  les  trois 
lacsde  La  Vallée ,  des  malfaiteurs  [nutlefaetores]  venaient  nuitam- 
ment prendre  le  poisson  aToe  des  nasses  et  des  filets,  pour  le 
vendre  au  dehors,  au  grand  préjudice  des  religieux  qui,  pendant 
trois  jours  de  la  semaine  et  durantles  40  jours  du  carême,  vivaient 
principalement  des  produll»  de  lapécbe.  L'abbé  Guillaume  youp 
lut  mettre  un  terme  i  ces  abus  clandestins;  il  obtint  à  cet  effet 
un  diomloire  sévère  dn  vom  d'OuTn^YnioeB  dans  le  ressort 
duquel  se  trouvait  l'abbaye  ;  ce  monitotre  fiit  publié  en  chaire 
dans  réglise  paroissiale  do  Lieu ,  mais  il  ne  paraît  pas  avoir  eu 
refficaclle  qu'on  en  espérait.  Le  plus  pclit  des  trois  lacs  de  La 
Vallée  de  Juux  ,  que  i  ou  aomuie  aujourd'hui  Lac-Ter ,  s'rqipo- 
lait  alors  le  ^  diminutif  de  ^ûî/f  qui  siîrnifie/«c  en  patois.  On 
remaKjui;  qu  alors  il  y  avait  déjà  une  église  paroissiale  au  Lieu, 
mais  on  ignore  l'époque  de  sa  construction  :  ainsi,  dés  la  pre- 
mière moitié  du  XV*  siècle,  le  village  du  Lieu  était  le  centre 
d'une  paroisse  comprenant  toute  la  partie  occidentale  de  La 
VaUée  formant  une  corporation  communale  ayant  son  église  et 
son  moulin. 

Le  il  août  1454,  Tabbé  Guillaume  deBettens  reconnut solen- . 
mdlement  comme  ses  devanciers,  pour  avoué  et  gardien  de  son 
abbaye,  Guillaume  sire  de  La  Serras,  qui  venait  de  succéder 
dans  la  baronnie  à  son  .père  Nicod ,  I**  du  nom ,  chevalier . 
décédé  depuis  peu  de  mois  (  Arch.  de  La  Sarraz  ).  Le  dernier 
acte  qui  fasse  mention  de  cet  abbé  est  une  vente  que  Claude 
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Posioux,  chanoine  de  l'abbaye  etcuré  deCuarneng,  lui  fit  de  SB 
part  à  12  sei torées  de  pré  à  Guaraens»  dont  le  couvent  poigé* 
dait  déjà  l'autre  moitié  ;  cette  ?cnte  est  datée  du  8  avril  1457 
{Àreh.  MMl.  Boïïudnmolûr  T.  UL  963). 

Après  avoir  gouverné  l'abbaye  du  Lac  de  Jon  pendant  plus  de 
trente  ans,  oet  abbé,  parvenu  à  nn  âge  avancé  («emo  froe^^), 
résigna  sa  dignité  en  faveur  de  Nicolas  de  Crruffy,  cbanoine  du 
Lac  de  Jonz.  Les  mémoires  du  temps  rendent  à  l'abbé  Gnil- 
lanme  de  Bettens  le  témoignage  d'avoir  été  'bon  et  laudable 
»  champion  de  1  église,  ayant  mis  l'abbaye  en  tel  point  de 
»  prospérité  que  à  cbacung  c'est  chose  notoire  et  manifeste.  » 


VINGT-CINQUIÈME  ABBÉ. 

NiGOiiàs  DB  Ginm,  de  St.  Sapborin,  a]fant  été  promu  i  la 
dignité  d'abbé  du  Lac  de  Jouz»  par  résignation  de  son  prédéces- 
seur ,  sans  avoir  passé  par  le  scrutin  du  chapitre  ,  Guillaume , 

sire  de  La  Sarraz,  comme  gardien  des  privilèges  du  couvent, 
exigea,  avnnt  du  lui  donner  l'investiture  temporelle ,  qu'il  se 
soumît  à  la  turmalité  de  l'élection  canonique.  Le  nouvel  abbé, 
homme  arrogant  (  t  piorr^isU.  ne  lui  pardonna  jamais  son  oppo- 
sition, et,  connue  un  le  verra  bientôt,  il  saisit  toutes  sortes  de 
prétextes  pour  échapper  à  la  dépeadance  du  baron  et  poor 
empiéter  sur  sa  juridiction. 

En  attendant,  le  nouvel  abbé,  se  prévalant  du  monitoireob* 
tenu  par  son  prédécesseur  au  sujet  de  la  pèche  des  trois  lacs , 
prétendait  en  exdnre  absolument  tous  les  habitans  du  vîUage 
du  Lieu.  En  outre»  il  voulut  leur  interdire  le  passage  d'tm 
nouveau  chemin  qu'ils  avaient  pratiqué  au  travers  des  prés  de 
l'abbaye,  pour  éviter  l'escarpement  dangereux  de  la  descente 
du  mont  du  lac  En  troisième  lien ,  il  réclamait  le  paiement  de 
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la  rente  de  45  sols  et  des  arrérages  dus  pour  l'abergement  du 
moulin  du  Lieu.  Enfin ,  il  exigeait  d'eux  le  transport  des  vins 
du  couvent ,  depuis  Rueym,  à  LaTâm,  et  Lonay  mr  Morges , 
jusqu'à  l'abbaye,  A  toutes  ces  demandes,  la  communauté  du 
Lien  répondait  que,  de  temps  immémorial,  ses  babitans  avaient 
eu  la  foeulté  de  pêcber  dans  les  lacs,  et  que  le  monitoire  ne 
concernait  que  l'abus  de  cette  feculté;  qu'à  Tégard  du  moulin 
ils  avaient  été  forces  de  l'abandonner  faute  d'eau,  et  que,  dés 
lors ,  il  était  tombé  en  mine ,  et ,  sur  les  deux  antres  points ,  ils 
opposaient  la  prescription  trenténaire  et  l'absence  de  titre 
obligatoire. 

Après  maints  débats,  Etieîîne  âubert  et  Vaugher  Picubt, 
rccicurs  ou  syndics  de  la  coniniiinauié  du  Lieu,  d'une  part,  et  de 
l'autre,  Jeaîi  Polleîss  sous-pneur  de  Tabbayft ,  s'assemblèrent 
le  vendredi  16  juin  1458  dans  l'église  de  Cuarnens,  et  choisi- 
rent d'un  commun  accord  plusieurs  arbitres  pour  juger  leur 
différend,  en  se  promettant  réciproquement  sous  serment,  et 
sous  peine  de  cent  lims  d'amende»  d'accepter  leur  sentence 
et  de  la  faire  ratifier  par  leurs  commettans. 

'Les  ariiitrès  s'assemblèrent  à  Cuarnens  le  9  juillet  suivant; 
apréii  avoir  procUuné  <  bonne  paix  et  sincère  dilection  >  entre 
les  parties,  ils  prononcèrent  :  sur  le  premier  pokU,  que  les 
babitans  du  village  du  Lieu  seront  maintenus  dans  le  droit  de 
pêcher  à  la  ligne,  dans  les  trois  lacs,  mais  qu'ils  ne  pourront  se 
servir  de  nasses  et  de  filets  qu'avec  une  penmssioii  spéciale 
de  l'abbé,  qui  devra  l'accorder  individuellement  pour  noces , 
haptêmes  et  prévèrés ,  c'est-à-dire  pour  fêter  les  relcvailles  des 
femmes  en  couche.  Sur  le  second  point ,  concernant  le  nouveau 
chemin  du  mont-du-Lac  ,  l'usage  en  fut  maintenu ,  saut'  le  tracé 
de  la  route  qui  fut  réduit  à  une  largeur  raisonnable  par  des 
prud'hommes  neutres ,  et  avec  défense ,  pour  les  hommes  et  le 
bétail,  de  s'en  écarter  soit  à  droite  soit  à  gaudie.  Au  sujet  du 
charroi  de  vin,  il  fut  réglé  que  chaque  habitant  du  Lien  fai- 
sant feu  et  tenant  des  chevaux  ferait  un  charroi  par  année,  pour 
te  transport  des  vins  du  couvent  depuis  Lonay ,  ficiiichens  et 
autres  lieu  du  pays  Jusqu'à  l'a^ye,  mais  l'abbé  était  tenu  de 
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nourrir  les  ch m  étiers  et  ,  au  retour,  de  leur  remplir  de  vin  ua 
baril  de  la  roiiU  riain  i'  de  trois  pote. 

Eiitin,  quant  a  la  censé  de  45  sols,  réclamée  pour  labergc- 
menl  du  mouliu  du  Lieu,  elle  fui  réduite  à  ^  sok;  la  commune 
du  Lieu  conserva  la  faculté  de  reconstraire  son  moolin  ailleurs» 
maie,  dans  ce  cas,  il  fut  réservé ,  en  faveur  du  couvent,  que  les 
religieux  auraient  le  droit  d'y  faire  mondre  leur  grain  sana 
payer  les  énùnea.  Il  parait  que  la  commune  du  Lieu  profila 
de  cette  foculté  pour  établir  un  nouveau  moulin  sur  le  ruie* 
aean  de  La-Sagnê,  aux  Charbonnières,  le  plu&ancien  dont  on  ait 
connaissance  à  la  Vallée. 

Celle  prononciation,  toute  à  Tavantagedes  gens  du  Lieu,  fut 
acceptée  par  l'abbé  Nicolas  de  Gruffy  à  la  tète  de  son  chapitre, 
coœposi;  alors  rie  quatorze  capitulans,  dont  les  noms  suivent  : 
ETIEî^^E  Fabhf  ,  pneur ,  Jkam  Fabre  ,  curé  de  l'Isle ,  Jacob  de 
ViLLAR ,  cure  (1  Ependes,  Jkar  Secretan  ,  curé  d'Orny,  Jeapc 
Bbugnat,  curé  de  St.  Didier  (soit  St.  Loupj,  Jeam  âllaha»,  sa- 
cristain de  l'abbaye,  Fbahçois  Mottet,  Jean  de  Soimuo  (du  So^ 
lier) ,  Siu<Min  Ulmbert,  Pfeaim  inb  Gb»to,  Nicod  db  Fbbhet, 

Mà/QUOM  HUGONBT ,  P»aBX  BaLIUS  Ot  JàQOBS  BB  MoHTST  »  aUX*  . 

quels  il  faut  ajonter  ie  soas-prieur  Jniii  Pollshs  et  Claubu 
Posiocx,  curé  de  Guamena,  chanoine  de  Tabbaye,  absens.  Elle 
fut  également  ratifiée,  an  nom  de  la  commonauté  du  Lieu,  par 
les  4eax  ayndica  snanomméa,  assistés  des  trois  conseillers  com- 
munaux RxvHOifD  LuoRiif ,  Rbtmono  Yianoqz  et  Jiar  Maré- 
challx,  sous  le  sceau  de  l'official  de  la  cour  de  Lausanne,  en 
date  du  22  juillet  de  la  même  année,  1458.  (  Docummt 
XLY,) 

A  peine  ce  procès  était-il  terminé ,  qu'il  s'en  éleva  un  autre 
entre  raî»}»p  Nicolas  de  Grufîy  et  Guillaume  smK  de  La  5arraz, 
procès  qui,  sauf  quelques  interruptions,  dura  près  de  neuf  ans, 
tant  rirritation  était  vive  et  profonde  de  part  et  d'autre.  Plu* 
aieura  transactions  avaient  été  proposées  pour  mettre  fin  à  ces 
altercations ,  également  préjudiciables  aux  intéréte  des  deux 
parties  et  an  repoe  de  leurs  nombreux  ressortisaans.  Une  pre- 
mière sentence  arbitrale,  rendue  le  16  octobre  1458,  par  dom 
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Martin  de  Fkane,  doyen  delà  cathédrale  de  Lausanne,  pro- 
lonoLaiie  apostolique,  et  Mermet  Christin,  procureur-général 
de  la  baronnie  de  Vaud ,  ne  fut  point  observée.  —  Une  seconde,  • 
prononcée  le  4  octobre  1461  ,  par  Jea>  h'Arnex,  prieur  de 
€ossonay ,  et  Mermet  Vigoureux  ,  notaire  et  bourgeois  de  cette 
ville,  eut  le  même  sort,  quoique  cette  volumineuse  sentence  eut 
été  ratifiée  en  plein  chapitre,  le  20  novembre  de  la  même  année, 
par  l'abbé  Nicolas  de  Gniffy  qu'elle  cendamnait  sur  tous  les 
pointe  eflaeniiels* 

L*abbé  «  ToyanI  que  le  jugement  des  hommes  les  plue  impar* 
tiauxdu  pays  lui  étaitdéeidémentcontraira»  recourut  aux  moyene 
détournés.  —  Âmédée  IX  ayant  succédé  a  son  père,  le  duc 
Louis  de  SaToie,  Nicolas  de  Gru£fy  se  mit  sous  la  protecUoii 
spéciale  de  ce  prince,  dont  il  obtint»  moyennant  une  redevance 
annuelle  d'une  livre  de  cire ,  payable  au  châtelain  des  Ciees  (et 
de  soixante  sols  au  châtelain  de  M  uges),  des  lettres  de  sauve- 
garde datées  du  27  juin  1400  {DocumK  N'  XLVIIL).  Ces  lettre 
que  les  princes  de  Savoie  accordaient  à  tous  ceux  qui  sollici- 
taient leur  protection  étaient  générales,  et  ne  pouvaient  préju- 
dicier  aux  droits  d'autrui.  Néanmoins,  l'abbé  prétendit  s'en 
prévaloir  pour  se  soustraire  à  la  dépendance  de  Guillaume  sire 
de  La  Sarraz,  en  lui  notifiant  officiellement  le  18  juillet  (  Docti- 
meui  iV*  XLIX)  les  lettres  de  sauve- garde  du  duc ,  en  les  laisant 
publier  à  La  Serras,  à  Cuarnens  et  autres  lieux  du  ressort  de  la 
baronnie,  et  en  remplaçant  sur  les  édifices  de  Tabbaye  les 
armoiries  du  baron  par  celles  du  prince.  Ces  provocations  qui , 
selon  les  idées  du  temps,  constituaient  autant  d'actes  de  félonie 
de  la  part  de  Tabbé  envers  Tavoué  de  son  couvent ,  augmentè- 
rent rantmosité  qui  régnait  enlr'eux ,  et  amenèrent  même  des 
Toies  de  fait  entre  leurs  subordonnés. 

Enfin,  Jaques  de  Savoie,  comte  de  Ramunt,  frère  da  duc  Âmé' 
die  IX  ,  ayant  été  apanage  de  la  baronnie  de  Vaud  dont  il  prit 
possession  en  1467,  ce  prince  évoqua  ce  fâclu  ux  procès  à  son 
tribunal ,  et  nomma  une  commission  mixte ,  composée  de  ses 
principaux  conseillers  ecclésiastiques  et  laïques,  pour  examiner 
les  droits  respectif  de  l'abbé  et  du  sire  de  La  Sarrai.  Voici 
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ipielqaes^aiis  des  onze  griefs  allégués  par  le  dernier  con- 
tre te  premier,  tels  qs'on  les  trou? e  énoncés  dans  un  mémoran* 
dm»,  écrit  dans  le  langage  vulgaire  du  temps,  qui  fût  remis  à  la 
haute  commission  nommée  par  le  comte  de  R<Mnont.  «  Et 
»  premièrement  dict  le  seigneur  de  La  Sarée  qu'il  est  monlt 

•  esinhy,  et  non  sans  cause,  de  Terrogance  et  malvais  vôloinde 
»  l'abbé  moderne»  de  ce  que.  eus  mespris  don  séremenl  prêté 
»  à  la  mâsion  de  La  Sarée,  il  tire  incontinent  à  la  destrucion 
»  d'icellc  et  se  est  allé  mectic  en  la  sahe^gartle  d'aultruy,  ce 
»  que  ne  povait  lionesJemenL  l'aii  f,  coiiime  per  plusieurs  lettres 
»  ii  appert.  »  —  «!t('iii  (de  ce  ({iie  il  refuse)  de  l'y  faire  recogimis- 
■  sance  ronime  ly  ahhés  f  t  i  oiivent  la  fièrent  à  ses  antéces» 

•  sours,  en  lesquelles  rccognoissances  les  tUcts  abbés  reco* 
»  gneurent  que  ils  ne  povent  résigner ,  vendre ,  engagier  ne 
»  admodicr  h  dicte  abbaye  sans  le  Ids  de  mon  dict  seigneur  de 

•  La  Sarée.  —  Item  (de  ce  que)  Ij  abbés  modernes  a  mis  ban 

•  es  Joui  quoiqu'il  eûst  été  pronuncié  que  ly  boms  du  dict 
»  seigneur  de  La  Sarée  puissent  et  deussent  aller  et  povoir  a1« 
»  1er  per  totes  les  joux  et  pàquiers  pour  leurs  nécessités*  sans 

•  contradiction  anlcune,  comme  ils  ont  accoutumés.  » 

*  Item ,  le  dict  seigneur  se  marveille  fort  de  la  grande  et 
m  anormale-oullre  cuidance  et  rébellion  de  l'abbé  qui,  depuis 
»  peu  de  temps  en  c^y ,  a-fait  gâgiemenl  en  sa  seignorie,  ouz 
»  certains  moines  et  familliers  de  l'abbaye  sont  Tenus  et  ont 
»  battu  ferme  et  navrez  ung  nommé  Jaquct  Girj?as  de  Cuar- 
»  nens,  homme  incopable  fnon  coupable) ,  qu  est  cliôse  contre 
>  toute  forme  de  justice  et  ly  ordenances  de  saincte  esglise.  » 

•  Ilem   que  ly  abbés  et  convent  ont  receheu  de 

•  grandes  sommes  d'argent  de  ses  antécessors,  etmesmement 
»  de  ly,  pour  célébrer  et  fiiire  célébrer  les  messes  fundées  per 

•  icenlx  en  l'esglise  de  Saincte  Marie  Magdelaine  don  Layt, 
»  desquelles  sommes  ly  aU>é  moderne  receboit  très  lâen  les 
»  rentes,  mais  ne  cbante,  ne  lait  chanter  les  messes,  dont  il 

•  est  fort  mal  content,  et  non  sans  cause.  »  (Mém,  mm  Areh* 
dê  la  Sarrax,) 

Les  commissaires  ayant  fait  leur  rapport  au  prince,  Jaques 
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de  Savoie,  comte  de  Roiuont  et  seigneur  de  Vaud,  rendit  le 
8  juillet  14G7  une  sentence  déliniiive  qui  mit  fin  à  ce  fâcheux 
procès.  L'abbé  fut  condamné  sur  tous  les  points  qui  coocer- 
naient  Tavouerie  de  son  comntet  la  juridiGtion  qui  eu  dérivait^ 
il  dut  s'abstenir  de  toute  permutation  ou  résignation  de  sa 
dignité  contraire  aux  privilèges  du  chapitre ,  et  fut  obligé  de 
rentrer  sous  la  sanve-garde  da  baron ,  sauf  la  protection  du 
prince.  Les  droits  réservés  dans  la  vente  de"  La  VsUée  feite  en 
1544  à  Louis  de  Savoie,  concernant  la  pêche  des  lacs  et  Tusage 
dans  les  pâturages  et  les  bois;  furent  pleinoment  confirmés» 
avec  la  senle  restrietion  que  le  nre  de  La  Serras  et  les  ressor* 
lissans  de  sa  baronnie  ne  pourront  s'en  prévaloir  que  pour  leur 
propre  usage.  11  leur  est  en  outre  interdit  de  bâtir  dans  le 
territoire  de  La  Vallée ,  ce  qui  indique,  comme  on  l  a  déjà  re- 
marqué, (voir  ci-devant  le  recueil  de  J.  D.  Nicole  §  i6,  page 
307.)  que  le  droit  de  bochérage  proprement  dit  n'était  point 
contesté. 

Quant  aux  points  litigieux  concernant  les  prétentions  du  baron 
sur  certains  domaines,  et  les  dommages-intérêts  qu  il  réclamait 
et  qui  ne  s'élevaient  pas  à  moins  de  iOO  marcs  d'argent ,  île 
ftirent  réservés  an  jugement  ultérieur  du  prince  ou  des  tribu- 
naux oompétens.  (Dociini*  U.) 

L'abbé  Nicobis  de  Grufly  mourut  pendant  les  guerre»  qui 
éclatèrent  bientôt  entre  les  Suisses  et  le  duc  Charles  de  Bour* 
gogne.  dans  lesquelles  le  comte  de  Romont  et  le  pays  de  Taud 
se  virent  enveloppés  à  cause  des  sympathies  qui  unissaient  ce 
prince  et  le  peuple  Vaudois  à  la  cause  des  Bourguignons. 

Il  ne  parait  pas  que  les  Allemands  aient  pénétré  jusqu'à 
l'abbaye  du  Lac  de  Jeux  ,  mais  les  domaines  du  couvent  situés 
dans  les  différens  (juartiers  du  plat  pays  éprouvèrent  toutes 
les  calamités  que  ces  cruels  ennemis  firent  subir  à  la  patrie  de 
Vaud.  Il  est  vraisemblable  que  La  Vallée  eut  beaucoup  à  souffrir 
du  passage  incessant  de  la  soldatesque  italienne  qui,  pendant 
^usieurs  années  (1475  à  1477  ),  se  fraya  une  route  au  travers 
des  gorges  du  Jura,  pour  se  rendre  à  l'armée  du  duc  de  Bour- 
gogne, et  qu'elle  ne  put  échapper  à  la  famine  et  aux  mdadies 
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pestikntieileB  qui  déiolèreDt  la  popnlttioii  muMae,  à  ia  suite 
4e  cette  guerre  impie  et  peu  uetiouale.  D  est  au  moine  certain 
que  la  communauté  du  lieu,  qui,  eu  1896,  comprenait  plus  de 
trente  chefs  de  familles  fliisuit  fea,  n'en  compta  plus  qae  treiae 

en  1483,  après  la  fin  de  ia  guerre  de  Bourgogne. 

VINGT-SIXIÈME  ÂBBÉ. 

jBARPotiAQ  on  Pollens,  de  Lausanne,  était  sous-prieur  de 
Tabbaye  depuis  Tan  1158,  et  par  conséquent  d^à  fort  âgé»  lors^ 
que,  vers  l'an  1480,  il-snecéda  à  Nicolas  de  GnriFf  comme  ablié 

du  Lac  de  Joux.  Il  fut  promu  ft  cette  dignité  par  réiection 
caiiouique  du  chapitre,  et  avec  le  concours  de  l'avoué  ISicod,  II* 
du  nom,  sire  de  La  Sarraz,  fils  de  r.uillaume,  qui  venait  de 
mourir  (Fotr  le  Proœmium).  Le  nouvel  abbé  prêta  reconnais- 
sance au  baron,  le  16  mars  1483,  dans  la  même  forme  que 
Guillaume  deBettens,  l'un  de  ses  prédécesseurs  (Document  N" 
LVl).  Cette  élection  fut  traversée  par  l'usurpation  d'un  certain 
Nicolas  Garriliati  chanoine  de  Lausanne,  prieur  de  Rr?gt.'isberg 
(canton  de  Berne)  et  protonotaire  apostolique  du  Saint  Siège , 
auquel  le  pape  Sixte  IV;  qui  prétendait  disposer  à  son  gré  des 
bénéfices  ecclésiastiques,  avait  donné  l'abbaye  du  Lac  de  Jôux 
en  commande  ;  mais  il  Ait  TÎTement  repoussé  par  les  religieux  de 
Tabbaye,  aidés  du  sire  de  La  Serras,  qui  défendit  énergtque- 
ment  les  privilèges  et  les  biens  de  Tabbaye,  contre  les  attaques 
réitérées  de  l'intrus.  Jeanne  de  La  Serrai,  sœur  de  Nicod  II , 
avaii  épousé  le  chevalier  Adrien  m  Bdbenberg,  qui  venait  de  mou- 
rir. Garriliati  voulut  rendre  sa  veuve  responsable  des  obstacles 
que  son  frère  avait  o|>[iosés  à  rusurpation  de  l'abbaye  du  Lac  de 
Joux.  Ce  moine  forcené  ne  craignit  pas,  pour  assouvir  sa  ven- 
geance, de  recourir  au  scandale,  en  troublant  la  cendre  des 
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morts  f  abuflànt  de  l'autorité  apostolique  dont  il  était  re?êttt,  il 
diarges  la  mémotre  de  Bubenberg  de  crimes  imagiiuiires,  el 
dématida  qae  les  osaemens  dé  l'héroïque  défenseur  de  ttonl 
fossenl  eihumés  de  leor  tombeau  el  jetés  à  la  Toirîe.  Le  sénat 
de  Berne  fut  obligé  d'envoyer  une  ambassade  à  Rome  pour 
tenir  du  pape  la  révocation  de  rexcommunication  lancée  par  son 
légat.  (Voiries pièces danfrle 7- sol.  dss SenMmn  ÛBtBêtokf 
suisse,  p.  209.) 

Dans  rintervalle,  l'abbé  Jean  Pollens  avait  eu  à  s'occulter  d'un 
procès  d'hérésie  intenté  à  Etienne  Aubert,  du  Lieu,  et  à  un  cer- 
tain Nicolas  Richard,  son  complice.  On  ne  connaît  pas  bien  les 
circonstances  de  ce  procès,  mais  il  donna  lien  à  un  rnnflit  de 
juridiction  entre  l'abbé  et  le  châtelain  des  Clccs.  Sur  un  ordre 
émané  de  Jean  Blancbet,  religieux  de  l'ordre  des  frères  prê- 
cbsurs  de  la  Madelaine,  vice-inquisiteur  pour  la  foi,  et  daté  de 
Lausanne  «  du  24  mai  1480  ,  le  vice-châtelain  des  Clées»  Jean 
PelUs»  avait  fait  saisir,  prés  de  l'abbaye,  en  un  lieu  nommé 
Groénroux ,  et  jeter  dans  les  prisons  du  château  des  Qées ,  le 
susnommé  Etienne  Aubert  accusé  du  crime  d'hérésie  ;  mais, 
comme  cette  capture  avait  eu  lieu  du*  cété  de  Tabbaye,  Tabbé 
réclama  contre  cette  infiraction  à  la  juridiction  qui  lui  apparte* 
nait,  sur  la  rive  orientale  du  lac. 

La  question  ayant  été  portée  devaiit  la  cour  du  b^iillif  de  A'aud 
séante  à  Moudoii,  celle-ci  ordonna  l'extradiLion  du  pi  rvcmi  qui 
fut  délivré  le  9  juiu  de  la  même  année  à  Jean  ut:  I^anfri  y,  met- 
trai o\\  justicier  dfi  Vabbé,  et  transféré  dans  les  prisons  do 
l'ahbaye,  où  ce  malheureux  mourut  pendant  l'instruction  de 
son  procès ,  continué  par  frère  Yuinet  Barbier  (Barbey),  ioquî* 
siteur  pour  la  foi  dans  le  diocèse  de  Lausanne.  On  trouve  des 
lettres  d'absolution  et  de  rémission  données  en  faveur  d'Aubert» 
qui  prouvent  quo,  si  son  innocence  ne  fût  pas  reconnue  avant 
sa  mort ,  au  moins  le  crime  dont  il  était  accusé  ne  put  pas  être 
prouvé.  (Bostfm*  iV^  UIL) 

Le  28  janvier  1481  (1480  vieux  style),  Jean  Pollens»  abbé  du 
Lac  de  Jout,  abefgea  a  VimusT  Rocbat,  originaire  du  bameaa 
de  YiUe-Dieu.  paroisse  de  Roche-Jean  (arrondissement  de 
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PoDliiriier),  en  Bourgogne ,  et  à  ses  Crois  ùk,  han,  Claude  et 
Gmttmim,  tout  le  cours  du  ruisseau  de  la  Lionnaz,  depuis  sa 
source  jusqu'auprès  de  Tabbaye ,  sous  la  eeuse  annuelle  de 
soixante  sols  pour  y  construire  des  forges ,  martinets  et  bat- 
toirs. L'acte  porte  que  cet  abergemeat  ftit  stipulé  «  selon  les 
bons  us  et  coutumes  de  la  patrie  de  Vaud,  •  c'est-à-dire  aux 
mêmes  conditions  qui  ayaient  servi  de  base  aux  autres  uher- 
gemens  faits  à  la  Vallée ,  avec  la  seule  différence  qu'il  couipre- 
nait  aussi  une  concession  industrielle  pour  rétablissement  de 
hauts-fourneaux.  L'acte  réservait  en  faveur  du  concessionnaire 
la  faculté  d'abandonner  son  industrie,  si  elle  ne  tournait  pas  à 
son  profit ,  avec  libération  de  la  censé  qui  y  était  affectée. 

L'abbé  concéda  de  plus  aux  Rochat,  père  et  fils,  huit  poses 
de  terres  cultivables,  et  le  droit  de  bâtir  une  maison  dans  le 
Toisînage  de  l'abbaye,  avec  le  droit  de  coupage  du  bois  dans 
toutes  les  forêts  de  Tabbaye ,  pour  ses  besoins  personnels  et 
pour  faire  le  cbarbon  nécessaire  à  son  industrie,  ainsi  que  le 
pâturage  commun  et  la  pêdie  à  la  ligne,  comme  au  gens  du 
Lieu.  En  échange  de  ces  concessions  ruralee,  qui  constituaient 
l'abergement  proprement  dit,  les  abergeans  prêtèrent  le  ser- 
ment d'obéissance  à  l'abbé  et  à  son  couvent,  lequel,  selon  les 
usages  du  temps,  impliquait,  en  faveur  de  l'abbaye,  reconnais- 
sance de  la  Juridiction  et  de  l'écbute  ou  main-mùrte .  à  défaut 
d'héritier  direct  ou  capable.  Les  abergeans  s  engagèrent  à  payer 
le  terrage  (ou  coupe  de  moisson)  de  leurs  fonds»  à  raison  d'une 
coupe  (deux  quarterons)  de  blé  ou  d'avoine ,  selon  que  le  ter- 
rain se  trouverait  invêtu  de  Tune  ou  l'autre  espèce  de  grain,  et 
en  outre  le  ras  d'avoine  et  le  focage  de  six  deniers  dû  au  sei- 
gneur de  La  Sarraz»  en  lieu  et  place  de  la  taille  qu'acquittaient 
les  gens  de  La  Combe  du  Lien.  (I^eewii*  UL) 

Ce  document  lût  voir  qu'outre  le  motdîn  de  Lft-Sagne,  abergé 
à  la  commune  du  Lieu,  les  abbés  en  avaient  fait  construire  un 
second,  accompagné  d'une  scierie  ou  misse  sur  l'eau  de  la 
Lionnaz,  près  de  l'abbaye;  les  Rochat  obtinrent  le  droit  d'y 
moudre  leur  grain  sans  payer  l'émine  au  couvent,  à  condition 
qu'ils  remettraient  cette  usine  en  bon  eUl.  Â  la  vérité,  ces  deux 
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moulins  étaient  dos  annexes  de  celui  de  Guarnens,  dont  ils  dé< 
pendaient  pour  la  banalité»  mais  les  habitans  de  La  Yàllée 
•n'étatent  astreints  à  aller  moudre  leur  grain  à  Guameiïs  que 
^and,  par  le  défout  d'eau,  ou  par  suite  de'ia  négligence  qu'il» 
.mettaient  à  les  entretenir,  leurs  propres  moulins  venaient  à 
s'arrêter,  ce  qui  arriva  souvent  comme  l'attestent  les  titres  qui 
sucement  ces  moulins.  (  Foîr  le  recmU  de  J.  D.  iWMe  1 18  et 
27.) 

La  paix  avec  les  Suisses  n'avait  pu  se  faire  sans  entraîner,  de 

la  part  de  la  souveraine  maison  de  Savoie,  d'énormes  sacrifices 
en  argent  auxquels  tous  ses  sujets  furent  appelés  à  contribuer. 
A  cet  effet,  un  impôt  général  ou  jièie*  de  14  sols  par  fvu , 
avait  été  mis  sur  la  patrie  de  Yaud.  Les  habitans  du  village  du 
Lieu  turent  portés  sur  les  rôles  d'imposition  de  rabba]fe,  mais 
Jaques  Pi6U£t  et  Claude  Meilan,  gouverneurs  et  syndics  du 
Lieu,  s'y  étaient  opposés  au  nom  de  leur  communauté,  se  disant 
sujets  immédiats  du  duc  et  non  de  l'abbé,  en  ce  qui  eoneemail 
les  tailles  ou  impôts  publics.  La  question  fut  portée  devant  le 
conseil  de  Houdon,  présidé  par  Claude  ub  Hentho»,  seigneur 
de  Rochefor,  bailup  de  Yauu,  qui  jugea  en  faveur  des  gena 
du  Lien  et  contre  l'abbé ,  représenté  par  Perrin  de  Gento , 
chanoine  de  l'abbaye  et  curé  d'Ependes.  Bn  conséquence,  les 
habitans  de  la  Combe  du  Lieu  fhrent  retirés  du  rôle  des  cotisa* 
lions  de  l'abbaye ,  et  portés  sur  celui  des  vassaux  directs  du 
prince.  (  Voir  Docum'  N'  LIV  et  le  Recueille  /.  D.  Nicole  §  19.) 

Le  succès  obtenu  dans  cette  occasion  par  les  ^?ens  du  Lieu 
contre  Iriir  aljbe  Ait  un  piège  dangereux  et,  quand  plus  tard 
ils  voulurent  s'en  prévaloir ,  leur  présomption  leur  attira  une 
lâcheuse  défaite.  En  nttpudant,  il  résulte  de  cette  sentence 
rendue  le  5  janvier  1485  que  les  habitans  du  Lieu  payèrent  la 
cotisation  à  raison  de  treise  chefs  de  fiimille,  et  que  Tabbé  ne 
fut  taxé  que  pour  deux  :  on  ne  comptait  donc  alors  dans  toute 
la  Vallée  que  quinie  feux  en  tout,  de  sorte  que  la  guerre  et  la 

'  Ce  luol  vient  iii'jttery  ci  s'emploie  ici  dans  le  sens  où  Ton  Uil  je(«r  un 
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Iflimne  qui  en  fat  la  suite  avaient  rédoil  sa  popalation  à  la 
moitié  de  ce  qu'elle  était  moins  d'un  siècle  auparavant  (en 
1396.) 

Cependant  les  prétentions  de  Garriliati  snr  l'abbaye  du  Lac 
de  Joux  duraient  toujours  et,  de  temps  à  antre,  il  parvenait  à 
saisir  quelque  portion  de  ses  revenus.  L*al)l»c  Jean  Pollens,  déjà 
vieux  et  infirme,  était  hors  d'état  de  défendre  par  lui-même  les 
biens  <M(»i_'nrs  de  son  couvent.  Le  13  février  148J5,  il  avnil  leim 
un  chapitre  où  assistèrent  :  Etienne  Fabre  ,  prieur ,  Jean  dk 
SouEBio  (ou  du  SoUer^,  sous-prieur,  Pierre  ne  Balma*  cellé- 
TÎer,  Jaques  Hggonbt»  Pierre  de  Glane,  Claude  Goffoic  et 
GmujkiJin  de  Crot,  ou  Croix  (Grux).  chanoines.  pHaarnuB 
GniTO,  curé  d'Ependes,  y  fat  nommé  procureur-général  du 
coarent»  avec  pouToir  de  substitution  et  de  comparaître  pour 
PaUiaye,  devant  tous  tribunaux ,  pour  y  défendre  ses  droits ,  de 
percevoir  tous  ses  revenus  et  d'en  donner  quittance  légale, 
(nœtm'lf'  LV.) 

Cette  mesure  de  conservation  prise ,  Nicod ,  sire  de  La  Sar- 
raz,  de  concert  avec  l'abbé,  adi  cssa  une  requête  au  duc  Charles 
de  Savoie,  pour  qu'il  mît  fin  aux  poursuites  du  conuneiidalnire. 
Ce  prince  évoqua  elTectivement  l'afTaire  à  son  conseil  et  rendit 
un  arrêt,  daté  du  château  de  Rivarole  en  Piémont,  par  lequel 
Nicolas  Garriliati  fut  débouté  de  toute  prétention  à  l'abbaye  du 
Lac  de  Joux ,  moyennant  une  pension  viagère  à  prendre  sur 
les  revenus  de  cette  abbaye  (Fotr  le  Proœmium).  Cette  sentence 
eut  son  plein  effet,  et  la  pension  de  Garriliati  fut  assignée  sur 
les  prieurés  de  Rueyres  à  Lavaux  et  de  Lonay,  dont  il  eut  la 
jouissance  sa  vie  durant.  Mais,  d'un  antre  côté,  Jbah  un  Tobua- 
Fou.,  curé  deGoumoëns,  docteur  très  savant  dans  le  droit 
canon ,  et  protégé  du  pape ,  en  avait  obtenu  des  lettres  de  pro- 
vision sur  les  revenus  de  la  cure  de  Guamens»  Tune  des  plus 
riches  prébendes  de  l'abbaye. 

Le  vénérali!*'  abbé  Jean  Pollens,  ne  pouvant  se  résoudre  à 
subir  les  démembremens  dont  son  monastère  était  menacé, 
prit  !e  parti  de  résigner  en  faveur  de  Jean  de  Tornafoll,  qui 
s'engagea  à  maintenir  les  privilèges  de  l'abbaye,  et  qui  était  en 
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position  de  la  défendre  contre  tous  ceux  qui  convoitaient  ses 
dépouilles.  Cette  alMlicaliou  eut  lieu,  le  17  mars  iAM,  en  plein 
chapitre,  avec  le  consentement  de  tous  les  religieux  et  de 
Nicodt  aire  de  La  Sarras,  qui  y  assista  comme  avoué.  L'abbé 
Pollens  se  réserva  une  modique  pension  alimentaire  de  huit 
muids  de  froment  par  an,  et  le  droit  d'offider  pontificalement 
«Tautelde  Sainte  Marie  Hadelaine  du  Lac,  avec  le  costume 
«t  les  honneurs  de  sa  dignité. 

Qoant  à  Jean  de  TornafoU,  il  prit  rengagement  de  fure  pro- 
fession monastique  selon  la  régie  des  Prémontrés,  et  d'en  preii* 
dre  rhabit ,  de  se  procurer  les  buHes  de  confirmation  de  l'abbé 
général  de  l'ordre,  et  d'obtenir  du  pape  des  lettres  d'absolution 
pour  l'abbe  deiiiissiuiiiiaii  e,  pour  le  couvent  et  pour  les  seigneurs 
de  La  Sarraz.  Il  s'obligea  en  outre  à  faire  résidence  à  l'abbaye, 
et  à  y  fipporter  en  entrant  une  coupe  du  poids  d'un  marc,  un 
plat,  deux  patènes  et  deuj  écuelles  d'argent.  L'acte  d'abdication 
lut  dressé  par  Àymonet  Pollens,  juré  de  la  cour  de  Lausanne, 
en  présence  de  Jaques  Hogonbt,  prieur,  de  Jean  du  Solibb, 
flous-prienr,  de  Pierbe  de  Bauia,  cellérier,  de  Pierre  Gan- 
ULLon,  curé  d'Omj,  de  GinujkuiiE.  curé  de  St.  Loup;  de 
Nicon  (bu)  Costbe,  curé  de  St.  Sapborin,  de  BIichsl  Cuevaube, 
Jbah  ns  Pibo,  Jkax  MoimocBBR  et  Albxanbbb  Chantbbks,  reli- 
gieux de  Tabbaye;  de  Nigob«  sire  de  La  Sarraz,  du  chevalier 
Louis  be  Ffiins ,  prieur  de  la  commanderie  de  La  Chaux  ;  des 
nobles  Jeau  bb  Gossonat,  seigneur  de  Berdiier  ;  Jean  de  Vil- 
t ARs ,  Jacob  M ator  ,  Bertrand  du  Solier  et  autres  témoins  de 
celte  solennité.  [DocumeiU  xV  LVII.) 

VINGT-SEPTIÈME  ABfiÉ. 

L'élection  canonique  de  Jear  dk  Tobiutou,  condfiant  les 
prétentions  du  Saint  Siège  avec  les  privilèges  du  chapitre,  pré- 
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Tint  les  dilficultM  qui  vimoi  troobré  le  régiM  d«  son  prédéees- 
•enr,  et  Td^bay e  dn  Lac  de  Jonx  écbap^  pour  le  moment  au 
•ort  qui  atteignait  déjà  la  plupart  des  monastères  du  pays ,  qui 
peu  à  peu  tombaient  en  commende ,  c'est-à-dire  que,  au  lien 
d*aToir  pour  cbef  des  religieux  librement  élus  par  la  congréga- 
tion, ils  furent  donnés  par  la  faveur  des  papes,  ou  la  protection 
des  princes  à  des  bénéliciers  qui  n'appartenaient  pas  toujours 
à  l'ordre  dont  le  couvent  dépendait.  Par  son  crédit  à  la  cour  de 
Rome ,  le  nouvel  abbé  obtint  du  pape  Sixte  IV,  non-seulement 
des  bulles  qui  confirmaient  son  élection  ,  maïs  aussi  la  révoca- 
tion des  provisions  accordées  à  Micolas  Garriiiati ,  qui  renonça 
à  l'abbaye  du  Lac  de  Joux  moyennant  la  jouissance  des  prieurés 
de  Rueyres  et  de  Lonay,  qui  lui  furent  laissés  pendant  la  durée 
de  sa  vie. 

Dans  un  chapitre  tenu  à  l'abbaye  le  7  juin  1484 ,  Jean  de 
Tomafol  ayant  donné  lecture  des  bulles  papales»  fut  solennel- 
lement installé  dans  la  chaire  abbatiale ,  en  présence  de  Ntcod 
n,  sire  de  La  Sarraz,  auquel  il  prêta  serment»  et  dont  il  reçut 
l'inTestitnre  temporelle  des  biens  da  monastère.  [Ihcunmt 
N.LVir.) 

La  tranquillité  se  trouvant  ainsi  rétablie  dans  le  couvent, 
l'abbé  s'attacha  particulièrement  à  réparer  les  pertes  que  l'ab- 
bnyt'  \  L' liait  d'éprouver  par  suite  des  calamités  qui,  depui.s  plus 
de  dix  ans,  avaient  désolé  tout  le  pays.  L'incendie  avait  détruit 
plusieurs  fermes  du  couvent,  beaucoup  de  terres  se  trouvaient 
abandonnées ,  la  mortalité  ayant  enlevé  près  de  la  moitié  de  la 
population .  et  la  prestation  des  redevances  personnelles  et  fon- 
cières avait  été  plus  ou  moins  suspendue.  Loin  de  pouvoir  se 
relâcher  à  Tégard  de  ceux  qui  avaient  échappé  an  double  fléau 
de  la  guerre  et  de  la  peste,  l'abbé  se  vit  obligé  d'exiger  avec 
pins  de  rigueur  les  services  qui  étaient  dus  à  son  abbaye  »  pour 
les  appliquer  à  hi  culture  des  champs  restés  en  friche  depuis 
plusieurs  années.  On  ne  connaissait  point  alor»  la  ressource  des 
journaliers;  ce  besoin  de  l'agriculture  moderne,  était  rempli 
par  la  classe  des  hommes  assujettis  à  la  taille  et  aux  corvées, 
auxquels  la  jouissance  de  certains  fonds  tenait  lieu  de  salaire^ 
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Jean  de  TornafoU,  appuyé  sur  plas  de  cinquante  reconnais^ 
iancea  générales  on  individueUea  qa*il  produisait  contr*oux  • 
tonlut  obliger  les  abergataires  de  La  Vallée  à  s'acquitter  des 
tailles  et  corvées  qu'ils  devaient  &  son  couvent,  la  communauté 

du  Lieu ,  se  prévalant  soit  du  laps  de  temps  écoulé  sans  (juc  les 
abbés  eussent  usé  de  leurs  droits ,  soit  des  diverses  sentences 
rendues  en  faveur  de  ses  ressortissans  à  l'occasion  des  subsides, 
et  notamment  de  celle  du  3  janvier  1483,  refusa  ces  prestations, 
soutenant  «  qu'ils  étaient  sujets  immédiats  de  l'illustrissime 
duc  de  Savoie ,  et  conséquemment  libres  et  francs  de  toute  ser- 
vitude envers  l'abbé  et  son  couvent.  »  Ce  fâcheux  procès  éclata 
▼ers  la  fin  de  l'an  1485,  la  procuration  notariale  donnée  par  la 
communauté  du.  Lieu  à  quatre  avocats  ^ticiens  {praUeaiUês)  » 
pour  débattre  leur  cause  devant  les  tribunaux,  étant  datée  du 
S2  janvier  14S6.  Il  se  prolongea  pendant  trois  années  consécu- 
tives et  occasionna  de  part  et  d'autre  des  frais  considérables. 

La  résistance  des  gens  du  Lieu  fut  encouragée  par  Tinter- 
TeUtion  do  procureur  fiscal  du  prince,  qui,  croyant  les  droits  du 
fisc  compromis ,  protesta  contre  la  prétention  de  l'abbé  et  fit 
cause  commune  avec  les  liabitans  du  Lieu.  Mais,  il  est  évident 
que  ce  fonctionnaire  public  confondait  mal  a  propos  les  droits 
utiles  et  le  domaine  direct  cédé  naguèresà  l'abbaye  par  Cathe- 
rine de  Savoie ,  dame  de  Vaud ,  avec  la  juridiction  et  les  droits 
fiscaux  réservés  au  prince .  réserves  que  Jean  de  TornafoU 
offrait  de  reconnaître  comme  l'avaient  fait  ses  prédécesseurs. 

Âprès  que  les  parties  eurent  prodoit  contradictoirement  plus 
de  trente  pièces  libellées,  outre  un  nombre  inOni  de  titres  à 
l'appui,  ce  volumineux  procès  se  trouvant  en  état  d'être  jugé 
en  dernier  ressort,  le  duc  Charles  de  Savoie ,  présidant  la  baute 
cour  souveraine  de  Qiambéry,  rendît  le  10  mai  1489  sa  sen- 
tencOi  définitive.  Cette  sentence  désapprouvait  l'opposition  du 
procureur  fiscal,  elle  maintenait  l'abbé  du  Lac  de  loux  dans 
iMm  droit  d'exiger  des  habitans  du  Lieu  tous  les  services  atta- 
chés à  la  condition  de  la  taillabiltté  (jura  taimabiHktUs) ,  et  lui 
adjugeait  lonles  les  conclusions  de  sa  demande,  datée  du  7  Sep- 
tembre 1486.  Enfin,  elle  coiidamuait  ceux  de  la  communauté 
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du  Lieu  a  se  reconnaître  hommes  taillables  de  l'abbaye ,  et  à 
payer  tous  las  frais  et  dépens  du  procès.  (Doeumeni  N'  UU.  ) 

Jusqu'à  ce  moment ,  les  gens  du  Lieu  avaient  pu  de  bonne 
foi  se  croire  indépendans  de  l'abliaye  e(  sujets  immédiats  du 
prince,  mais  après  cette  sentence  souveraine  et  irrévocable 
leur  résistance  prenait  évidemment  le  caractère  d'nne  révolte 
contre  la  justice  légale  des  trlbunanx.  Néanmoins ,  lorsque 
le  jugement  fût  connu  à  La  Yallée,  il  y  prodoisit  une  grande 
fermentation.  Les  plus  hardis  formèrent  le  complot  de  s'oppo- 
ser par  la  violence  à  son  exécution.  Jean  de  Toirnafoll  se  rendant 
de  l'abbaye  au  village  de  Cuarueiis ,  accompagné  seulemenlde 
•  quelques-uns  de  sls  f^tmiliers,  fut  siiipris  dans  les  bois  de 
Petra-félix  par  une  troupti  de  gens  armés  qui  l'entourèrent ,  lui 
mirent  Tépée  sur  la  gorge,  l'arrachèrent  de  son  cheval  et  le 
traînèrent  lié  comme  un  malfaiteur  jusqu'au  village  du  Lieu, 
en  le  menaçant  de  mort  s'il  ne  leur  livrait  la  sentence  ducale 
et  ne  les  affranchissait  de  la  taiilabilité.  L'abbé,  cédant  à  la  force, 
consentit  à  tout  ce  que  ces  hommes  égarée  et  itarieui  lui  demain 
datent. 

Benda  à  la  liberté,  Jean  de  Tomafoll  protesta  contre  cette 
violence  sacrilège  qui  exposait  les  coupables  à  Texcommunlca- 
tbn  et  aux  punitions  les  plus  graves.  Néanmoins,  pour  épargner 
à  la  communauté  da  Lieu  une  procédure  criminelle  qui  aurait 
achevé  la  mine  de  sés  habitans,  Fabbé  consentit  à  remetti^ 
sa  cause  au  jugement  impartial  d'arbitres  communs ,  choisis 
par  les  (h  ux  parties.  L'abbé  nomma  Jean  de  Matafalloi^,  prieur 
de  Mouthe ,  Geoffray  d'Arens  ,  chantre ,  et  Rodou^ue  de  la 
MoliëRk  ,  doyen  de  la  cathédrale  de  Lausanne,  et  Louis  de 
Fbane,  précepteur  de  la  coramanderie  de  La  Chaux.  La  com- 
munauté du  Lieu,  représentée  alors  par  ses  deux  sy  ndics  Etien^^e 
Lneuii  et  Jean  Piguet  ,  choisit  de  son  côté  nobles  Pierre  dk 
BiONNENS,  docteur  és  lois,  Jean  db  Romainmotieb,  châtelain 
de  lia  Sarras,  GuiLLAuns  ne  Gallbu»  châtelain  de  Lignerolles 
et  Jban  LmnBn  d'Yverdon. 

D'un  commun  accord,  Nicod,  sire  de  La  Sarraz,  chevalier» 
fol  nommé  médiateur  et  sur-arbitre,  avec  pouvoir  de  trancher 
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ies  questions  sur  lesquelles  les  amiables  compositeurs  se 
trouveraient  partagés  d'opinion.  Les  deux  parties .  assemblées 
Jd  19  jain  1488  au  château  de  La  Sarraz,  en  présence  de  no- 
ble et  puissant  seigneur  Gi.aiidb  db  1Ie?(thon,  co-seigneur  d*Âu- 
bonne  et  Bailu  db  Yadd,  Goillàumk  ds  Bkuel,  curé  d'Eclépens, 
Louis  db  Bbttbrs,  Pibbbb  db  Tornavoll  et  autres  témoins 
requis^l^urèrent»  sou»  peine  de  cinquante  livides  de  dommages- 
intérêts,  de  se  soumettre  à  la  sentence  de  ces  neuf  arbitres.  ' 

Le  lendemain  90  juin  1488,  ceux-ci  rendirent  leur  jugement 
définitif,  portant  :  1*  Que  les  babitans  de  toute  la  comma- 
iiauie  du  Lieu  se  reconnaîtront ,  pour  eux  et  leurs  successeurs, 
liniDuies  taillables  et  main-mortables  [homines  iailUabiles  et  nia- 
nus-imrtuœ)  de  l'abbaye  du  Lac  de  Joux,  et  confesseront  tenir 
du  couvent  tous  les  biens-fonds  qu'ils  possèdent  dans  le  terri- 
toire de  la  Combe  du  Lieu,  sous  la  servilude  de  la  main-morte 
et  de  la  taille  modérée.  2°  Que  néanmoins,  parle  consente- 
ment exprès  de  l'abbé  et  de  ^on  couvent  ,  cette  taille  est  hodé- 
BÉB  à  la  somme  de  trentb  huit  livres,  bonne  monnaie  cursible 
dans  le  pays  de  Vaud,  à  payer  annuellement  et  perpétuellement 
au  couvent  par  la  communauté  du  Lien,  qui  en  fera  elle-même 
la  répartition  sur  ses  ressortissans.  5*  Que  ceux-ci  acquitte- 
ront comme  du  passé  les  censés  de  leurs  fonds  à  cause  du 
domaine  direct  {dmmim  âSfeehm).  4*  Quant  à  la  question 
des  corvées  à  raison  d'une  journée  de  ûiulx  à'  la  fenaison ,  et 
d'une  journée  de  rasfre  ou  râteau  à  la  moisson ,  outre  un  cha- 
pon par  feu  demandé  par  l'abbé,  les  arbitres  se  réservent  de 
prononcer  après  plus  ample  iiiiui  mé.  5^  Relativement  à  la 
main-morte ,  soit  à  l'échute  ou  retour  au  couvent  des  héritages, 
les  arlnfi  rs  déclarent  que  les  enfansde  l'un  et  l'autre  sexe 
nés  en  légitime  mariage ,  et  les  parens  restés  en  indivision  avec 
le  décédé,  hériteront  légalement  de  tous  ses  biens,  à  l'exclusion 
de  l'abbaye,  sauf  les  titres  qui  établiraient  le  contraire.  Que 
les  gens  du  ^i^u  seront  tenus  d'acquitter  à  Tabbaye  les  tailles 
et  censés  arriérées  pendant  les  deux  années  qui  venaient  de 
s'écouler.  T  Que  les  Irais  et  dépens  du  procès  auxquels  les 
gens  du  Uen  ont  été  condamnés  par  la  sentence  ducale,  et  que 
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l'abbé  évaluait  à  255  florins,  seront  réduits  et  modérés  à  100 
florins.  8*  Que  les  syndics  de  la  communauté  du  Lieu  nouvel 
lement  élqs  seront  tenus,  comme  par  le  passé,  de  prêter  ser^ 
ment  de  fidélité  à  l'abbé.  9*  Enfin ,  considérant  que  le  sacrilège 
commis  sur  la  personne  inviolable  de  Tabbé  Jean  de  TornafidI, 
quoique  désavoué  par  la  communauté  du  Lieu,  réclamait  une 
réparation  exemplaire ,  voulant  néanmoins  épargner  aux  au* 
leurs  de  cet  attentat  la  punition  bien  plus  sévère  qui  les  atten- 
dait devant  la  justice  publique ,  les  arbitres  condamnèrent  les 
coupables  a  iaire  amende  honorable,  c'est-à-dire,  selon  la  cou- 
tume du  temps,  à  se  rendre  en  procession  à  l'abbaye,  tête  nue, 
en  chemise,  et  un  cierge  allumé  au  poing,  et,  prosternés 
devant  l'aiit!  1  de  Marie-Madelaine ,  patronne  du  lac,  à  lui  de- 
mander grâce  et  merci  ^.  Ils  ordonnèrent,  en  outre,  qu'en 
mémoire  de  ce  sacrilège  et  de  sa  punition  les  deux  syndics  de 
la  commune  du  Lieu  assisteraient  chaque  année ,  le  jour  de  la 
fête  de  Mane-Madelaine ,  à  la  grand'messe  de  l'abbaye,  et  lui 
oflHraient  un  cierge  d'une  livre  pesant  de  cire.  {DocummU 
LXiL) 

Cette  pronondation,  rédigée  en  latin  par  les  notaires  Ajmo- 
net  Pollens  et  Guillaume  Berard ,  jurés  de  la  cour  de  Lausanne, 
H  sous  le  scean  de  Claude  de  Mentbon ,  bailli  de  Yaud ,  fui 

promulguée  en  langue  vulgaire  à  l'abbaye  et  ratifiée  sous  ser- 
ment réciproque  le  22  juillet  suivant  (1488) ,  jour  de  la  fête  de 
la  patronne  du  Lac,  tant  par  l'abbé  et  son  couvent  en  plein 
chapitre,  que  par  les  syndics  et  conseillers  de  la  commune  du 
Lien,  dûment  autorisés  par  tous  leurs  commcttaiis ,  et  celte 
ratification  fut  solennisée  par  la  présence  de  la  majeure  i^wiie 
des  habitans  de  La  Vallée  et  d'un  grand  nombre  de  noUbles 
étrangers  qui  s'y  étaient  rendus  pour  assister  à  l'exécution  de 
l'amende  bonorable.  (Document  N*  LXIII.  ) 

En  définitive,  la  prononciation  du  30  juin  fut  plus  favorable 
à  h  communauté  du  Lieu  qu'elle  ne  devait  s'y  attendre  i  la 

<  /.  jn-iViMb, $  10;<tt  opris Ini  le  CommfMr  ntmê, I.  VI i  p.  87 mcl- 
lent ,  par  emer,  ee  fiit  aeuc  1930* 


Digitized  by  Google 


suite  des  excès  déplorables  qui  l'avaient  motirée.  Â  dater  de  ce 
ijioment,  lés  abeiigeans  de  la  Combe  du  Lien  furent  aiTran- 
cbis  de  la  taille  casuelle ,  au  moyen  d*une  redevance  ou  tailla 
aboiiDée,  qui  fut  fixée  à  la  somme  de  58  livres  payables  chaque 
année  an  couvent.  Cet  affranchissement  est  donc  bien  pins 
ancien  que  D.  Nicole  ne  Ta  supposé  (J  28) ,  et  Taete  de  l'an 
1549  par  loquet  LL.  EB.  de  Berne  reconnurent  que  cette 
taille  ne  pouvait  être  augmentée  ne  fut  que  la  confirmation  do 
la  prononciBtîon  du  30  juin  1488.  Au  reste»  cette  prononciation 
atteste  que  les  abergatafres  du  Lieu  n'avaient  jamais  été  tailla- 
bles  à  miséricorde ,  dans  le  sens  attaché  communément  à  celte 
expression,  c'est-à-dire  à  la  volonté  arbitraire  du  seigneur.  Les 
cas  ou  la  taille  et  les  corvées  pouvaient  être  exigées  avaient  été 
prévus  et  lixés  d'avance,  soit  en  général  par  la  senteni  f  arbi- 
trale de  l'an  1273,  qui  réglait  les  conditions  auxquelles  l  abbaye 
pourrait  aberger  des  terres  aux  colons  de  La  Vallée  {voir  la 
eharte  i\P  XXIII  dont  Ui  pièces  jusUfieaUves,)  soit  enparticulier 
par  les  réserves  cbntoiues  dans  les  contrats  d'abergcment. 

Bans  le  grand  procès  que  Jean  de  Tornafol  venait  de  soutenir 
«outre  la  Oonunudauté  du  Lieu .  cet  abbé  a?aît  produit  en  cour 
souveraine  plus  de  soixante  reeonnalssanees  générales  ou  par» 
lieuUères,  datées  des  XIV*  et  XV*  siècles,  par  lesqndles  les 
abergeans  de  la  Combe  du  laeu  eux-mêmes  aviouaient  indivi*- 
clnellement  ou  collectivement  la  taillafaililé  de  leur  fonds 
{JhenmentN^  LXil).  Aussi  ces  débats,  non  plus  que  les  précé- 
dens,  ne  roulaient  point  siu  la  uaiure  et  I;i  quotité  des  presta- 
tions réclamées  par  1  al)baye,  mais  uniquement  sur  la  question 
de  savoir  si  c  était  le*  duc  de  Savoie  ou  i  abbé  qui  avait  le  droit 
de  les  exiger. 

Les  efforts  réitérés  des  ressortissans  de  la  commune  du  Lieu 
pour  échapper  à  la  dépendance  de  l'abbaye  et  pour  se  faire 
i^econnaitre  hommes  taillables  do  prince  s'expliquent  suffisam- 
ment ,  soit  par  les  complications  des  différentes  juridictions  qui 
subsistaient  à  La  Vallée  et  qui  prêtaient  le  fianc  aux  subtilités 
de  la  chicane,  soit  par  l'avantage  que  ces  montagnards,  dans  leur 
sagacité  naturelle,  entrevoyaient  à  dépendre  plutôt  d'un  prince 
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généreux,  qui  ne  rovcndiquait  que  très  rarement  des  services 
improduclifs  pour  le  lise ,  que  des  abbés  qui  élaioiit  à  portée 
d'en  tirer  un  \yartï  conlinnel.  On  n'est  donc  nullement  fondé  à 
attribuer  lorigiae  de  ces  prestations  oa  les  querelles  dont  elles 
furent  Toccasion  à  un  abus  de  pouvoir  ▼eialoîre  des  abbés  da 
Lac  de  Joui.  Âu  surplus,  voici  les  redevances  personnelles  ou 
foncières  et  les  charges  seigneuriales  ou  Ijscales  que  les  habi- 
tans  de  la  Combe  et  du  village  du  Lien  acquittaient  à  la  fin  du 
XY*  siècle: 

A.  Au  COUTENT. 

a)  à  cause  du  dmamê'ume  ou  de  Vemj^yliotê. 

4*  Les  eensês,  telles  qu'elles  se  trou?aient  réserrées  dans  les 

contrats  d  'abei'geraent,  et  calculées  ordinairement  à  raison  d'une 
c^npe,  soit  deux  quarterons  de  grain  ,  oiiUe  la  dune  des  légu- 
mes et  un  chapon  par  ménage  indivis,  ou  feu. 

2*  Pour  Vhabilutwn  ou  le  iocagc .  uue  coupe  ou  deux  quarto* 
rons  d'avoine  et  un  quarteron  d'orge,  par  Ton. 

5"  £a  raison  de  la  jouissance  des  pâturages  de  l'abbaye,  la 
dime  des  naseenê,  soit  de  onze  agneaux  l'un,  pour  chaque  veau 
â  deniers,  pour  un  poulain  4deniers»  pour  chaque  porc  i  denier, 
et  pour  les  cheyreauz  une  maille. 

b)  k  cause  de  la  tmUàfnlUé ,  et  comme cessionnaire  des  prin* 
ces  de  Savoie. 

4*  La  taUU  modérée  (on  abonnée),  à  raison  de  38  livres  ^ar 
année ,  pour  tonte  la  communauté. 
5'  Les  corvées ,  à  raison  de  deux  journées  par  an  et  par  Teu, 

l'nnc  à  la  i  liaison  et  l'autre  à  la  moisson,  outre  un  charroi  do 

vin  de  Loiiay. 

6"  La  redevance  de  sols  pour  Tabergemeut  du  moulin  de 
La  Sagne. 

B  Au  DUC  DE  Savoie. 

a)  comme  acquéreur  des  sires  de  La  Sarraz. 

7*  La  contribution  de  40  sols  due  au  château  des  Giées,  pour 
la  garde  et  les  fortifications. 

b)  comme  prince  souverain  du  pays. 

t 
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8**  Les  gièteSf  aides  ou  subsides  généraux  imposés  à  tous  les 
vassaux  dans  des  cas  réserrés. 

En  échange  de  ces  charges  personnelles  ou  réelles»  les  colons 
qui  étaient  Tenus  naguère  s'établir  à  La  Vallée  sans  autre  capi- 
tal que  celui  de  leur  travail  ou  de  leur  industrie  avaient  acquis 
la  jouissance  perpétuelle  de  leurs  fouds,  les  droits  d'usage  dans 
les  forêts  pour  tous  leurs  besoins ,  et  le  parcours  des  plus  vas- 
tes pâturages  dans  toute  réleiuluc  Je  la  vallée  du  Lac  de  Joux. 
L'obligation  de  irardcr  les  delllés  du  mont  Risoux  du  côté  de  la 
Bourgogne  procura  aux  babilans  du  village  du  Lieu  le  droit  de 
port  d'armes,  honneur  qui  n'appartenait  alors  qu'aux  hommes 
réputés  francs  et  libres  de  toute  servitude  personnelle. 

La  communauté  du  Lieu  comptait  alors  huitanle  neuf  hom- 
mes adultes ,  dont  50  au  moins  étaient  déjà  pères  de  famille  ;  ils 
se  trouvaient  répartis  en  treize  ménages  ou  feux.  On  en  trou- 
vera rétat  nominatif  à  la  fin  du  présent  mémoire.  (Sheumeni 
N^LXHL) 

Dans  ce  nombre  n'étaient  point  compris  les  Rochat  père  et 
fils ,  établis  depuis  huit  ans  dans  le  clos  de  l'abbaye ,  et  qui  ne 

figuraient  pas  encore  sur  la  liste  des  communiers  du  Lieu. 
Vuynet  Uocbat,  le  cbef  de  cette  nombreuse  famille  d'industriels, 
devenu  fort  vieux,  avait  uljtenu  de  l'abbé  Jean  deTornaloll, 
par  acte  du  20  février  1  '185,  moyennant  la  finance  de  124  sols, 
la  permission  d'êire  enseveli  après  sa  mort  dans  l'église  de 
Marie  Madelaïue  du  Lac,  entre  le  grand  pilier  et  la  place  du 
bénitier,  et  la  faculté  de  (aire  poser  sur  sa  tombe  une  pierrt 
«  avec  inscription  et  image  » .  Le  privilège  d'être  enseveli  dans 
les  églises  et  d'y  élever  des  épitaphes  et  autres  monumens  funè< 
bres  n'était  donc  pas  exclusivement  réservé  aux  nobles,  il 
était,  comme  on  Toit,  accessible  à  toute  personne  assez  riche 
pour  payer  cette  distinction  plus  ou  moins  coûteuse.  (Docimenî 

.  Quant  à  la  congrégation  des  religieux  de  l'abbaye  du  Lac  de 
Joux,  elle  se  composait,  en  1488.  de  l'abbé  et  de  douze  chanoî* 

nés  capitulans ,  savoir  :  quatre  prêtres  (presbyteri)  et  deux  clau- 
straux {novwi  claustrales) ,  officiant  à  l'abbaye,  et  six  clianoiiies 
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|)rébeiidiers ,  desservant  les  cures  de  Cuarnens,  de  l*He,  de 
Sl.'Didier,  ou  St.- Loup,  d'Omy,  de  SL'Stqthorin  sur  Marges 
et  d'EpendeSy  outre  les  noTices  et  aapiraiu,  et  non  compris  les 
domestiqaes  (famUiares)  et  valets  du  couvent* 

L'abbaj e  des  prémontrés  d'Humilimont  ou  de  Harsens  était 
sous  la  surveillance  spéciale  des  abbés  du  Lac  de  Joux.  Jean  de 
TomafoU  ayant  visité  ce  monastère  le  trouva  dans  un  grand 
délabrement  et  le  nombre  des  religieui  réduit  à  quatre,  outre 
TaUié  qui  se  nommait  alors  Giraad  Tabcssbt.  Il  ordonna  des 
réparations  considérables  aux  bâtimciis,  comme  on  le  voit  par 
un  acte  daté  du  C  février  1189.  [Archives  cantonales ,  registres 
du  hmlliaqc  de  Rotnainmotier,  Tome  III,  N°  CCCLXXXVI.  ) 

ÎNic  ul  H  li  e  de  La  Sarraz,  chevalier,  étail  décédé  vers  l'an 
1490,  el  iJartholomé  U  ,  son  fils,  lui  avait  succédé.  II  vendit  à 
rabl>é  Jean  de  Tornaloll ,  par  acte  du  8  mai  1497 ,  sa  moitié  du 
terragedes  finages  du  Bas  et  de  ChampdolU»,  rière  Mont-ia» 
Ville  et  Moiry»  pour  le  prix  de  50  livres,  le  couvent  possédant 
déjà  l'autre  moitié.  Ce  terrage,  qui  comprenait  ta  petite  dîme 
ou  dime  des  laïques,  se  prélevait  à  raison  d*nne  gerbe  sur  huit. 
(ArehweM  eantimàks  «  regUtres  du  baUUage  de  RommmaoUer , 
Tane  III,  CCCXCIL) 

On  a  déjà  remarqué  que  Jean  de  Tomafoll  était  un  docteur 
très  versé  dans  le  droit  canon  ;  il  futchoisi  pour  arbitre  en  1498» 
dans  un  différend  qui  s'était  élevé  entre  Athoh  de  Houtfalcoiv 
évêqne  de  Lausanne  et  le  chapitre  de  cette  cathédrale,  au  sujet 
de  leur  juridiction  respective  dans  les  cas  d'hérésie  {Ihichat, 
Abrégé  de  L  histoire  ecclésiastique  du  Pays-de-Vaud,  2'  édit. 
p.  79). 

Devrniî  fort  àîré  le  docte  abbé  voulut  préparer  d'avance  s  ses 
restes  mortels  uu  asile  respecté,  et  laisser  en  même  temps  au 
couvent  un  monument  de  sa  munificence.  A  cet  effet,  par  un 
acte  du  14  mars  1500 ,  il  ordonna  que  le  chœur  du  chapitre  où 
il  choisit  sa  sépulture  fût  remis  à  neuf,  les  parois  lambrissées 
et  les  murs  blanchis,  et  y  fit  élever  un  autel  convenablement 
décoré  et  dédié  à  St.  Sélrâstien  martyr.  Il  donna  d'abord  300 
florins  pour  une  messe  hebdomadaire  i  célébrer  de  son  vivant 
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et  après  sa  mort,  à  rot  an(fl,  et  100  lloniis  pour  une  autre 
messe  du  soir  chantée  à  liante  voix  chaque  ilinianchc  après 
▼êpres.  n  donna  en  outre  une  somme  de  20  livres  pour  les 
derges ,  les  pidances  et  autres  dépenses  nécessaires  pour  le 
services  de  ces  messes.  Cette  fondation  fut  faite  m  présence  de 
Pierre  VAimon  ( d'Orny  )  prieur,  de  Louis  Tatbrnert  sous- 
prieur^  de  Michel  Bbyiio!»,  de  Pierre  db  Grufft  cnré  d'Epen^ 
des,  de  Jaqdbs  âstbz  et  Geobge  Coixet,  prêtres,  et  de  Jbah 
PimiOD  et  Benoit  Puiabd,  novices,  de  jA^tints  de  Torratoll 
earé  d'Oolens  et  antres  témoins. 

De  tous  les  chanoines  de  Tabbaye  vivant  alors  II  n'y  avait  que 
Pierre  Vannod  devenu  prieur  qui  fût  contemporain  du  grand 
procès  de  1488.  Douze  années  avaient  sulTi  pour  renouveler  à 
peu  près  tout  le  personnel  des  relifricux  du  Lac  de  Joux.  On 
remarquera  à  cette  occasion  que  l<  <  ( niivens  étaient  de  petites 
républiques  démocratiques  ou  Ivi,  inégalités  sociales  venaient  se 
toucher  et  se  confondre  sous  le  froc.  Les  moines  sortis  de  la 
classe  des  laboureurs  recevaient  dans  les  monastères  un  degré 
d'instruction  qui  se  répandait  graduellement,  mais  lentement, 
au  foyer  domestique  de  leur  famille  qu'ils  visitaient  assez  fré-> 
qaemment,  et  snppléait  on  peu  à  l'absence  de  renseignement 
populaire  dont  à  cette  époque  on  ne  trouve  encore  aucune  trace 
à  La  VaUée. 

Ce  ne  Ait  néanmoins  que  neuf  ans  plus  tard  que  Jean  de  Tor- 
nafoll,  courbé  sous  le  p6ids  des  infirmités  et  des  ans«  résigna 
son  abbaye  entre  les  mains  du  pape  Jules  II,  auquel  il  désigna 
l'un  de  ses  plus  jennes  chanoines,  nommé  Aymonnet  Jaquet , 

comme  le  plus  digne  de  lui  succéder  dans  le  gouvernement  du 
monastère  du  Lac  de  Joux.  Le  pape  ayant  approuvé  ce  choix 
par  une  bulle  datée  de  St.  Pierre  lldiiK  du  oU  juillet  1509, 
(Documnt.  N"  LXV.)  Jean  de  Tornatoii  lui  remit  Tadministra- 
tion  du  couvent  et  se  retira  au  prieuré  de  Rueyres,  qu'il  s'était 
réservé  pour  son  entretien. 
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VINGT-HUITIÈME  ABBÉ. 

La  cour  de  Rome  avait,  de  tout  temps,  eu  TobUgation  et  le 
droit  de  nommer  par  provision  aux  charges  ecclésiastiques  qui 
restaient  vacantes  par  suite  de  la  négligence  on  des  dîssentî» 
mens  de  ceux  auxquels  les  statuts  de  Tordre  conféraient  le  pri< 
vilége  d*7  pourvoir.  Mais ,  depuis  la  dernière  moitié  du  siècle 
précédent,  die  8*était  attribué  peu  à  peu  VmiUalive  qui  appar* 
tenait  auparavant  aux  corporations  religieuses,  et  les  papes 
disposaient  à  leur  gré  des  bénéfices  lucratifs  de  Téglise.  Dès- 
lors  la  ratification  canonique  du  chapitre  ne  fut  plus  qu'une  vaine 
formalité,  un  acte  d'obéissance  passive  des  chuiioiiies aux  usur- 
pations du  saint  siège. 

Cependant  la  bulle  du  pape  Jules  II,  de  l'an  1509,  subordon- 
nait expressément  la  nomination  (K'  1  abbé  Aymonnet  Jaquet  à 
l'éventualité  d'une  élection  canonique  qui  dans  l'intervalle  aurait 
pu  être  faite  par  le  chapitre  :  dans  tous  les  cas ,  le  nouvel  abbé 
devait  se  procurer  la  confirmation  de  l'abbé-général  des  Pré- 
montrés et  de  révéque  de  Lausanne  auquel  la  bulle  était  adres- 
sée. Gomme  la  nomination  d'Âymonnet  Jaquet  à  l'abbaye  du 
Lac  de  Jeux  n'éprouva  aucune  oppo^tion  de  la  part  des  chanoi* 
Des,  on  doit  la  considérer  comme  régulière  et  canonique, 
d'autant  plus  qu'il  reçut  du  baron  de  La  Sam»  l'investiture 
temporelle  des  biens  de  ce  monastère(jProaiR«iM»). 

Les  revenus  de  l'abbaye  du  Lac  de  Joux  sont  évalués  dans 
cette  bulle  à  environ  deux-cens  ducats  d*or  (de  40  sols  tournois) 
par  année,  ce  qui  représente  au  moins  trois-cents  louis  de  notre 
monnaie.  C'était  plus  qu'il  n'en  (ail  ni  pour  éveiller  la  cupidité 
des  courtisans  qui,  sous  h  nom  <le  Cuinnwndataircs,  cumulaient 
les  revenus  de  plusieurs  béuélices  ecclésiastiques.  L'abbé 
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Aymonnet  Jaquet  u'en  jouit  guère  :  il  mourut  très  peu  de  temps 
après  son  installation ,  et  Jean  de  ToroafoU  qui  Tirait  encore 
reprit  le  gouTernement  du  monastère,  mais  pour  le  résigner  de 
nouveau  en  faveur  de  Jaques  Tarney,  antre  religieux  du  couvent 
(Proœmtum). 

VINGT-NEUVIÈME  ABBÉ. 

Jaques  Varnibr  ou  Vabhsi*  (Varnierius)  n'était  éncore  que 
simple  novice  quand  il  fut  nommé.abbé  du  Lac  de  Joui;  il  solli« 
cita  du  pape  une  dispense  d'âge  pour  recevoir  le  sacrement  de 
la  prêtrise;  En  Tannée  1513  il  se  rendit  à  Paris  pour  y  complé- 
ter ses  études  en  théologie»  et  au  moment  de  son  départ  il 
établit  pour  son  vicaire-général  à  Tabbaye  égt  ége  Claude  Bôs 
bachelier  en  théologie  et  recteur  des  églises  de  Sainte  Euphé- 
mie  et  de  Rosières  eii  Bourgogne  (Msc,  Sterki).  Ou  ignore  si 
Jaques  Varuiei  ,  abbé  du  Lac  de  Joux,  mourut  à  Paris  ou  s'il 
résigna  son  abbaye  en  faveur  de  son  successeur;  les  titres  do 
ce  monastfre  ne  tont  plus  aucune  mention  de  lui. 

C'est  sous  le  gouvernemenL  de  cet  abbé  qu'eut  lieu  la  trans- 
action entre  l'abbaye  et  ta  commune  de  Vaulion ,  dont  il  est 
parlé  dans  le  méqfioire  de  J.  B.  Nicole  §  21,  au  si)]  ^t  des  bois 
que  les  liabitans  de  cette  commune  exploitaient  au  Chenil  et 
qu'ils  faisaient  flotter  sur  le  Um^  jusqu'à  La  Vallée.  Celte  trans^ 
action  datée  du  23  nov.  1515»  ensuite  de  laquelle  Fabbâye  per-^ 
çut  un  droit  minime  sur  resportation>  des  bois  de  La  Vallée^  est 
le  premier  indice  d*une  wdeu/r  marchande  attachée  à  ces  bois. 

Les  habitans  de  La  VaUée  et  de  la  châtellenie  de  Horges 

«  Peut-être  faul-rît  lire  Wameyi  il  y  arait  alors  nae  faimUcde  ce  oam  éta-» 
b}ie  à  Orbe.  (  Pterrefleur.  ) 
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a?aient  obtenu  naguère  de  Margubrite  d'Autriche,  comtesse  de 
Bourgogne  et  veuve  du  duc  l'inlibrit  de  Savoie,  la  permission 
d'ouvrir  une  voie  charretière  depuis  le  village  du  Lieu  jusqu'à 
Mouthc  en  Dourgojjne  pour  le  trnnsport  des  sels  qu'ils  tiraient 
de  Salins  :  mais  les  fermiers  de  la  priucesse  d'Orange  qui 
tenaient  à  ferme  ses  péages  de  la  Ferrière,  s'étant  aperçus  du 
tort  que  celle  concession  faisait  au  produit  de  ces  péages, 
/  avaient  fait  «  rehaneher  et  encombrer  »  celte  nouvelle  roule  de 
manière  à  la  rendre  impraticable.  Les  Etats  du  Pays  de  Vaud 
assemblés  à  Romoat  le  11  aov.  1517  adressèrent  une  demande 
au  duc  Charles  de  Savoie,  pour  qu'il  obtint  de  Tarchiducfaesse 
Marguerite,  sa  belle-sœur,  le  rétablissement  de  cette  route 
(  Grenus,  Dœum.  du  Paiys  de  Vaud  p.  148-149 ) ,  mais  il  paraît 
que  cette  demande  fut  sans  résultat,  car  dès  lors  il  n*est  plus 
question  de  ce  chemin  que  comme  d'une  voie  clandestine  ouverte 
à  la  contrebaude  ou  à  la  spolialion  des  bois  du  Rizoux. 


Jean  (illaultt  y^dtatiajer^ 

TRENTIÈME  ABBÉ. 

Un  écrivaiii  contemporain,  d'ailleurs  très  digne  de  foi,  leban- 
neret  Pierre  de  Pïbrbeflbur  d'Orbe ,  raconte  que  Jeux  Claude 
d'Est AVAYER .  abbé  de  Haute-Combe  en  Savoie,  avait  un  neveu 

nomme  Claude  d'Estavaycr  élevé  et  nourri  dans  sa  maison  : 
«  Il  pleust  à  Noire  Seigneur  que  le  dict  àbbé  tomba  en  grande 
»  maladie,  ensorte  que  l'on  n'y  espérait  pas  la  vie  longue;  le 
»  neveu,  enfant  subtil,  prinst  1  ;nl\ fie  parler  au  confesseur 
»  du  dict  abbé,  ensemble  à  son  medecni,  et  voul  conclure  cn- 
»  tr'eux  de  donner  à  entendre  que  lui  (l'abbé)  esloit  en  dangier 
»  de  mort ,  et  qu'il  eût  advis  de  ordonner  tant  de  ce  bénéfice  qm 
»  de  ses  biens,  ce  qu'il  fist  (en  faisant)  donation  de  son  abbaje 
»  (deHaute^Gombe)  au  dit  Claude  d'Ëstavayer,  pauvre  vire  asté 
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w  (élevé)  au  dit  eoumt ,  qui  incontinent  «e  Baisist  du  dit  hé- 
»  néfice  et  se  fit  abbé.  Le  vieil  abbé  ne  mourust  pas,  mais 
»  torna  en  convalescence  et  fust  &  son  gros  regirêt  (de  la  perte) 
»  de  son  bénéfice.  Touterois  il  devint  depuis  abbé  da  lac  de 
•  Jonx,  et  moumst  an  dit  lien.  »  (Pierre/leur,  foUn  17.  mw.  à 
la  bibliothèque  cantonale  à  Lausanne.  ) 

Ce  récit,  quoitjue  vrai  pour  le  fond,  renferme  néanmoins 
plusieurs  inexactitudes.  Claude  d'Eslavayer  ne  fut  point  rede- 
vable de  sa  haute  fortune  à  l'indigne  captation  qu'on  iiii  prêle, 
car  il  était  depuis  plusieurs  années  ÈviÎQnE  de  Bëllëy  ,  lors- 
que son  oncle  se  démit  en  sa  faveur  de  son  abbaye  de  îîaulc- 
Gombe  ;  pour  le  dédommager  de  ce  sacrifice  prématuré,  l'évè- 
que  de  Belley  usa  de  son  crédit  pour  faire  obtenir  à  son  parent 
des  provisions  papales  de  commendataire  de  l'abbaye  du  Lac  de 
Joux  qui  se  trouva  vacante  en  1517.  (Sterky ,  mse.  ) 

Jean  Claude  d'Estavayer,  ci-devant  abbé  de  Haute-Combe» 
puis  eommendatmre  du  Lac  de  Joux ,  décéda  à  Fabbaye  dans  le 
commencement  de  l'année  1519,  sans  laisser  à  La  Vallée  au» 
cune  trace  de  sa  courte  administration. 


TUENTE-UNIÈME  ABBÉ. 

Oaudk  b'Estavaibr,  issu  d'une  brancbe  de  la  noble  famille 
de  ce  nom  établie  à  Bomont,  dans  le  canton  de  Fribourg,  par- 
vint par  son  propre  mérite  aussi  bien  que  par  sa  haute  nais- 
sance aux  premières  dignités  de  Téglise  et  de  la  cour.  11  fut 

tout  à  la  fois  évêque  de  Belley ,  prévôt  du  chapitre  de  Lausanne, 

abbe  de  IlauLe-Combe  et  du  Lac  de  Joux  et  prieur  de  Uomain- 
moticr.  Il  assista  en  qiialiLê  d'évcque  de  Belley  aux  conciles  de 
Rome  tenus  au  palais  de  Lalran  en  1512  et  1513  (  Guichenon, 
hisL  de  Bresse,  JI,  p.  54).  11  fut  l'un  des  témoiiis  de  la  der- 
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oiére  confirmation  des  francliscs  octroyées  à  la  patrie  de  Vaud 
par  le  dac  Charles  de  Savoie,  à  Bornent  le  12  doy.  1513  <Gfi0- 
nus»  ikcimumis  p,  150) ,  el  dée  l'année  nuTanle  ce  prince  le 
nomma  premier  chancelier  (  einon  pas  chevalier)  de  Tordre  de 
VAnnonciade  dont  il  renouTda  les  statats  à  Ghambéry  le  11 
sept.  1518.  (Guiehenon,  lœo  cUaio  /,  p,  100.) 

€e  prélat  avait  obtenu  du  pape  la  survivance  de  Tabbaye  da 
Lac  de  Joux  dont  il  prit  pacifiquement  possession  vers  le  milieu 
de  l'année  1519,  après  la  uiorl  récente  de  Jean  Claude,  son 
oncle,  (^ettc  abbaye  subissait  à  son  loui  la  destinée  commune 
des  antres  monastères  du  pays  dont  les  revenus  distribués  à 
titre  de  bénéfices  ou  de  pensions  par  la  faveur  des  papes  et  des 
princes  étaient  ainsi  détournés  de  leur  destination  primitive. 
Un  tel  abus  devait  conduire  au  relâchement  excessif  des  mœurs 
feligienses  qui  provoqua  la  réformation  évangéliqne  dont  le 
ferment  venait  d'éclater  dans  la  Suisse  alleniande. 

Les  Gommeodataires  ou  uitrfrmUsn  des  bénéfices  ecclésîas* 
tiques  étaient  dispensés  de  Tobservation  personnelle  des  pra- 
tiques monastiques,  comme  par  exemple  de  la  résidence  an 
eonvent,  de  porter  le  costume  de  Tordre,  etc.  Néanmoins  Tévè- 
que  de  Belley  ne  crut  pas  pouvoir  se  dispenser  de  se  conformer 
à  l'exemple  des  abbés  ses  prédécesseurs,  en  prêtant  reconnais- 
sance au  baron  de  La  Sarraz  comme  avoué  el  gardieti  de  l'ab- 
baye du  Lac  de  Joux  {Document  iV°  LXVl). 

Barlbolomé  II,  sire  de  La  Sarraz,  était  décédé  eu  1505  ,  sans 
laisser  de  postérité  léf^îtiuie,  et  sa  succession  avait  donné  lieu 
à  de  grands  démêlés  entre  Uuguette  de  St.  Trivier  sa  veuve» 
Michel  Mangerez  seigneur  de  Myon  en  Bourgogne ,  fils  d'An- 
toinetie  de  La  Serras  sœur  de  Barlbolomé,  et  les  seigneurs  du 
GhâteUrd,  Jaques  et  François  de  Gingtns,  qui  revendiquaient 
cet  héritage,  soit  du  chef  de  leur  aleole  Hargaerite  de  La  Sar» 
ras,  soit  en  vertu  du  premier  et  da  dernier  testament  faits  en 
leur  fiiveur  par  le  baron  défunt.  Ces  démêlés  s'étaient  terminés 
en  1512  an  moyen  d*une  transaction  ménagée  entre  les  préten* 
dants  par  les  cantons  suisses,  ensuite  de  laquelle  la  baronnie 
de  La  Sarraz  avec  toulus  ses  appartenances  avait  pasbc,  d  abord. 
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Tiagèremeat»  à  la  douairière  Hugueile  de  St.  Trivier»  puisa 
Michel  Mangerot  neveu  du  dernîpr  baron,  sous  réserve  d*une 
indemnité  et  de  la  réversibilité  en  faveur  des  deux  frères  Jaques 
et  François  de  Gingins  el  de  leurs  descendans,  auxquels  cette 
baronnie  parvint  en  effet  trente  ans  plus  tard,  (  Voir  Slettier, 
Chronique  suitsê.  f.  I"  p.  480). 

Ce  ftat  à  Tabbaye  du  Lac  de  Joux ,  le  10  de  nor.  1519,  et  en 
plein  chapitre,  que  l'évêque  de  Belley  ayant  pacifiquement  pris 
possession  de  cette  abbaye  «  prêta  hommage ,  de  la  même  ma- 
nière <iue  l  avait  IdiL  jatlis  l'abbé  Jean  de  Tornafoll,  à  Miche! 
moderne  baron  de  La  Sarraz  qui,  pour  lors,  se  trouvait  absent 
du  pays,  »  et  qui  fut  i<'[uesenté  à  cette  cérémonie  par  noble 
Chiustophle  de  ]>rF!îRACH  scigueur  de  Worb,  son  beau-père, 
par  François  de  Lutrt  chanoine  de  Lausanne  et  par  GuiL- 
hkVME  m  MoA  châtelain  de  La  Sarraz ,  porteurs  d'une  procu* 
ration  du  jeune  baron  datée  de  Lyon  du  20  de  juin  1519.  Dans 
cet  acte  le  révérend  père  Claude  d'Ëstavayer  s'intitule  «  par  la 
■  grâce  de  Bien  et  du  siège  apostolique ,  évêque  de  Bellej  et 
c  conunendataire  perpétuel  des  insignes  monastères  de  Sainte- 
«  Marie  de  Haute-Gombe  et  de  Sainte-Harte-Hadelaine-du-Lac- 
«  de- Joux  »  (Docummt,     LXVi,  du  10  novembre). 

Cependant  les  revenus  de  ces  bénéfices  suffisaient  à  peine 
aux  dépenses  de  ce  prélat  spirituel,  magnifique,  et  très  habile 
courtisan.  Michel,  bâtard  de  Savoie,  prieur  commendatairc  de 
Romainmotier  étant  mort  bientôt  après,  l'évêque  de  Belley 
obtint  (lu  pape  Léon  X  i  union  de  ce  prieuré  et  de  la  spif^neu- 
rie  qui  (  Il  dépendait  à  la  mense  abbatiale  dn  Lac  de  Joux, 
comme  ie  dit  expressément  l'acte  de  prise  de  possession  de  cette 
seigneurie,  qui  eut  lieu  à  Romainmotier  le  24  novembre  1521 
an  nom  de  l'évêque  Claude  d'Estavayer,  commendatairc  du  Lac  de 
Joux,  par  François  de  Lutry  chanoine  de  Lausanne,  son  vicaire 
(Arehkei  eantanaUe,  Begiatreg  du  baiUiagê  d$  Rmiuûnmofier), 
Dés  ce  moment,  la  seigneurie  de  Romainmotier  se  trouva  an« 
nexée  à  Tabbaye  du  Lac  de  Joux  dont  Tabbé  fut  en  même  temps 
prieur  de  Romainmotier. 

On  ne  répétera  pas  ici  ce  qui  a  été  dit  ailleurs  {Beeuél  d$ 
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J.  D.  Meole  $  23,  U,  ^  el  26  ]  des  actes  faits  par  révêque  de 
Belley  en  qualité  d'abbé  Gommendataire  du  Lac  de  Jouz.  L'a- 
bergement  da  (nâs  de  Praz-Bodet  en  fayear  des  communes  de 
Borsios  et  de  Burtigny  fut  dressé  au  ehâUau  de  Bursinê  le  31 
octobre  15S7,  en  présence  de  noble  François  nsSBNABCLBNs 
gouverneur  déjà  communauté  dé  Borsins,  de  Iban  Day  gou- 
verneur de  celle  de  Bnrligny ,  de  noble  Ber.xard  de  Colombier 
seigneur  de  VuHierens,  cl  de  noble  Jean  Mestral,  seigneur 
d'ArrulTens  {Document  LXVHl).  La  difflcuUé  vcntillante 
entre  Jean  comte  de  Gruyère,  baron  d'Aubonne,  et  l'abbé  du 
Lac  de  Tonx,  provenait  de  ce  que,  dans  un  acte  de  l'an  1279, 
par  lequel  l'abbé  de  St.  Claude  aTaii  associé  Humbert  de  Tlioire, 
pour  lors  Seigneur  d'Aobonne  ,  à  la  seigneurie  de  la  montagne 
de  St.  Cergues,  l'espace  qui  s'étend  «  le  long  de  l'Orbe  depuis 
le  lac  des  Rousses  jusqu'au  Brassas  et  au  Lac  de  Joux  •  {$ieiU 
Orfta  ftvtl  a  lacu  Qutftf onno»  af  eurrit  versus  laetm  de  Cmmeus 
usquê  ad  aguam  Braéol()t  Ait  compris  dans  les  limites  de  cette 
association  «  par  une  suite  des  anciennes  protentions  des  moi- 
nes de  St.  Claude  sur  La  Vallée  (ffvcAal,  mse.).  C'est  sur  ce  titre 
conservé  dés-lors  dans  les  fndùmmwes  du  château  d*Aubonne 
que  le  comtt»  Jean  de  Gruyères  fondait  ses  prétentions  sur  la 
portion  du  mas  de  Praz-Rodet  situé  au-delà  du  Bras'sus ,  à  l'o- 
rient de  l'Orbe,  territoire  dont  la  pos^  s-ion  doiuia  lieu  depuis 
à  plusieurs  procès,  mais  qui  al(ii>  n  «lui  qu'un  bas- fond  réputé 
inhabitable  {locus  inftabilabilis),  comme  ie  dit  l'acte. 

La  dernière  reconnaissance  prêtée  par  les  habitants  de  la 
communauté  du  Lieu  au  duc  de  Savoie  en  date  du  27  octobre 
15^  rappelle  sommairement  1**  l'amodiation  perpétuelle  faite 
sous  clause  de  réacbat  par  les  ancêtres  de  ce  prince  aux  abbés 
du  Lac  de  Joax«  de  toutes  les  redevances*  tributs  (  taUUs  )  et 
censés  que  ces  habitants  acquittaient  auparavant  au  château  des 
Clées;  S*  Texemption  des  fortifications ,  gardée  et  communs  de 
la  ville  des  Clées,  moyennant  une  contribution  annuelle  de  40 
sols  lausannois;  5*  enfin,  un  abergement  récent  fait  à  Jaqnes 
Piguet,  d'une  portion  des  terrains  communaux  dits  en  Séehey 
contenant  deux  fauchées  de  pré  sous  la  censé  annuelle  de  treize 
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sols  bons  lausîinnois.  Cette  reconnaissance  «  où  ii  est  parlé  pour 
la  première  fois  du  pont  sur  l'Orbe  «  mentionne  nominatife- 
ment  mngt-einq  ehêfs  de  /îMiâfoagiflaanttant  en  leur  nom  ^'aa 
nom  dê8  mtim  luÂUatu  du  Um  ioU  de  l^enâroU  de  VhemUtie 
Penee  à  La  YaUée  d»  Lac  de  Joux.Ce  hameau  du  Séchey  étaii 
déjà  habité  par  un  nommé  Jaques  Qite  qui  y  avait  fidt  des 
champs  et  des  prés.  (Daeument  LXYtt») 

En  qualité  de  c<nimmdataire  de  l'abbaye  du  Lac  de  Joux,  soit 
du  prieuré  de  Romainmotier  annexé  à  sa  mense  abbatiale,  Claude 
d'Estavaycr  abergea  par  acte  du  12  octobre  1528,  à  rierre  De- 
vc//y  autrement  dit  (alias)  Vallotton,  les  premières  forges  établies 
à  Vallorbe^  au  lieu  dit  du  vivier,  sous  la  réserve  de  î'échute  ou 
main-morte  [siib  manu  mor tua]  (Arvhirps  cantonales.  Registres 
dubmlliage  de  Romainmotier ,  T,  III.  iV'  401).  Cet  abergeraent 
avait  été  fait  sans  distinguer  les  limites  forestières  des  deux  ju- 
ridictions de  Romainmotier  et  du  Lac  de  Joux,  ce  qui  donna 
lieu  à  diverses  contestations  entre  les  communautés  du  Lieu  et 
de  Yallorbe.  Les  habitansde  cette  dernière  commune  s'avancè- 
rent peu  a  peu  jusqu'aux  Chatbanmèret  «  où  ils  avaient  fait  ehar- 
bonner  les  joux  et  bois  qui  se  trouvaient  là  en  grande  quantité, 
et>  non  contons  d'avoir  les  bois,  ils  voulaient  encore  s'appro- 
prier les  fonds.  »  Les  bornes  respectives  ne  furent  définitive- 
ment fixées  entre  ces  deux  communes  que  par  une  sentence  bail- 
livale  du  21  octobre  loGO,  qui  indique  pour  iiiuiLe  de  La  Vallce, 
du  côté  de  Valloibc,  le  haut  du  Mont  d'Orseyres  et  la  pe- 
tite dent  dite  de  Chiechevaux,  du  côté  de  Yaulion  {Document 
N'^LXXXUI), 

Après  avoir  assisté  en  qualité  de  commissaire  du  duc  Char- 
les 111  aux  conférences  tenues  à  Thonon  au  mois  de  novem- 
bre 1554  avec  les  députés  des  cantons  suisses  (Gmchenon,  His- 
ioùre  de  Savoie,  p.  637)  Claude  d'Ëstavayer,  évêque  de  Belley, 
mourut  à  Romainmotier  {Pierrefieur)  le  â8  décembre  delà 
même  année,  an  plus  fort  des  troubles  et  de  la  fermentation 
/  extraordinaire  que  la  Réforme  excitait  dans  la  patrie  de  Vaud. 

C  Pierrefieur,  fol,  17.  ) 
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TRENTE-DEUXIÈME  ET  DERNIER  ABBÉ  DU  LAC  DE  JOUX. 

L*anion  momentanée  dn  prieuré  de  Romainmetier  aree  l'ab- 
iiaje  du  Lae  de  Joux  cesaa  de  fiiit  par  le  décès  de  l'évéque  de 
BeUey»  Claude  d'Estavayer.  Les  chanoines  de  Tabbaye,  déliTrés 
du  joug  ultramoniaiu  par  suite  de  la  révolution  politico-reli- 
gieuse qui  agitait  le  monde ,  reprirent  le  droit  de  nommer  leur 
abbé,  et  élurent  à  cette  dignité  l'und'entr'cux ,  Claude  Pollens 
surnommé  Bessonis,  de  Romain mutierJ  Ce  nouvel  abbé  eut  la 
saijcssf'  de  ne  former  aucune  prétention  sur  les  revenus  du  prieuré 
de  Romainraotier,  quoique  la  bulle  papale  de  l'an  1521  eût 
annexé  ce  riche  prieuré  à  sa  mense  abbatiale.  De  leur  côté»  les 
moines  de  Romainmotier  avaient  librement  élu  pour  prieur  de 
leur  coufent  le  vicaire  Théodule  de  Ridda«  d'origine  valai-* 
sanne,  qui  mourut  le  5  Janvier  IS37«  an  moment  où  un  dé- 
cret (du  24  décembre  1536)  abolissait  toutes  les  cérémonies  dn 
culte  catJiolique  (Fierrêfieur ,  fiftto  17). 

La  YaUée  infréquenlée  du  Lac  de  Joux  parait  avoir  été  pré- 
servée des  tiraillemens  et  des  discordes  religieuses  qui,  dans 
plusieurs  localités  du  pays ,  précédèrent  la  réforme  évangéli« 
que.  Celle-ci  se  répandit  dans  les  cités  et  les  bourgs  populeux 
de  la  plaine  avant  de  pénétrer  dans  les  hameaux  et  les  chalets 
de  la  monta^rnc.  La  coïKjudf^  et  la  reddition  générale  du  Pays 
de  Vaud  à  la  domination  bernoise  étaient  entièrement  achevées 
lorsque  la  nouvelle  doctrine  fut  portée  à  la  Vallée  du  Lac  de 
Joux,  où  elle  fut  adoptée,  soit  à  l'abbaye  soit  par  les  habitans, 
sans  éprouver  aucune, opposition  sérieuse. 

'  C*cfl  lai  que  U.  le  doyea  BrUti  nomme  j  ptf  eneor,  Jbtl  RmouM  (Cm» 
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Le  lundi  21  février  1536,  les  flammes  qm  couronnaient  le* 
hautes  tours  du  château  de  La  Sarraz  avaient  annoncé  aux  po- 
pulations que  tout  ce  quartier  de  pays  s'était  rendu  au  vain* 
queur  :  le  mènif!  jour  il  avait  occupé  la  ville  des  Clées  et  reçu 
le  serment  du  chàlelain  Jean  dl  Valeyres,  ce  qui  entraînait  de 
fait  la  soumission  de  la  Vallée  {Pierrefleur ,  fol,  20).  Cepea- 
daut  ce  ne  fut  que  le  22  mars  suivant  que  les  seigneurs-commis 
du  nouveau  souverain  se  présentèrent  à  l'abbaye  pour  en  pren- 
dre possession.  «  Claude  Pollens  abbé  du  Lac  de  Joux  jura,  la 
«  main  levée»  de  reconnaître  désormais  Uessicors  de  Berne 
•  pour  ses  suzerains  seigneurs  »  (  Chroniqueur,  p,  254)  : 
après  quoi  ces  mêmes  commissaires  lui  assurèrent  hjouissanoe 
uiagère  des  revenus  de  son  abbaye  {Doaunent  LXJ[)» 

Cependant  Tabbé  Claude  Pollens»  ayant  embrassé  la  Réforme 
et  8*étant  marié,  fit  bientôt  de  nouveaux  arrangemens  avec 
LL.  EE.de  Berne  :  quelques-uns  des  religieux  de  son  ahhaye  sui- 
virent son  exemple,  entr'autres  N.  jAQUETcnréde  St.  Sapborin 
gur  Morges.  Ceux  qui  persistèrent  dans  leur  vœu  monastique  se 
refirèreuL  chez  les  pi  cmoutres  U  ilumilimont,  qui  ne  furent  sup- 
primés qu'en  1579,  ou  dans  les  couvens  de  la  Savoie*  et  au 
monastère  de  Gorneux  en  Franche-Comté. 

Ainsi  finit,  après  avoir  subsisté  pendant  410  ans  (  de  1126  à 
4550)  la  domination  de  l'abbaye  sur  la  Vallée  du  Lac  de  Joux. 
£Ue  avait  porté  dans  cette  vallée  stérile  et  déserte  les  premiers 
ëlémens  de  l'industrie  pastorale  et  agricole:  elle  y  avait  attiré , 
par  des  concessions  avantageuses»  de  nombreux  colons  et  favo- 
risé tous  les  établissemens  que  comportaient  la  localité  et  Fétat 
des  mœurs  d*une  population  dont  les  progrès  étaient  sans  cesse 
entravés  par  la  rudesse  des  travaux  auxquels  elle  était  forcée 
de  se  livrer  pour  subsister ,  et  par  les  obstacles  que  lui  oppo- 
saient l'âpreté  du  sol  et  la  difficulté  des  communications.  Néan- 
luoins,  elle  laissait  cette  contrée  dans  un  état  comparatif  de  cul- 
ture et  de  développement  qui  n'était  pas  plus  retardé  que  celui 
des  autres  vallées  habitées  du  Jura. 
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D£S  BIENS  DE  L'ABBAYE. 

Le  nouveau  souverain  ayant  dé|>uté  en  15 12  l'avoyer  J.  F. 
N.ïJGUELi  ot  le  trésorier  M-  OrcspouRCUER  pour  régler  les  affai- 
res ecclésiastiques  du  Pays  de  Yaud ,  Claude  Pollens  ci-devant 
ahbé  du  Lac  de  Joux  »  qui  s'était  marié  cooune  on  l'a  dit  plus 
haut,  s'adressa  à  ces  hauts-commissaires  pour  obtenir  de 
l'Etat  l'échange  de  sa  jouissance  viagère  contre  une  propriété 
héréditaim  qui  lui  permit  d'assurer  à  sa  famille  une  existence 
honnête.  En  conséquence  »  par  un  traité  fait  à  Tverdon  le  7' 
novembre  1542,  LL.  EE.  cédèrent  à  Claude  Pollens  en  fief  ei 
emphytéoee  perpétuelle,  soit  en  toute  propriété,  sous  la  censé 
annuelle  de  6  sols,  tout  le  domaine  de  la  grange  de  Guamens 
avec  les  terres  qui  en  dépendaient  rîére  File  et  Gha?anne8  sur 
le  Yeyron,  comme  l'abbaye  du  Lac  de  Joux  le  possédait,  inoyen- 
naiU  quoi  il  renonça  à  la  jouissance  de  tous  les  revenus  de  cette 
abbaye,  sur  lesquels  il  ne  se  réserva  qu'une  pension  annuelle 
et  viagère  de  cent  florins  et  quatre  chars  de  vin  pur.  (Document 

^"  Lxxi.) 

.  De  son  mariage  avec  Micuièrë  ûlic  naturelle  de  Michel  (bâtard) 
de  Savoie,  |i|diB  prieur  commendataire  de  Romainmotier, 
Claude  Pollens  eut  une  fille  nommée  ëvb,  qui  épousa  noble 
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François  Méstraux  sf^i^j^nour  deCotlcns,  et  porta  dans  cette 
famille  le  domaiuc  on  iîe[  rural  do  la  grauge  du  Cuarnens. 
(Manuscrit  du  commissaire  Sterfuj.) 

Ce  n'est  réellement  qu'à  dater  de  la  renonciation  du  ci-de- 
vant abbé  que  commença  le  démembrement  des  domaines  et 
des  biens  que  l'abbaye  du  Lac  de  Joux  avait  amassés  pendant 
quatre  sièdes,  grâces  à  la  pieuse  libéralité  des  fidèles  de  toat 
rang  et  de  tout  état.  Une  grande  partie  de  ces  biens  furent 
abergés  ou  vendus  par  l'État  à  divers  particuliers;  d'autres,  sous 
la  dénomination  de  eenses  pentUmnmreSt  servirent  a  entretenir 
les  ministres  de  la  Parole  de  Dieu  :  ce  qui  ne  Ait  pas  aliéné  on 
affecté  à  un  service  spécial  tomba  dans  le  domaine  de  l'État. 
Voici  à  cet  égard  les  particularités  que  l'on  a  pu  recueillir. 

Les  biens  des  euros  de  Cuarnens ,  d'Orny  et  de  Saint-Didief\ 
dépendantes  de  1  abbaye  du  Lac  de  Joux,  furent  reiuiscs  a  la 
baronne  de  La  Sarraz ,  à  la  charge  de  pourvoir  au  logement  et 
à  l'entretien  des  ministres  du  Saint  Evangile.  Les  communes 
paroissiennes  d'Orny  *  et  de  Saint-Didier  partagèrent  entr'el- 
Tcsles  vases  d'argenterie,  vêtemens  sacerdotaux  et  ornemens  des 
autels,  et  restèrent  chargées  de  l'entretien  et  des  réparations 
de  leurs  églises  (  Archives  de  la  eanmmne  de  La  Sarraz).  La 
cure  de  Saint^idier  fut  supprimée  et  convertie  en  un  domaine 
rural  bien  connu  aujourd'hui  sous  le  nom  de  Battu  de  St  Loup , 
et  le  village  de  Ferrejfres  paroissien  de  SU-Didier  fut  réuni  à 
la  grande  paroisse  de  Lk  Sabbaz,  avec  ùmy ,  PompapUs  et 
ÉéUpem» 

Michel  Manobeos,  baron  de  La  Sarraz,  «  homme  de  haute 

«  stature  et  inébranlable  dans  ses  convictions  politiques  et  reli- 
gieuses »  avait  refusé  de  se  soumettre  aux  Bernois  et  d'em- 
brasser la  llérorme  :  il  s'était  retiré  à  Saint  Claude  où  il  mourut 
dans  l'exil,  le  4  juin  1541,  sans  laisser  de  post  cnLé  {Picrrcfleur, 
fol"  26<?t27).  Glaudà  deGilliers,  dame  de  La  Sarraz,  sa 
veuve  et  son  héritière  ayant  épousé  dès  l'année  suivante  Fran- 
çois de  Giogins,  baron  de  Divonne  et  du  Châtelard,  celui-ci 
rentra  ainsi  sans  difficulté  en  possession  de  la  baronnie  de  La 

'  Paroisse  d'ORNY,  comprentnl  Orny  »  ^  S>rrH  et  Pompaples. 
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Sarraz  dont  la  réversibilité  lui  était  assurée  par  le  traité  de 

lanl51'J. 

LL.  EE.  de  Berne  vendirent  les  domaines  de  la  cure  dfi  l'Ile, 
ancicnue  prébende  de  Tnlihuye  du  Lac  de  Jmix  à  un  noMt  de 
PoNTHEROîisE ,  de  Morgcs  ,  el  les  dîmes  à  nol)le  IHerre  Ue  Dor- 
TANS,  seigneur  de  i  ile.  Ceux  de  la  cure  de  Salnt  Sapiîorin  sur 
Morges  furent  abergés  pour  400  florins  d'entrage  (le  patronat 

de  l'église  réservé)  à  N  Jaquet  ,  ci-devant  curé  et  chanoine 

de  l'abbaye»  qui  s'était  aussi  marié  et  dont  la  veuve  reconnut 
ces  biens  au  nom  de  ses  enfans  en  1568.  Les  dîmes  et  censée 
que  Tabbayc  possédait  dans  les  territoires  de  Saint  Saphorîn  et 
de  Colombier  passèrent  pour  un  quart  à  noble  François  d*A* 
iiNGB ,  baron  de  Goodrée  et  seigneur  de  TuHierens  et  de  Colom- 
bier, par  échange  lait  en  Tannée  1568.  {Ârehion  canUnuUet  » 
registre*  du  btdtUage  de  Morges.) —  Les  riches  vignobles  qui 
composaient  le  domaine  de  la  grange  de  Lonat  appartenaient 
encore  au  commencement  dn  XVII*  siècle  au  gouvernement  de 
Berne,  «  à  cause  de  la  ci-devant  abbaye  du  Lac  de  Joux  ». 
Plus  tard  ce  domiiiuc  fut  vendu ,  et  passa  en  partie  à  la  noble 
famille  de  Goumoëns  qui  le  possède  encore  aujourd'hui. 

La  majeure  i»ai  Lie  des  terres  et  vignes  du  prieuré  de  Rl;eyres, 
situées  dans  les  communes  de  Chardonne ,  Puidoux  et  Corseaux 
à  Lavaux,  se  trouvaient  abergcesau  moment  de  la  suppression 
du  couvent,  l'abbé  de  TomafoU  en  avait  abergé  une  partie  à  no- 
ble Georges  de  Crousaz  vers  l'an  1500,  d'autres  furent  remises 
à  cens  aux  Leyvra»  de  Chexbres  et  aux  Foreatay  de  Biez»  qui 
en  prêtèrent  reconnaissance  à  LL.  EE.  en  1549  et  1640 
(OroêsedeBueures).  Il  existe  encore  entre  Chardonne  et  Cor- 
seaux,  en  la  paroisse  de  Corsier,  im  cl6s  de  vigne  appelé  le  dàs 
de  Rueyres. 

la  cure  d*EpBnDES  était  mie  des  meilleures  prébendes  de  l'ab- 
baye du  Lac  de  Joux  ;  ses  domaines  furent  vendus  à  la  famille 

de  Treytorrens  d'Yverdon,  qui  les  revendit  bientôt  aux  nobles 
Du  Plessis,  originaires  de  Bretagne,  en  faveur  desquels  LL. 
EE.  de  Berne  érigèrent  la  terre  d'Ependçs  en  seigneurie  (  Ar- 
chives d'Ependes»  communiqué.)' 

a 
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Toutefois,  l'État  de  Berne  conserva  une  grande  quantité  de 

censés,  dîmes,  focages  et  autres  redevances  foncières  qui 
avaient  appartenu  à  l'abbaye  du  Lac  de  Joux  dans  différentes 
localités  dii  p  iys  de  Vaud,  et  ses  commissaires  en  firent  la 
rénovation  eu  lt>UU ,  1678  et  1681.  Voici  quel  était  leur  produit, 
a»  1681  : 

RiBItB  CtrABRRNS. 

Froment  207  quart 

Mcssel  152  » 

Avoine  59  » 

Deniers  65  fl. 

Peulea  ou  chapons .  5. 
Playonsd'œum  .   .      4  dons*. 

Mont -LA -Ville. 

Froment  159  » 

Avoine  42  » 

Deniers  95  fl. 

Huiic  de  iioix  .    .    .    1  Vs  pot. 

La  CounRB  A. 

Froment  12  » 

Avoine  2» 

Deniers  3  fl«  2 

Idbm  B. 

Froment  9  coup. 

Deniers   .  7fl. 

CH AVANNE  s    S  L  11  -  L  E  -  V  E  YR  0?i  , 

Lille  et  Yillar-Boson. 

r» 

Froment  12  muids  10  coup.  =  298  qnart. 

Avoine  3»       2»  =74» 

Deniers  27  fl.  8 

Poules    *   .   .  14. 
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EMBAiaiBNS. 

Froment .  .  10  coupes»  à  4  quart,  la  coupe  =  40  quart. 
Deuiers  li 

CoflsoiuT,  àimt  de  h  Forestalai. 

Froment  6  • 

Censé  d'une  maison  en  dcn* .    .    .     4  fl.  2    6  *. 

VoiLUBntt. 
Ceose  en  denien  SU. 

Sbnàaclbiis. 

Dlme»  froment.  2  mnids    6  coup* 

>     mine  2»       S  m 

MOTRIER. 

Censés»  firomenl  IVi^rt. 

Deniers  .   ,   .    .   .   .   .    .       15  fl.  6 

M enSin  •  fromenl  4  coupes ,  infisodées  au  seigneur  de  Moiry  (de 
Gingins)  arec  d'autres  eenses,  pour  100  florins  annueb. 

OoLBMs,  censés. 

Froment  S  muids    2  cottp. 

Avoine  *...2»  » 

Deniers  B  fl*  6  3 

Chapons*    ...  I 

Idem  »  autre  censé. 
Froment  iO  coupes  soit  40  quart. 

(Hemre  l«liimiioi«e) 

Deniers  6fl.  7 

GODHOBKS-Là-VlLLB. 

Froment  7  "A  » 

Deniers  9  fl.  5 

ESCUGNBIVS. 

Froment  7  Vt  » 

Avoine  2  •/»  • 
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Vll.LàHB-iS-T«BitOIR. 

Froment     ....   5  muids  6  coupes,  qui  sont  21  sacs 

(Mesure  laosanaoûe.) 


Avoine  21  ■ 

Chapons.    ...  3. 

Deniers   3    6  *. 

PoLIBI^LE-GBAin». 

Deoier»  2fl.  2*. 

Emuallsms. 

Deniers   C 

Biolat-Okiqlaz. 

Deniers  '.    .     2  0.  4    3  *. 

QBTms. 

Froment  15  Vt  quart. 

SomiAira  nota  lis  dits  libox. 

En  froment  810  » 

En  avoine   ....   388  . 

Chapons  et  poules  .  18  ' 

Argent  91  Û.  6 


Fait  à  Berne»  le  15  août  1681. 

RoLAKD,  commissaire. 

Ces  denrées  évaluées  au  prix  actuel,  y  compris  les  deniers, 
représentent  une  valeur  qui  n'eicèdc  pas  deux  mUte  francs  de 
Suisse .  soit  à  peu  prés  le  tiers  du  revenu  total  de  la  mense 

abbatiale,  estimée  au  commencement  du  XY*  siècle  à  deux 
cents  ducats  d'or»  comme  on  l'a  vu  plus  haut. 

'  La  conpe  de  Lausanne  était  de  4  ^uartcroos  mesore  de  Lausaoue  ;  le  sac 
était  donc  de  2  coupes  soit  8  qoarleroiil. 

iok  eowpe  <le  R«iii««inQlMr,  La  Smw  d  GoMOMy  ft*«t«il4|ne  ât  3  quaHeroos , 
et  l«  Me  de  4  epnpei  toit  8  qatrterooi. 


T. 


Digitized  by  Google 


m 

Quelques  aliénations  des  droitures  et  des  biens  du  ci-devant 
moûastèrc  du  Lac  de  Joiix  profitèrcut  directement  ai!x  habi- 
tans  de  La  Vallée.  On  se  rappelle  qur ,  dès  la  fondation  de  l'ah- 
baye,  tous  les  lialutans  de  cette  vallée  étaient  obligés  d'aller 
moudre  leur  grain  et  battre  leur  chanvre  au  grand  moulin  ba- 
nal de  Cuarnens,  et  que  pour  obrier  à  cet  inconvénicDt  les 
abbés  avaient  fait  successiTement  plaskurs  concessions  pour 
bâtir  des  moulins»  d*abord  sur  la  Lionnat,  proche  de  Vabbaf/e, 
poU  au  Tillage  du  lieu  (a*  1445  ),  puis  sur  le  ruisseau  de  La 
Sagne  aux  Charbonnières  (a*  1458) ,  puis  à  Both-port  sur  Tem- 
bouciias  (a*  1524),  puis  à  St.  Sulpice  près  du  grand-pont  (a* 
1544)  ;  mais  tous  ces  moulins,  qui  chômaient  une  bonne  partie 
de^l'année ,  faute  d*eau ,  furent  souvent  abandonnés  ou  rebâtis 
ailleurs  par  de  nouveaux  abcrgeaus. 

A  l'époque  de  la  suppression  du  couvent ,  LL.  EE.  vendirent 
les  muiilins  et  bulLoii's  de  CLARiSEt>s ,  avec  tous  les  droits  de 
banalité  qui  y  étaient  attachés ,  à  Jean  Vumie  autrement  dit 
Meylan  du  village  du  Lieu.  Celui-ci  revendit  pour  40  florins 
aux  frères  Gabriel  et  Michel  Bertet  dits  Dër.nëy,  meuniers  du 
moulin  de  labbaye  »  tous  les  droits  de  banalité  attachés  à  ses 
moulins  de  Cuarnens.  (  Document     LXXJY.  ) 

Les  frères  Berney  avaient  eux-mêmes  obtenu  de  LL.  £E.,  par 
acte  du  17  août  1544 ,  la  faculté  de  rebâtir  le  moulin  ruiné 
oonstruit  Jadis  sur  la  Lionnaa  proche  des  murs  de  Tabbaye , 
mais  sans  aucun  privilège  de  hanalité  (/.  D.  Nicole  S  27  ) ,  ce 
qui  avait  engagé  ces  meuniers  à  acheter  ce  privilège  des  Mey- 
lan,  propriétaires  des  moulins  de  Cuarnens,  afin  de  primer  le 
moulin  de  St.  Sulpice  bâti  près  du  pont  sur  le  ruisseau  de  Sagne^ 
Vatjitard,  par  un  li  aiii^ais  nommé  ^nau  Herrier  ,  originaire 
d'Aiiln  iiton  au  diocèse  de  Laon,  qni  en  avait  ol)leuu  la  conces- 
sion de  LL.  EE.  {Docuvicnt  ^"  LXXV.) 

Le  droit  de  banalité  des  moulins  et  battoirs  •  luit  ainsi 
devenu  une  propriété  particulière  entjre  les  mains  des  meuniers, 
il  devint  très  lacile  aux  communes  de  s'affranchir  de  cette  sujé- 
tion ,  au  moyen  du  réacbat  que  celles  de  La  YailèC  effectuèrent 
plus  tard.  (J.  D.  Nicole,  S  59  et  41.) 
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Les  naisses  ou  scies  et  forges  crmstruites  dans  h  siècle  pré- 
cédent par  les  Viiinet  Rochat  étair'!it  (Uvenues  la  propriété  de 
Jean  Pollens  de  Vaulion  ,  qualifie  de  maître  de  l'haultfowrnaux 
du  Lac  de  Jmx;  ie  7  juin  1557  il  obtiat  de  LL.  £Ë.  la  conces- 
sion du  reste  du  cours  de  la  Lioanaz  depuis  les  murs  d'enceinte 
de  l'abbaye  jusqu'au  lac.  On  se  rappelle  que  l'eau  Décessaîre 
pour  foire  mouvoir  le  moulin  de  l'abbaye  avait  été  réservée 
dans  le  premier  abergement  de  l'an  iHSB,  {Domnent  Jf** 

ixxvn.) 

Cependant  le  français  Jean  Herrier»  meunier  de  St.  Sulpîce, 
n'ayant  pu  soutenir  dans  ce  moulin  la  concurFence  contre  les 
frères  Bemey,  meuniers  de  Tabbaye ,  d'un  côté,  et  les  frères 
Rodiat,  propriétaires  de  celui  du  moulin  comruunal  de  La  Sagno 
et  de  Bon-Porl,  de  l'autre,  avait  sollicité  et  obtenu  du  gouverne- 
nient  bernois  la  concession  du  cours  de  l'eau  du  Brassus  depuis  sa 
source  jusqu'à  suii  eniliuuchure  dans  l'Orbe,  pour  y  construire 
des  forges  et  raarLinets.  L'abergemcnt  daté  du  3  janvier  1555 
lui  donnait  le  droit  de  ts'accroUre  (c'est-à-dire  d'extirper)  tout 
»  à  l'entour  sur  les  joux  et  communs,  sans  préjudice  des  droits 
d'aultruy  » .  Cet  établissement  n'était  pas  le  premier  qui  eût  été 
tenté  au  Brassus,  ear  l'acte  laît mention  «d'aisemens  et  instru- 
•  mens  de  riviéro  rvini^,  ^'on  y  trouvait  alors» .  [Dœum^i 
LXXV.) 

Ces  vestiges  d'anciens  établissemens  répandus  dés  le  XVT* 
siècle  sur  les  points  les  plus  opposés  de  la  Yallée  du  Lac  de 
Jouz  attestent  les  efforts  continuels  qui  ont  été  faits  même 
sous  le  régime  monastique  pour  introduire  dans  cette  vallée 
le  seul  genre  d'industrie  que  comportât  alors  la  localité,  tenta- 
tives qui  échouèrent  plusieurs  fois  devant  ks  obat.icles  que  leur 
opposaient  l'àpreté  du  climal  et  l'instabilité  du  coui^  des 
eaux.  Il  est  même  vraisemblable  que  la  persévérance  des  babi- 
tans  de  La  Vallée  n'eût  point  suffi  pour  vaincre  ces  obstacles 
naturels  sans  le  concours  des  capitaux  étrangers  qu'y  appor^ 
tèrent  des  Genevois  d'abord  »  ensuite  des  Français  réfuté» 
pour  canse  de  religion, 
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Las  nobles  Vauo  et  consorts ,  citoyens  de  GenèfO  * ,  se  ren- 
dirent snceessîvenient  acquéreurs  des  cours  d'eau  du  Brassas  et 

de  la  Lyonnaz  avec  les  forges,  hauLs-foiu  iieaux  ctraisses  établis 
dessus,  et  tous  les  droits  d'exploitation  de  mines  et  de  coupage 
de  bois  attachés  à  ces  établissemens.  Messieurs  de  Berne  ayant 
accordé  en  1570  h  res  (ienevois  cert;iitu'  juridiction  sur  leurs 
ouvriers  et  sur  les  londs  qu'ils  avaient  aciietes ,  ils  y  bâtirent 
ua  manoir  féodal  qui  subsistait  encore  en  1660.  Telle  fat  1  ori- 
gine de  la  petite  seigneurie  du  Brassus  qui  rretinra  un  moment 
de  s'étendre  sur  toute  la  partie  orientale  de  La  Vallée  ,  en  rem- 
plaçant ceUe  de  l'abboye  (  J.  D.  Nmt$.  J  38-40.).  CeUe  sei- 
gneurie ayant  passé,  vers  l'an  1660,  de  noble  Lonis  Yarro  à 
noble  Abraham  Gbabbit,  auditeur  et  citoyen  de  Genève  »  celai« 
d  acquît,  le  S2  août  1662,  de  François  de  Gingins ,  baron  de 
La  Sarrat,  tous  ses  droits  de  vrain»  et  de  hbtbaub  sur  la  Vallée 
du  Lac  defonx,  et  en  outre  la  redevance  d'un  ras  éTavoine  et 
de  sw  dêniers  par  focage  qui  lui  appartenait  dans  la  partie 
orientale  de  cette  vallée.  Le  12  décembre  de  la  «lême  année , 
noble  Abraham  Chabrey  ,  seigneur  du  Brassus  ,  fit  un  écbange 
avec  MM.  de  Berne,  par  lequel  il  leur  remit  toutes  ses  droitures 
sur  le  tei  ritoire  de  la  commune  de  l'  Abbaye,  qu'il  vouait  d'acqué- 
rir du  baron  de  l  a  Sarraz,  contre  les  dîmes  de  grain  et  de 
chanvre  que  l'Etai  levait  «dans  le  territoire  du  Brassus  et  au- 
»  delà  vers  le  midi  jusqu'aux  limites  de  La  Tallée.  »  LL.  EË. 
lui  concédèrent  en  outre  la  moyenne  et  la  basse  juridiction  dans 
toute  sa  seigneurie  du  Brassus,  avec  justice,  prison,  etc.,  «le  tout 
»  pour  tant  mieux  ranger  à  leur  devoir  ses  gens,  serviteura, 
•  ouvrier»  de  ses  forges  et  autres  délinquans,  •  le  tout  pour 
800  florins  d'entrage.  /^DoeummU  iV»  ICYI^ 

Noble  Dominique  Gbabrey,  fils  du  précédent,  vendit  à  l'Ëtat 
de  Berne  sa  seigneurie  du  Brassus,  avec  toutes  ses  droitures  et 
appartenances,  pour  le  prix  de  9225  florins,  monnaie  du  Pays 
de  Vaud ,  par  acte  du  12G  mai  1G84.  Ou  voit  par  cet  acte  que  cette 
seigneurie  s  uiciidait  «depuis  les  bornes  de  la  communauté  du 

*  MkM  Vwf  était  syndic  de  Génère  ea  1576*  (Grtmê ,  fragmtm^  j».  49.^ 
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>  Chenil ,  au  nord ,  Jusqu'à  celles  de  la  fruiterie  de  la  oaunune 
»  de  Bursinfl ,  au  midi ,  tout  le  long  de  la  ri?e  droite  de  l'Orbe.  » 
Mais  la  démens  dite  du  Bram»  s'étendAil  encore  pins  loin  jus* 
qu'aux  limites  méridionales  de  La  Vallée*.  Le  produit  annuel  de 
eea dîmes ,  qui ,  dans  cet  acte  de  vente,  est  évalué  à  dowemmds 
de  graines,  ne  rapportait  que  dnqrnmàsmw^i  ans  auparavant» 
ce  qui  prouve  l'étendue  des  défrichements  opérés  dans  ce  court 
espace  de  temi)s  dans  cette  portion  élevée  de  La  Vallée  (Docu^ 
ment  N"  J^CVIIf), 

Au  moy(H>  (h\  l  énch.it  de  la  petite  seigneurie  du  Brassus,  l'Etat 
redevint  i  unique  possesseur  de  tous  les  drf)its  utiles  appartenant 
jadis  à  l'abbaye  du  Lac  de  Joux  ,  et  les  haintans  de  La  Vallée 
n'eurent  d'autre  seigneur  que  le  souverain  lui-même.  Dés  le 
4  août  16G8,  les  communaatés  de  TAbbaje  et  dn  Chenil  avaient 
obtenu  de  MM.  de  Berne,  moyennant  une  censé  fixe  de  100 
Hmres,  payables  annuellement  au  château  de  Romainmotier,  le 
réachat  du  râ$  ^woktê  et  de  la  censé  de  six  deniers  que  chaque 
ménage  faisant  feu,  habitant  à  l'orient  du  Lac  et  de  l'Orbe, 
payait  jadis  an  château  de  La  Sarrai ,  de  sorte  que  cette  rede^* 
viinee  se  trouva,  par  le  fait,  convertie  en  une  i^rge  conunu- 
nale,  pour  laquelle  la  commune  fot  responsable  d'un  c6lé  envers 
l'Etat  et  imposa  de  Vautre  ses  propres  ressortissans  C Dcx^menl 
XCVll), 

Quant  à  l'abbaye  elle-même,  on  voit,  par  la  présence  du 
bailli  de  Romainmoticr,  siégeant ,  le  4  août  15G0  «dans  le  cir- 
»  cuit  des  murailles  et  franchises  de  la  dite  abbaye ,  »  que  le 
couvent,  le  cloître  et  les  autres  bâtimcns  du  monastère  appar- 
tenaient encore  à  l'Ëtat.  A  cot  te  date ,  une  portion  de  ces  bâti- 
mens  était  la  demeure  de  «  docte  Uugdbs  de  Mallnes,  ministre 
»  de  la  Parobi  de  Dieu ,  demeurant  au  dit  lieu  de  l'abbaye  » 
( Document  iV**  LXXXl Ce  pasteur  eut  pour  snccesseur  «  docte 
»  et  satant  Jaques  Galtibr,  ministre  dn  Saint  Evangile  à  l'Ab* 
«  baye ,  »  qui  parait  comme  témoin  dans  un  acte  de  l'an  1570. 

'  La  dime  et  les  censés  de  tous  les  fonds  exploités  avaient  été  réservées 
fiTcnr  de  VL,  EE.  par  rabergeneiil  de  1549. 
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Avant  la  Rckame.  l'église  du  Lieu,  desservie  par  un  cha- 
noine, était  l'églisf^  paroissiale  de  tonte  la  Vallée  du  Lac  de  Joux  ; 
mais,  à  l'époque  delà  suppression  du  couvent,  l'antique  egiise 
de  l'abbaye  fut  élevée  au  rang  d'église  paroissiale ,  et  celle  du 
Lieu  devint  une  annexe  (J.  D.  Nicole^  ^^)'  De  cette  antiqne 
ablMiye ,  il  ne  reste  aujourd'hui  qu'une  tour  mmsive,  qoA  s'éléfe 
à  la  gandie  du  portail  de  l'église  ;  à  l'angle  qui  lie  cette  tour  an 
porche,  on  remarque  une  pierre  arrondie,  sur  laquelle  sont 
eculptéoB  en  relief  les  armoiries  des  fondateurs,  les  sires  de 
La  Sarras  et  de  Grandson,  artistement  combinées  ensemUé 
(Voirlaplimdtê,ei'$fnnie).  Cette  forte  tour,  destinée  à  pro- 
téger l'église  et  le  couvent,  fut  eonstruite  par  Aymon  II ,  sire 
de  La 'Sarras,  restaurateur  du  monastère,  en  Il  en  est 
fait  mention  daus  une  cbarle  de  cette  même  dimec  (Document 
N"  XJiX). 


La  révolution  politique  et  religieuse  qui  fit  passer  le  Pays  de 
Vaud  sous  la  domination  bernoise  n'amena  point  un  change* 
ment  tmmédial  dans  Tétat  des  habitans  de  la  Vallée  du  Lac  de 
Jouz.  Les  améliorations  graduelles  qu'ils  éprouvèrent  dans 
leur  condition  furent  le  résultat  des  progrès  de  la  civilisation 
qni  se  répandit  peu  è  peu  de  la  plaine  jusque  dans  les  vallées 
les  pins  reeulées  du  lura.  Le  gouvernement  de  Berne  se  subs- 
titua purement  et  simplement  aux  trois  mouvantes  féodales  qui, 
jusqu'alors,  s'étaient  partagé  la  domiuaiion  de  l  a  Vallée,  savoir  : 
le  domaine  direct  ou  la  projmélé  utile,  appartenant  à  l'abbaye, 
fa  juridirtiini  ressortissant  de  la  châteUenie  des  Clées,  et  la 
ftauveimneie  enlevée  au  due  de  Savoie. 

Dans  la  première  répartition  du  pays  conquis  en  bailliages, 
faite  par  Messieurs  de  Berne  en  1536,  la  châteUenie  des  Clées 
fut  comprise  dans  le  ressort  du  nuLUAcn  d'YvsBMif ,  et  la 


▼allée  du  Lac  de  Joux,  Uepcndante  de  la  juridiction  des  Clées, 
lit  coiis(3quemineDt  partie  de  ce  bailliage  ,  ce  qui  ne  laissait  pas 
que  d  avoir  plus  d'un  inconvénient  pour  les  haliitaas  de  celte 
valU'c,  à  cause  de  la  distance  où  ils  se  trouvaieni  d  Yverdon,  ré- 
sidence du  bailli  et  de  son  tribunal.  Mais ,  ceux-ci  ayant  fait 
des  représentations  à  ce  sujet,  ils  obtinrent  de  LL.  £E.  d'être 
détachés  de  la  juridiction  des  Clées  et  du  bailliage  â'Yferdon , 
el  aonexés  à  la  juridiction  et  an  ressort  du  sailuage  de  Ro- 
HAuaionBR.  —  Noble  Biviaid  Njmsoblt,  pour  lors  bailli  de 
RomainiDOtier,  s'étant  transporté  A  La  Vallée  le  dimandu» 
4  Août  1666,  fit  assembler  les  syndics,  preadlioniiiies  et  tout 
le  peuple  de  Li  eommanaiité  •dms  le  dremt  des  mmmtteeet 
«  firoÊiehme  de  Vabhoffe,  >  les  releva  du  serment  prêté  jadis 
an  bailli  dT?erdon ,  et  leur  en  fit  prêter  un  nonreau  comme 
ressortissans  du  Bailliage  de  Romainmotier,  «sans  préjudicier 
•  toutefois  aux  titres ,  franchises  et  bonnes  usances  dont  ils 
»  avaient  joui  auparavant  » .  ( Document  N"  LXXXl). 

La  commune  du  Lieu  el  les  babitnns  de  La  Vallée  ue  firent 
ainsi  que  changer  de  seigneur  et  acquittèrent  entre  les  mains 
du  bailli  de  Romainmotier  ou  de  ses  officiers  toutes  les  censés» 
dîmes,  tailles  ei  prestations  réelles  et  personnelles  auxquelles 
ils  étaient  tenus  sous  le  régime  des  abbés  et  la  sus^ainelé  des 
princes  de  Savoie.  C'est  ce  que  prouve  Incontestablement  la 
reconnaissance  prêtée  par  les  ressortissants  de  La  Vallée  à 
Leurs  Excellences  de  Berne,  es  mains  de  leur  commissaire  Abel 
Hofer,  le  7  (ktobre  1549.  par  biquelle  les  syndics  et  preud» 
hommes  de  la  communauté  du  Lieu,  qui  réunisaait  encore 
tons  les  habitans  de  La  Vallée,  «confessent  tenir  tous  et  un 

»  cbaseun  leurs  biens  ri  ère  tout  le  territoire  du  dit  Lien , 

»  —  sons  la  taille  à  miséricorde ,  toutefois  modérée  à  trente' 

»  huit  Livres  aussi  sous  la  main  niorte  et  directe  seigneu- 

»  rie,....  et  reconnaissent  devoir  tous  les  usages,  sei-vices 
»  et  charges  »  stipulés  dans  la  reconnaissance  prêtée  à  l'abbé 
Claude  d'EsUvayer  en  1525.  {Document  LXXHI.  )  Ces  re- 
connaissances furent  renouvelées  en  1569,  1570  et  1600,  1614 
et  1669,  dans  la  même  teneur,  sans  autre  chang^unent  que 
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ceux  qui  rrsullaipnt  de  raii]>rt^cjation  faite  en  argent  des 
prestations  acquittt  (  s  naguère  en  nature,  i  Voir  les  Documens 
JS-  LXXXU,  LXXXIY,  LIXXYII,  XCVU,  ei  J.  D.  Mcole 
$  53,  43,  45,  et  62.  ) 

Les  habitans  de  la  Combe  du  Lien,  soit  de  la  partie  otcideo<* 
laie  de  La  Vallée,  aoquiUèrent  comme  da  passé  :  1*  les  MnMt 
et  dSmes  de  leurs  fonds  à  teneur  des  abergemens;  3*  les 
imUe$,  déjà  modérées  à  S8  livres  sous  YMé  de  Tomalbll  ; 
3*  h  ierrage  ou  heonpe  dei  moissons,  à  raison  de  deux  quar- 
terons d'avoine  et  un  ^arteron  d'orge  par  ménage  semant  blé  ; 
4*  la  âhnê  des  naseens  ou  prêmiess  des  troupeani;  5*  un 
charroi  de  vin  de  Lonay ,  par  feu ,  dû  chaque  année  au  château 
de  Romainmotier,  le  lont  «à  cause  de  la  jadis  abbaye  du  Lac 
•  de  Joux^  (/.  D.  Nicole  Ils  payèrent  aussi,  u  à  cause 

»  du  château  des  Clées,  »  la  redevance  annuelle  de  quarante  sols 
pour  l'affranchissement  des  gaiies ,  gardea  çi  fortifications  de 
la  ville  des  Clées,  •  en  confonnité  de  la  proDODiCiatioa  de  l'an 
1396.  (Document  N\  XXXJX.  ) 

Quant  aux  habitans  de  la  Combe  de  l'abbaye,  soit  deia  partie 
orientale  du  laoetde  l'Orbe;  comprenant  aussi  le  territoire 
du  Brassus  jusqu'aux  limites  méridionales  de  La  Vallée ,  ils 
continuèrent  également  à  payer  au  receveur' du  cbftteau  de  La 
Sarrai,  et  plus  tard  à  LL.  EE.  de  Berne,  le  ras  ou  focage  d'un 
quarteron  d'avoine  et  de  6  deniers  réservés  dans  la  concession 
de  Tan  1307.  La  perception  du  ferrage  ou  eotipa  des  moissons 
et  de  la  dîme  des  naseens ,  exigée  par  le  receveur  du  bailli  de 
Romainmotier,  donna  lieu  à  quelques  difficultés  :  les  ressor- 
tissants de  la  commune  de  l'Abbaye  soutenant  qu  au  moyen  du 
focage  payé  au  château  de  La  Sarraz  ils  étaient  exempts  de 
toute  autre  redevance  pour  l'habitation ,  objection  qui  parais- 
sait assez  fondée,  le  receveur  de  l'Etat  n'ayant  à  leur  opposer 
que  des  considérations  générales  qui  ne  semblaient  pas  devoir 
prévaloir  contre  les  titres ,  néanmoins  les  gens  de  l'Âbbaye  se 
soumirent  volontairement  a  un  arbitrage  daté  du  20  Juin  1570, 
qui  réduisit  ce  terrage  à  un  quarteron  d'orge  et  un  quarteron 
d'avoine  au  lieu  de  deui ,  de  sorte  que  les  deux  communes  de 


iU 

rAbbaye  et  du  Lieu  furent  mises  à  cet  égard  sar  le  même  pied 
[Document  N  LXXXIV). 

Deux  nouveaux  iiiipûls  furent  introduits  à  La  Vallée,  sous  le 
régiiTip  lu  l  îiois ,  jiar  suite  de  concessions  du  droit  d'auberge 
accorde  aux  communes,  et  du  nombre  croissant  d'étrangers 
qui  Iréquentaient  cette  vallée ,  savoir  :  l'omgeld  ou  droit  de 
consommation  sur  les  vins ,  et  un  pontenage  ou  droit  de  bar- 
rière pour  l'entretien  <left  rouies  etdeepoiàtB.  {J^  D,  NusoU» 
Bêctuil,  i  53  et  58.; 

L'orilre  sévète  qui  régnail  4aD8  son  éooaoBÛe  financière 
n'empêctiii  p»  le  gouvememeat  éclairé  et  paternel  de  Berne 
de  saisir  tous  les  moyens  propres  à  concilîef  Tintérêt  de  l'Etat 
avec  eelai  des  contribuables.  Quelques-unes  des  redeTances 
faneiéres  forent  gratuitement  abolies  à  ia  Vallée  dès  la  fin  du 
XVI*  siècle .  par  exemple  les  coupas  da  mtMun  :  d'autres  sem- 
tudt  s  iui  enL  raclietées  ou  appréciées  en  argent,  à  des  coadîtiont 
avantageuses  pour  les  imposés.  (  Voir  le  Recueil  de  J.  D, 
Nicole,  §  XL!,) 

Les  communautés  de  l'Abbaye  et  du  Chenit  s'étant  détachées 
de  celle  du  Lieu,  la  première  en  1571  et  la  seconde  en  1646, 
toutes  les  redevances,  converties  en  cotisations  fixes  et  pé- 
cuniaires ,  payablès  annuellement  à  l'Etat  par  les  communau- 
tés, furent  équitable  ment  réparties  entre  ces  trois  communes 
(/.  D,  NieoU  S  60.).  Ët,  comme  le  nombre  de  leurs  ressortissans 
s'accrut  rapidement  sans  que  les  charges  etkwm  l'Ëtat  fusseot 
augmentées»  il  en  résulta  par  le  lait  un  très  grand  soulagement 
pour  les  babltans  de  La  Vallée.  On  peut  voir  en  détail»  dans  la 
reconnaissance  de  l'Abbaye  de  l'an  1669,  quelles  étaient  alors 
les  charges  de  ces  communes  envers  l*fitat,  les  deux  parties  de 
La  Vallée  se  trouvant  alors ,  sous  ce  rapport,  sur  le  pied  d'une 
égaille  proportionnelle  complète.  Chaque  commune  resta  exclu- 
sivement cbargée  de  percevoir,  dans  toute  l'étendue  de  son 
territoire,  les  redevances  foncières  ou  féodales  dues  par  U  urs 
ressortissans ,  soit  pour  service  foncier»  soit  pour  service 
public.  {DocumeniN".  XCVH,) 

L'affranchissement  graduel  qui  s'opéra  dans  la  condition  des 
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habitans  de  La  Vallée  Mm  le  régime  beruMs  sont  dus  »  en  pre- 
mier lieu,  au  déreloppement  des  imliMimi  emnmnaiei,  qâ 
hâtèrent  les  progrès  d'une  civifisatton  dont  le  régime  monas- 
tique avait  jeté  les  semences  dans  cette  vallée ,  et  secondement 

à  l'abondance  toujours  croissanle  du  numéraire  qui  permit  à 
l'Etat  de  favoriser  ces  institutions  et  de  sahsuLuer  le  système  de 
Vimpôt  fiscal  à  celui  des  prestations  féodales,  non  moins  équi* 
tables  mais  plus  assujettissantes  pour  le  propriétaire  foncier. 


DE  L'ABEBGEMENT 


EN  IM8, 


DE  L'USAGE  DBS  BOIS  DU  RISOUD* 


L'abergemenl  de  la  partie  méridionale  et  déserte  de  La 
Vallée  que  le  haut  Gouvernement  de  Berne  concéda  à  plusieurs 
comniQiies  en  1543,  peu  d'années  après  la  conquête  du  Pays  de 
Vand ,  a  pris  dés  lors  une  telle  importance  soit  par  la  valeur 
territoriale  <iue  ces  terrains  boisés  et  incultes  ont  acquise  de- 
puis» soit  par  le  grand  nomlire  de  propriétaires  qui  participent 
aux  firaits  de  cette  concession ,  soit  enfin  par  les  procès  longs 
et  dispendieux  auxquels  elle  a  donné  lieu ,  qu'il  nous  a  para 
indispensable  de  compléter  Thistoire  de  La  Vallée  en  récapitu- 
lant ici  les  principales  circonstances  qui  concernent  cet  aber- 
geroent.  On  évitera  toutefois  de  répéter  ce  qui  se  trouve  suffi- 
sammeiil  expliqué  dans  l'estimable  Recueil  du  Juge  J.  D.  Nicole 
($26  ,  63  ,  66  et  92). 

Pour  bien  comprendre  la  portée  de  cette  concession  souve- 
raine, il  est  indispensable  de  se  représenter  clairement  les  lo- 
calités qui  en  sont  l'objet.  En  sortant  du  Lac  Quinsonnet  ou 
des  Rousses,  l'Orbe  coule  vers  le  nord-est,  pendant  l'espace 
de  trois  petites  lieues,  entre  deux  rangées  de  montagnes  paral- 
lèles qui  font  partie  de  la  cluUne  du  Jura.  La  chaine  du  nord- 
ouest  se  termine  par  des  pentes  plus  ou  moins  abruptes  et  ro- 
cailleuses ;  celle  du  sudnsst  présente  des  croupes  plus  arrondies  ; 
les  unes  et  les  autres  sont  couvertes  de  bois.  Le  fiMid  de  La 
Vallée  jusqu'au  Lac  de  Joux  présente  un  pâturage  boriiontel 
et  en  général  assez,  bomide.  C'est  dans  ce  vallon  et  sur  la  rive 
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gauche  de  TOrbe  que  m  trouve  le  pitnnige  de  FfM^Rodei  qui 
appartient  aqjourdliQi  à  la  ville  de  Iforges.  pour  l'avoir  acquis 
en  1563  des  sieurs  Prévost  et  consorts,  qui  eoi^mêmes  raraient 
acheté  en  1557  de  la  communanlé  du  Uen  (  J.  D.  Nicole,  Recueil 
$30). 

On  â  vu  dans  le  Recueil  du  juge  Nicole  (p.  51G),  que  ce 
pâlurage  était  un  objet  coutentieux  vuivp  1  Mlthaye  du  lac  de 
Joux,  d'une  part,  et  le  seigneur  d'Aubonne  tic  l'autre.  Néan- 
moins ,  Claude  d'Eslavayer  abbé  du  lac  de  Joux  et  le  comte 
Jean  de  Gruyère  baron  d'Aubonne,  s'étant  rencontrés  au  châ- 
teau de  Bursins,  tombèrent  <l'accord  pour  aherger  en  commun 
le  territoire  de  Praz-Rodet  aux  communes  réunies  de  Bursins 
et  de  Burtigny ,  personne  d'autre  que  les  déléguéë  de  ces  deux 
communes  ne  s*étant  présenté  poor  obtenir  la  conceision  do 
ce  désort  marécagoux  et  réputé  inhabitable.  Cet  abergemeal 
bit  au  château  de  Bursins  est  daté  du  dernier  jour  du  mois 
d'Oeiobre  de  l'an  1537  (!hcmmi  N\  IJVIIl). 

Les  notaires  qui  stipulèrent  l'acte  paraissent  avoir  été  pins 
préoccupés  du  soie  de  désigner  l'emplacement  du  pâturage  en 
question ,  qui  alors  se  trouvait  comme  perdu  dans  les  épaisses 
forêts  du  Jura,  qu'à  détei  iimier  d  une  manière  précise  les  limi- 
tes dans  lesquelles  la  concession  devait  se  renfermer  :  elle  se 
borne  à  spécitier  «que  h-  màs  {inassum)  de  Praz-Rodet .  com- 
posé de  pâturages  (prati)  de  buissons  (dumorum)  et  de  bois 
(nemorum)  est  situé  proche  {juxta)  de  la  montagne  appelée 
mont'Bi%oà  qui  est  du  côté  de  Bourgogne  et  du  pâturage  des 
AnUmrnex  qui  est  du  côté  de  Vaud  et  s'étend  des  deux  côtés  do 
la  rivière  d'Orbe,  depuis  la  rooAd  Utù  (^utnMMuise  devers 
Occident  jusqu'au  Brium  devers  Orient,  et  même  à  une  demi 
Ueue  vulgaire  au  delà.»  La  roche  du  lac  Quinsonnet  est  la 
même  que  celle  que  des  actes  snbséquens  appellent  ilscAst- 
Bréamôhè  et  que  Ton  désigne  aujourd'hui  sous  le  nom  des 
GrandêS' Roches.  On  en  distingue  deux ,  qui  sont  à  peu  près  sur 
la  même  ligne  du  deuxième  gradin  qui  domine  le  vallon  de 
Praz-KodcL  du  côte  du  couchant,  savoir  la  Grande  roche  de  vent 
et  la  Grande  roche  de  bise.  Ici  il  est  évidemment  question  de 
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celle  qui  était  la  plus  voisine  du  lac  Qoitisonnet  ou  des  Rousses, 
laquelle  indiquait  misemblablement  la  limite  mériâhtule  et 
fondMfois  de  ce  premier  abergement. 

Les  gens  de  Bursins  et  de  Burligny  ayant  pris  possession  des 
Pras-Rodet.  oùjls  établirent  une  vacherie,  se  préparaient  i  tirer 
de  leur  nouvelle  propriété  le  meilleur  parti  possible  en  extir- 
pant les  taillis  et  les  bois  qui  eneombrafent  leur  pftturage,  lors- 
que la  communauté  du  Lieu  se  repentit  un  peu  inril  d'avoir 
néglige  cette  occa&ion  d'étendre  son  domaine  cummunal  en  ne 
se  présentant  pas  pour  obteuir  une  concession  faite  au  plus 
oiirant  et  par  enchère  publique.  «Elle  attaqua  juridiquement 
l'abergement  de  l'an  1527,  sous  prétexte  qu'il  avait  été  fait  au 
préjudice  des  droits  de  bochéage  et  de  pâturage  appartenant 
aux  habitans  du  village  du  Lieu  sur  toute  l'étendue  de  La  Vallée, 
dans  les  limites  de  l'inféodation  de  l'an  11^  et  de  la  vente  de 
l'an  1344,  droits  qui  effectivement  n'avaient  point  été  réservés 
dans  la  concession  faite  aux  eonmmnes  de  Bursins  et  de  Bnr* 
(Voir/.  D,  NMê,  l.e.  J%  eta6.) 

Tandis  que  èe  procès  pendait  a  Berne  par^vant  la  hante 
chambre  des  appellations  (A*  1$41),  il  fat  démontré  à  LL.  EE. 
que  ni  l'abbé  du  Lac  de  Jfouz  ni  le  seigneur  d'Aubonne  n'a- 
v«ent  été  en  écint  d'aliéner  légalement  le  territoire  des  Praz* 
Rodet,  ce  territoire  »  appartenant  aux  seigneurs  de  Berne  (c'est- 
»  à-dire  au  souverain)  comme  chose  régale  ;  en  conséquence, 
»  l'alii  riifinent  stipulé  par  Claude  d'Estavayer  en  faveur  des 
n  (  (iinrniiijcs  de  Bursins  et  de  Burligny  fut  déclaré  de  nulle  va- 
»  leur  comme  ayant  etc  fait  par  des  non  ayant  droit.»  Ëllecti- 
vemeot,  en  ce  qui  conccniail  le  pâturage  de  Praz>Rodet  propre- 
ment dit  situé  sur  la  rive  occidentale  de  l'Orbe,  conséquemment 
rière  la  seigneurie  des  Glées  où  le  duc  de  Savoie  réunissait  le 
domaine  utile  à  la  suzeraineté,  l'incompétence  de  l'abbé  du 
Lac  de  Joux  était  évidente.  Cette  incompétence  était  plus  con- 
testable, en  oe  qui  concernait  le  territoire  du  Brassus  situé  sur 
fai  rive  orientale  et  par  conséquent  dans  les  limites  de  l'arriére- 
fief  et  du  domaine  direct  concédés  à  l'abbaye  en  1307  par  les 
barons  de  La  Sarm.  Dans  tous  les  eas ,  l'acte  de  Tan  15^  ré- 
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damait  impérieusement  une  réforme  pour  avoir  omis  de  réser- 
ver les  droits  positif  des  tiers  et  notamment  ceux  des  babitans 
de  La  Vallée  qui  poursuivaient  cette  réforme. 

L'abergement  de  Van  1537  se  trouvant  ainsi  annulé  »  et  le 
territoire  de  Pras*Rodet  adjugé  à  l'État,  les  hauts-commissaires 
bernois  chargés  de  la  liquidation  des  biens  ecclésiastiques  dans 
le  Pays  de  Taud  fionvellement  conquis  se  rendirent  à  La  Vallée 
«pour  être  mieux  informés  de  la  contenance  et  valeur  des  dites 
«Joux  et  Praz-Rodet ,  »  et  pour  aberger  de  nouveau  !c  terri- 
toire en  question.  Tel  est  rexi>usi'  succinct  des  circonstances 
qui  ont  donné  lieu  à  l'aborr^r  int  nt  du  li)  juillet  1543.  Loin 
d'être  une  concession  nouvelle  iwrtant  sur  des  immeubles  non 
encore  abergés,  cet  acte  ne  fut  eu  réalité  qu'une  traosaction 
destinée  à  concilier  les  droits  imprescriptibles  du  souverain, 
ceux  des  usagers,  et  l'équité  qui  exigeait  que  les  communes  de 
Bursins  et  de  Burtigny  fussent  indemnisées  par  MM.  de  Berné 
comme  représentans  de  Tabbé  du  Lac  de  îoux  garant  de  la 
concession  de  l'an  1527» 

Le  territoire  en  litige  fut  donc  partagé  par  les  hante-com- 
missaires entre  la  communauté  du  Lieu ,  qui  en  obtint  la  plus 
grosse  part ,  et  les  deux  communes  de  Bursins  et  de  Burtigny, 
auxquelles  on  ne  laissa  que  la  portion  de  ce  territoire  qui  se 
trouve  à  l'orient  de  l'Orbe  depuis  le  ruisseau  du  Brassus  en 
tirant  (de  bise-à-veut)  vers  les  Housses.  La  communauté  du  Lieu 
eut  dès  lors,  à  titre  dVm/? y iéose  perpétuelle»  la  propriété  utile 
de  toutes  les  «  Joux  Praz-Uodet,  bois,  places  et  pâquiers  étant 
»  deçà  de  1a  nvlôre  de  l'Orbe,  de  la  part  d'occident  et  de  Bour- 
»gogne»  el  en  outre,  «les  Joux,  bois  et  pâquiers  qui  sont 
»de  delà  de  la  dite  rivière  de  l'Orbe,  devers  orient,  dès  un 
>  ruissean  appelé  le  Brassus  en  tirant  contre  la  bise»  (Voir 
/.  D.  Nkoh  S  26  et  30).  Dés  l'an  1557  b  commune  du  Lien 
Tendit  le  pâturage  des  Prax-Bodett  proprement  dits  à  des  gen- 
tilshommes français,  pour  une  somme  vingt  fois  plus  forte  que 
celle  qu'elle  avait  payée  à  LL.  E£.  à  titre  d'entrage  {J.  D,  Aîicole 
§  50). 

C'est  sur  la  partie  iiiléncure  soit  le  haut  du  Lac  de  Joux  que 
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se  forma  pea  à  peu  la  grande  communauté  du  Cbenit  «  la  plus 
populeuse  et  la  plus  riche  des  trois  communes  île  La  Vallée, 
qui  compte  aujourd'hui  plus  de  2500  habitans ,  et  qui*  malgré 
la  vente  d*uae  grande  portion  du  territoire  abergé,  éTaluée  en 
1750  à  plus  de  trois  cent  mUh  franei,  a  conservé  an  delà  de 
13  mUle  poses  de  pâturages  sur  lesquels  elle  nourrit  pendant 
l'été  prés  de  3000  pièces  de  bétail.  Tels  sont  en  partie  les  avan- 
tages incalculables  que  lesbabitans  de  La  Vallée  ont  retirés  de 
l'nbergement  de  Tan  1543. 

Malheureusement,  les  limites  de  cette  importante  concession 
ne  lurent  pas  déterminées  avec  plus  de  précision  dans  l'acte  de 
1545,  qu'elles  ne  l'avaient  été  dans. celui  de  l'an  1527.  Cotte 
négligence  apparente  tenait  essentiellement  aux  haiiitudes  de 
ces  temps  reculés  et  à  la  condition  de  la  propriété.  L'extirpation 
illimitée  d'une  masse  de  bois  surabondante  relativement  à  la 
population  était  généralement  envisagée  comme  un  bienfait 
dont  personne  ne  songeait  à  se  plaindre.  L'Etat,  auquel  appar* 
tenaient  de  plein  droit,  à  titre  de  régale,  toutes  les  bautes-jonz 
et  forêts  non  concédées  par  acte  spécial;  était  bien  plus  jaloux 
de  maintenir  les  prérogatives  de  sa  souveraineté  qu'occupé  à 
veiller  a  la  conservation  des  bois  qui»  n'ayant  alors  aucune 
valeur  vénale,  ne  rapportaient  rien  aq  fisc.  D'un  autre  côté»  les 
particuliers  n'étaient  nullement  tentés  de  commettre  des  abns 
dans  les  forêts  de  l'Etat,  le  profit  ne  répondant  point  à  la  peine 
de  les  extirper.  Il  n'y  a  donc  pas  lieu  tic  s'étonner  que  les  hauts- 
commissaires  Bernois  n'aient  pas  pris  plus  de  précautions  pour 
circtHiscrire  l'abcrgcment  des  Praz-Iiodet  dans  des  limites 
certaines. 

Mais  lorsqu'au  bout  de  deux  siècles  la  popnîatioii  eut  pris  un 
accroissement  considérable*  que  le  combustible  fut  devenu  plus 
rare ,  et  que  les  bois  eurent  acquis  une  valeur  marchande  ca- 
pable de  tenter  la  cupidité  des  particuliers,  les  empiétemens  et 
les  abns  se  multiplièrent  et  appelèrent  sur  la  conservatioa  des 
forêts  toute  la  sollicitude  des  gonvernemens.  Telle  fut  la  cause 
du  granà^œès  qui  6*éleva  vers  Tan  1754  au  sujet  de  la  pro- 
priété du  Rizoud ,  entre  l'État,  d'une  part  .et  les  communautés 
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du  Chrnit  et  du  Lieu,  procès  qui  se  termina  au  bout  de  huit  ans 
par  l'arrêt  souverain  du  2i  mars  1762. 

Cet  arrêt",  qui  donnait  gain  de  cansP  aux  communes  sur  un 
poiiUy  mais  qui  les  condamnait  sur  Vautre,  a  laissé  dans  l'esprit 
des  habitaos  do  La  Vallée  des  préventions  qui  vraisemblable* 
ment  ne  seraient  pas  nées,  si  l'arocat  du  gouvernement  ber- 
nois (M' Frejnumd.  de  Lausamie)  ne  s'était  placé  d'entrée  sur  le 
terrain  d'une  argumentation  Ticleuse  et  bostile  aux  droits  les 
mieux  reconnus  des  babitans  de  La  Vallée. 

Il  est  essentiel  de  rappeler  que  ce  procès  fut  soulevé  non  par 
quelque  mesure  vexaloire  du  gouverucmunt,  mais  ensuite  des 
plaintes  vives  et  réitérées  portées  par  les  deux  communes  du 
lieu  et  de  l'AMsaye  contre  celle  du  Clienit,  à  cause  des  extir- 
pations abusives  que  les  habilaus  de  cette  dernière  commune 
venaient  de  faire  daus  la  forêt  du  Rizoud,  au  détriment  des 
droits  d'usage  appartenant  également  aux  trois  communes  de 
La  Vallée  (Procédure  imprimée  à  Berne  en  1761 ,  ^èceJSf"  IV,), 
Le  haut  gouvernement  de  Berne  envoya  sur  les  lieux  une  com- 
mission spéciale  pour  prendre  connaissance  des  délits  commis, 
et  il  fut  reconnu  qu'une  grande  quantité  de  bois  avait  été  coupée 
et  vendue  aux  Boarguignons ,  contrairement  à  la  défense  du  22 
juin  1744  (  Voir  /.  D.  Nicole  $  100  ),  dans  le  but  d'établir  un 
pâturage  dans  la  foret.  Les  9, 12  et  13  mai  de  l'année  1755  » 
M' le  capitaine  Tliomasset,  lieutenant  baillival  de  Romainmo- 
lier,  se  trans[)orta  au  Rizuml,  pour  prendre  connaissance  des 
défriclienK  lis  opérés  dans  l'intérieur  de  celte  forêt.  11  fut 
reconnu  que,  sur  la  montagne  de  Daniel  Capt,  ou  avait  défri- 
ché 67  poses ,  et  65  jioses  sur  celle  de  la  commune  du  Gheuit. 
Procédure  imprimée,  pièces  jusli/icatives  H"*  Yl  et  VII.) 

A  la  suite  de  ces  visites  locales,  le  gouvernement  fit  assigner» 
le  9  juillet  1757,  la  commune  dn  Chenit,  par-devant  la  cour 
baillivale  de  Romainmotier«  aux  fins  de  l'obliger  : 

1"  A  restituer  à  LL.  EE.  tout  ce  que  la  dite  commune  avait 

usurpé  et  anticipe  au  delà  des  bornes  qui  séparaient  sa  monta- 
gne  (du  Vie-derrière)  de  la  forêt  du  Rizoud. 
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A  détruire  et  abandonner  les  Tacheries  et  ichalets  ipi*elle 
avait  établis  dans  cette  forêt. 

L  avociii  du  <,ou\  (  I  iiemenl  fondait  sa  demande  : 
1°  Sur  ce  que  la  forêt  du  inout  Rizoutl  avait  toujours  appar- 
tenu en  toute  propriété  au  domaine  du  souverain,  sans  avoir 
jamais  été  ni  inféodée  ni  abergéc  à  qui  que  ce  soit. 

2°  Surce  que  cette  forêt  n'était  comprise  ni  dans  Tinféodation 
de  l'empereur  Frédéric  I  de  Tan  1186,  ni  dans  la  vente  de  La 
Vallée  faite  en  1344  par  Francis  de  La  Serras  à  Louis  de  Savoie. 

5*  Enfin,  sur  ce  qu'en  1719  la/orèt  du  Riioud  fnt  abomée  au 
nom  et  aux  frais  de  LL.  EE.  en  présence  de  tous  les  proprié^ 
taires  qui,  bien  loin  de  s'opposer  à  cet  abornement,  fournirent 
mêmes  les  bornes  en  pierre  destinées  à  la  séparer  de  leurs  pos* 
sessions.  (Procédure  mprimée ,  page»  2  ei  3) 

La  seconde  de  ces  deux  propositions,  qui  tendait  non  seule- 
ment à  repousser  les  prétentions  que  la  commune  du  Chenit 
semblait  former  sur  la  propriété  %itile  du  Uizoud,  mais  en  outre 
à  priver  tous  les  compartissans  de  leurs  droits  d'usage  dans  cette 
forêt,  jeta  Talarme  dans  l'esprit  des  habitans  de  La  Vallée.  La 
commune  du  Lien,  qui  d'ailleurs  était  si  éloignée  d'approuver 
les  dégradations  commises  dans  le  Rizoud  qu'elle  en  avait  elle- 
même  porté  plainte  à  LL,  EE.,  se  crut  obligée  de  se  joindre  à 
celle  du  Chenit  pour  défendre  les  droits  que  ses  titres  lui  con- 
féraient {ProUèuire  tmpriméê,  page  h,}»  Quant  à  la  commu- 
nauté de  l'Abbaye,  plus  confiante  dans  la  justice  et  l'équité  du 
souverain,  elle  resta  en  dehors  de  ce  procès  ruineux.  C'est 
ainsi  que,  par  une  déplorable  confusion,  le  débat  fnt  porté  en 
même  temps  1°  sur  la  propriété  utile  du  fonds  et  des  bois  du 
Rizoud,  2°  sur  l'usage  de  ces  bois,  tandis  que  la  questioii  aurait 
dû  rouler  uniquement  sur  la  première  «lo  ces  deux  propositions.  ■ 

La  commune  du  Chenit  justiCait  les  extirpations  qui  avaient 
été  faites  au.Bisoud  par  la  nécessité  de  pourvoir  à  l'entrelien 
d'une  population  qui ,  dans  l'espace  de  moins  de  deux  siècles , 
avait  presque  décuplé*;  par  l'âpreté  d'un  climat  où  la  gelée 

*  Aaoo         32 chefs  de  famille,  191  tutbiUns.  Anoo  1754.  SOO  bâlimen* 
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faisait  souvent  manquer  de  chétives  récoltes  d'orge  et  d'avoine, 
et  .les  obligeait  à  suppléer  à  ces  ressources  précaires  par  des 
Tacheries  et  en  façonnaDt  des  bois  travaillés  pour  l'usage  de  la 
plaine.  Ënfio,  les  deux  oommiiDes  réunies  du  Lieu  et  du  Gheoit 
soutenaient  contrairement  au  propositions  de  Tacteur  : 

1*  <  Qne  la  forêt  du  Bisond  n'appartenait  point  à  LL.  EE. . 
•  mais  qu'elle  est  clairement  comprise  dans  Tabergement  qu*el<- 
>  les  leur  ont  passé  en  1543  de  touflethok  de  La  Yallée.  > 

S*  «  Qu'elles  n'ont  ni  dégradé  ni  anticipé  quoi  que  ce  suit 
»  sur  la  dite  forêt,  etque,  s'ils  ont  changé  l'emplacement  de  leur 
»  chalet  (  des  Prés  derrière  ),  ils  ont  eu  droit  et  de  bon  ne?  rai- 
»  sons  de  le  faire  »  {troc ('■dure  myruinr,  jiurjeS).  Ainsi  les 
proposilions  erronées  ronlcimes  dans  la  driininde  de  l'aclcur 
n'aboutirent  qu'à  provoquer  des  prétentions  exorbitantes  de 
la  part  des  défendeurs,  qui  ne  concluaient  à  rien  moins  qu'à  la 
possession  de  tous  les  bois  de  La  fiMée,  En  développant  cette 
étrange  prétention,  l'avocat  des  commnne8(if'  Cwrrewmd^Yver' 
don)  convenait  à  la  vérité  «  qne,  jusqu'à l*henreuse  époque  de 
»  la  conquête  que  LL.  EE.  firent  du  Pays  de  Yaud  en  1896,  les 
»  babitans  de  La  Yallée  n*a?aient  qu'un  simple  usage  soit  jouis- 
9  sance  sur  ces  joux,  sans  propriété»  mais  que  cet  usage  fut 
»  converti  en  pleine  propriété  par  l'abergement  que  LL.EE. 
»  eurent  la  bonté  de  leur  accorder  de  toutes  ces  joux ,  le  20 
»  juillet  1543  »  (llnd.  p.  9  et  10.).  Ramenée  sur  ce  tei  i  ain,  la 
question  se  réduisait  à  savoir  si  la  forêt  du  Uizoud  était  corn- 
prise  ou  non  dans  l'abcrgemeut  de  l'an  1545. 

L'avocatdu  gouvernement  s'attacha  dans  st  réplique  à  démon- 
trer (ex  ahsurdo)  que  la  forêt  du  Rizoud  n'avait  jamab  pu  faire 
partie  de  l'abergement  de  l'an  1543,  par  la  raison  que  cette 
forêt  n'était  comprise  ni  dans  l'inféodation  de-l'an  1186»  ni 
dans  bi  vente  de  l'an  1344  {Ibtd,,  repique,  fol*  22 à  45).  Cette 
persistance  à  confondre  des  propositions  très  distinctes,  et  à 
donner,  aux  titres  les  plus 'authentiques  une  interprétation 

• 
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absolument  dillercnte  de  celle  qui  avait  prévalu  jusqu'alors  dans 
le  régime  de  La  Vallée ,  apparut  aux  liabitans  de  celte  vallée 
comme  un  coup-d'éiai  destioé  à  leur  enlever  en  même  temps 
qae  la  propriété  contestée  du  Rizoud  tous  les  droits  d'usage  eoii> 
sacrés  par  une  jouissance  non  intenrompie  depio^ears  siècles. 

Par  une  singulière  fatalité»  Tavoeat  du  gonTememeiit  ne  put 
se  procurer  à  temps  la  copie  de  Tabergement  primitif  des  Prafr> 
Rodet  fait  en  1527  par  l'abbé  du  Lac-  de  Joux  et  le  seigneur 
d'Aubonne,  cette  pièee  n'ayant  été  jointe  au  procès  qu'après 
que  le  jugemeiat  de  première  instance  eut  été  prononcé  (  Pro- 
eéduf»  imprimée,  pages  i  ii  et  187.).  Conséqueraraent ,  il  ne  fit 
aucun  usage  dans  ses  plaidoiries  de  ce  document  décisif  dont 
l'absence  dut  influer  sur  lopiuion  des  juges  inférieurs,  tandis 
que  sa  production  en  cour  d'appel  éclaira  la  jurisprudence  des 
deux  tribunaux  supérieurs.  Effectivement,  si  l'on  se  reporte 
ans  circonstances  qui  déterminèrent  labergement  de  Tan  1545 
(voir  plus  haut),  il  en  résulterait  évidemment: 

1°  Que  la  concession  du  20  juillet  1545  était  destinée  à  rOuH 
placef  celle  du  51  octobre  1527  annulée  par  l'arrêt  souverain 
de  Tan  1641. 

^  Que  Tabergement  fait  par  LL.  EE.  concernait  ri>aolanient 
les  mêmes  terrains  qui  aTaîent  fait  Fobjet  de  Tabergenient  de 
l'abbé  Claude  d'Estavayer  ;  enfin, 

5*  Que»  si  la  forêt  du  lUxond  n'avait  pas  été  comprise  dan» 
Tabergement  de  Tan  1527.  elle  ne  Tétait  pas  non  plus  dans 
celui  de  l'an  1543. 

En  ahergeaul  aux  communes  de  liursius  et  de  Curtigny  un 
cei  tain  mas  de  prés,  {quoddam  massum  pruli)  appelé  Pras- 
Uodel,  l'abbé  du  Lac  de  Joux  lui  avait  doinié  pour  limite 
extrême  du  côlé  d'occident  h  Roche  du  Lac  Quinsouncl,  c'est-à- 
dire  les  Grandes- Hoches  qui ,  comme  chacun  sait,  se  trouvent 
placées  en  dehors  de  la  forêt  du  Rizoud  telle  qu'elle  a  été  déli» 
mitée  en  1719.  À. la  vérité,  cet  abergement  ajoute  que  le  mâ& 
de  Praz-Rodet  aboutit  au  mont  Rizoud  du  coté  de  Bourgogne  « 
et  aux  pâturages  des  Ambomex  du  côté  de  Vaud,  et  Ton  pour* 
rait  de  prime  abord  conceTràr  quelques  dontes  si  les  termeai 
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de  l'acte  qui  meaiiooBent  le  Baoud  et  les  Ambomex  doivent 
être  iatArprétés colonie  impliquant  ODaens  inclusif  ou  exclusif. 
Mais  cette  question  a  été  préremptoirement  résolue  à  Tégard 
des  AmburMx  par  une  suite  d'arrêts  et  de  débomemens 
authentiques  des  années  1664,  1679, 1704  et  1715,  qui  tous 
constatent  que  la  montagne  des  Ambumex,  quoiqu'enclayée  dans 
les  limites  générales  de  La  Vallée,  n'était  comprise  ni  dans 
l'abergement  de  Tan  1543,  ni  par  conséquent  dans  celui  de 
1527.  la  proprité  utile  de  cette  montagne  appartenant  depuis 
i  .m  1501  à  divcrsos  communaulés  de  la  sei|?neurie  d'Auboime 
(\ Du-  J.  D.  Nicole  §50,  05.  66,  80  ot  iiJ ).  i^iisquc  les  pâtura- 
ges des  Aiiifmrnex  n'étaient  pns  iDiniti  is  dans  les  concessions 
des  années  1527  et  1515,  la  loieulu  liizoud  ^  rn  trouvait  posi- 
tivement exclue  ;  les  tenues  de  l'abergement  s  appliquant  aussi 
bien  au  mont  Rizoud  qu'à  la  montagrie  des  Amburnex. 

Il  existait  d'ailleurs  un  autre  motif  pour  que  le  Rizoud  fût 
exclu  de  l'une  et  de  l'autre  de  ces  concessions.  On  se  rappelle 
que  dans  la  transaction  ménagée  l'an  1157  entre  l'abbare  du 
Lac  de  Joux  et  le  couvent  de  St. -Claude  (Mimoirês  et  docu- 
««If.  r.  /,  p.  1S5,  N*  XIX)t  transaction  souverainement  con- 
firmée parle  diplôme  impérial  de  l'an  1186 (IWd. p.  189, 190. 
iV^  XXf  ef  XXII),  il  fut  défendu  à  perpétuité  de  faire  aucun 
abergement  dans  le  Rizoud  entre  le  lien  de  dom  Poncetet  Mon* 
tlie  au  delà  d'une  lisière  fort  étroite  qui  s'étendait  tout  le  long 
de  la  rive  occidentale  de  l  Urbe  et  des  lacs.  Cette  défense  ou  ce 
ban  subsistait  encore  en  1545  et  ne  fut  levée  par  LL,  EE.  qu'en 
1027,  9  l'occasion  de  l'abergement  fait  à  Simon  d  llEx^fEZEL^ 
et  pour  préserver  le  Rizoud  des  enipii  (•  mens  des  lîourgui- 
gnons  qui  avaient  enfreint  cette  défense  du  côté  de  laFranche- 
ConUé  { Procédure  imprimée,  p,  148  et  152).  Au  surplus,  il 
n'est  fait  aucune  mention  du  Rizoud  dans  l'abergement  de 
l'an  1543. 

On  ne  snim  pas  le  célèbre  procès  devant  les  différens  tribu* 
naux  où  il  fut  successiTement  porté ,  on  remarquera  seulement 
que  la  sagacité  des  juges  réduisit  tout  le  débat  à  deux  question» 
bien  distinctes,  savoir  : 
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i"  «  Si  la  forêt  du  Hizoïul  e^t  <  ITectivcmenl  comprise  dans 
rinféodation  de  1186  et  dan&  la  vei^te  de  1341,  et  si  les  com*. 
munes  y  ont  un  droit  d'usage  ?  » 

2**  «  Si  la  forêt  du  Riioud  a  été  com^se  dans  TabergemeDl 
9  de  1545  passé  à  la  commune  du  Lieu»  et  par  ià*méiiie  làpra^ 
9  priité  utifo  de  la  dite  forêt  transmise  à  la  dite  commune  ?  » 

Sur  Id  premier  poMî  la  courbaillÎTale  de  Bomainmotier,  la 
chambre  suprême  des  appellations  et  l'afoyer,  petit  et  grand 
conseil  de  la  tille  et  république  de  Berne  jugeant  comme  tribu- 
nal souverain,  donnèrent  uniformément  gam  â»  cause  aux 
communautés  de  La  Vallée.  Quant  au  second  point,  après 
l'avoir  ga^'né  en  première  instance,  les  communes  lurent  con^ 
damnées  avt  c  dépens,  soit  par  la  cour  d'appel  soit  par  la  coup 
souveraine  {Ducumcns  N"*  Cil,  CIII  et  fJV). 

Il  résulte  de  cet  expose  succinct  et  li(lcle({t]C  ce  n'a  été  qu'a- 
près d'amples  informations,  une  discussion  scrupuleuse  et 
approfondie  de  plus  de  37  titres  produits  de  part  et  d'autre ,  et 
à  la  suite  de  deux  appels  contradictoires,  que  la  «sentence  de 
1763  fut  rendue  par  les  deux  premiers  corps  de  l'État  siégeant 
en  cour  de  justice  souveraine.  Cet  arrêt  confirmait  les  émU 
â^usage  de»  communes  et  des  particuliers  qui  ne  s'étaient  trou* 
vés  compromis  dans  le  procès  que  par  suite  du  sèle  mal- 
entendu de  TaToeat  du  gouyemement ,  cbargé  simplement  de 
poursuivre  la  répression  des  graves  abus  commis  dans  la  forêl 
du  Rîxoud;  enGn .  il  était  d'accord  avec  la  jurisprudence  suivie 
dans  cette  vallée  depuis  qu'elle  était  habitée.  L'arrêt  du  haut 
état  de  Berne  était  donc  juste,  légal,  et  entièrement  conforme 
au  droit  historique  ainsi  qu'aux  intérêts  généraux  des  nom- 
breux Il  ^.igcrs  intéressés  dans  l'issue  de  ce  procès,  quoiqu'ils  n'y 
prissent  aucune  part,  et  dont  il  appartenait  au  gouvernement 
de  protéger  les  droits  contre  les  prétentions  trop  exclusif  es  de& 
deux  communes  du  Lieu  et  du  Chenit. 

Ces  droite  d'usage  (usus)  sur  les  pâturages  et  les  bois  de  La 
Vallée  sont  antérieurs  au  titre  de  l'an  1544  qui  lea  eonslate  :  ils 
remontent  à  Torigine  même  de  la  colonisation  de  cette  hauto 
vsUée.  Il  est  (iicile  de  comprendre  que,  lorsqu'il  fut  question  d^ 


Digitized  by  Google 


4S7 


venir  habiter  une  contrée  élevée  et  déserte,  on  accorda  à  ceux 
qui  étaient  appelés  à  s'y  établir  le  droit  de  défricher  une  cer>* 
taioe  étendue  de  terrain,  et  de  profiter  à  discrétion  des  pftta- 
rages  et  des  iiois  qui  croissaieDt  dans  les  alentours;  c'est  ce 
qu'on  appelait  dans  le  styleda  moyen  âge  habar^krm  coloniser 
un  territoire,  et  l'acte  par  lequel  le  propriétaire  du  sol  accordait 
an  colon  le  droit  de  s'établir  sur  son  terrain  et  d*en  exploiter  à 
son  profit  une  portion  s'appelait  un  ii6sr^sfMiil.  Ce  mode  se  pratl* 
quatt  dans  Ions  les  pays  que  l'on  se  proposait  de  peupler.  La  colo- 
nisation de  La  Vallée  du  Lacde  Jouxnc  s'opéra  point  en  masse, 
comme  on  l'a  vu  plus  haut  dans  l'histoire  de  l'aMtaye.  En  12^, 
•  il  n'y  avait  qu'une  seule  famille  de  cullivalinn  s  h;iliitant  au  I.ieu; 
en  1301  on  eu  comptait  deux;  en  1596,  ce  uoiubii  ne  s  élevait 
encore  qu'à  treize  familles  faisant  feu.  Chacun  de  ces  colons 
s'établit  à  La  Vallée  en  vertu  d'un  contrat  personnel  qui  ne 
concernait  point  son  voisin.  Le  contrat  d'abecgement  donnait, 
sous  certaines  réserves*  à  i'abergataire  la  propriété  utile  des 
fonds  spécifiés  dans  i*acte ,  et  en  outre  le  droit  de  &ire  pâturer 
son  bétail  dans  les  pâturages  communs ,  et  de  prendre  dans  les 
forêts  voisines  tout  le  bois  nécessaire  à  ses  besoins  domestiques, 
agricoles  et  industriels.  Néanmoins ,  le  possesseur  primitif  du 
lènds,  ou  seigneur  «  restait  propriétaire  de  tous  les  fonds  non 
abergés,  et  conséquemment  des  landes,  des  pâturages  et  des 
bois. 

A  quelques  différences  près  résultant  des  diverses  possessions 
du  nouveau  colou,  ces  contrats  d'abergement  étaient  en  général 
assez  uniformes,  comme  l'attestent  l<  s  fk  ihIk  usi  s  reconnais- 
sances prêtées  par  les  abergataires  de  génération  en  génération: 
tous  comprenaient  l  usage  (usus)  des  pâturages  et  des  bois  dans 
toute  l'enceinte  de  La  Vallée.  Quelquefois  même  la  concession 
étendait  le  droit  de  coupage  des  bois  aux  besoins  spéciaux  d'un 
établissement  industriel.  C'est  ainsi  que»  par  Tabergement  lait 
en  1480  à  Voinet  Rocliat,  du  cours  delà  Lionnai,  pour  y  établir 
des  forges  et  bauts-foumeaux,  Tabbé  lean  Pokns  lui  accorda 
«  la  (Acuité  de  couper  daîis  toute  Tétendue  des  forêts  apporte* 
»  nantes  i  Tabbaye  tout  U  bou  dont  il  pourraltavoir  besoin  pour 
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»  fabriquer  le  charbon  nécessaire  à  ['alimentation  de  ses  forges 
»  (Ihcuvient  N"  ML  )  » .  Plus  tard,  le  seigneur  concédant  n'ac- 
corda qae  l'accrue,  c'est-à-dire ,  selon  la  signification  de  ce  mot 
bien  connu  à  La  Vallée,  la  faculté  d'extirper  tout  à  l'entoiirde 
'  son  domaine  une  étendue  de  terrain  BuffiBante  pour  le  pâturage 
d*été  dtt  bétail  qu'il  pouvait  bivemer  [Procédure  imprimée, 
page  66).  C'est  à  celte  faculté  de  s*aemAtre  que  se  bornaient 
les  abergemMs  faits  par  LL.  £E.  à  Jean  Hérier,  du  cours  da 
Brassus  (  anno  4555),  et  à  noble  Sknen  ^Hemeul  de  Yallorbes,. 
du  cours  supérieur  de  l'Orbe  {anno  1637)  (  Ymr  tes  deeumene: 
iV"*  LXXVet  XC).  Cette  faculté  nous  explique  comment  se  sont 
formés  certains  pâturages  qui  se  i  i  nu  t  jit  en  dehors  des  limites 
spéciliecb  dans  les  aberg:emeiis  |  riimiils.  Telle  est  la  véritable 
origine  des  droh?,  d'usage  appartenant  auxhabitans  de  La  Vallée. 

Le  diplôme  de  l'empereur  Frédéric  l*',  de  l'an  1186,  qui 
confirme  l'înféodation  de  La  Vallée  faite  aux  ancêtres  d'Ebald 
de  La  Sarraz  ,  n'a  d'autre  effet  à  cet  égard  que  celui  de  fixer 
les  limites  du  territoire  dans  lequel  cet  usage  peut  être  exereé 
par  les  usagers.  La  Tente  de  La  Vallée  par  François  de  La  Sar- 
raz à  Louis  de  Savoie ,  seigneur  de  Vaud ,  en  1344 ,  par  lecfuel 
il  réserve  les  droits  d'usage  pour  loi  et  ses  descendans  et  pour 
les  habitans  de  sa  baronnie  de  La  Sarrax,  eonstate  que  ces  drcMt» 
appartenaient  d^à  antérieurement  à  tous  les  ressortissans  de> 
sa  juridiction ,  et  conséquemment  aussi  aux  babîtans  de  Lit 
Vallée.  Cet  acte  ne  changea  absolument  rien  à  la  nature  ou  aux 
conditions  de  cet  usage ,  mais  il  transporta  aux  princes  de  Sa- 
voie souverains  du  pays  de  Vaud  la  projff'iété  utile  de  tous  les 
fonds  non  abergés  dans  le  territoire  de  La  Vallée  du  Lac  deJoux  et 
en  particulier  celle  du  Mont-Rizond.  (  It  iic  propriété  r<  iiU  a  par- 
là,  an  bout  de  deux  siècles  et  demi,  dans  le  domaine  de  l'Etat 
qui  la  possède  aujourd'hui,  en  vertu  d'une  série  de  titres  histo- 
riques et  parfaitement  légaux. 

L'arrêt  du  24*  mars  1762  servit  de  base  au  règlement  sou- 
verain 4u  SO  mars- de  la  même  année»  qui,  ea  vertu  du  titre  de 
Tan  1544 ,  ^sonsacre  de  nouveau  les  droits  d^usage  des  communes 
et  des  particuliers  de  La  Vallée,  et  qui  détermine  le  mode  de 
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ilistrilmUon  des  bois  dans  k  forêt  du  Biioiid.  Cependant  ce 
premier  règlement  ne  fiia  point  encore  le  pumUm  de  bois  au- 
quel chaque  famille  afait  droit  ;  cette  quantité  ne  fut  déterminée 
que  par  le  règlement  fiit  le  7  mars  1787  pour  raménagement 
des  forêts  du  baiÔiage  de  Romainmotier ,  qui  fiia  à  deux  planie» 
de  eapim  et  ime  f^uie  de  kêtre  le  maximum  de  bois  à  distribuer 
chaque  année ,  par  ménage ,  sur  les  Usfes  dressées  à  cet  effét  par 
les  conseils  communaux.  L'accroissement  rapide  de  la  popu- 
lation de  La  Vallée  et  la  rareté  du  combustible,  dont  le  prix 
s'élevait  dans  la  môme  proportion,  imposait  à  l'Etat  l'obligation 
impérieuse  de  cette  mesure  prévoyante. 

Ce  système  a  été  suivi  dès  lors,  sans  aucun  changement  no- 
table, par  le  gouveruemeut  du  canton  de  Yaud ,  jusqu'à  l'an 
i819.  Â  cette  époque ,  ayant  acquis  la  certitude  que  les  distri» 
butions  de  bois  ne  pouTaient  continuer  sur  l'ancien  pied  sans 
amener  un  épuisement  progressif  de  la  foréldu  Rizoud,  dégradée 
par  des  ektÂHe  fréquens  et  par  les  rayages  du  hostriehe,  le  gou« 
Temement  jugea  indispensable  de  réduire  à  une  plante  les  wi> 
mén»  sm]^,  accordés  aux  personnes  qui  ne  tenaient  pas 
ménage.  Le  Conseil  d'Etat  décida  cette  réduction  le  3  août  i819» 
laquelle  a  elfectiTement  eu  lieu  depuis  cette  époque.  Le  nombre 
des  plantes  de  boîs  de  sapin  distribuées  sur  les  listes  aux  rés- 
sortissans  des  trois  couimunautés  de  La  Vallée  s'éleva,  de  1798 
à  18I8inclusivemcnt,  è  50,171  plantes ,  ce  qui  fait  en  moyenne 
•  14.j(>  plantes  par  an  ;  de  1819  à  1832  inclusivement  «  à  11,250« 
soit  80."»  plantes  par  an. 

La  répartition  de  ces  bois  suppose  que  le  nombre  des  ménages 
faisant  feu  dans  la  totalité  du  district  de  La  Vallée  s'élevait  en 
moyenne,  de  1708  à  1818,  à  725,  nombre  qui,  de  1819  à  1852» 
monta  à  803  ménages,  ce  qui  annonce  une  augmentation  pro- 
gressive et  assez  uniforme  de  la  population.  Cet  accroissement 
est  surtout  très*remarquable  dans  la  commune  du  Ghenit, 
comme  on  peut  en  juger  par  les  chiQIres  suivans  :  eia  1590,  on  y 
comptait  déjà  32  chefs  de  famille  comprenant  191  indmdue 
(  Nicole  )  ;  en  1750 ,  300  chefs  de  famille  formant  1700  individu» 
^procédure  imprimée)  ;  en  1785  ,  334  chefs  de  famllfi  formant 
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1905  individus  (Nicole);  en  1824,  2030  individus  (Lerade)  ; 
en  1836,  2555  individus  (Lerescbe). 

Nous  n*avoii8  pu ,  à  notre  grand  regret ,  nous  procurer  des 
détails  du  même  genre  sur  le  mouyement  et  In  population  dans 
les  deux  autres  conunuBes  de  rAbl>aye  et  du  Lieu. 

L'histoire  de  la  colonisation  et  des  progrés  industriels  de  la 
Vallée  du  Lac  de  Joux  nous  montre  de  quoi  est  capable  une  peu- 
plade douée  d'énergie,  de  patience  et  de. frugalité,  lorsqu'elle 
unit  ses  forces  pour  surmonter  les  obstacles  que  lui  opposent 
à  la  fois  l'isolement,  l'âpreté  du  climat  et  un  s(A  rebelle  aux 
travaux  agricoles.  On  ne  peut  s'empêcher  d'admirer  id  Fart 
persévérant  avec  lequel  ce  peuple  attentif  a  su  mettre  à  profit 
les  institutions  monastiques,  le  régime  féodal,  la  conquête 
même ,  en  tournant  à  son  avantage  les  inconvéniens  de  sa  si> 
tualiun  exceptionnelle ,  sans  s'arrêter  jamais  dans  la  voie  du 
progrès  matériel  et  intellectuel.  Un  tel  résultat  paraîtrait  pres- 
que merveilleux  ,  s'il  n  otait  le  fruit  d'une  confiance  et  d'une 
soumission  entière  aux  desseins  impénétrables  d'une  Providence 
divine. 

F.  Dft  Gmoms^LA-SAMux. 
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I.  PEOCBMIUM. 


(ATi3IT«PaOV€8.) 

(Arédxts  cantonales,  à  la  CalhèdraU  dehamcafim*  Qnmân 
dnnii  de  Cabbof»  du  Laode^ouse ,  eolee  S9.^ 

QnoDiam  jura  baronam  Samt»  malUplicia  sunt»  qnae  habent 
ia  abbatîa  iacus  juriensis  et  Yalle  ejnsdem,  et,  nisi,  aliqao  dactii, 
gradatim  intelligantur,  tsdiam  générant  legentibns,  et  ut  ex- 
pédientius  pateat  de  înitio  fondationis  ejusdem,  et  prius  et 
posterius.  ipsoriim  jurium  bîc  per  capitula  habetur  dcsignatio. 

Sciendum  tamea  quod  cadem  jura  baronis  et  Jura  abbatiae 
concurrunt  ad  învicem,  tamquain  conglutioata. 

Yerum  est  aulem  quod  illa  abbatia  erecta  fuit  et  fundala  in 
valîe  ubi  est  laciis  etjuxla  lariim  ,  a  parte  oricntis,  per  barones 
dominos  Grandissoni  et  Sarrat»,  qui  simui  tUDC  temporls  eraot 
et  UDiua  tantum  domus. 

Et  quainvis  tenerent  Grandson,  Sanclam-Grucem»  Cletas, 
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luiiios  iH)i)ilcs  donata ,  hoc  fuit  suasu  dicloruin  (iouiinorain 
fundatorum  et  exdevotionc. 

DedmaB  enim  qwas  habent  in  terra  Clelartim  et  BeUimontû 
proccsseniot  a  dicta  domo  Grandissoni. 

Pofit  autem  certam  tempus,  quidam  domioiis  Sarrata  ampli- 
avît  dotatioQem  dicta»  abbatiae,  donando  eiadem  abbati  et  con- 
yentai  exercitum  juriadictionia  in  ea  parte  dict»  Tallis  in  qna 
jacet  abbatia,  videlicet,  a  parle  orientis,  ad  lacum,  aient  patet 
per  litteram,  incipientem  «Nos  Stepbanos»  »  datam  anno  mil** 
îesimo  tercenteaimo  septimo  (1307  avril). 

Unde,  ab  indc,  gavisi  sunt  inonachi  illo  dono,  impunc  cxcr- 
cendo  iI)idoni,  pcr  duos  ofticiarios,  diidiim  scientibus  et  palien- 
tjbus  douiiiiis  SarratéP,  fundalunbus,  qui  eliam  gavisi  suatde 
lis  quai  ibi  relinuerniif . 

Sane,  postea  diî  anuo  niillesimo  tercentesimo  quadragesimo 
quarto  (1544,  24  avril),  nobilis  Franciscusde  Sarrata  vendidit 
perpetuo  illustrissimo  domino  Ludovico  de  Sabaudia ,  domino 
Vuaudi,  quidqnid  juris  habebat  in  eadem  abbatia  et  valle  ipaioa 
abbati»  aient  serina  habetur  in  littera  enjna  duplum  est  post 
scriptnm,  in  qna  Tenditione  reservata  fuemnt  plnra  ipsi  domine  * 
Sarrat». 

Pnetextu  eiyns  Tenditionis,  idem  dominus  Vuaudi  aeqniaiit 
quidquid babet in  ipsa  valle,  qui,  per  prius,  nibil,  prœter  supe- 
rioritatem  imperatoriam ,  cnjos  est  viearios  »  babebat. 

Et  ab  in  de  juravorunt  fieri  recognitiones  metuendis  principi- 
bus  nostris  Sabaudiœ  (In  manibus  Jfercmi  a'  1402;  lialay, 
Johunnif!  1403,  18  julii;  Gnihcrti,  Jacobi,  1449,  16  januarii), 
de  quiLii-  tenores  inserti  suiit  inferius. 

Patet  oculeiiter,  per  primo  deducta  ;  quod  illi  barones  Sar- 
rataî  fueruntet  sunt  fundatores  dictae  abbatiœ,  et  fortius  alten- 
ditur  ex  tenoribus  confessionum  faclarum,  per  abbates  et  con* 
ventumipsius  abbatiœ,  dictis  baronibus,  quamm  tenores  înfra 
sunt  descripti,  in  quibns  semper  confitentnr  eosdem  barones 
esse  fundatores,  advoerios  et  gardianos  snos .  et  ita  eos  tonne- 
ront nsque  in  praesentem  diem. 

Nec  restât  pneterqnam  video. si  parjura  domini  ndstri  pra»- 
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unde  leBendmn  est  ^od  Uk  eadem  jura  non  fiiaînt  Tendila, 
nemo  enimin  alium  potesttrtDsferre  plusquam  habet 

Harum  autem  reserfationtun  vig*re>  remansenint  dicti  ba- 
rones  SarraCa»,  samperaG  «emper,  dicta  venditione  stantevt 
non  obstante,  adfoêrii,  advocati ,  fombtores,  gardiani  et  pa- 
IroBÎ  diclœ  abbatiœ,  sicut  patet  scripto,  per  coufcssioncm 
abbatum  et  conventiis,  et  fa(  u  ;  per  investituras  facfas,  p^r 
eosdem  baroncs,  de  ipsa  fl^li  itia,  qnotieiis,  a  dicla  veutlitioDe, 
conligit,  sciiîiitibus  et  nniKjnaiii  coiUradiccntihiis  dominis  nos- 
tris  summis  priiicipibus  et  eoruiu  ofûciariis  Cletarum,  quorum 
inlereral,  si  interfuisset. 

£t,  ut  deantiquis  sileam,  pro  notorio  babetur  qood  baro  qui 
protempore  erat  dudum  precibus,  tamquam  patronna  devîeit 
quemdani  fratrea,  Ludovicum  de  Senardens,  ad  regend^ini 
îpsam  abbatiam,  poat  obitum  cnjusdam  qui  maie  regerat,  et 
ipaoni  inveativit.  Betnde,  fuenint  electietinstitoliabbates,  per- 
suaan  dictorum  baronum»  Petroa,  Henricus  et  Jobannes  de 
Romano-monaaterîo,  suGcesaivi,  et  per  dictes  baronesinveatiti. 
Deînde,  Vullietraus  de  Bettens  fuit  electus  et  provisus  per  eornm 
patrcm  abbatem  ipsius  abbatiœ,  et  per  dictum  haronein  Sar- 
ratae  invcslitus,  qui  VuIIielmus,  si  nid  fractus,  resi^'iiavit,  de 
consilto  etass(  iiau  nobilis  Guilli<  Imi ,  finnini  Sarratse,  baronis, 
Nicol.io  de  Grufiaco,  et  per  eum  baroneui  S  u  rat  i'  fuitinvesti- 
tiis  ;  post  cijjus  Nicolai  obitum,  electus  fuit  frater  Johannes 
Pollenus  ia  abbatem,  de  consilio  et  persuasu  nobilis  Nicodi,  ba- 
ronis Sarrat<£,  qui  eura  inveslivit  et  sustiouit  contra  quemdam 
Garrilliatnm  qui,  auctoritatc  apostolica,  Tolebat  tenere  eamdem 
in  conmiendam  (qui  voulait  en  être  conunendataire),  et  qui 
€arrilliatus,  ad  prosecutionem  dicti  Nicodi,  baronis  Sarrat», 
fuit»  per  pÛB  recordationts  principem»  dominum  nostrum,  Ka^ 
folum,  Sabandi»  ducem  »  condempnatus  ad  relinquendam  abba- 
tSam  abbati ,  et,  babitu  proviao,  mediantequadam  pensione  ;  et 
faoc  actum  in  castre  de  Rivoles.  Deinde .  resigaavit  idem , 
Johannes  PoIlenu.s,  Johanni  de  Tornafollo,  qui,  provisus  per 
suuni  urdinarium  abbaleni  praMiionstralenscm,  et  etiam  Sedem 
apoBtolicam,  fuit  invcsulus  per  dictum  Nicodum,  baroitem  Sar- 
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rato.  Deinde,  resignavit  ipse  Jahannes  de  TornafAllo  cuidam 
fratri  Âymoiii,  canonico  sno,  de  conailio  semper  ipsius  baronia, 
qui  eum  inye9tmt,  et,  quia  €ito  obiit,  iterum  resignavit  Jacobo 
Varnierîo,  canonico  suo,  de  conailio  et  assensu  dicti  baronia, 
qui  eumdem  Jacobnm  investivit. 

Nec  comperietur  quod  uiK|uam  dicj^  abbatia  fuerit  proviaa  9e 
abbatc  novo  sine  consensu  dictorum  baronum,  quia  patron! 
(sint),  lire  quod  anqiiani  aliqiiis  ipsorum  al)batum  fuerit  invcs- 
tilus  iiisi  per  baroiies  Sarratrr,  et  hoc  fuit  pacifiée,  absqne  eo 
quod  uuquam,  parte  illustrissimorum  principum,  tloiniaorum 
nostrorura,  ducuni,  fuerit  contradictuiTi,  vel  iiiuovatum. 

Cum  autem  haec  prœmissa  sic  se  habeant.  el  qua^  omuia  facta 
repcriuntur,  a  dicta  yenditione  citra ,  patet  barones  SarraUe , 
virUite  dictarum  reservationum  factarum  in  venditione,  et  prad- 
textndonationis  pridem  factae,  ut  in  iittera  «Nos  Stepbanus  de 
Vienna»,  reoiansisse  adToërios,  fundatores,  gardianos»  atqne 
'patronos,  ipsius  abbatiœ,  et  qui  protalibusse  gessenmt,  et,  ab 
ipsis  abbatibus  et  conventa,  habiti  sunt  notorie  et  publiée,  pa* 
cifice  et  quiete. 

Et,  quod  ita  sit,  patet  per  confessiones  baetenua  factas  per 
abbates,  de  quibus  tenores  infra  babentur. 

0"od  ad  vero  recognitiones  factas  in  ni  iinluis  commissario- 
nim  (lucalium,  vidclicct  Mcrcerii  et  lialay,  ea  qua;  in  eisdem 
rrrocruita  suiii  adiiiic  ri  dm  illiltata  consistunt  et  spectant  prae- 
libalo  doiiiiiio  iiitstio  Duci,  Mdelicet:  totum  douiinium,  merum 
cl  mixtum  iiiipcrium  et  oiiiuinjoda  jurisditio  in  et  super  homi- 
nes  liabitautes  iu  villagio  appeliato  Locus  et  con finie  ojuRdem, 
quod  villagium,  et  confinium  ejusdem,  situatum  est  ultra  lacum, 
a  parte  occidentis,  et  nuUi  dubium  quin  ipsl  domino  noslro 
duci  competat  omne  dominium  juris'iitionis  super  lacu  et  ultra 
lacum ,  sed  non  citra  lacum ,  quia  etiam  dictse  recognitiones 
non  complectuntur  nisi  confinium  Loei,  et  sic  abbatia  et  terra 
adjacens  lacui  a  parte  orientis  rémanent  extraneas  a  dictis  re« 
cognîtionibus ,  et  nuUi  dubium  quin  ipsi  commissarii  bene  am- 
plexi  fuissent,  si  boc  et  verum  esse  reperissent.  Et  quod  ad  re- 
cognilioncm  factam  per  venerabilem  de  Bctlens  (  VuUielmum  ), 
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in  manibusGiiiberti,  non  est  illi  se  arrestandum  quoad  ea  qua 
ultra  procedentes  rccojïiiilionos  adilitlit,  cnni  non  haberet  ma- 
teriani  sufficientem  aii  iJ  petentîum,  et,  qui  1  juid  fiiorit  tiincre- 
cognitum  ultra  procedcntcs  .  illnd  fuit  erroiieurn  ;  quidem 
emendari  dccet,  noc  potest  pnejudicium  ferre  ecclesiip ,  quae 
vilium  personne  non  prapjudicat»  ecclesiae  etiam  cum  proteata- 
tioae  soltia  debent  corrigi. 

In-8uper,  noUndum  est  ^od,  in  illis  recognîtionibus  faclis  * 
per  abbates  et  convenlom,  nuUa  mentio  fit  de  advoéria»  funda* 
tione  »  gardia  elpatronatu  îpaius  abbati»,  quod,  videlicet,  do- 
minus  noster  diix  fuerit ,  vel  ait,  advoêriua,  etc.»  ex  que  verisi* 
mile  dîcendomest,  attenlis  (observées)  eonfessionibus  factis 
baroDibas  per  abbates ,  adyoêriam  ipsam ,  gardiam  et  patrona- 
tum  sibi ,  fundatoribns,  competere,  prout  competit ,  qui  et  ip^ 
sam,  etquidquid  tcnentin  Yalte  abbatis,  tenent  in  fcudum  ab 
illustrissimu  domino  nostro  duce  sub  illo  termine  «  vicedom- 
natus  B ,  et  qu^c  in  feudo  suo  expressa  fit  mentio. 

Nec  coniperietur  quod  unquam  officiarii  Gletarum  exerciierint 
aliquod  aciuni  jurisdilionis  mediae  citra  lacum  ,  quamvis  lurtc 
persequi  visi  sint  aliquod  criminoswra  homicidum,  de  conscnsu 
tamen  abbatum  et  baronis  Sarratx,  sed  olficiarii  abêtis  et  ba- 
ronis  Sarrat»  exercuerant. 

Ët  adhuc  extant  instrumenta  diversonim  actuum  justitise  pri- 
vât», remissionis  Stephani  Aubert,  de  Loco,  qui  fuit  remissus, 
per  castellanum  CleCarum ,  officiàrio  abbatis ,  eo  quod  captns 
fuerat  (fdsset)  citra  lacum,  per  dictom  castellanum  Gletarum; 
et  alii  divers!  actus,  bampnonim,  barrarom.  Unde»  protenduntp 
tam  ipse  baro  Sarrata»  quam  abbas  lacus  jarîensis ,  quilibet  ip- 
sorum,  prout  sibi  competere  potest»  respective  babere»  etsîbî 
coinpotere,  exrrcitium  jurisdilionis ,  mcri  etmixti  imperii,  at- 
que  dominium,  in  ipsa  abbatia,  ac  adjaccnliis  suis,  citra  lacum, 
et  boc  vigore  prxtactorum  tiluloxum»  et  de  ils  fore  possessores. 
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II. 

Concession  de  diverses  icires  à  i'abbaie  du  lac-de-jotix  et 
à  sa  maison  de  Rueyres,  faite  par  Bertboid,  évéque  de 
Lausanne. 

ÂoDo  1215. 

{Archives  cmiionaUs  à  Lausanne,  Regislrei-copie»  du  Bail" 
lia^e  deRomaininolier»  T.  //.  323.) 

Bcrlhuklus  Dei  graliâ  lausannensis  cpiscopns  scric  volen- 
libus  rei  g'^stas  meaioiiam.Noveriottam  modcrui  quam  posteri 
qaod  nos  intuitu  domini  et  ad  preces  Gayman  dilecti  nostri 
venerabilis  abbatis  de  lacu  Juricnsi  quasdam  terras  qus  nos 
per  Tiam  eontingebant  in  territorio  de  Poydoax^  scilicet  in 
Pra-Ârchier  uti  Comba-aliena,  in  pratis  de  Garbirod,  in  pratis 
de  Brugey,  in  prato  dou  Sassel,  très  virgs  terra  super  condo* 
minum  de  Arly  »  campumde  GrassI»  campum  de  Gombes-cn 
cbosa-bontier ,  le  bosco  de  Tolonval,  pratum  de  Pontoris  in 
prato  comtnunali,  terra  JobannisSonyeretla  Pieça-ongnycbon 
cum  oniiiiliUà  liivrslitui  is  ijuas  tune  possidebant ,  coneessimus 
et  confirmamus  ilomui  de  Lacu  jurensi  et  de  H)\  orio  '  in  per- 
petuum  pacifiée  possidendas.  lîuic  aulem  coiiLessiojii  et  ron- 
firmationi  intcrfin  i mit  testes  Girardus,  Williermus,  llumber- 
tuStfaico.  de  Lucu  Jurensi  canonici,  Johannes  dominus  Cos- 
soniaci  Borcardus  advocatus,  Pctrus  Tardis  de  Corberes,  Ëbar 
las  de  Ëscublens,  LudoTicu&dapiférS  Humbertus,  WilUennus 
milites  et  alii  quam  plures.  Factnm  est  boc  anno  ab  incarna- 
tione  Domini  miUesimo  ducentesimo  quindecimo. 

Ut  autem  foctum  istud  firmum  maneat  et  inconcussum 
sigilli  nostri  et  nostri  capituli  impressionibtts  fecimus  roborari 
priBsens  scrîptum. 

*  Piutiùuj: ,  à  Luvau%;  *  Buej  rw  idem  ;  '  dc  Cossoua}  ;  *  S)apifer  , 
Scncciial  de  l'Evêquc. 
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111. 

Accord  eoire  ilumbert  de  Vuiïlens  el  l'abbaie  du 

lac-de-joux. 

Anno  1217. 

(Anhim  tmUmahi  (kpùi  Rt^tlm  du  BaiUù^  de  Ao- 
«MtHiiMf Mr.  Suffi,  iV  CharUarH  DjpmUm  ilomatn- 
9uaier  ctmii  ttemâm  H  UrUm  JV^  /.  ) 

CapitalumlaïuanDense,  omnibuft  scire  Tolentibus  rei  g«8t» 
Qotitiam.  Notum  ait,  quam  prasentibus  etfuturis,  qnod  domi- 
DOS  Umbertus  de  Wolflens  movit  calumpniam  advenus  flratrea 
de  Lacu  pro  quibuadam  terris  quas  tam  ipse  quam  pater  ejas  et 
dominus  de  Murichier  (Montricher)  pro  dictis  fratribus  in 
iiiuoîiiiam  dederaiii ,  uiaxinie  aulem  pro  eleeniosina  Iacnl)i 
duniicelli  de  Murichier,  qui  jam  dictis  iratrihus  dcdeiat  in 
eleemosinam  quid  inid  hnhrhat  apud  Quarnens  et  Vilar-Boson 
mcdianlibus  siquidcni  viris  prudentibus  fratribus  et  domus  de 
Lacu  de  iis  omnibus  se  guerentem  iegitimum  esse  promisit 
et  ex  omnibus  InTestiluris  quibus  tune  jam  dicta  err] rsia 
investita  fiierat  pacem  fecit»  excepto  quodam  homine  Willet 
nontine  de  Sî?irie ,  quem  uxor  domlnt  Pétri  de  Hurichier 
eisdem  dederat  in  eleemosinam.  De  hoc  homine  dictum  est 
quod  ex  quo  profata  domina  terram  ejusdem  Pétri  de  Murichier 
ûbmîserit  possidere»  fratres'de  Lacu  Umberto  de  Wolflens 
(WufQens)  si  reqtiisicrit  faciant  rationem  et  tertiam  partem 
tenimenti  ^Villeti  ijua;  luit  Girardi  Siepe  fatis  fratribus  in  paco 
dimittat.  Ilanc  laudationem  et  pacem  fecerunt  uxor  ipsius  et 
liberi  quorum  isla  sunt  nomina  ;  Alies  fAlixl,  Aimo,  Rodulphus. 
Âbbas  autem  et  fratres  de  Lacu  dederunt  sœi)C  dicto  Humberto 
quîdquidliabebantia  llantim  deYilar*sos-Jens  et  quatuor  libras 
lausannenses ,  tali  scilicet  pactione  quod  si  quis  in  praîdicto 
homine  aliqnid  qnsBreret  a  fratribuadeLacu  minime  obtineret. 
Ut  autem  hase  omnîa  rata  maneant  et  inconvulsa  assensn  ntrius^ 
que  partis  etprecibus  pnesens  scriptum  sigilli  nostri  impres* 
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sjone  cl  tcsiium  subscripiione  jussimus  roborari.  Testes  suat 
bi  :  ^VilIiermus  abbas  Uumilis-montis,  Girardus  prior  deLacii, 
Stephanus,  Umbertus,  Girardus»  Falco»  canonici  de  Lacu , 
ReymonduftdomiDus  de  Volfleiis^Umbertos  de  MoDte,  Reymon- 
dus  de  Sancto  SymphoriàDO,  Petros  de  WiUereiiB  (ValUereos)» 
UldrioDS  de  Baûeft  (Bavoi&)>  milites  »  Ândrasas  capeUaDus  de 
Columberio,  Wllliermas  miles  de  Cbabbie  (ancien  nom  de 
nie),  Unbertns  capeflanus.  Aotnm  est  hoc  apnd  Sjvirie  pcr 
manum  doniini  Geymari  tune  abbatis  de  Lacu ,  recognilum 
LausaDDs  anno  gratise  millésime  ducculesuao  septimo  dccimo. 

IV. 

Accord  entre  les  couvents  de  RomaiDDiotier  et  de  I'abl)ai6 
du  Lac-de-joux  au  sujet  des  terres  de  Viliars-Jorcns  et  de 
Colombien 

Anno  1219. 

(jérehivei  eanlanalcs  Registres-Copie»  du  Bailliage  de  Ro^ 
mammolier,  SupplémetU  T,  I /.) 

Ego  Ilumbertiis  Dei  patîentia  dictiis  abbas  de  Laru  oiiiiiibus 
sure  volcnlibus  rei  gesUs  memoriam.  ISotum  $it,  tam  futuris. 
quam  prasentibus  »  quod  cum  ecclesia  Romani  monnsterii 
ecclesiam  nostram  diulius  inquietaret  pro  terra  de  Vilar-Jorens. 
quam  Rodulphns  de  Monte  et  Reymondus  Ëogrirams  et  Hum* 
bertus  filius  Bover  de  Moirie  ab  ecclesia  Romani-Monasteriî 
pro  anmio  censu  detioebant  et  banc  ipsam  nobis  in  elemosinani 
dederunt,  et  etiam  pro  terra  de  Colombier  quam  ab  ecclesia  de 
Valorbes  pro  annno  censu  possidehamus  ncc  ab  incepta  inquie- 
latione  nostra  cessarct,  ne  altercationes  bine  iude  propositai  iii 
discunliaiii  verlerontiir  litem  sopirc  decrovimus  contestatam 
saue  ii  '^e  Steplianiis  i)rior  Uoiiiaiii-MoiiaskTii  toliiis  convoulus 
sui  ulens  coii>ilio  lorrain  jam  diclani  de  Vilar- , Torons  et 
pr^libataiu  tcrram  de  Columbier  nobis  pro  quinque  solidis. 
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cl  Inbus  nuiumis  iiifra  uctavam  nativitalis  Domini  pcr- 
solvendis  absque  occasiooe  in  pace  concessit  possideiidam  ita 
videlieet  ul  dos  habeaxnus  eontm  autenticum  et  tpsi  nostrum 
super  hoc  facto  constitulam.  Insuper  ailjunxiinus  qood  fratres 
Roinani*Monasterii  temm  nostram  non  occupent  vel  adquirant 
nec  nos  eoram  terram  absque  eorum  Tolnnlate  nobis  valeamus 
Tondicare. 

Deinde  distum  est  quod  si  Toluerint  gaiam  facere  (faire  le 
guet)  in  territorio  de  Monte  et  de  Souchie  (Suthy)  in  giiia  jiio 
ccclesiastico  procedatiir  et  sic  deincpps  efficiamur  iu  Duiiiino 
uii.iiiijiies  et  coiu  utiles.  Actiini  est  hoc  aiiiio  ab  iocarnatioue 
Dumiui  miilesimo  ducenlesimo  decimo  nono. 


V. 

« 

Reyitaud  de  Beaumes  donne  (en  auni6iie)  à  Tabbaie  dii  Lac- 

de-joux  les  fils  d'Humherl  Clerc  de  Cuarnens,  et  reçoit 
de  l'abbé  Humbert  35  sous  cl  trois  aunes  de  drap  blanc. 

Ânno  1225. 

(Àréwm  eontcnal»  à  louimne,  RegUirei-Coine$  du  Bail- 
Hage  de  Rmammotkr,  T.  I/.  JN^ 

Ego  Ebalus  dominus  de  Grandissono  praesentibus  et  futuris 
rei  gesta  notitiam.  In  pcrpetuum  sciant  prœsentes  omnes  et 
posieri  quod  Reynaudua  miles  de  Balmes  movit  calumniam 

coiilra  tilius  Iluuibcrli  (^erici  de  Cuarnens  quos  suos  esse  dice- 
bat  porro  dicta  calumnia  mcdtaïUibus  viris  supienlibus  est 
pacifîcata  tah  modo  quod  jam  dictus  Keynaudus  dédit  ipsos 
memoratos  llumbcrti  Clerici  (ilios  doniui  de  Lacu  et  fratribiis 
ibidem  Domino  famulantibus  in  elcemosinani  sed  et  ipsi  srepe 
dicli  Humberti  ûHi  fratribus  dictis  se  ipsos  dederunt.  Actiun 
est  hoc  apud  Quarnens  in  manu  domini  Humberti  tune  abbatis 
de  Lacu  Uiudantibus  uzore  supra  fati  Reynaudi  militis  et  filiis 
Reynaudo,  Girardo  et  Yuilliernio  anno  Domini  millésime  du« 


centesitno  vigesimo  quinto»  quaproptei  dictus  abbas  Huniber- 
tus  de  Lacu  de  bonis  ecclesise  su»  sajiradicta  Reynaudo  niriti 
46  Balmes  dedii  triginta  quinqoe  solidos  et  très  auDas  albi 
panai  Cam  praesens  essem  rugaTeruot  me  tam  abbas  qazm 
filii  Homberti  Clerid  dieti  unacum  memorato  Reycaudo  milite 
et  filiis  ttk  liOG  pnesens  seriptimi  facerem  et  ad  testîmonium 
geet»  rei  sigillo  meoroborarem.  Testes  antemqoi  InterfUerunt 
sunt  hi  :  Girardus  de  Bavoes  *  prior  de  Lacu  ,  Villiermus  et 
Falco  canonici  de  Lacu ,  Villienau»  cappellaous  de  Quarnens^ 


VI. 

Confirmation ,  par  l'évèque  de  Lausanne  Guillaume  »  de» 
donations  des  nobles  Jordan  de  Belmont  et  Pétronille» 

su  CemDie,  à  i  abbaie  du  Lac-de-joux. 

Anno  lâ27. 

(dréiim  eanUmakt .  Càpt»-RigUtrt$  du  Bai&iage  de  Ho-* 
mmnmolkr.  Svpjf^imtni  IF*  CbutkU,  f^IL) 

Confirmatio  donationîs  septem  solidontm  censualium  a  PetnK 
nilla  uxore  viri  nobîlis  Jordanl ,  necnon  vilto  de  Espignes  a 
Jordano  viro  nobili  monastem  de  Lacu  Jurienst  facta  anno^ 
1227. 

Willii  1  mus  Dei  gratialausannensis  episcopus  omnibus  prae-^ 
scntem  cartam  inspccturis  rei  gestai  mcmoriam. 

Noscant  tam  pr  ésentes  qnam  fnlui  i  quod  Jordaous  nobili^; 
vir  Beliimoulis  cum  laborai^t  ia  exlremis  dédit  et  concessii 

Ëspignes,  qnam  titulo  possidebat  alodii  pro  remedio  anima» 
suae  ecclesuB  de  Lacu ejusque  eonventui  quiete  ae  (pacifiée,  de 
laude  et consensu  )  ....  IUcardi,  Ber- 
teldi  et  WiUiermi  in  perpeluum  possidendam.  Pnetem  dicta 
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PeUronilla  uior  prafaU  domini      .       .       .       «  . 

.  praesentia  in  ecdesia  de  Lacii  redieoB  ab 
axequiis  sui  Tîri  Jordani  de  more  peractis.  mota  «iper  Tire  auo 
qaem  nnper 

dédit  pro  remédie  anima  qnadem  viri  Jordani  Juslinnm  de 
EsaerU  de  ante  Hontaignie  et  sues  hœredes ,  eum 

snaCas  est  in  septem  selidis  ecdesite  de  Lacn 

ejusque  conventui  annuatim  in  iranslatione  beati  Martini  con- 
fessons eccIesisB  persolveiitlis,  quiLlavit  et  absulvit  filios Bertoldi 
de  Espignes  Uldr  i(  um  et  Laml)erlum  et  liaeredes  ipsoruni  qiios 
Cono  miles  ejusdem  villaB  contulerat  pro  remcdio  animîE  su» 
eccIesiiB  de  Lacu  ejusqiic  conventui.  In  bis  quoque  et  supra 
dicUe  elemosinis  ipsa  et  ûlii  suique  defcnsores  et  gnerentes 
perbenariter  (percnne)  promiserunt  factam  elemosinam  collau- 
dantes.  Httjus  helemoaina  testes  sunt  :  Johannes  ablias  de  Tbela 
(MonCberon),  Kanritias  prier  de  Gançon  (Grandson)»  Willbel« 
mus  thesaurarius»  llldricas  Dohanei  canonici  lausannenses  • 
Petms  bospitalarluB  de  Tela»  Andrieas  capellanus  noster ,  Ri* 
diardns  capeltanns  de  Grissîe ,  Lambertus  de  Soncbie ,  tune 
diaconus,  Girardusdominus  de  La  Sarea,  Girardus  de  Gomuens 
(Gumoêns),  Petrus  de  Ciiabbie,  Uldricus  de  Chavornay ,  Petrus 
de  Corsa  les  ,  inilitos.  Nos  aulom  siib  cujus  lutela  supra  dictus 
Jordanus  doniinus  Bell irnontis  liaeredes  siios  dimiserat,  factam 
confirmantes  elemosinam,  ad  precesutriusquc  partis  prîesentem 
cartam  sigilli  nostri  munimine  roboramus.  Datum  per  manuia 
Rodulphi  canceilarii  nostri ,  in  ecclesia  de  Laca«  anno  Domini 
miUesimo  ducentesimo  Ticesimo  septimo,  tertio  nonas  lnlii« 
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VU. 

Enquête  prise  par  les  abbés  d'Aulps,  de  Baleme  el  de  Bol- 
lioo»  au  sujet  de  la  possession  de  Tabbaie  du  mont  Sainte* 
Marie. 

im  Juillet. 

(Copie  aulhentirprr  firce  dex  archives  de  l'abbaie  de  Sainte- 
Marie  ,  cotée  138.^ 
(Comnmiiîqiiée  par  H.  Diif«rnow.) 

Ego  frater  Guido  de  Âlpibus  et  ego  frater  Odo  de  Balema  et 
ego  frater  Rodulpbus  de  Bullione  dicti  abbates  notum  facimua 
universis  présentes  litteras  inspecturis  quod  cum  abbas  et 
conventus  de  Laeu  de  Camox  *  querelam  haberent  contra  abba* 

tem  et  convenlnm  de  monte  Sancte-Marie  super  toto  monasterio 
Sancte-Mario  et  pcrlincnliis  ejus  et  ad  componerKhiiii  inter 
partes  (lies  esset  a!>signata  nos  apud  montem  Saiictc-Marie  ab 
abbate  et  fralrjhus  ejusdcm  domus  ad  tractandun»  de  eadem 
compositione  convocati  voluimus  cognoscere  per  confessiones 
>  fratrum  ejusdem  domus  utrum  dicti  abbas  et  conventus  de  lacu 
aliquid  jus  haberent  saper  iis  que  petere  videbaritur  et  tune 
dictus  abbas  de  monte  Sancte-Marie  in  nostra  presentia  coiis» 
littttus  precepit  et  in  Tirtute  obedientie  injunxit  fratri  Didiero 
firatrî  Ludovleo  fratri  Helie  fratri  Stepbano  et  fratri  Petro  filiis 
suis  in  Christb  qui  fuerunt  conversi  ejusdem  loci  antequam 
ordo  cisterciensis  ibidem  obsenraretur  *  ut  ipsi  nos  pro  posse 
stio  diligenter  instmerent  super  iis  que  ab  ipsis  quereremus. 
Tune  nos  a  diclo  fratre  Didiero  quesi\iniiis  utrum  domus 
Sancte-Marie  que  tune  dieebatur  Furnus  montis'  aliquando 
fiieritsubjecla  ccclesiedc  Laeu  de  Carnoz?  qui  rcspondens  quod 
uunquam  nor.  aliquam  jurisdictionem  babuerit  super  eam. 
Bequisitus  quibus  personis  antequam  habilum  cisterciensis  ' 
ordinis  fratres  ejusdem  domus  susceperint  professiones  facie- 
bant?dixit  quod  cum  ipse  et  alii  fratres  laîci  in  eodem  locoDo» 
mino  desservirent  unanimiter  decrereruntquod  sibi  prefecerint 
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capcîlamim  qui  rurnm  haberet  animamm  ipsonim  cl  tune 
audieutes  famam  alicujusboni  viri  qui  noiiiinal>aturGirarduset 
abbas  de  Monte-Beoedicto  esse  desierat  et  ad  domum  de  Lacs 
se  transtulcrat  ipstim  sibi  elegierimt  îq  eapellaDum  et  pastorem 
et  tune  ad  domam  de  Laea  aecedeates  petitione  modo  débita 
facta  speraTeranl  i|uod  ipaum  ab  abbatê  et  conrenta  ejusdem 
domua  poasint  impetrare  sed  ab  tpsis  dtdieoenint  qnod  ipse 
dietas  Glrardas  canonicus  erat  de  Monte-Benedieto  et  la 
potestate  abbatia  et  conventus  de  Monte  Saneti-Benedietî  erat 
vel  ipsum  concedere  vel  negarc  quod  audientes  ad  Montem- 
Boiiedicli  arcrsscrunt  et  ibidoni  ab  abbaie  et  fralribus  ejusdem 
duiniis  ilicluju  impetraverunt  (  apcHaiium  et  ipsum  arcbiopisropo 
bi.suiitino"  proscnlaTcnint  et  sic  presontatus  ab  ipso  arcliiepis- 
copo  suscipit  curam  aniinarum  ipsoruni.  Taiiilem  idem  capel- 
lanua  abbas  vila  decessit  et  sibi  apud  Monteni-Bencdicti  scpu!- 
turam  clegit  occasione  sue  prioris  professionis.  Adjecit  idem 
frater  Didierus  quod  dicto  capellano  successit  Petrus  canonicus 
de  Lacu  sub  fonna  predicta  electnaet  ab  abbate  et  cooTenta  de 
Lacu  impetratus  et  archiepiscopo  bisuntîno  presentatusetsimilt 
modo  idem  Petrus  ab  eodem  arcbiepiscopo  curam  recepit 
animarum  ipsomm.  Tandem  contigît  quod  cum  idem  Petrus 
vellet  fratres  de  Monte  Sancte-Marie  qui  tune  sicut  dictum  est 
Furnus  laontis  diccbatur  ad  ordinem  premonsiratensem  trans- 
ferre et  circa  hoc  diu  laborasset  et  Iioc  obtinere  non  po^sel 
capeîlanie  suc  cessit  et  dictis  fratribus  valcdicens  ad  domum  de 
Lacu  remeavit.  Adjecit  etiam  idem  frater  Didierus  quod  buic 
Petro  successit  Stephanns  qui  fiicrat  monachusde  Hullione  et 
in  habittt  de  BuUione  et  de  Buliione  egressum  sibi  sub  forma 
predicta  elegenint  et  ab  arcèiepiscopo  bisnntino  ipsum  Impe* 
traverunt  et  in  tempore  hujus  Stephani  capelbini  sui  fratres 
ejusdem  domus  ad  ordinem  cisterciensem  se  transtulerunt  et 
babitum  ejusdem  ordinis  susceperunt.  Dixit  etîam  idem  Didierus 
quod  quidam  Jordanus  iiomine  canonicus  de  Lacu  apud  montem 
Sancte -Marie  diu  sub  ba!)itu  premonstratensis  ordinis  habitavit 
et  tandem  ad  domum  proprium  reverlens  gratinin  suani  olumere 
non  poluil  uisi  prius  satisfaclionem  ad  portam  iecissct  tamquaju 
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alîtts  fagitivns.  Idem  dixenint  per  omnia  fratcr  Helias,  idem 
fralcr  Lodvicus.  Idem  dixerunl  per  omma  frater  Stephanus  et 
fratcr  Petrus.  Fratcr Tcro  Elias  addidit  quod quum  dictus  Potrus 
capellaijus  ad  domum  de  Lacu  revcrsus  esset  abbas  de  Lacu  ab 
ipso  quesivit  audientc  dicto  fratre  £lia  quare  reversus  esset  et 
quare  domum  Sancte-Marie  reliquisset?  qui  respondens  dixit 
eidem  abbati  quia  ultra  in  vaniim  laborare  nolebat  (noliet) 
lahoraverat  enim  in  vanum  cnm  fratres  de  monte  Sancte-Marie 
ad  instantiam  ejns  ad  ordinem  premonstratensem  ae  transferre 
nollent  et  eodem  mrdine  non  curarent  qui  abbas  respondit  ei 
quod  si  illi  fratres  de  suo  ordine  non  curabant  ijise  de  îpsonim 
ordine  non  earabat.  In  testimonium  igitur  bujus  reî  nos  ad 
petîtîonem  fratrum  de  Monte  Sancte-Marie  présentes  litteras 
sigillorum  nostrorum  impressionibus  voluimus  commuuiri.  Ac- 
tum  anno  gracie  M°  CG*  XX**  octavo  mense  julio. 

*  Coarnens. 

*  Ainsi  avant  Tannée  H99,  date  de  la  charte  de  Gaucher  de  Salins,  insérée 
tlans  1  histoire  des  sires  de  Salins  par  l'abbé  Guiliname,  tome  1',  aox  PreuTcs, 
pages  92  et  93. 

■  y  oyez  ibidtm,  aux  PreoTes,  pages  36  et  37. 

*  De  Besanfoiit 

vm. 

Reconnaissance  des  donations  de  Nantelme  de  Gossonay, 

Reymonde  et  Pierre  de  Sivirie  (Sévery)  au  couvent  du 
Lac-de-JouT  faite  par  les  donzeis  Reymond»  Jeao  et 
Humbert  do  Sëvery. 

A°  1228  novembre. 

deBmaimnoUert  T.  //,  N*  525.) 

WilleUnus  Bei  gratia  episcopns  lausannensis  omnibus  Ghristi 
iidelibus  prœsentem  eartam  inspecturis  rei  gest»  notitiam  cam 
sainte. 
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Noverint  utiiversi  tam  pmentfis  quam  futuri  quod  constîtuti 
in  nofitra  prasentia  ReyiiiondQs,loluiiine8  et  Humbertt»  domi- 
celli  fratres  de  Syrîrier  nobis  recognoTerunt  publiée  eleemosi- 

nas  quas  feccrant  pro  remedio  aniraarum  suarum  ccclesiee  et 
conventui  de  Lacu  l;iboi  ailles  in  extremis  Naulelmiis  de  Cosso- 
niaco  miles  avus  suus  qui  dédit  pro  anima  sua  et  antecessorum 
suonim  pracfatm  ecclesire  unum  modium  frumenti  villanum 
ceosuâiem  singulis  messibus  persolTenduni  in  teneniento  suo 
apad  Bremblens  quod  tenet  Stephanus  Perrusset  et  Reymoada 
mater  sua  qui  dédit  quinque  soUdos  censuales  in  eodem  tene- 
mentosingatift  annis  memorataecdesispenolTeiidos  et  Petri» 
miles  de  Sivirie  pater  sans  qui  dédit  pro  anima  &oa  et  anieces» 
aorum  suorum  sapè-dict»  ecciesi»  unum  modium  frumenti  vil* 
bnei  in  molendino  suo  apud  Siyirie  eidem  annis  siogulb  per- 
solvendum.  Hujus  rccognitionis  quam  pnedicti  fratres  fecerunt 
factarn  laudamus  elecmosinam.  Testes  sunt  Jacobus  de  Grallie 
decanus  de  Viviaco,  Gii ardus  priordeLacu,  Andraeas  capellanus 
noster.  Nos  vero  ad  preces  dii  turura  iralnun  pnescntcui  clun  - 
tam  prrRcepimus  sigiilari.  JDatum  Lausanne  ix  r  iiiiums  Joseplii 
Succeutoris  lausannensis  vices  agentis  Roduipbi  caucellarit 
nostri  anno  Domini  millésime  ducentesimo  figesimo  octave  in 
vigilia^omnium sanctorum  (la Toussaint»  1  novembre.  ). 

IX. 

Transaetion  entre  les  abbayes  du  Lae  de  Jfouz  et  du  mont 

Sa  mu-Marie ,  ménagée  par  Aimon  de  Grandson ,  evèquc 
de  Genève. 

1250»  octobre. 

(Titref  du  mont  SamU-Mkrie,  i  fiotie»     18.  Communi" 
quée  par  H.  Duvemois.  ) 

Nos  Aymo  dîvina  permissione  geîbennensis  epîseopus  et  fra- 
ter  Gakhenifi  dictus  abbas  ef  sterciensis  notum  faeimus  nniversia 
presemes  litteras  inspecturis  quod  quum  querela  vertoretur 


inter  ecdesiam  de  Lacta  juris  ex  una  parte  et  eeclesiatt  montis 
Ssnete^Marie exaltera  coram  abhate  Saacti-Blauritu  etSancto* 
Iboritio  et  de  Oium  (OUon)  prioribus  a  domino  papa  judicibus 
delegatis  super  loco  in  qoo  sita  est  abbatia  montis  Sancte-3Iarie 
et  super  quibusdiim  inobilibus  et  fructibiis  inde  perceptis  que 
oninia  fratres  ecclesie  de  Lacu  peteli  int  a  fratibus  montis 
Sancte-Marie  tandem  nos  volentes  parcei  e  la])orn)iis  et  cxpen- 
sis  utrinsqne  ecclosir  dr  ulriusqne  partis  voluiitate  et  consensu 
taliter  compositiun  inter  eos  quod  ecclesia  montis  Sancte-Ma- 
rie pro  diclis  qoerelis  et  omnibus  aliis  quas  ecclesia  de  Lacu 
faabebat  contra  dictam  ecclesiam  montis  Sancte-Marie  dédit 
eîdem  ecclesie  de  Lacu  triginta  qninque  libras  stepbanienses  et 
fratres  ecclesie  de  Lacu  quitta?erant  fratribus  montis  Sancte- 
Marie  omnes  supra  dictas  querelas  et  alias  si  quas  habebant 
(  baberent]  erga  eos.  Datum  anno  gratie  miilesimoducentesimo 
trtcesimo,  mense  octolwis. 

X. 

ReDODciaiion  d'Humbert,  abbé  du  I^c  de  Joux,  à  toutes 
ses  prétentions  sur  les  propriétés  du  couvent  de  Sainte- 
Marie. 

1250 ,  octobre. 

7i(m du mma Sainte^Mariet  I'* ^ûme,     42,  (emtuuniquêe 
jKor  M,  Duvemoû.) 

Nos  llumbertus  abbas  et  capitulum  de  Lacu  Juris  notum  fa- 
cimus  omnibus  tam  presentibus  quam  futuris  quod  quum  que- 
rela  verteretur  inter  nos  ex  una  parte  et  abbatem  et  conventum 
montis  Sancte-Marie  ex  parte  altéra  coram  abbate  Sancti-Mauritii 
et  de  Olum  (Ollon)  et  Sancti-Mauritii  prioribus  a  domino  papa 
^  jttdicibus  delegatis  saper  loco  in  que  abbatia  montis  Sancle* 
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Marie  fandata  est  et  super  qnibusdam  mobilibos  et  fruclibos 
iode  perceptis  a  fratribns  supra  dictis  que  omuia  ab  eisdem 
nobis  restitui  petebamus  nos  medîantibus  bonis  viris  videlicet 
▼enerabili  pâtre  nostro  et  domino  Aymone  Dei  graiia  gebcnnensi 
episcopo  et  Galcliero  aljl)atc  cislcrciensi  pacniii  cuin  eisdem  fra- 
tribus  fccimusiii  Lune  moduin  quod  nos  leuunfiantps  judicibiis 
anlc  (îictis  et  eorumdem  litteris  ti  instrumeiitis  omnibus  ad 
supra  diclam  causam  pertincntibus  omnem  dictam  querelam  re- 
misimus  et  quitlavimus  in  perpetuum  abbati  et  fratribus  jam 
dictis  montis  Sancte>Marie  volentes  et  concedentes  eisdem  ut 
omoes  possessiones  et  omnia  mobilia  et  immobilia  de  quibus 
ecclesia  montis  Sancte*Harie  in  bac  die  et  usqae  ad  banc  diem 
quolibet  modo  investita  est  pacifiée  possideat  in  perpelunm  et 
quiete  etsciendum  quod  si  unquam  (quod  absit)  aliquis  de  eccle- 
sia nostra  vel  etîam  de  ordine  premonstratensi  dictos  fratres 
inontis  Sancte-3Iaiie  super  dictis  querelis  vcllet  aliqiiandu  ia 
causam  Irahere  sive  etiaminokstare  nos  Icnebiniiir  posdcm  con- 
servare  imumnes  ah  omrii  gravnmiiH'  H  indempiirs,  Preterea 
statuîmiis  pro  boni)  j^icis  et  promisiiiHis  luma  fido  ({ikmI  quan- 
documquc  abbas  et  iïutres  montis  Sancte-Marie  in  domum  nos- 
tram  vencrint  nos  tenebimur  dicto  abbati  tamquam  nobis  et 
ejus  fratribus  tamquam  nostris  omnem  bumanitatis  et  caritatis 
gratiam  exbibere  auxilium  eisdem  et  consilium  tamquam  oobis 
fideliter  impendentes.  Hoc  idem  dicti  abbas  et  fratres  montis 
Sancte-Marie  nobis  et  de  nobis  facere  similiter  promiserunt 
sahis  tamen  constitutionibus  ordinis  utriusque.  Sciendum  pre- 
terea quod  qnam  obitus  abbatis  vel  fratrum  supra  dictorum 
montis  Sancte-Marie  nobis  fuerit  nuntiatus  tum  Tacimus  pro 
ei{5  (ni.i  iilum  pro  nostris  fratribus  du\iuiu.s  facieuduui.  Similiter 
et  jphi  do  nostris  fratribus  facere  promiserunt.  Ut  autem  hec 
omnia  rata  iiiancant  in  perpetuum  nos  unici  sigilli  munimine 
quod  Dobis  commune  est  présentes  liltcras  fpcimus  ruborari. 
Actum  anno  gralie  millésime  ducentcsimo  tricesimo,  mense 
octobri. 
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XI. 

Confirmaûon  ,  par  Guillaume  ,  trésorier  de  Lausanne  ,  du 
lesument  et  dons  de  Guiliaome  de  VuiUeiis-la-ville  à 
réglîse  de  Saîate-Croii ,  au  couvent  de  Romainmotier  et 
autres  légataires  faits  sur  les  maias  d'HumberC »  abbé  du 

Lac  de  Joux. 

Annoim 

Aréùm  eanltmatet ,  Copifs-regùiitn  du  boiSUa^  de  Ao» 
fNatnmod'er,  supplément  /f^  tlauii  I/,  n*  S. 

Caria  confirmationîs  testamenli  et  altarum  donationum  in 
favorcm  monaslcrii  Romani  et  aliarum  factarum  a  nobiii  viro 
Williermo  de  Wolfleos  (anno  1230.) 

Wîiliermus  thesaarariua  lausannensts  omnibus  presentem 
paginam  inspecturis  rei  gestae  noUtiam.  Notum  facimus  universis 
quod  Williermus  de  Wolflens-la-riia  miles  tesCamentum  suum 
quod  in  vita  snaquondam  sanus  et  hylarisïecerat,  super  quo 
carta  confecta  est  sigillé  Tenerabilis  viri  Humberlt  abbatis  de 
Lacu  Juriensi  sigillata ,  in  uttima  voluntate  sua  eonfirmavit  et 
ratum  haboit.  Sciendum  quod  post  modum  idem  Williermus 
dcdit  in  lielcmosiiiain  occlcsiae  SauctaB  Crucis  vineam  suam  de 
AVolflcns,  hoc  relento  quod  Jordana  uxor  sua  dictam  vineam 
teneat  in vita  sna  ab  ecclesia  Sanclœ  Crucis,  pro  una  caballata 
vini  censuali,  defuncla  voro  dicta  Jordana  libéré  redeat  praifata 
vinea  ad  ecclesiam  Sanctae  Crueis.  Dédit  etiam  dictus  Williermus 
Âlieti  sorori  suas  et  haeredibus  suis  decem  posas  terr»  inconti* 
nenti  possidendas  cum  novem  posis terra  quas  tenet.  Dédit enim 
prœfatus  Williermus  Deroldo  consanguineo  sue  de  Mair  viginti 
posas  terrie  quasbabebat  post  decessum  lordan»  uxorpssu».  Pne^ 
terea  ssepè-dictus  Williermus  dédit  Jordan»  uxori  su»  in  vita 
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ipsiiis  Jordan»  retidmim  totius  hœreditatis  mm,  hoc  addito 
quod  de  viginti  podt  tems  dicta  Jordana  et  haeredes  soi  snatil 
IMMaintfocereToluntatem.  Insup^r  prxlibatug  Williennns  dédit 

et  concessit  intégré  in  helemosinam  ecclesisc  Romani  monasterii 
Girardum  de  Fonte  et  hœredessuos  cimi  Lenemenloeoi  umdein, 
et  totam  iiacreditatem  suam  post  moi  tein  Jordan.T  uxoris  suai 
pra^ter  vi^inli  posas  lerr.Tdo  ((uilnisdicta Jordana  1 1  hieredes sut 
suam  possuat  lacère  voluntatetn.  Sciendum  quod  ecclesia  Ro- 
WêMÂ  moiMMtem  doo  poteBt  exigere  a  dicto  Girardo  de  Fonte  et 
hasredibus  suis  pro  tallia  et  serritio  et  omni  usagio  et  terragio 
qaod  debebant  dorâo  aulili  videlieet  pne&ta  WiUicmo  nisi 
^pùiidéeiB  iKilidoB  cenBoalca»  H»o  antem  saprà  dicta  flèdt  jam» 
dietae  WiUiemiiB  mile»  de  eemettse  et  voluiitate  lordansDio» 
ris  ton.  Testes  antem  hujus  ni  soaC  lii  :  Stephamts  de  Che« 
sai»,  WiHiennas  de  Grande  «  Girardiu  de  Esclepeus  «  Petrus 
d<j  Baoet  (Ravois)  et  Williermus  juvenis  de  Escicpens  milites  , 
PetrusDcrria,  Jacobus  dictus  Apia,  Johaiines  de  Clausu.  In 
cujus  rci  ipstinioninra  nos  ad  preces  supra  dicli  Williermi  mi- 
litis  cl  JordaïuL'  lixoiis  suaî  prxsenti  paginœ  sigilliun  nostrum 
apposuiiauB.  Actum  auno  ab  incarnatione  I>omini  M^CC^X^X* 
iione  i  im  ootaf»  aiaiimptionii  beat»  Mari»  Virginia» 

ML 

Keconnaissance  d'Humberl,  abbé  du  Lac  de  Jouk,  en  fa- 
veur d'Ëbai  de  La  Sarraz  et  de  Grandsoo. 

i235,20aTrU. 

(  Gtom  det  droiU  de  VcUaye  du  tac  de  J(M»fpageti&,) 

Nos  frater  Humhertus ,  humilie  abbas  de  Lacn  juriensi ,  totus 

que  conventus  ejusdem  loci  iiotum  facimus  universis  praesentes 

litteras  inspecturis  quod  nos,  habito  diligenli  consilio  et  trac- 

tatu ,  in  capitulo  nostro ,  super  hoc ,  ut  moris  est ,  facla  nohi^ 

il 
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evidenli  inrurmatioiic,  iiifra  scripta,  per  viriim  nobilem  Ebalum, 
doiiiiiiuiii  Sai  rulic  et  Graiidissoni  ,  per  litleras  sisfillis  prcdcces- 
soruni  nostrorum  sigillatas,  quorum  vestigiis  adluerere  vult  ntes, 
coniiLeiiiur  et  rccopnoscinnis  scientes  et  spontanei ,  ad  inlerro- 
gatiouem  dicli  Ehalit  ij^sAwi  Elmlum  et  predeccssores  suos,  ab 
antiqno,  esse  et  fuisse  veros  fundatores,  «gardianos  et  advo&> 
riosabbatise  nostrae  de  Lacu  juriensi,  cum  juiibus,  villis^  ter- 
rîloriis  et  aUispossessionibus  dictiQ  abbati»  et  quod  dictus  £6a> 
lus  et  beredes  8ui  babent  et  babére  debent  »  ab  aotiquo;  barans, 
8asina8,4ïlamas,  banna,  merum  et  mixtumimperiametemnimo- 
dam  jarisdictîonein  in  loco  nostrs  abbati»  pnedicta  et,  a  villa  de 
Cuarnens  ,  versas  dictam  abbatiam  et  ultra  prout  se  extendunt 
limites  et  possessiones  nostraj  in  quibuscunque  rébus  existan-' 
tibus,  in  terris,  cultis  et  non  cultis,  pratis,  nemoribus,  villis, 
homiiiilms,  censibus,  et  aliis  iiostns  junbus  quibascunque,  ac 
et,  ultra  lacum  ,  in  nostris  hominibus,  possessionibus  et  fina- 
giis  universis,  promittentes ,  sub  voto  religioois  nostr»,  dkto 
Ebaio,  domino  Sarratœ  et  Grandissoni,  pro  nobis  et  successo- 
rtbus  noatrifr,  eidem  Ebalo  et  suis  iacere  et  effîcaciter  sigilUiFe» 
ad  reqnisitîoiiem  auara»  vd  alterius  eonuadem»  Utteram  recog^i- 
tionis  et  confeasionîs  prsdictorum  et  Bpn  abligare^  vendere  » 
donare,  seu  alienare  quid  quoquo  modo,  seuad  censum  perpe- 
tunm  dare ,  ad  tempus ,  vel  ad  ?îtam ,  res ,  possessiones ,  jura , 
redditus,  deeimas,  grangias,  bômines^  vineas,  et  alia  jura 
dictïc  abbatifc  ,  nisi  de  conseiisu  et  voIuiiLalc  expiessis  dicti 
Ebali ,  tuiidatoris  nostri,  vel  suorum  heredum,  et  hoc,  sub 
pœna  centum  marcorum  argcnti ,  per  nos  et  successores  nostros 
comniittenda ,  in  pr^ediclis  casibus,  vel  in  altère  eorumdem, 
in  manibus  dicti  domini  Sarrat»  et  heredum  suorum  ;  qu»  quir 
dem  centum  marca  ârgenti ,  nos,  prcdicti  abbas  et  conventus  • 
promittimus ,  pro  nobis  et  successoribus  nostris,  sub  expresaa 
obligatione  omnium  bonorum  nostrorum  et  dict»  abbatiae ,  mo- 
bilium  et  immobilium,  prœsentitun  et  futurorum,  dare  et  sol- 
tere  dicto  Ebalo  et  suis  beredibus ,  in  praedictis  casibus,  vel  in 
altero  eorumdem,  vel  si,  contra  prsedicta,  vel  aliqua  ex  pras* 
diclis ,  aliquid  fecerimus.  Item ,  cum  praedictus  Ebalus  mnltas 
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et  graves  cxpensns  feccrit,  ad  rpqnîsitioncm  noslram  et  pro 
nobis,  in  lilibus  et  rontrovcrsiis  (|tia<  h  ilM-banins  laLionc  loci  et 
noslra  abbaliip  prrrflictaî,  cl  Loci  dompni  t'oncn  liormit^e,  erga 
religiosos  Sancti  Eugendi  Juricnsis  (S* -Claude  )  ,  super  quibuâ 
litibas,  dicto  Ebalo  mediante,  qui  viriliter  se  gessit  circa  prs- 
dicta ,  vcnimuj;  ad  fmalem  concordiam  et  pacem ,  et  de  qnibus 
expenâs  dictus  Ebalus  non  cutitit  restitnlus,  nos  abbas  etcbn*- 
▼entus  pinasdicti,  super  dktis  expensis,  veoiniti»  ad  finalem  com- 
putum ,  eum  dieio  Ebalo,  In  hune  modum,  qnôd,  pro  dictis  ex-^ 
pensis,  rennanaimiis  eidemdebenteaetdebemos  très  eentum  (tre* 
centas)  et  sezaginta  libraa  bonarum  lausannvnsîum  »  quas ,  pro 
nobis  et  flnccessoribiis  nostrîs,  sub  ekprtessa  oMîgatione  oni« 
ninm  bonorum  nostroriini  prœdictorura ,  mobiliura  cL  miiiiubi- 
lium ,  praîsenlium  et  futurorum  ,  et  diclae  abbatial ,  solvere  et 
reddere  bene  et  intègre  [«i  oinittimus  dicto  Ebalu  ,  \d  suis  he- 
redibus,  ad  rcquisiiioiu-ui  suam.  In  cujusrei  leâtimomum,  nos, 
abbas  et  conventus  pra^dicti,  sigilla  nostra  prsesentibus  litteris 
dnximus  apponenda.  Datum  anno  Domini  miilesimo  ducente- 
simo  trigesimo  quinto ,  die  Martis  post  octaTam  resnirectionis 
(30  avril)  Domini  nostri  Jesn-Chrîstî. 

XIIL 

Reconaaissaoce  de  Pérégrine ,  venve  d*Henri  de  Gumoëns , 

ei  de  Pierre,  son  fils,  de  la  censé  perpétuelle  rie  cinq 
sous  en  faveur  de  l'ubbaie  du  Lac  de  Jeux,  ' 

1259 ,  décembre. 

(Attkivet  emUmaUt  a  Lauwnnr^  regislre»^ùjyies  du  baUliage 
.  de  Romainmotier ,  tome  II,  525.^ 

Nicolails,  decanus  (doyen)  denltra-Vinopiam,  omnibus  prae- 
aentem  cartam  inspectnrîs  salutem  in  Domino.  Ad  praesentium 

et  posterorum  volumus  notitiaiii  proveuire  donuiiani  Peregri- 
nam  relictam  Ilenrici  de  Gumoëns  mililis  ac  Petrum  riliiim 
ejusdem  m  praesentia  nostra  recognovisse  quod  diclus  Ilenricus 
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(in  ftlia*carU ,  miles]  in  plenajineinioria^et  sui  coi^poiwsanitate 
ia  remedium  aninuB  su»  et  anîmantm  «nteeessomm  suoran 
contalit  ecclesia  de  Lacu  jarienaî  in  pei^petiiam  «leemoeinam 
quioque  solides  censualestnter  vilUun  de  Gotumbier  et  Sanctnnn 
Symphorianom.  Qaam  eleemosynam  dicta  Peregrîna  et  praÉitas 
Petrus  iilius  ejus  eidem  ecclesîse  laudavenint  et  concesseruot  in 
Ijeiptjtmim  possidendam ,  nichilominus  dos  rogantes  ul  prae- 
senti  scripto  sigillum  nostrum  iu  testimonium  hujus  rei  apponi 
facereuius  quod  et  fecimus  tam  prœdictœ  partis  quam  religio- 
sorum  virorum  abbatis  et  conveiitus  ecclesiaè  suprà  dictse  pre- 
cibus  indinati.  Actum  anno  Do^uni  ntillesUno  ducentesinio  tri- 
eesimo  nono  mense  decembri. 

*  Henri  de  Gomoens,  chevalier,  tenait  cette  rap?" ,  ou  censé,  en  arrîère-fief 
de  Pierre  de  Duyn,  qui  la  tenait  en  fief  de  Vuillelmc,  sire  (dominus)  de  \uf- 
fieos-k~«blle] ,  IcqurI  lauda  celle  donation  avèo  Gémence |  ta  femme,  el  Ja- 
quette I  sa  fille.  Uecembrei  ^9  (ibidem). 

IVeconnaissance  d'Hugues  de  Cossonay  et  de  Pierre,  son  fils» 
sur  les  mains  de  l'abbé  Hanbert»  de  tontes  les  donations 
liites  à  r&bbaye  dn  Lac  de  Jonx  par  Pierre  de  Ynllierens 
<dit  Ferment)»  Pétroni!le«  sa  sœur,  et  te  cbanoine  Falcon. 

A*  1259  à  (lî^O^nouTèan  style)  féirier^ 

HqgedeBonwmmolier,  T.  Il,  iV*3â3. 

ilaignaudus  humilis  prior  Romanimonasterii  uni?ersis  prse- 
Mnlem  chartam  înspecturis  saliitem  in  Domino.  Ilniversilati 
vestra)significamusquod  Hugo  de  Cossonay  iijilcs  et  Petrus  ftlius 
ejus  in  prfcsentia  nostra  constitiiti  recognoverunt  quod  cùm 
controversia  verlerelur  inter  eosdem  ex  una  parte  et  ecxlesiam 
de  Laeu  jurensi  ex  altéra  super  qnibnsdam  qui  pertinebant 
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iiuondamad  casalem  Pétri  de  WiUierens  inilHis  dicti  Ferment, 
tandem  medîantilnis  prob»  viris  dicta  coiitro?enia  padficala 
est  ift  hune  modam  ^aod  Ipse  Hngo  miles  et  Petnis  IHius  ejus 
kndaTenmt  et  gratavenint  diot»  ecclesia  de  Laca  m  mano  tb- 
neraUUe  viri  Homberti  tonc  abbatia  epndem  ecdeds  omne» 
eleemosynas  quaa  memoratm  Petnis  Ferment  et  domina  Petro- 
nilla  soi  or  ojiis  et  frater  Falco  caiionicus  ejusdem  ecclesiae  vi- 
delicet  molemlinum  de  Fores  ciim  suis  adjacentiis  quae  pertine- 
baiil  quondam  nd  prrpdictum  casalem  de  WiUierens  et  cauipum 
Duo  Larre«  arboribiis  <]nx  simt  snpra  ipsinn  c,Tni[)uin  etpratum 
de  Pont  fuDdo  de  quo  tilii  Pétri  de  Pra  Aremberdebent  memo- 
rats  ecclesis  de  Lacu  duodedmdenarioscensoales  et  campum 
de  Fontellet  et  duas  enpas  flmmentl  et  unam  aven»  censiïales 
^nd  Goillien  et  dnas  eupas  naeinm  cemmaleâ  apad  Romanel. 
aub  monte ,  et  bac  omnia  dicta  ecclesia  de  Lacu  in  perpetnum 
paoiflce  poaaîdeat  et  qniete.  Nos  autem  in  testimonimn  pnBdîc<s> 
forum  ad  petitionem  ntrinsque  partis  prsewnti  acripto  sigillnn 
nostmm  feeinnrs  apponi. 

Dalum  auno  Doiumi  millesimo  ducentesimu  Iricesimo  nouo, 
mense  februario. 

xy.  * 

Reeonaaisaance  des  cbanoines  de  l'Abbaye  do  Lac  Joux, 
en  fofemr  d'AiiBon  de  La  Sarrait  ta  confirmation  de  eell» 

1344.  a?ril;. 

(GfOlie  dfii  dtoiu  dfi  l'Abbaye  du  Lae  de  Joux,  fage  U^,  ) 

Nos  abbas  et  conventas  Lacusjariensis,  premonstratensis 
ordinis,  notum  facimus  unîversis  présentes  litteras  inspecturis 
et  audituria  fnod.  scientea  ét  certificat!  de  jure  nostri  adTOêril 
et  fundatoria  Àjmonis,  domini  de  Sarrata  et  ejus  berednm,  nos,, 
i^idelicet abbas  et  conventus  prscdieti,  in  nostro  capitule,  utmo^ 
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ris  est»  cclebrato ,  recognovîmus  et  recognoscimus  supradiclo 
noâtro  adv&ërio  et  fundatori  et  ejus  heredibus,  per  succès» 
«ionem  iatercessorum  suoram  fundatorum  nostroruia,  et  ip«g 
fecogDOScimus  menim  et  miitum  imperium  et  jiirisdictioaeni 
omniniodam  ip  omnibus  locia  et  finagiis  nostris»  ciilt|g  el  non 
colUs,  videliicet  :  «  QiaT«aiieft  et  ip  toto.«ai  agro  let  terriloriv; 
Item,  a  Mo^teTillaiK  et  in  toto  soi  territo^  e|  fioag» ,  tendeodo 
Tenu»  «Uuitmk  QostnuQ  pr^çtm  per  ES»cluu:deTa«  a  dicta, 
Coiddra;  aimul»  in  dicta  nostra  abbatia^iotuftet  de  fori»,  per 
totiim  ultra  lacum  et  aquam  dictam  Orba  versus  loz  Risoz  et 
coniiaes  pnoi  alus  Romanimonasterii  et  nostroi  um,  dicli  abba- 
Us  et  conventus,  extendendo  versus  lacum  Quinzoïmet»  vidclicet 
prope  diclnni  lacum  Quinzonnet  et  unam  leacam  consuetaia 
secundum  ieuca&  Vuaudi,  et  a  monte  vocatd  Risa  veirsus  Moêtos, 
(Mouthe,  en  Franche-Comté)  usque  ad  montes  qui  sunta  partie 
Tuaudi  in  raontiiraa  et  in  vaUibus  et  appendentus,  condtemnr^ 
inqnam,.  et  recognoscimus  et  con^dimns  qood  posait  edUleara^ 
sine  offensione  nostra»  TÎIlam,  vel  castrum,  unom  vel  plura«  nb^ 
sifti  mellus  placuerit,^  ext^a  abbai^sQ  n^straw»  specÂaUter  4|iiod 
non  sit  infira  termintim,  videlieet  ^antum  unua  bomo  oommu-i 
nis  statune  cum  una  balnta  de  duobus  pedibus  jactare  posset 
in  duobus  jaculis  existendo  jtixta  muros  qui  sunt  juxta  nostrum 
magnnm  altare^  et  ipse  coiiccssit  nobis  décimas  et  quod  possu- 
mus  facere  unam  domum simplicem  in  villis,  in  burgis  ferrais, 
ut  pos^imus  les  nostras  sine  periculo  conservnre  tempor& 
guerrae ,  et  les  perruches  et  les  chapelles  retinemus  nobis ,  et 
ipse,  in  quantum  sibi  pertiuet,  nobis  ooncessit*.  Volj^oaus  etiam 
qnod  iitter»  quas  habet  a  nostris  predecessoribns,  videlicet  ab^, 
abbate  HumlMrto  lacus  jariensis  et  a  nobiadicto  conventn»  in 
suo  rcdioreremaneantetvigore  ac  virtote»  sî^ut  sî  nosdonarô- 
semus,  etpromittîmns  sibi,  vel  suis  heredibus,  satisfacere«  pro- 
mîttimus,  inqpiam,  sub  TOto  reOgionis  nostrae  et  sob  obligatione 
omnium  bonomm  nostrorum,  mobiliumet  immobilium,  quoquo 
nomine censeantur,  videlicetprata ,  nemora,  terras,  cultas  et 
non  cullas,  ubicuuque  sint,  infra  dictos  montes,  vel  extra,  in 
lotis  superius  nomiuatis»  nec  possumus  nos  ponere  in  aiiu  eus- 
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lôdia  aec  obli^are  nos  oec  bona  nostra  aiicui  pcrsona^,  cojus- 
cunque  status  existât,  absqne  voluntate  nostri  advoêrii  supra- 
dieli,  et,  in  casuquod»  modo  aliqno,  contrarium  faceremus, 
flliliganiiis  eisdem  onmia  bona  nostra  superins  nominata  quae 
poflsidt  aîU  appropriare  sine  offensione  jndicis  ecclesiaslici  vel 
teenlarâ  et  faeere  fraotns  mos  durante  tenipore  quod  nec  oon- 
trarinm  faeeremusdecoiiveBtiODiiMis-siipra  dfcti^ ,  pront  in  Ista 
Uttera  plenius  esteicpreastini  et  deelaralum,  nec  possumus  sibi 
petere  aliquam  rcstilutionem  durante»  termino  qnod  nos  face- 
remus  contrarium,  scd  ipsos  ahsolvinius  de  dictis  buiiis  penitus 
etquittamus,  et,  in  casu  quod  âustinoremus  contrarium  de  ré- 
bus supradictis,  ultra  nnius  spatium,  ipse  potest  nos  projicere 
extra  abbatiam  nostram  et  vocare  alioâ  fratresdicti  ordinispre- 
monstratensis.  la  oijus  rei  testimonium .  nos  abbas  et  conven* 
tm  supradicti  apposuioMis  nostra  pendentia  anno  Domtni  mille* 
«imo  dnqentesimo  qandragesimo  quarto,  mense  Aprilis. 

TRADUCTION  ANTIQUE. 

(Grosse^  page  'i'il .)  \ 

Nous  l'abbé  et  couvent  du  Lac-de-Joux,  de  i  ordre  des  pré- 
montrés, scavoir  fais(nis  à  tons  qui  1rs  présentes  lettres  verrons 
et  Offrons  que  nous  schachantz  et  certiffiez  du  droict  de  nostre 
advoyer  et  fondateur,  Aymo ,  seigneur  de  la  Sarra,  et  de  ses 
hoirs,  nous,  assavoir  l'abbioet  eouveut  prédict,  en  notre  char 
pitre,  coronie  est  de-  coutume  célébrer,  avons  recognu  et 
recognoissons  nostre  snsdict  advo^r  et  fondateur,  et  ses  hoirs, 
par  succession  de  leurs  aneestres,  noz  fondateurs,  et  à  iceulx 
recognoissons  mère  et  mixte  impire  et  jnridition  omnimode  en 
tons  nos  lieux  et  fenages  cultimet.non  cultivez,  assavoir  :  à 
Cliav;innes  et  en  tout  son  fenage  et  terri toyre  ;  item,  à  Mont- 
la-villr  i'i  (  Il  liiiii  siiii  territoyre  et  Tenage;  item  ,  à  laCouldraz 
et  eu  tout  son  territoyre  et  lenage,  tendant  vers  nostre  abbabyc 
prcdictc  par  Eschardeva,  dez  la  dicle  Couidraz  ;  euseniMe,  en 
Bosirc  Uifile  obbahye  dedans  et  dehors  partout  oullre  le  lac  et 
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l'eau  dicte  Urbaz  vers  le  Riso  (Risoux)  et  confins  du  prioi  e  do 
Roineinostier  (Romainmotier)  et  de  nous  susdictz  ahhé  et  cou- 
vent  s'estendanU  ver^  le  lac  Quiiuonnct^  assavoir  prés  le  dict 
lac  Quinzonnet  à  une  lieie  accoustumée,  selon  les  lieues  de 
Yaud,  et  y      le  n^oqt  ap|ielé  Riso  ,  ym  Moêtoi  (Modtlie), 
jiuKpies  aux  mootagaeB  q«i  soni  é&wn  Vtod  aux  mentagaa^ 
fi  m  T»Uéea  et  appendaneca.  Confessons  en  onltre  et  reco-, 
gDoisjBoits,  aussi  concédons  qu'il  puisai  édiffier»  sanaioatrio 
offence,  ville  ou  «baaleati,  uag  o«  pluaieura,  là  oà  mieux  luy 
plaira  hors  iiostre  abbabye ,  spécialement  que  ce  soit  soabi  lé 
terme,  assavoir  que  ung  homme  de  commune  stature  avecq  une 
harbaleste  de  deux  pieilz  puisse  jetler  en  deux  traictz  estant 
auprès  les  murs  qui  sont  près  nostre  grand  hautel ,  et  iceluy 
nous  a  concédé  les  dixmes  et  que  nous  puissions  faire  une 
maison  simple  aux  villes,  aux  bourgs  cloz,  affîn  que  puissions^ 
conserver  le  nostre  sans  danger  en  temps  de  guerre ,  et  noua 
retenons  les  perroisses  et  les  cbappelles.,  et  iceluy,  en  tant  tffii^ 
lui  appartient,  les  nous  az  concédées  ;  voulons  aussi  que  les 
letres  qu*il  a  de  nos  prédécesseurs,  assavoir  de  Tabbé  Homberi 
du  )^de-)Xonx  ejt  de  nous  le  dict  couvent  demeurent  en  leur, 
vigueur,  force  et  vertu  comme  si  nous  les  avions  données,  et 
promettons  à  lui  on  à  ses  hoirs  satiafère  ,  pre^metlons  doncq  ce 
soubz  le  veu  de  nostre  religion  et  soubz  Tobligation  de  tous 
uoz  biens  meubles  et  immeubles,  de  quel  nom  ilz  soient  estimez, 
assavoir  prez,  bois,  terres  cultivées  et  non  cultivées,  en  qiieU 
lieux  soient,  dedans  les  dicLes  montagnes,  ou  dehors,  aux 
lieux  snsnommez  ;  aussi ,  ne  nous  pouvons  mettre  en  aultre 
garde  ai  obliger  nous  ny  uoz  biens  à  personne ,  de  quelconque 
estât  il  soit»  sans  la  volonté^  de  nostre  advoyer  sosdict ,  et ,  an 
cas  que»  en  façon  quelconque,  fissions  le  contraire,  luy  oblt- 
^na  tous  noB.  bteqa  susnommés,  lesquels  il  se  pourra  appro- 
prier sans  ofifence  de  juge,  ecclésiastique  ou  aéouifier,  et  fiiyre 
les  fruictz  siens  durant  le  temps  que  nous  ferions  le  eontrayre 
des  conventions  susdictes,  comme  en  ceste  ktre  amplement 
est  expressé  et  dédairé  ;  aussi ,  ne  Iny  pouvons  demander 
aulcuue  restitution  durant  ie  terme  que  nous  ferions  le  con- 
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trayre ,  mais  iceux  absolyons  des  dicU  biens  totalement  et 
quittons,  et.  nu  cas  que  soustiondrions  !e  contrayrf!  des  choses 
ausdictes  oultre  le  terme  d'uDg  an,  il  peult  nous  dejetter  hors 
la  dicte  nostre  abbahye  et  évoquer  aoltres  frères  do  dict  ordre 
lies  prémontrés.  En  tesmeing  desquelles  choses,  nous.  Tabbé 
fsi  couvent  sosdicts,  avons  apposé  noi  sceam  pendans,  l'an  dn 
Seigneur  mil-denx-een^qnarante-qoatre,  an  moys  d'Apviil. 


XVI* 

|>pmf  ton  de  eenl  sallgnons  de  sel  4«  rente  annnelte  fiiite  i 
Tabbale  dn  lae*de-joox  par  lean,  comte  de  Boargogne. 

1244.  Juillet. 

(CanMr*  d»  Sdim^  eole  57 ,  à  Is  BiUUakà^  de  BêÊtmr 

Nos  Johannes  cornes  Burgondie  et  dominns  salinensiç  notmn 
ilicimus  unÎTersîs  présentes  litteras  inspectons  quod  in  pnra 

elemosyna  et  pro  anniversarto  singulis  annis  pro  salute  anime 

nostre  fïiciendo  dedimus  et  iii  perpetuum  concessimus  Dco  et 
ecclcsic  béate  Marie  Magdalene  de  Garnens  (Cuaruens)  abbati 
et  couveiUui  ejusdem  loci  premuiistratensis  ordiuis  centum 
solidatas  salis  de  redditii  annualim  eisdem  vel  certo  eorum 
mandate  reddeadas  in  primo  responso  post  festum  beati  Mi- 
chaelis  in  denariis  vel  in  bonis  numeratis  et  legitimis  dictoif 
centum  soltdos  valentibus.  In  ciqus  rei  testimonium  présentes 
litteras  sigîlK  mei  munimine  fecimns  roborari.  Actnm  anno 
bomînî  H*  CC'IXIIfl*  mense  juUo. 
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Donation  de  vingt  charges  de  gros  sel  de  rente  annuelle 
faite  à  i'abbaie  du  Lac-de-Joux  par  Jeaa,  comte  de  liour^ 
gpgpe. 

Février  1247. 

(Carlulaire  dâ  Salim,  folio  kl.) 

?Ios  Johaanes  cornes  Burgundiâ^  et  dominus  Salinis  Dotuiii> 
fiicimos  «DiTersis  praseotes  litteras  inspecturis  (jiiod  nos  in  . 
emendam  quorum^m  gravammam  quae  intuleram  ecclesiiiD  de 
Laea  de  Goarnens  premonstratensis  ordinis  et  in  remedinm 
ammie  nostra  et  animarum  antecessorum  nostrorum  dedimus 
et  concessimns  in  perpetumn  Deo  et  eidem  ecdesi»  de  majori 
sale  quod  fiet  in  salneria  noatra  Salinis  et  vendetnr  generaHter 
viginti  bonera  (onera)  in  annno  redditu  in  quindena  Pasce 
nuntio  dictœ  ecclesiae  libère  reddenda  et  liberam  vecturam  in 
totam  terram  nostram  ut  iiihil  pro  pedagio  vel  quolibet  usagio 
per  eamdrni  terram  nostram  in  perpeLuuiii  solvere  teneantur 
iliir.intp  nilulominus  priori  helemosina  quam  feceramus  eidem 
ecclesiae  de  ctmtiim  solidatis  sabs  pro  anniversario  nostro  post 
obitum  nostrum  singulis  annis  in  eadem .  ecclesia  faciendo 
sicut  Ui  litteris  noatris  inde  confectis  plenios  continetur.  «— 
Addîmtts  etiam  memorat»  ecclesiœ  in  perpetuain.  elemoainam 
qnamdam  peciam  terne  in  villa  Salinis  ni  ibi  domnm  possint 
construere  ad  prœdictam  elemosinam  consefTandam.  In 
cujus  rei  testimoninm  pnesentibus  litteris  sigitlnm  nostrum 
apposuimns.  Datum  anno  Domini  M*  CG*  nVO?  mense  fe^ 
bnmrio. 
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xvni. 

Injonction  de  l'évèque  Jean  de  Lausanne  ,  relaiivement  à  la 
maison  de  Riieyres,  dô|jendante  de  l'abbaie  du  Lac-de- 
Joux  ,  par  laquelle  soa  chef  perlera  à  ravenir  le  nom 
d*adininisirateur  et  noa  plus  de  prieur, 

A*  1249.  4  avant  les  Nones  de  loin. 

de  JlamoiiHMlMr.  T,  iL  898.) 

Jehannes  Dei  gratla  Isnsannensîs  episcopus  omnibus  pne- 
sentes  lîtieras  inspectnris  salntem  in  ^ntino.  NoTerit  unÎTer- 

sitas  noslra  qiiod  ciim  abbas  et  couventus  de  Lacu  juiiensi 
nostrse  dioconsis,  onlinis  prsemonstratensis,  nohis  midtotiens 
conquesli  luisseiiL  super  oneribus  quae  indebite  imponebantur 
domiii  snac  de  Rivnria  pôque  aîiqiiando  îlle  qui  pnenrat  di(  tsB 
domui  ab  aliquibus  prior  praenominatus  fuerat  et  quia  cappella 
ÛÂ  est,  nos  ipsorum  qqjSDfimoniam  super  hnjus  modi  non 
valentes  amplius  sastînere  înquisivimus  super  hoc  veritatem 
et  pro  oerto  didicimns  quod  dicta  domus  de  Rivoria  ^angia 
est  eœlesitt  de  Laen  Jnrieosi  hidivisa  sicnt  et  alia  grangi»  et 
débet  régi  per  canonieum  vel  oonYersnm  maximè  cum  certnm 
nobis  ait  qnod  Praernonstralensls  omnino  multos  babeat  priores 
prioratus  extra  ecelesias  eouTentuales  lîcet  in  plerisqne 
ipsius  ordiuis  f^rangiis  cappelbc  habeantur  prout  idcîrco  nos 
inliib*'imi.s  tjiiod  ille  qui  prascrit  praediclaB  domui  de  Rivuria  non 
vocetur  prior  de  cietpro  sed  magister.  In  cujus  rei  testimonium 
nos  et  frater  Vutlltennus  pruifatie  ecclesiai  Lacus  juriensis 
abbas  praesentibus  litteris  sigilla  nostra  apposuinius.  Datum 
anno  Domini  millésime  ducentesimoquadragesimo  nouo ,  quarta 
nonas  Junii' 


Ht 

m. 

ponatioD  û'ÂMjl  de  Mont,  veave  de  Beymond  de  Mont-Ri- 
cher,  déterres,  prcs,  censés  et  usages  à  laMure^e, 
faveur  du  couvent  de  i'abbaie  ^  La€-:de-joiU(« 

(^Miçu  ÇtaUiOiSflUt  à  Bausanne.  Registre»  du  BmUkgs  «bAHHaM^ 

£go  Alais  de  Monte»  relÎQta  Beymondi  de  Meiite-Rkfaerio 
donricelU,  notum  facio  cmnibiiB  pnesentee  IHteraa  înApectum 
^od  ego  de  oomensu  et  Tolantate  JaeobI  et  Rodiil[Ad  fiUomm 
W»nun  et  ipsius  Reymondi  eettsentieiite  nichilotninus  et 
laudante  donrina  Aînde  matre  dicti  Reymondi  dedi  et  concessi 
in  perpetuum  religiosse  domuide  Lacujuriensi  in  leslaurationem 
damni  quod  dicliis  Ueymondus  intulerat  eidem  domui  de  Lacu 
et  in  eleemosinam  pro  eodem  Reymondo  et  pro  prœfata  domina 
Aintie  [luidquid  memoralus  Heymondug  babebat,  in  terris,  pratis 
cum  censibus  et  osagiis  suis  in  loeo  qui  dicitur  Murekt»  qni 
loctts  est  inter  villam  de  Yens  et  grangiam  de  Russy  ;  profite 
▼ère  donatioot  ialeffuerunt  WiUiemuB  de  Efiçnbleita»  milee, 
dictna  tm*^ *  Ajmo  H^ilUemiea de  Wolfl^  ^milites,  dicti 
Gros*  Et  ut  BDuptà  diçta  doaatio  «ÎYe  eonce«jBio  firma  ait  in. 
perpetuum  e|  ^Mibilia  aigillooi  vçnerabiiig  et  religimi  m 
prions  RomaïKirHoDMery  pnesentibils  litteris  feci  apponi. 
Actam  Pondu  flpûUesimo  ducentesimo  quudragebimu 

nono. 
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XX. 

Donation  d'Henri  de  Ghampvent  de  huit  nnids,  moitié  blé , 
moitié  avoine,  de  eense  anniielle  en  faveur  du  monastère 

de  l'abbaye  du  Lac  de  Joux. 

1260.  24  février. 

ives  cantonales  à  Lausanne^  layelles  du  baiiiia^e  de 
Biomainmoliert  A'""  i%) 

Ëgo  Henricus  domnus  de  Cbanveos  notum  facio  omnibus 
j^rosentes  Utteras  inspecturis  quod  ego  tonde,  voluntate ,  con- 
sensu  et  mandate»  Hehin  uzoris  mes*  WîUehni,  Pétri,  Galcherii, 
Olbonis  et  Girard!  filiorum  meorum  dedi  et  coneessi  in  puram 
éleemosynam  pro  remedio  anim»  me»  et  antecessorum  meo- 
rum octo  modios  blàdi  medietate  frumenli  el  medietate  avene 
censuales  ecclesiac  de  Lacii  jurkubi.quos  assigiiavi  eidem  eccle- 
siœsolvendossingulis  annis  in  decimis  de  Orses  (Orges)  de  Lon- 
gavilia  et  de  VVouzala  (Yugelie),  ila  quod  quicunque  dictas  dé- 
cimas recipiet  teneatur  solvcre  dictae  ecclesiœ  de  Lacu  jurensi 
prsddifitûs  octo  raodioa  Uadi  usque  ad  festum  beati  Michaelis. 
Ego  autem  Helvia,  uxor  mes  firadicta,  Willielmus,  Petrus,  Gai* 
cherius .  Otho  et  Girardus  mil  mai  pnedioti,  promittiBius  fiicere 
solvi  pnedictam  smnmam  bladi  ecelesin  nManoratas  a  redpien* 
tîbus  dictas  décimas,  fil  vero  ia  eisdem  decimis  pnedktts  octo 
modios  bladi  ooUigi  non  possent  ego  et  haredes  mei  tenemnr 
restituere  prsfat»  ecdesi»  bons  fide.  Hojus  rei  testes  sunt  i 
Willelmus  de  Ollens  (Oulens) ,  Girardus  de  Esclepens  ,  Petrus 
de  Piuey  (Peiiey)  milites,  Wuillclmus  de  Montagnie,  Thiolo- 
meus  de  Pont  doraicelli ,  Girardinus,  Stephaniis  Mnstrallis, 
Petrus  Grossus  burgenses  de  Clianvenz  ,  frater  Willelmus  [irior 
de  Lacu  juriensi ,  frater  Jobannes  sub-prior  et  Johannes  cura- 
tus  de  Chanvenz.  In  cujus  rei  testimonium  ego  et  Helvia  uxor 
mea,  Witielmus  et  Petrus  âUi  mei  prssentibus  litteris  sigiUa 
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nostra  apposuimus.  Datnm  anno  Domini  millesimo  CC'  sexage- 
&imo  et  die  vicesima  quarU  mensis  februarii ,  apud  Ghanvciu. 

Donation  de  Berthold  ,  co-seigneur  de  BeimoDI,  d*un  quart 
de  sa  grande  dime  d'Ë$$eri'(80US  Cbampveiit)  à  l'abbaye 
du  Lac  de  Ions.  . 

1301. 

.  (Ârehka  canUmates  à  ÎMmanne  »  registres  du  bailliage  de 
RomainmoUcr ,  imne  11^  iV°  525). 

Ego  Bertholdus  cum-domiiius  de  Bettottonte  Dotbm  fado 
omnibus  pneéenfes  littenia  inspectiiria  quod  egô  pro  remedio 
anima  me»  et  Froyn»  uxorii»  nom  et  antécedaunim  meoram 
dedi  et  coneessi  ecdesia  de  Lacn  Jurienai  in  puram  et  per- 
petuam  eleemoainam  quartam  partem  magnsB  decitnœ  de  Ksser 
qu»  décima  cura  ait  de  allodio  meo  promisi  eidem  ecclesiœ  die- 
tam  eleemosiDQi»  contra  omries  bona  lidc  guareiitire.  Diciam 
aiitem  eleemosiiiam  laudaveriint  et  laudant  praedicta  Frenina, 
uxor  mea,  W  uIIk  hnns,  filins  meus,  et  Comtessa,  filiamea.  In 
cujus  rei  toslmioniuiii  prsesentibus  litferis  sigillum  meum  ap« 
posui.  Datum  auno  Dominé  millesimo  ducentesimo  Bexagesimo 
primo. 


175 


XXIL 

Donation  de  Vauclier  de  Blonay  de  10  muida  de  (romeii  « 
SO  muids  d'avoine  ei  quatre  mnids  de  vin  de  Gbexbrea 

pour  siiKip.  (Îe50  livres,  monnaie  de  Lausanne ,  à  l'abbé 
du  Lac  de  Joux  et  aux  sœui6  augusliues  de  Rueyres. 

1*'  mai.  (Feria  tertia,  mardi.) 

{AreiiVM  eantenales  à  Imuaime,  registres  du  baiUiage  de 
jRojmnfimol^.  fouie  //,  A«  533.) 

Notnm  sit  omnibus  Cliristi  fidelibus  quod  ego  Valchcrius  do 
tilouay  tlercin  imnlios  frumenti  et  vrgiiiLi  modios  avenaî  et 
<|uatuor  modios  vini  de  Chebres  pono  in  vadimonium  al)])ati  de 
Lacn  et  sororibus  de  Kivorio  pro  triginta  libris  lausauuensis 
monetas  ot  babeant  sorores  de  RÎTorio ,  et  si  contigerit  quod 
ibi  Borores  non  habitent  ad  abbatem  et  ad  fralres  de  Laca  iata 
omnia  revertantur;  qaando  Tero  ego  Tel  aliqaia  de  hœredibus 
meis  ista  redimere  Toluerit  pecuoiam  reddal?alentem  quantum 
Talebat  ea  die  qua  ab  eis  eam  accepi  idem  triginta  libres  et 
septem  solides  pro  marchia ,  et  priusquam  redempta  foerit 
quatuor  modii  frumenti  et  qoinque  modii  a?en»  et  onus  mo- 
dius  vini  sororibus  de  Hivorio  etabbati  et  fralribus  deLaou  pro 
remcdio  animœ  meœ  et  pareotum  mcorum  in  eleemosynam  in 
porpetuum  remaneant,  hoc  aulem  fieri  bona  liiii  landante  do- 
mino raeo  Landrico  laiisannensi  opisc<»po  a  quo  j^^f.i  possidcbam 
et  uxore  mea  Burchana  et  ûliis  meis  Petro  et  Guiliicrmo  fratre 
mco  laadanlibus  et  consentienlibua  et  ut  credatur  meliùs  et 
firmiùs  teneatur  domini  mei  lauaamiensia  Landrici  episcopi 
sigillé  confirmare  feci.  Hi^s  rei  testes  smit  abbaa  Sancti  Mau- 
rilii  Rodulphus  et  abbas  de  Lacu  Yalterua ,  ht  oojua  manus  hoc 
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fectnm  est  »  èt  abbas  de  M anens  Maitinua,  Eymeftdos  decanns, 
(rirodus  decatttts,  UIdrîcus  dedanus  et  thesaarariiu  Reymondns 
de  Ghebrif  ïornîciaa  de  Granges,  Bosmondus»  dapiferde  Blo- 
nay,  Ihilinàciius  dapîfer  ejiHscopi ,  Giroldus  maiorf  Gono  psalte* 
riaa*  Giroldus  canlieliariiis  câftani  Utam  dictari  prxcepit, 
frater  Petrus  ecclesiae  Sancle-Marie  prior  composuit ,  anno  ab 
incarnatiouc  Uoinini  millesimo  ducentesimo  sexagesimo  octavo, 
epacta  noua ,  luna  décima  octaTa ,  ferla  Tero  tertia ,  calendis 
Maii^ 


XXIU. 

Vidimus  (de  1411 ,  le  mardi  avaiu  la  fête  de  la  nativité  de 
Sc.-Jean-Baptiste)  d*UQ  arbitrage  faii  entre  Guillaume  de 
La  Sarra£^  au  nom  d'Humbert  de  Mootferrandt  d*Heo^ 
rîette  sa  femme ,  d*Atmoo  de  Monnet ,  de  Jaquette  »  sa 
femme,  d'Amédëe  de  Nenchàtel  et  d«  Jordane,  sa 
femme»  d'une  part,  et  Jean  »  abbé  du  Lac  de  Joux,  au 
non]  du  couvent  de  ce  pionasière,  d'autre  ^rt»  au  sujet 
de  leui*»  droU». 

1273. 

(Archives  canUmales  à  Lausanne,  registres  du  bailUage  de 
HotnainmoUer ,  tome  II,  Di**  339. 

In  nomîne  Domini  amen.  Nos  officialis  curit-e  lausanncnsis 
iKJiiim  facimus  universis  praesentibus  et  futuris  quod  nos  in 
auditorîo  in  judicîo  pro  tribunali  sedentes  vidimtts,  palpavimus, 
înspeximus  ac  de  verbo  ad  verbum  unàcum  notarié  oommuni 
acriba  diet»  curi»  subseripto  legimus  quamdam  litteram  sanam 
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et  integram,  non  rasani,  nuii  Laiicellatam ,  non  vilialam,  onuii 
prorsus  vitio  et  suspicione  carentem,  revereod»  mémorisé 
domini  Guilliermi  Dei  <rrnlia  lausannensis  episcopi  quondam 
et  curi2D  incIytaB  rccordationis  domini  Pliiiippi  Sftbâudi»  et 
Bargundiae  comilisincerâ  alba  aliisqae  tribus  sigilits,  ?idelicet 
uno  incerli,  Digra  et  reliquis  duobi»  sigiUis  ia  cera  alba«  aigillata 
prout  prima  facie  apparebat,  nobis  pro  parte,  nomine  et  ad  opus 
Tënerabilis  et  religiosi  patrîs  domini  Henricî  abbatis  et  conven*- 
tua  sui  monasterii  Lacas  juriensis ,  praemomtratensis  ordinis  * 
kuaanneiiskdiocesisexbibitaminauditorio  dicta3  curiai  puhiicè 
describendam  ciijus  litterae  ténor  seqiiitur  in  haec  verba  :  «  Nos 
Guiliiermiis  Dei  gralia  episcopus  lausannensis  et  Johannis  de 
Alavardo  (Alanardo!')  judex  in  Gebeniiis  <  i  Vaudo  pro  iilustri 
\jro  domino  Philippo  Sabaudim  et  IJurgundiœ  comité  notora 
facinius  universis  prœsenles  littcras  inspectaris  et  eliam  an- 
dituris  quod  cnm  contentio  atque  discordia  esset  iiiter  do- 
ttinnm  Wuilliermum  de  Sarreta  thesaurariom  lausatinenaem 
nomine  domini  Humberti  de  Motiteferrando  militis  et  domime 
Henriet»  uzoris  ejus  et  nontitte  domini  Aymonia  de  Honetoet 
dominae  Jaqnet»  uxoris  èjus  et  Âmedsi  dé  Noro-casti^  et  Jor- 
dan» ejfis  ttxoris  ex  una  parte,  et  religiosilm  vinim  dôminmn 
Jobâniiem  abbatem  monasterii  de  Lacu  juriensi  nouiinc  dicti 
monasterii  et  convenlus  ejusdem  ex  altéra  super  eo  quod  dictus 
dominus  Williermns  dicebat  et  asserebat  nomine  dictomm 
dominoruiii  pi  u  um  quod  dicta  domina  Ueurietababet 

avocaciam  in  honiinibus.  

et  tam  ipsa  quam  aliae  sorores  praedictae  habent  avocaciam  in 
bominibus  dictae  abbatiae  in  parrocliia  de  Quarnens  et  in  villa 
nominata  La  Cadra.  Et  ideo  dicebat  prœdictas  doroiDas  babere 
memm  et  mixtnm  imperium  et  omnimodam  jurisdiblionem  in 
dicto  monasterio  et  bOminibus  ejnsdem  et  jos  percipiendî  banmi 
escbeitas  (ecbutas)  propter  malefaeia  et  causas  dictoram  bomi*- 
ntim,que  negabat  esse  vera  dictus  dominus  àbbas  nomine  dicti 
monasterii  et  sui  conventns^  et  dicebat  et  proponebat  nomine 
dicti  monasterii  dictos  homines  et  dominas  injuste  et  indebit»* 
percipere  banna  et  juslitias  in  priedictis  bominibus  et  injusto 


ITS 

tenere  in  eoniiii  yîIKs  mistraTièm  qui  audit  causas  dictorum  ho- 
luiiiuiii  dicti  monasterii ,  levai  Llainas  etbanna,  et  injuste  com- 
pellunt  praedictos  hominesvenire  ad  bastimcntum  Sarrelae  etad 
charreandiim  efn  uiu  r**?  ol  bona  quotiescuuquc  voiunt  ad  pro- 
prios  usus  dictoi'uoi  doinmoi  uni  etdominarum  et  etiam  niilitum 
suorum;  ilem  capouariaiu  in  dictis  hominibus  pluries  in  anno; 
item  quod  coUeclores  aveiuiriiB  et  messium  et  caponariie  pim* 

ûlcUb  injttsté  extorquent  a  pnediclts  bominibus  

«tiam  ultra  quam  eis  ait  neceasariuitt  ipsorum  pignora  capienda 
gtàîii  dare  nolunL  Item  iojustè  GompeUuat  prœdictos  haaà" 
nés  cor?ataB  facere  ad  opug  dominorom  et  dominantm  praMiic- 
tonim  et  compellant  dictas  coryatas  reddere  .  .   .  notait 
cum  dicti  bomines  ad  pradicta  non  teneantnr  si  corvatas  praes- 
tare  nolueriiit.  Item  dicit  dictus  dominus  abbas  noraine  quo 
siiprà  quod  dicti  domini  et  dominœ  injuste  compellunt  prae- 
dictos honunes  dicti  monasterii  qui  debeut  (rorvalas)  redi- 
mere  dictas  (corvatas)  quod  facere  non  teneutur  si  dicias 
pra^stare  \  elint.  item  compellunt  bubulcos  et  habentes  carrucas 
■facere  fenatorem  vel  seclatorem  cum  minime  teneantur  facere, 
•sed  tantum  iUi.  qui  non  babcnt  carrucas  ncc  sunt  bubulci  et 
tenentur  facere  sectatores  videlicet  iiii  qui  sciimt  sectare  et 
alii  fenatores.  Itéra  '^od  dicti  domini  et  domime  tenentur 
nemua  quod  Roleti  cujus  pars  pertinet  ad  dictum  monasterîum 
'quss  quondam  Mi  pet  viam  proborum  bominum  termînata , 
quam  partem  dieît  pnedietos  dominos  et  dominas  iijustè  pos- 
sidere.  ftem  dicit  nomine  dicti  monasterii  dictus  abbas  quod 
dicti  domini  Sarretai  injuste  pcrcipiuiit  vigiiiLi  huliJu.s  nomine 
(j^ïtœ)  in  ecclesià  de  Quarnens.  Item  quod  injuste  conipeJ- 
lunt  praedicli  domini  Ilumbertum  de  Monte  -  la -villa  facere 
prxdicta  usagia  ad  quie  compellunt  pnpdictos  alios  homincs 
quamvîs  dictus  Uumbertus  datas  fuit  in  cleemosinam  dicto 
monasterio  a  quodam  milite  de  Moyrie  et  ante  diotam  dona- 

lionem  ad  dicta  usagia  non  (teneri)  Item 

dicit  nomine  quo  suprà  quod  dicti  domini  et  domina  iigusté 
recipiunt  et  defendunt  bomines  dicti  monasterii  in  burgesia  et 
juramento  dicti  castri  Sarret».  Dictus  WuiUiennus  ex  adverse 
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dicebat  nomme  quo  Buprà  et  assereltal  dictos  dominos  et  ^o^  ' 
minas  habere  omnîa  nsagia  sapra  dicta  in  dictis  bominilMis  et 
dictum  sectum  In  dicta  ecclesia  de  Qnarnens ,  et  quod  dictom 
monaslerinm  nollum  jus  babet  in  neroore  Boleti  (sitoé  sons  la 
Coudre  et  vers  le  bois  de  Tlsle,  de  Tent).  Tandem  prœdictn 
partes  compromiserant  in  nos  de  pnedietis  <ïontèntionibiis  atqne 
discordiis  et  de  omnibus  aliis  qiias  habere  posseiit  rationc  dictre 
avocaLia»  tauquain  in  arbilratores  et  amîcabiles  compositores, 
promilleiUes  prœdicins  ahli  is  noiiimc  stio  et  dicli  monasterii  et 
convenlus  et  dictiis  dominus  \\  illieriiius  noiuine  dictoruiii  do- 
miiii  Uuniberti  de  Montcferraodo  et  domini  Symonis  de  Mon- 
neto  et  Amedsei  de  Novo-Gastro  et  prsBdictarum  uxorum  snarum 
adquas,  ut  dictum  est,|nraBdicta  avocacia  dicitur  pertincre, 
tenere  et  servare  et  attendere  et  oomplere  dictum  et  arbitrium 
nostrumetquidquid  ordinaTerimus  super  pnedietis  contentioni- 
bus  atque  discordiis  jure  siveeoncordia  una  die  Tel  pluriiitjs  in 
Scriptis  aut  sine  stando  vél  sedendo  omni  repuisa  penitùs  juris 
èt  jnrîsdictionum  solempnitate,  coneesso  etiam  nobis  quod  dic- 
tum nostrum  quotîescnnque  necesse  faerit  et  nobis  placuerit 
déclara rc  pos^unms  sub  pœna  sexaginta  iibrurum  denariorum 
laui5duneusiuiii  hmc  lude  pioiiiissa  et  stipiilata  quam  pars  qunB 
dictum  uoslrum  non  ohsrrvaverit  solven'  leneatur,  sub  (juà 
pcenâ  prumisit  per  stipulatiooem  pra^dictus  abbas  se  facturum 
et  curaturum  quod  conventus  dicti  monasterii  de  Lacu  et  abbas 
Sancti-Martitti  laudnnensis  praesens  compromissum  et  dictum 
et  arbitrium  riostrum  laudabunt,  confirmabunt,  ratificabunt 
,  et  inviolabililer  observare  promittent  et  sigilla  sua  apponent 
et  per  suas  patentes  litleras'nos  requirent  quod  nos  dictus  épi- 
Seopus  sigillum  curi^  dicti  domini  nostri  comitis  apponamuset 
quod  bffic  compleverint  usque  ad  festnm  omnium  sanctorum 
proximo  venturum  non  attendatur  sufficientîa.  Et  de  hi9  atten- 
dendis  dédit  fidejussorem  douiiniiÉii  Petrum  de  Bavoes  et  douu- 
nuni  l!iir(  iii  (hini  de  IJi  tteyns,  milites,  quemlihet  in  triginta  liliris 
qui  indc  pignora  rt  ildore  promiseninL  per  stipulationcm  prac- 
dicto  domino  Willieriiio  si  prxdictam  non  attendantur  sulTici- 
entiam  usque  ad  quantitatem  prsBdiclam.  Versa  vice  przBdtcltia* 


Digitized  by  Google 


180 


(loIlMnus^Villic^mus  proinisit  pcr  stipulationem  prsdiclo  abhali 
Domioe  quo  saprà  rccipienli  et  sub  eadem  pœnâ  se  facturum  et 
curaturum  quod  dicUe  douain»  et  earum  y'm  prœdicti  prœsens 
compromissum  et  arbitrium  nostrom  ^Te  dictiim  et  quidqnid 
super  pradietis  discordiis  el  contentioDibus  ordioaverimus  ra- 
tificabant ,  laudabunt ,  confirmabuot  et  attendere  pronsHteiit  et 
■algSla  sua  apponent  et  per  suas  patentes  Utteras  nos  rogabunt 
quod  nos  dictus  episcopus  sîgilliiai  nostrum  et  nos  dictus  jn< 
dex  sigilluin  curiae  prœdicti  domîni  comitis  apponamusetqaod 
haec  compleverint  usquc  ad  festum  omnium  sanctonim  proximè 
vcnturum,  et  de  bis  attendendiî?  dédit  fidejussorcs  dominura 
Henricum  dictum  Grasset  in  quindecim  libiis  qui  pi  omisit  te- 
nere  lioslagia  apud  j^ansannam  suis  propriis  sumptibus  post 
reqnisitionem  sibi  factam  et  a  dictis  hostagîîs  non  recedere 
-quousquc  dicto  abbaii  soherit  dictas  quindecim  libras  tel  pi- 
gnora  reddiderit  usque  ad  valorem  dictarum  quindecim  libra- 
rum,  item  dominum  Petrum  de  Baoes ,  militem ,  in  quindecim 
'libris,  qui  si  prtedictanon  atlendantar  promisîtper  juramentnm 
ad  sancta  Dei  Evangeliaplriestitutii  reddere  pignora  dicto  domino 
•abbati  unde  possit  habere  dictas  quindeeim  libras.  Item  do- 
minum Borcardum  de  Betteyns»  militem,  et  Jaqnetttm  mistralem 
de  Sarreta  qnemlîbet  in  quindecim  Hbris  qoi  promiserunt  per 
juramentnm  ad  sancta  Dei  Evangelia  prœstitum  post  requisi- 
tionem  factam  per  praidicturn  m  m  I  ejus  nuntium  tenere 
bostagia  InLausannasuis  propnis  siini|i(i])usde  quibusnon  pos* 
sint  recedere  quousqiie  soWerint  dictas  quindecim  libras  dicto 
abbati  vel  reddideriut  pigoora  cuiiibel  ad  quanlitatem  dictarum 
quindecim  librarum. 

Nos  autem  dicti  arbitratores  faeta  plena  inquisitione  de  pra»- 
dictis  contentionibus  atque  discordiis  per  probos  homines  ju- 
râtes nobis  a  dictis  partibus  nominatos  pro  bono  pacis  et  con- 
cordi»  prasdictas  discordias  et  contentiones  sopire  et  terminant 
volontés  dicimus ,  arbitraronr ,  Tolumus  et  laudamns  tinanimes 
«t  concordes: 

Quod  dictas  abbas  nomine  suo  et  dîctie  ecclesî»  su»  confitea-^ 

tur  et  recognoscat  pnedictam  abbatiam  de  Lacu,  ab  aqua  quae 
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lacus  vocattir  eitra.  esse  de  arocacla  dicta  dominsHeorietead» 
quam  dîclum  castram  SarretaB  pertioet. 

Item  heiiiiiies  qnos  dictum  monasteriuin^  habet  in  TilU  qnsB 
▼ocatnr  La  Godra  et  in  Tillis  parrochi»  de  Qnarneyns  esse  de 

avocatia  dictarum  trium  sororum ,  quod  dictus  dominus  abbas 
incontinenli  nomine  suo  et  dicti  convcnlus  confessus  est  et  re- 
cognovit  corara  nobis  et  coram  diclo  Wuîlliermo  nouiiae  dic- 
tarum Uumiuarum.  -rr  Item  dicirnus  et  arbitramiir  quod  dictai 
dotiûnae  raiioue  dictx  avocaciaahabeaat  in  prnedictos  homineset 
delinquenles  in  dii-.to  monasterio  et  à  La  Cudra  jnrisdictionem- 
condempnandi  ad  mortem  et  ad  mutilationem  membrorum  «os 
quoroni  delicta  hsc  requirent,  salvo  quod  in  canootcos,  elericos 
vei  converses  nuUam  habeant  panitîonem  ycI  cohercionem  nec 
aliqaem  refugientem  ad  dictum  monasterinm  infra  clausuras 
dicti  monasterii  capere  possint,  nisî  in  dicta  ecciesia  offensisset, 
▼el  nlsi  pro  aliis  casibos  in  jure  coneessis ,  et  quod-bona  mobilia 
puriitorum  ad  condempnantem  pertineant,  salvoqiiod  si  puiiilus 
haberet  aliqua  bona  iiiuhilia  infra  clausuras  dicti  monasterii  ad 
dictum  monasteriiiDi  perlineant.  Booa  vero  immobilia  punitorum 
quœ  'teueatur  de  dicto  monasterio  ipsiaa  monasterii  sint.. 

ftem  quod.  prasdicjtsa  dominas  babeant  in  deUnquentes  extra 
prsedîctas  clausuras  dicti  mouasterîi  clamas  et  banna  sexaginta 
solidorum  praeterquam  in  famulos  et  servientes  ipsi  abbati  et 
dictcB  domui  qui  bu  s  liaiiiia  et  framerias  prœdictai  dominae  levare 
lum  possunt,  sed  siut  ipsius  abbatis  si  delin(|u€njiL,  elboc  in- 
teiiigimus  de  famulis  quibus  dicta  domus  dat  victum.. 

Item  prodict»  dominas  nec  earum  mariti  neo  eoFom  suece»- 
sores  vel  quntii  banna  non  lèvent  nisi  fnerint  judicata  per  ipsos 

vel  ipsorum  mandato.  Item  dicimas  et  arbitramur  quod  (clamae) 
hominiiiii  i  bbatise  perlineant  ad  dicinui  moiiaslenuiii  nec  dictse 
domiuœ  vel  earum  mariti  nec  nunciî  eorumdem  vel  successores 
dictas  clamas  levare  possint  vel  debrant  Tif*r  recipere  nec  audire 
licet  eis  lièrent  nec  possiut  mistralem  vel  mistrales  in  dictis 
villis  prasdictae  domus  de  Lacu  babere  vel  tenere ,  salvo  quod 
ip8«B  dominas  per  se  vel  suitm  goneralem  mistralem  possint 
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ftxercere  qa»  saperiàs  expreasa  sont  sibi  coneessa  per  pnesenr 
tem  pacem. 

Item  dicimna  et  arbitramur  qttod  dict»  dpmimB  et  earom 
mariti  vel  eiiecesaores  eornm  posaint  petere  et  Imbere  lo  eharra^ 
slve  carru^um  videlieet  quaelibet  in  bomîiiibua  qui  TeDerint  ad 
partem  suam  ad  proprios  nsiis  Tictaalîam ,  quando  his  rectè 
fueritr  vel  b^stimcnti  bis  in  anno  tantum;  ipsum  lanion  non 
possiiit  vendere  nec  (comodare).  .  .  Item  ad  opus  proprii 
edificii  i|)siiiii  carrugium  possint  petere  et  habere  bis  in  anno 
infro  castellaniam  SarreUe,  noo  tamea  ipsum  possfinr  rcltncre 

qualibet  vice  qua  i  psum  diem  et  uuam  uoclem 

et  dum  ipsi  tenebunt  (ministrabuntur)  eis 

victualia. 

Item  dicimofl  et  «rbitramar  quod  nuntii  dictanim  dominanim 
vel  earum  virorum  quando  colligent  messem  et  aTenariam  tantum 
de  victnalibus  exigere  possint  ab  hominibus  quod  eis  snffieiat 

r  •  aTenariam  et  messes , 

non  tamen  ad  fiidendum  superfluum  Tel  ad  portandum  resi- 
duum.  Item  dicti  collectores  sex  tantum  esse  debeant  et  non 
plures,  et  pcr  duos  dirs  tantum  quolibet  anno  qiiaïulo  colligent 
dictas  avenariam  cl  nu  ^bt  in  eis  per  dictos  bomiues  victualia  mi- 
nislrentur  ut  dictum  est  ad  sullicientiam  ;  si  vero  dicti  homines 
nollent  dare  quod  sufficcrct ,  dicti  collectores  possint  capere 
saper  quolibet  dictûrum  bominum  pignorji  ^u|ier  ({uibus  vic- 
tualia necessaria  capiant  ut  dictum  est  ...  ,  (nec  de) 
pignoribus  univa  iiominis  possint  capepe  ultra  très  denarios. 

Item  dicimus  et  arbitramur  quod  capones  non  exigantur  a 
diétis  hominibus  nisi  semel  in  anno»  scilicet  inter  natale  Domini 
et  eamis  privium»  et  quod  collectores  de  pignoribus  non  exi- 
gent a  dîctis  hominibus  victualia. 

Item  de  facto  corvatarum  dicimus  et  arbitramur  quod  dicta;  do- 
minai vel  earum  nuncii  quaîlibet  et  in  hominibus  pai  tis  suaî  ter 
in  anno  possint  petere  corvatas  semel  in  vere  semel  in  semoraîi 
et  semel  in  autumno  ,  et  ipsas  corvatas  vendere  possint  et  co- 
modare cui  volucrint  dummodo  extra  castellaniam  Sarrata  non 
exeaiit  et  dummodo  possint  reddere  duceutas  corvatas  eadem 
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die  ad  donuun  mum  •  et  non  j^es^int  compelti  dicti.  homiiieà 
emere  vel  redlmere  dictas  corvatas  nisi  veliot.  Item  de  eeeta- 
toribua  et  fenatoribus  dicimus  et  arbitramur  qiiod  dict»  domin» 
et  earum  nuncii  qaœlibet  in  homiaibiie  partis  su»  possint  per- 
eîpere.per  singala.  honj^itia  seGlatôrein.  scilicet  illum  qui  «ctt 
secare  vel  iUuni  fenatorem  qui  scit  fenare,  salve  quod  bnbulci 
^rrucarum  et  ilii  qui  tcnebunt  ad  proprium  victum  bubulci 
non  tenoantur  facerc  fcnalorfis  vel  sectatores.  Item  quod 
fcnalores  vel  sectatores  non  possuut  çompelli  redlmere  (iiciBtaai, 
suam  extra  castellaniam  Sarratce. 

De  ncniore  Rolcti  dicimus  et  arbitramur  quod  dictic  dominae^ 
dimittant  el  restituant  dicta  abbati.  Domine  dictœ  domus  de 
Lacu,  decem  posas  de  dicte  nemore  assignandas  eidem  per  qua- 
Iflor  probes  viros  quorum  duo  sint  ei  parte  diot»  abbatiae  et  alii 
duo  ex  parte  dictarum  donùnarum.  Item  dicimus  et  arbitramur 
quod  dicta  dominai  in  ecdesia  de  Quamens  rations  joite  non 
percipiant  nisi.quindecîm  solides  anouatim.. 

Item  de  facto  Humbertî  de  Honte-la-TÎUa».  dicimus  et  arbi- 
tramur quod  dum  idem  Hnmbertns  steterit  In  casale  quod  sub* 
jacet  dictLC  avocaciic  faciat  dicta  usagia  sicut  alii  homines  siip- 
pubiii  dicUc  avocaciae.  In  casali  vero  existens  in  quo  erat  quando 
'   in  eleemosyna  datus  fuit»  ad  pF8edicla  usa^^^ia  niinimè  teneatur. 

Itemdicimns  et  arbitramur  quod  dicta  domina  castri  Snrrat» 
nec  ejus  maritus  vel  casteUanus  eorum  non  recipiaut  nec  dé- 
fendant in  burgesîa  Tel  juramento  castri  Sarratœ  homines  tail- 
liabiies  dicta  abbatiae ,  nec  iUos  qui  sunt  homines  de  familia 
dicta  abbati»  :  et,  si  aliquos  receperunt  pradicta  eonditionis, 
^sos  libèrent  et  absolvant  a  pradictis  bnrgesia  et  juramento. 

Item  dicimus  et  aititramur  quod  bomines  dicta  abbatia 
usagia  pradicta  noateneantur  facere  nisi  domina  in  oujus  parte 
venittnt  vel  venemnt  vel  ejusharedi  sîve  marito.  Item  dicimus 
et  ai  biLi  aniur  quod  dict»  domin»  nec  earum  mariti  nec  eorum 
succcssores  possint  per  se  vel  per  aliuiu  «niidi^uain  aUud  prailer 
praedicta  in  dicta  ahbntia  v*'l  in  suis  hniuimbus  exigere  vel  ex- 
torquera ,  sed  sint  UicLuui  monasteriuin  el  ejus  homines  ah  omni 
génère  alicujus  alia  extorsionis  et  exactionis  quitti  etimmunes. 
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Item  promiait  dietus  abbas  sub  praedicta  pœna  nomine  suo  et 
eonvenlus  omma-prasdicta  vel  aliquod  de  prxdictis  nullomodo 
revocaro,  etiam  p«r  benefieiam  FeaUlutidiiis  in  ioteçniiD,  infra 
quatuor  anaos. 

Nos  autem  dîctus  epîscopus  sigillo  nostro ,    nos  dictas  jadex 

sigillo  curiaî  dicli  domiiii  uostri  comitis  présentes  li Itéras  tra- 
didimiis  sigillaus  ad  iiistantiam  jpartijiim  prxdicUrum ,  m  testi* 
(uooiuin  veritatis. 

Datum  et  actum  in  domo  episçopali  de  Ocliie  (Oucby)dj^ 
Sabati  post  festam  beati  Nichola][,  (St.  Nicolas,  6  décem-r 
bre]  anno  Dornihi  mîUeBimo  dacentesimq  septuagesinno  tertiq 
(1273).» 

Post  cujusquidem  litterœ  visionem  et  publicalîonem  factam 
de  eadcm  fiiimus  pro  parte  prsefati  doniini  abbatis  Lacus  ju-^ 
rensis  suo  (nomine)  conventus  sui  et  monasterii  praîdictorum 
fiominibus  et  ad  opus  bumilit^r  requisiti  quateaus  de  dict9 
libéra  exibitîone,  visione,  appertione,  inspectione,  lecturaet  pn- 
blicalione  sumptum  ad  instar  ejusdem.litlerae  confici  per  nota- 
rium  juratnm  subecriptum  communem  scribam  et  in  debitaiq 
formam  redigiauctoritatonoBtra  ordiaaria  faceremas  cumnos- 
tr»  auctorîtatis  înterposttione  parité^  et  decreti»  offieium  nos^  * 
tmm  implorvido  oum  propier  bominum  inaidiaa  Tianim  .  . 
discrimina  pericoloBum  nt  nbique  originalia  exhibere  instra? 
menta.  Nos  igitur  prœfatns  officialis  requisiti  attenta  dicta  sup- 
plicationc  consoiia  rationi  ad  rcquisitionem  et  iustantiam  do- 
niiiii  al)ljaliâ  praîdicti  moii  isii  i  ii  Lacus  jureusis  nadiiiiiluis  qui- 
tus supra ,  facta  diiigenter  coliatioae  de  praiseiiti  smiipio  cum 
dicta  littera  de  verbo  ad  verbum  nichil  in  uno  plus  quam  in  alio 
reperto  quod  £iicti  substantiam  (vitiaret)  .  .  .  auctoritate 
prœdlcta  prœsens  aumptum  eamdem  vim  et  robur  ubiquè  obtî- 
liere  et  fidem  facere  debere  siout  et  littera  praedicta  aquâ  pr»»- 
sens  samptum  est  extractum  aoctoritatem  noslram  pariCer  et 
decretnm  prosenti  surapto  interponentes  per  notarium  com* 
mQnemsubscriptamdiçtœcuriœ  Juratum  praesens  sumptumcon» 
fici  fecimus  seu  fieri  in  formam  pnedictam  redactum  (et  s^l- 
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Imn  noetne  cwr'm  )  •  .  duiimuâ  appooendam  ad  peqietiiaiii 
rei  memoriam  robur  et  testimoiiiiim  praminorom. 

Daium  et  actum  in  andttorio  curi»  prsdicts  lansannensis , 

die  Marlisaute  fostum  ualivilatisbeati  Juhaniiis  Baplislai ,  aano 
Domini  millesimo  (|uatercentesimo  undeciiiio. 

Pro  extiibilioae ,  viâiuue ,  Icctura  et  collalione , 

Petrds  Mcsst. 

Pro  poUalioue  Uc  praîsenti  sut»^>t.o  cum  oi  igiuali  liltera  façta, 

XXIV, 

Trailé  entre  Jean  »  seigneur  de  Cossooay,  et  Jeaa,  seigaeur 

de  La  Sarraz. 

1292,  décembre. 

(GrtMê  in  droiu  ds  T jibboffe  du  Lac  àê  Jùux  ,  page 

Nos  VuUidmus,  pei  ^atia,  lauaannensia  epiacopna,  notum 
facimua  nniTeraia  preBentea  litteraa  iospecturis  qttod,  in  nostira 
preaenlia,  propter  hoc,  peraonaliter  eonatituU  viri  nobiles 
Jùhannes,  dominus  d»  Cossonay,  ex  una  parte,  et  Johames, 

dominus  de  Sarrata ,  ex  altéra ,  conventiones  inter  se  habuerunt 
et  considerationes  quœ  seriHuiitur.  Primo,  prœfati  nobiles  pro- 
miserunt  vicissim ,  unus  alLeri ,  per  jurameiita  sua,  siiper  sanc- 
tum  corpus  Christi  prestita ,  coram  nobis,  pro  se  et  suis  here- 
dibus,  perpétue,  unus  juvare  aliuni,  pro  tolo  posse,  et  suum 
prestare  auxilium  et  in  omnibus  eorum  guerris  et  uecessitatibus 
eis  contîogentibus  in  postenim  evenire ,  salvis  fidelitatibus  do- 
minorum  suorum.  — Item,  promiseriipt,  ut  supra,  unusalteri, 
quod  oUus  ipsorum  super  terram  alCerias  se  non  adcresceret, 
nec  retraheret  super  terram  suam  gentes  alterius,  yoI  subdito- 
mm  suorum.  —  Item,  prefiitus  dominus  de  Sarrata  promisit, 
pro  se  et  suis,  prcfato  domino  de  Cossonay  presenti  et  recipieoti, 
pro  se  et  suis,  nullum  jus  sibi  petere  de  cœtero  deversus  juriam 
(lajoux),  videlicet  ;  a  luco  diclo  Montcudrouz  in  pendent!,  prou^ 
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fle  extendont  infra  veraoB  la  €hardina,  neG  ibi ,  infra  ilkis  Itmi* 
tes,  aliqaod  domtoium  exercera.  —  Prœfotus  vero  domîniis  de 
Ck>s8onay  »  Tice-versa ,  promisit,  juramento  auo  qoo  supra ,  pro 
se  et  suis  heredibas ,  prsefato  domino  de  Sarrata,  praesenti  et 
recipîenti ,  pro  se  et  suis»  ouUum  jus  petere,  seu  exigere ,  née 
se  adcressere ,  in  villa  et  territorio  de  Cuamens ,  nec  a  villa  de 
la  Couldra  ,  versus  abbnti  irn  di-  Lat  u  juriensî,  nec ,  a  dicto  loco 
de  Montendrouz  etiani,  m  piano,  versus  abbatiam,  in  aliqua 
loco  ,  excepta  la  Chaux  de  Coliat.  —  Item  ,  pronusil  dîctus  do- 
rninus  de  Sarrata ,  pro  se  et  suis,  «t  supra ,  prsedicto  domino  de 
Cossonay ,  pro  se  et  suis ,  eidem  domino  de  Cossonay  et  suis 
suum  prestare  auxilium  et  totam  vim  quotieDSçunque  ipsi  TO^ 
luerint ,  infra  suos  limites  praedictos,  levare,  seu  construere, 
YiUas,  fortalicia.  seu  castra,  unum  Tel  plura.      £t,  simili 
modo,  praedictus  dominus  de  Cossonay  promisit ,  pro  se  et  suis, 
prestare  suum  auxilium  et  totam  Tim  dicto  domino  de  Sarrata 
et  suis  heredibus  quotîenscunque  ipsi  voluerint,  in  dictis  locis 
et  limitibus  suis,  quœ  suot  de  adroêria  sua,  levare,  seu  con- 
struere ,  villas ,  seu  fortalicia ,  seu  castra ,  anum  vel  plura ,  nec 
aliquod  jus  pctere  lu  advoëria  sua  dicl;c  abbatial,  nec  homines 
dictae  abbatiœ  super  se  retrahere  quoquo  ujudo.  lias  autcni  cou- 
ventiones,  praefati  nobiles  promiserunt,  juramentis  suis  quibus 
supra ,  vicissim  ,  unus  alleri ,  perpetuo  et  iriviolabiliterobservare 
et  non  contra  facere;  vel  veuire  ,  per  se  vel  per  alium,  in  fatu^ 
mm.  Et,  prsedicta  omnia,  prsdicti  nobiles,  vicissim ,  unus  alte^ 
rum  in  pactum  expressum  et  in  aquilianam  (squalem)  stipula^ 
tionem  deduxerunt  et  acceptationem  fecerunt.  In  quorum 
omnium  testimoaiom  promissorum,  nos  praefatus  episcopus  » 
ad  preces  et  requisitionem  prœdictornm  nobilinm,  sigÛliim 
nostrum  praçsentibus  litteris  duximus  apponendum.  Gum  quo 
sigillo ,  ego ,  prsefatus  Jobannes,  dominus  de  Cossonay,  sigillum 
meum  apposui  huic  scripto ,  in  testimonium  veritatîs.  Et  simili 
mudo,  pari  litlcra^  diiplici ,  quam  pcnes  me  babeo,  sigillum 
dicti  domiiii  de  Sarrata  est  appcnsinn  ,  nnacum  siinllo  doiriini 
episcopi  supradicti.  Dalum  aimo  Duiiiitii  millesimo  ducenlesimo 
lionagesimo  secundo ,  mense  I)ecembris. 
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XXV. 

Donation  d'un  bois ,  faite  par  Roger,  évêquc  de  Lausanne» 
aax  sœurs  augustioes  de  Rueyres,  sous  la  ceose  de  deux 
sous  à  payer  à  la  meose  ëpiscopate ,  le  Jour  de  la  féte  do 

Jeao-Bapiiste,  ^nDuellemen^. 

1293,  1"  avril. 

( Àrehivei  cantoncUe»  à  Lausanne ,  Registres  du  bailUage  de 
Bmainmoiier ,  t.  il,  iV^  523.  J 

Rogerius ,  Dei  graliâ ,  lausannensis  episcopus ,  omnibus  quo- 
rum luterest  rei  gost.-r^  notitiam  habere.  Dilectorum  fratrum 
nostromm  Nicolai  de  Lacu ,  Otbonis  de  Homilimonte  abbatis 
predbos  inciiDati,  îd  eleemosyna  donamus,  ooncedimoa  et  ia- 
tulimus,  receptis  ibidem  duobus  solîdts  censnalibusin  festiyîtate 
beat!  Jobannis  BaptisUe,  episcopali  menstesolvendis,  dominabua 
de  Rîvorio,  qam  ibidem  in  Det  senritio  commorantur,  nemo^ 
quoddam ,  cojus  unum  caput  est  in  carreria  qum  dueit  a  Sancto 
Symphoriano  versus  Publioz ,  altenim  caput  sedet  in  via  qu» 
ducit  a  Puydoux  in  Rivoriam ,  uniini  latus  est  juxta  amnem  qui 
dicitur  Salantia ,  ipsis  in  perpeluo  libère  possidendum.  TJt  aii- 
tem  hoc  ralum  firmumque  permaneat,  ad  preros  prfpdirtorum 
abbntiim ,  sigilH  nostri  impressione  pracscns  scriptuiu  jussimus 
insignari.  Testes  bujus  rei  suot  :  supràmemoratus  abbas  de 
Huuiilimonte ,  frater  Gîrodus ,  sacerdos  de  Lacu ,  fratcr  Turen- 
bertus ,  de  Hooiilimonfe,  diaconus  Slepbanus  de  Orba  et  Ajtna 
(de  Duyn  »  canonki  lausaanenses,  Petrus  et  Uldricos  de  Ëscn- 
blens ,  WullielmuB  de  Esclepens^  milites,  Reyraondos^minister. 
Factum  enim  in  palatin  lausannenai»  anno  ab  incarnatlone 
Domini  millésime  duceatesimo  nonagesimo  tertio ,  in  Kalendls 
Aprilis. 


iB8 

XXVL 

Garantie  portée  par  Jeao ,  seigneur  de  la  Sarraz,  entre  les 

mains  d'Aimon  de  Joulcns  et  de  ses  hoirs ,  au  uorn  du  mo- 
oastère  du  Lac-de-joux ,  pour  la  mainienance  pendant 
quarante  ans  de  certaines  pessessions  à  eax  vendues  par 
ce  couvent. 

Anuo  1204.  ]>éceiiibre. 
( Ardwoe»  Ctmtonakê  à  Lamaime,  h/otnUtire  Analytique 

Nos  frater  Johannes  Dei  patientia  abbas  de  Lacu  juriensi  et 
conventu  s  ejusdem  loci  notiim  tacinius  iiniversis  praesentes 
litlcras  inspecturis  quod  ciim  nobilis  vir  Joharines  dominus  de 
Sarrata ,  considerata  ulilitale  ecclesi?e  nostrce  evidenti ,  ad 
preces  et  requisitionem  nostram  constituent  se  ijdejussorem 
«z  parte  nostrà  in  manu  dçmini  Aymonis  de  Jolens  militis  et 
bsBredum  suorum  de  manntenendis  et  conservandif^  in  bona 
pace  quibusdam  possessionibus  usque  ad  quadraginta  annoa 
proxime  et  continue  venturos,  quas  qnidem  possessionea  ven- 
didlmus  dicto  domino  Aymont  et  baeredibus  suis 
nos  promittimus  bona  fide  et  sub  observantia  relîgîonîsnostraD 
dictom  Jobannem  et  bœredes  sues  de  priedicta  j^de  jussione 
penîtns  senrare  îndempnes,  ..... 
quousquc  ipsum  quitari  fecerimus  de  ûdejuâsione  pruid^cta. 

•  ••••«•sa 

In  cujus  rei  testimoniurn  nos  ,il)bas  et  conventtis  suprà  dicti 
Iraditlimus  dicto  Johanni  pi  ,<  sentes  litteras  sigillis  nostris  sigil- 
latas.  Datum  mense  decembri  anno  Domini  M,"  CC°  uanageaimo 
quarto. 
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DoDations  faites  h  Tabbaie  da  Lae-de-joai  par  Elieone  de 
VieDoe ,  seigneur  de  Rotelenges ,  Marguerite  de  Joinc« 

dame  de  la  Sanaz,  sa  femme ,  et  Aymon  ,  fils  de  la  dite 
dame  et  de  Jean,  seigneur  de  la  Sarruz.  (Grosse  des 
droits  de  l'abbaie  da  Lac-de-jonx,  page  34.) 

1307,  Avril. 

No«^  Sirphanus  de  Vianna  ,  dominusde  UoUlenges ,  et  Mar*- 
guenid  dn  Jnr  (Jniixl  ,  domina  de  Sarrata ,  ejus  uxor  ,  et  ego 
Aymo  ,  iilius  diclc  Marguerite  et  ûlius  nobilis  viri  Johannis» 
quondam  dominide  Sarrata,  notum  facimus  universis  quod,  com 
abbatia  de  Lacu  juriensi  fundala  sit  a  dominis  de  Sarrata  quoii* 
dam  ,  et  maxime  eum  dictus  Jobannea  de  Sarrata  ,  quondam 
maritua  dicte  Marguerite,  pater  quondam  meos,  seilieet  dicti 
AymoDia,  in  daustro  dicte  abbatie  ait  sepultna,  nos»  asseetantea 
meliorationem  et  augmentationem  religiosomm  Tirorom»  ab-» 
bâtis  et  eonventos  dicte  libbatise,  considerata  etiam  utilitate 
evidenfi  nostra  et  abergamenti  de  Sarrata,  babito etiam,  super 
hoc,  tractalu  et  deliberatione  diligenler,  volumus  et  concedi- 
mus,  quilibet  nostrum  insolidum,  concessione  rata  et  irrevoca" 
bili  ,  in  perpcluum  valitiira  ,  pro  nobis  et  heredibus  ,  seu 
co-beredibiis,  nostris,  quod  dicti  religiosi  et  eoruni  successores 
iu  perpetuum  ,  quaadocuoque  et  quotienscunquc  Toluerint  et 
eis  videbitur  expedire ,  possint  et  del>eant  ponere  et  recipere, 
sine  impedimento  aliquo ,  abergatorps ,  scu  habitatores ,  quos- 
cnnque  et  quotcunque  Toluerint ,  in  valie .  dreumstantiis  et 
adjacentiîa  dietia  abbatîœ  circa  lacum,  a  parte  dict».  abbatiœ, 
▼idelicet  :  a  loco  qui  dicitur  Pierra  fi»h%,  usque  ad  lacom  sitnm 
joxta  dictam  abbatiam  et  usque  ad  lacum  dictum  Brutiêt 
(Brenet) .  in  quantum  dicti  lacus  et  aqua  quœ  dicitur  ùrba  se 
extendunt  in  longiLudine  ab  illa  parte  in  quae  abbatia  sita  est 
et  in  quantum  dominiuiii  nostrum  caslri  de  Sarrata  se  extendit 
infra  termines  pr9&dictos  allé  et  basse  in  longitudinem  et  latilu- 
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dinem .  qui ,  dicti  religiosi  et  abergalores ,  seu  habitatores, 
praBdicti ,  possint  et  debeant  iofra  dictos  terminos  edificare , 
quaiitereuniiue  T^lueriot  ^  ac  domos  et  mansîones  facere . 
extirpare,  et  terras  colère»  prata  facere  «  aecundum  quod  ek  et 
dictîs  relîgiosis  ndebitur  expefjUre.  Quos  prsdictos  habitatores» 
nndeeunque  venerint  et  qiucunque  infra  dictos  termÎDOs  man- 
âionem  feceitt»  Tolttinus  esse  subjectos  in  omnibus  et  per 
oronia  dietis  religiosis,  ita  TideUcet  qaod  dicti  religiosi  habeant 
et  habere  debeant  in  pcrpetuum ,  et  snccessores  eorum ,  in 
dictis  abergaloribus,  vscu  babitatoribus,  et  eorum  herodibus,  et 
in  omnibus  personis,  universis  et  singulis,  quaocunque  sint  et 
nndeciiiiqiîc  vonerint^  quie  infra  dictos  lerminos  deliaquerent 
in  fnturum,  seu  malefacium  aliquocl ,  vel  frameram ,  pcrpetra- 
renl,  omnimodas  damas^grosfia  i>ampBa.  et  minuta,  et  exchetas 
(échûteB),ni6nimetmixtum  imperium,  et  emnimodam  jurisdic- 
tlonem  ac  pleonm  domiiiinm ,  ita  videlicet  quod  dicti  religiosi, 
pro  quolibet  abergatore ,  seu  habitatore,  qui  /  infra  dietos  ter- 
aiinos,  domicilium  et  focum  snom ,  per  se  tenebit  in  fiituruni/ 
tenentur,  per  se  ^  vel  per  Duntium  suum,  Dobts .  Tel  mandato 
ttostro»  dare  et  solvere  singulis  annis,  infra  festum  nalivitatir 
Bomini  (Noêl)«  apod  Sarratam,  unum  rtatm  avene*  ad  mensa- 
ram  de  Sarrata ,  et  unum  caponem  (chapon)  ,  yel  gallinam. 
Itaque,  quicunque  dictorum  habitatorwm  dicLum  caponem  «vel 
gallinam,  solvere  non  polucrit,  vel  noluerit ,  solvat ,  pro  dicto 
Capone  ,  sex  denaiios  inonele  lausannensis.  item  ,  si  aliquis, 
quicunque  et  undecunque  esset,  unus,  vel  plures,  delinqueret 
in  futurum.  seu  maleficium  aliquod  quocunque  et  faceret,  pra 
quo  maleficio ,  vel  delic^ ,  ille  mutilandn»  (foret)  ia  aiiqna 
membranomm  suorum,  ita  actam  et  contentum  est»  inter  me 
et  dictos  religiosos ,  quod  ille  malefaetor  »-  quicunque  et  quo- 
tienscunque  hoc  aceitfeîii  infra  dictos  terminos,  capi  et  judicari 
débet  per  mistralera fm^fra/)>  seu  per  nnntîos  (commis)  ,  et  per 
mandatum  dictorum  religiosorum,  quo  judicato  (dietus  malefae-'^ 
'  tor)  per  mistralem ,  seu  per  nuntios,  dictorum  religiosorum, 
nobis,  vel  mandato  nostro ,  débet  reddi ,  apud  Sarratam  ,  lotus 
nudus  (c'estrà-dire  séparé  de  ses  biens)»  ut  eum  puniri  faciamus 
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sccuiiJum  quoU ,  per  nimlios  dictorum  religiosorum ,  fnerit 
judicatum  ;  nec ,  de  bonis  dirli  latronis  ,  seu  inalefactoris , 
mobilibus  et  immovihilihus,  debemus  nos  interniitlere,  necilla 
bona  aliquatenus  occupare  :  îmo ,  poUus  Tolumus  quod  omoia 
praedicta  bona  dicU  kUronis,  Tel  maleractoris,  mobilia  et  imouH 
iNlia,  ubicuDqne  essent ,  diclis  religions  eariMiiniB  remaneant. 
EtTolumuB  quod  dicti  reiigtosi  illi  lalroni»  Tel  malefactori»  nul. 
Tel  pluribus,  in  perpetoniDp  posatnt  facere  graUam  qoamennqae 
Voltterint.  in  falarum,  Beeundum  quodeisdemTîdebitar  fiendum. 
Item ,  de  graiia  aliqua  qa»  facta  fuerit ,  in  foturum ,  dieto 
latroni,  Tel  malefactori,  quicunque  faerit,  per  dictos  religiosos, 
SLu  ijcrcorum  nuutios ,  seu,  de  culpa  aliqua,  quuui  possemus 
a}>l)(inere  dictis  religiosis  ,  seu  eorum  niintiis  ,  qui  essent  cul- 
palules.  nefrli^îcnles,  vel  reimssi  (relâcbés)  in  exscqiienda  justi- 
lia ,  seu  exsequeiido  jure,  hoc  debitum  suum  non  possumus^ 
nec  debemus ,  diclis  religiosis ,  mistrali,  vei  eonim  nuntiis, 
aliquid,  in  futBrani ,  petere,  oppoDere  »  vel  etiam  inquietare^ 
nihil  aatem ampUtts ,  nos,  ant  beredes  nostri ,  possumus,  aut 
debemus  «  petere»  seu  etiam  extorquere ,  a  dictis  habitatoribos^ 
seu  abergatoribiis,  Tel  allis  quibuBcunque,  infra  prœdictos  ter- 
minos,  delinquentibiis,  nisl ,  tanlum  modo,  rasoâ  aTen»,  eapth 
nm.  Tel  gallinam,  praedictos.  Tel,  pro  dicto  capone.  Tel  gallina, 
Bexdenarios,  et  latronem ,  sito  malefactorem,  totum  nuâum, 
prout  superiusesl  expressum,  sed,  ipsoshabitatores^  quittamus, 
in  perpeluum,  in  bona  lidc,  pro  nobis  et  noslris  heredibus,  ab 
omnibus  juribus  ,  calumpnits  ,  exn»  tiomlnm  et  querelis  quas 
contra  ipsos  haberemus,  vel  habcre  possemus  m  luLurum,  pro 
dicto  raso  avenx  et  dicto  capone  ,  vel  gallina  ,  sive  pro  sex 
denariis  loco  dicti  caponis,  vel  galliiUB,  nobis  soUendis ,  ab  uno 
et  singoiis,  a  dictis  religiosis  ,  pro  quolibet  foco,  prout  dictum 
est,  et  pro  dicto  latrone ,  Tel  malefactore,  nudo  nobis.  Tel 
mandate  nostro,  reddendo  per  nnntîos  dictorum  religiosorum 
modo  et  forma  qus  superius  est  expresse ,  boe  addito  in  pne- 
missis,  quod,  de  numéro  focoram  et  babitatorum,  qui  debebuni 
nuot  aToniD  et  eapones  praedjctos ,  prout  superius  expressum, 
nos ,  et  hercdes  aosu  i ,  tenemus  »  ex  pacto ,  credere  abbati  de- 
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Lacu  qui  pro  Lempore  fuerit ,  per  ordinem  suum ,  vel  mistrali 
dicUe  abbatiîc  qui  pro  tempore  fuerit ,  per  juramentum 
suum,  renuiiciantes  siquidem  ,  in  hoc  facto,  ex  recta  scientia, 
exceplioni  doli,  mali,  ineLus,  et  in  factuui  actioni,  oaini  decep- 
tioni^  circumvcntioai .  et  omnibus  aliis  exceptionibus  juris ,  et 
facli»  et  consuetudinist  per  quas  possemus  venire  in  futurum 
contra  prsdîcta,  seu  aliqua  de  praedictis,  et  sperir^Iiter  ego 
dictus  Aymo  renuncio ,  per  juramentum  meum .  in  hoe  Êusto» 
benefido  minoris  aetatÎB,  promittentes ,  nos,  Stephamu ,  Mar- 
garikt  .et  Aym  pra^icti«  per  juraœenta  nostra^  corporaliter 
prestita .  universa  et  singula  supra  dicta  finniter  attendere  el 
invîolabiiiter  obaervare,  nec  contra  Tenire  verbe  «  Ibeto^  Tel 
cottsensu.  In  eujas  rei  testimonium ,  nos ,  StephanuB  et  Jfor- 
garita  prœdicli,  pro  nobis  et  ad  preces  dicti  Aymonis,  sigilia 
nostra  appusiiiiiius  huic  scripto.  Ego  vero  Stephanus,  sigillum 
curiai  lausaniiejisis ,  uiiacmii  sigillo  domîni  Girard»,  cura ti  de 
Orny,  apponi  rogavi  el,  ud  iulcls  meas,  apponi  feci  priiscnti- 
bus  litteris,  cum  sigiliis  praxiictorum,  aono  Domiiii  miilesimo 
tercentefiimo  septimo,  mense  Aprilis. 

Remise  des  affaires  de  l'abbaye  du  Lac-de-Jonx  »  faite  pour 
quinze  ans  à  A.ymon  de  Montferrand ,  seigneur  do  La  Sur» 
raz ,  par  lean  de  Lutry ,  abbé  de  ce  couvent,  pour  les 
rétablir. 

1524,  29  septembre. 
( Grosse  t  page  6i^,) 

Nos^  fratér  Johannes  de  Lnstriaoo ,  dÎTina  permissioUe,  abbas 
humilis  abbatis  Lacus  juriensis  »  prœmonstratensis  ordinis , 
Lausann»  diocesis,  totusque  contentus  ejusdem  lœi,  notum 
SiKsimtts  unlversis  quod  nos,  scientes  et  spontanei»  nuUa  macbi- 
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naliotte  cireumTenti,  plene  instnieti  de  Jare  et  de  facto  dmIio» 

baliito,  super  boc,  dOi^ti  tractatn  et  consilio  ia  capitule 

noetro ,  ut  morie  est,  inspidentes  et  considérantes  quod  ecde*  « 

sia  nostra  de  Lacn  juriensi  adeo  erat»  et  est,  diversis  et  infinitis 

debitls  oppressa ,  et  tanta  paupertate  gravata ,  et  ad  tantam  ino- 

piam  conversa  quod ,  de  bonis  et  redditibus  dictx  ccdesiœ , 

usuiarum  voragine,  inoj)e  dîem  uiius  solus  canonicus  nos- 

Irûm ,  seu  conversus   convers),  vix  poterat  sustentari,  ila, 

TÎdelicct,  quod  nos  atquc  opportebat ,  pro  viclualibus  et  neces- 

silatibus  noslris,  extra  ordinem  et  clniislmm,  vagabuiide  dis- 

pergi  et  verecunde  mendicare ,  divioum  cullura  nos  opportebat 

ibidem  omnino  relinquere ,  et  ab  eo  cessare ,  ob  defectum  vie- 

tualium,  et  oppressi  nimia  paupertate.  Nos,  igitur,  avide  cu*^ 

pientes  stattim  dicti  monasterii  nostrl  in  melias  reformare,  di* 

vins  anxilio  inspirante,  dimisimns  et  dimittimuSt  concessîmus 

et  coDcedimus  ac  delîberamus ,  per  présentes»  pront  melias  et 

sanins  potest  intelJigi,  ant  eiprimi,  viro  nobfli  Aymom  de 

Montferrand,  domino  de  Sarrata,  aTOério  el  gardiatori  nostro , 

et  fundatori  ecclesiai  iioslrœ  pncdictae,  per  successores  suos,  ab 

anliquo  ,  videlicet  per  spatium  quindecnn  annorurn  taiiium,  et 

non  ultra ,  a  data  praîsentium  incohandorum  et  conLiiiuo  sub- 

sequendorum  ,  prsedictum  lociim  nostriim  Lacus  juriensis  cum 

suis  pertinentiis  et  appendentiis  universis,  fruciibus,  redditibus, 

eiitibus  »  provenlibus  ,  juribus,  rationibus,  actionibus  «juibus- 

cunqne ,  ad  dictam  eodesiam  nostram  et  ad  nos  spectantibus , 

seu  periinentibos ,  quoquo  modo ,  videlicet  :  in  terris,  pratis , 

ocbiis,  hominibus,  vinels,  pascuis,  dedmis,  itamis,  molendinis, 

baptitoriis,  aquis,  aqnarum  decursibus,  pastnriis,  et  aliis  rébus 

qnibosennqne,  sub  forma  et  conditionibus  Infonus  denotatb  : 

imprimis,  quod  dictas  A^mo,  dominus  de  Sarrata ,  et  soi  debent, 

ad  prxsens  et  in  instanti ,  et  possunt,  per  conditiones  expressas 

inter  nos  factas,  intrarc,  subire  ,  lenere,  possidere  et  habere  , 

durante  termino  pradicto  tantum ,  omnes  res  et  possessiones , 

fnictus,  reddilus  p\  proventus,  ac  exilus  nostins  dicli  loci,  quos 

et  quas  habcmus,  et  habere  debcmus.  in  villa  de  Sallinis  (Salins) 

èt  qus  territoriis,  in  qnibuscanqae  rébus  eùstantibus  in  ïillis 

il 
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et  territoriis  de  Monte-Tilla  et  de  Lapm  et  decimis  eornmdem  » 
prata  ,  pasciia  nostra  et  neuiora,  quaicunt^ue  suil,  quorum  pos- 
sessioiiem  aii  prcesens  habemus,  aut  habere  debenius,  quoquo 
modo,  in  quibuscunque  locis  existant,  quas  prsediclus  clommus 
de  Sarrata,  vice  et  nomine  nostri,  ad  pransens  H  in  futurum  , 
poterit  ad  so  trabere ,  nancisci  ac  viDdicare ,  tali  conditione  in 
praemissis  apposita  quod  prsedîctas  Aymo ,  dominufl  Sarrat», 
débet  et  tenetiir,  dorante  termino  quindecim  annorum  prœdie- 
tonim,  pro  cultu  Domini  in  eadem  abbatia  eterceDdoi  tribu* 
attt  qoataor  fratribns,  canomcia  et  eonvernsi  ibidem  eiistenti' 
bas»  in  Tictuallbos  elTestitibus,  décanter  prondem*  uaaciim 
abbate  dicti  loei,  qui  nimc  est,  et  cai  pro  tempore  fuerit,  ef 
atque,  procesau  temporis,  majorem  quantitatem  fratram  tenenr 
in  dicta  abbatia ,  si  ejusdem  abbatiœ  accreyenat  et  siifficiant 
facultates.  Item,  aclum  est  in  pncmissis,  quod  tfes  canonici ,  vel 
t  onversi ,  debent  babere ,  pro  prebenda  sui  vini ,  bis  in  die  qua- 
libet,  tertiam  partem  unius  quarteroni  vini,  ad  mensurani 
SarraUe.  Item,  débet  et  tenetiir,  dictus  dominas  de  Sarrata 
abbati  dicti  loci,  qui  nunc  est,  et  cuipro  tempore  fuerit,  de- 
center ,  duplicem  prebendam  in  omnibna  ministrare ,  et  débet 
dicto  abbati  tenere  nnum  roncinom,  pro  se,  ai  abiiaa  ipgum 
emere  et  tanere  Tolnerit»  et  unum  vaUetom  pro  persona  dîcti 
abbatîs  servienda,  quibus,  roneinoet  ralleto,  dictus  dominni» 
Sarrata»  débet  et  tenetur  expensis  sufficienter  ministrare.  Item 
débet  et  tenetur,  dictua  dominus  de  Sarrata  «  visitatores  noairi 
ordinis,  aemel  in  anno ,  Infira  noatram  abbatîam  dictam ,  décent 
ter  recipere  sÎTenerint,  et  cis,  more  solito,  victualla  minisiiare. 
Animalia  etiam  quai  babemus,  et  qucu  nobis  sunt  eoncessaa 
domino  Crandissoni ,  et  utensilia  nostra  ,  debemus  et  tenemuT 
tradri  p  dicto  domino  de  Sarrata  per  inventorium.  Ipse  vero  f 
doinimis  de  Sarrata ,  finito  dicto  termino  ,  ea  nobis  reddere 
tenetur,  exceptis  illis  animalibus  quae  morte,  vei  alio  casu  for* 
tttito,  essent  perempta.  Itern^  actum  est,  inter  nos  et  dictum 
dominum  Sarrat»,  per  conventiones  praedictas,  quod  sialiqua 
4re8,  posaessionea,  redditus,  sive  bona  obligata,  alienata,  ven- 
tlita ,  Tel  quovb  modo  dbtracta ,  ad  nos  el  ad  dictam  abbatiam  # 
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.  ecclesiam  Dostram,  modo  aliipio  re?erti  eo^Ungerctnt ,  ant  rë« 
verti  deberent,  durante  ternuDO  anpradicto,  qaod  Oloa  redditusi 
raa  et  posseasionesi  et  bona ,  quœcunque  essent ,  dictna  dominai 
de  Sarrata  et  aui  tenere  et  intrare  debent,  ipsaque,  de  con^ 
ceasu  nostro,  abbatis  et  oonTontas  pradicti ,  tenelnr  idem  do^ 
minus  Sarrats,  in  utilitatera  nostram,  et  dictae  nostras  abbalise^ 
ac  augmoiiiuui  cultus  divini ,  exponerc  et  penitus  implicaré 
jirouL  sibi  et  nobis  melius  videbilur  expedire  ,  dantes  et  conce- 
donles  noc,  ahbas  et  cooventus  prxdicti,  praifalo  Aymoni,  do- 
mino Sarraloi,  advoério  nostro,  plenam  et  liberam  potestâtem  ac 
spéciale  mandatum  pro  nobis,  vice  et  nomine  noetro»  res  et 
possessionee,  et  bona,  et  redditus  nostros»  in  quiboscunqqe  loei$ 
èxiatant  et  a  qnibuseonque  tenehntar»  juste  Tel  injuste,  redi- 
ïnendl,  petendi,exigendi,  redpiendi ,  posseasionem  adipiseendi 
atque  vindicandi,  ite  tantum  qpoAi  finite  dicte  termino^  nos  pos- 
sumus  ab  ipso  rebabere  illas  res  et  illa  bonà  per  ipsum  adepta 
seu  acqnisita  pro  eodem  prètio  pro  quo  acquisierit  supÉadtctej 
quotienscunque  voluerîmus,  a factis  recolectis  usque  addomini- 
cam  bordaruin  ^Uameaux)  immediaie  subsequendam  ;  expe^sas 
Veroet  missiones  quas  dictusdominus  deSai  i  nia  vel  sui  facerent 
ac  sustinueiijit,  quoquo  modu,  in  adipiscendo,  redimendo,  vin- 
dicando,  seu  vcl  recuperando  res,  bona,  jura,  redditus,  posses- 
Siones  et  proventus  nostros  pnodictos  et  in  factis,  causis  et  uego- 
(îis  nostris  tractandis,  ubiconque  sint,  et  in  eunde  et  redeundo 
ad  noetrum  eapitolum  et  ad  nostfos  siiperioM  abbates»  Tel  ad 
Bomanam  Oariam ,  pro  nejtotiis  nostris  expediendis ,  nos  abbas 
et  coaventaspr»dicti  tonemur  ex  pacte  eonTeptîonamnostramm 
et  promittinius  sub  obserîandis  religîonis  nostnp  et  âvb  Ii^po* 
fbecqna  et  expressa  obligatione  omnium  rerani  nostrartriu  et 
bonorum  nostrorum,  prssentium  et  futurorum,  prsfato  do- 
mino de  Sarrala  et  suis  intègre  reddere,  cl  ptmilus  resortire, 
et  super  iis  sibi  credere,  Suo  tantum  simplici  juiauieiUo,  loco 
pienœ  probationis  ,  sine  aliqua  dictaruni  expensarum,  aut  mis- 
sionuni ,  declaratioiie ,  vel  monstra ,  et  hoc  anteqnam  bona  et 
redditus  uostros  reddere  teneantur«  cedentes  et  concedentes 
dicte  domino  Sarrata  omnia  jura  et  omnes  actiones  nobis  com- 
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peteiAe».  Ittim,  promitUmUis ,  née  possumus,  aliquid  de  dicUs 
howB  veadere,  ici  alienare,  durante  dicte  tennine ,  née  ali<iBem 
canenicnm,  ?elTedâituiii,'ant  coDTenmn,  niai  de  expresaafelon- 
tate  dicUdomini  Sarrai»,  et  pnedicta  omnia  attendere,  et»  si 
contrariiim  feceremos ,  tideUcet  qiiod ,  dorante  dicte  termine , 
aliquem  canonicum  ,  vel  convereum  ,  recîperemus ,  seii  aliquid 
de  bonis  dictai  abbaii.ii  alienaremus,  nisi  de  volnntate  dicti  do- 
mini  Sarratje,  nos,  in  eo  casu,  volumus  accressi  terrninum  per 
duosanaos  m  i|iioiibetaclu  contrario  ultra  terininumprjBdicluna. 
Per  aliquam  aulem  possessionom ,  se»  toniierinm,  qii.im,  du- 
rante dicte  tcrmino  vel  post,  prxfatus  dosiinus  de  Sarrata  vel 
sai  habebunt  in  loco,  et  rébus»  et  possessionîbus,  et  redditibns 
prsdictis,  ipsi  matare  nen  possnnt  quin  nobis  etsuccessoribns 
nostris  dicta  bona  et  redditus  nostros  reddere  teneantor  »  quia 
in  paetnm  deductum  est  (sit),  satiafacto  sibi  de  expensis  et  mis- 
sionibus  pFSBdiclis  preut  superius  est  expressum.  Nec  possunt, 
pnedictus  dominus  de  Sarrata  nec  sui ,  aliquod  dampnosum  fa- 
cere  in  prœdictis ,  salTo  alto  dominio  et  elfaiu  mere  et  mîxto 
imperio ,  quod  débet  dictas  dominos  Sdrratse  babere ,  et  habet, 
tamquam  advnrrius,  in  dicto  loco  iiostr  i-  a]dj,iline  et  in  locis  et 
territoriis  ejusdeni,  taui  ultra  lacnm  ùïclm  abbatiaï  qiinm  infra, 
seu  circa ,  qua?  sibi  debent  et  suis  heredil)us  salva  leuianere 
nunc  et  in  lulurum.  Renuntiaiiles ,  in  hoc  facto,  nos,  pra'dicti 
abbas  et  conventus ,  per  juramenta  nostra  et  sub  vote  nostrae 
religienîs ,  quilibet  nostrum  insolidum  ,  prout  sibi  competil , 
onuii  exceptioni  doli,  mali ,  inetas,  lœ8ionis>  deceptionis ,  cir« 
eumventionis,  actioni  in  factum»  omnîbus  privilegiîs  erdînîs 
no8tri«  impeiratisetimpetrandis»  reatîlms'etperaonalibus,  pac* 
tioni  in  eentrarium,  focUe  vel  fiiciendft»  relaxioni  juramentl 
officie ,  et  nnploratiem  judicis,  actionî ,  difidend»  constitutioni 
eb  jns  porreetnm ,  et  jurî  nonnuflaram»  constKntionitmini ,  au- 
xilio  ordinario  seu  extraordinario ,  bcneficio  restitutionis  iu  in- 
tegrum  ,  et  omnibus  aliis  exceptionibùs,  juris  et  facti,  per  quas 
Tenire  po>sL'nnis  contra  prxdicta,  vel  aiiqua  de  prœdictis,  in 
totiini ,  vel  in  |inrtem  ,  et  juramus  contra  non  veuire ,  sed  pro- 
miltimus  atlendcre  et  observare.  In  quoi  um  <»mnittm  iestimo- 
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niiim  pramissoram ,  nos ,  abbat  et  conveatiiB  pr a»dieti  »  aigUli 
Bostra  prsfleotibus  lilleris  duiûpw  apponeiida.  Daturn  et  actum 
in  cenobio  noetro  dicts  ecelesîs  nostne  Lacas  jariensis«  sabbato 
ante  festum  beati  Micbaêlis ,  arcfaangeli ,  (39  septembN^anno 
Domîm  nîllesinip  temntasina  vîgesîino  qoario. 

Reqaéto  do  courent  du  Lao-de-Joux  à  Adam  •  abbé  desprë- 
montrés,  pour  qu'il  permette  la  remise  des  affiiires  de 
Fabbaye  à  Ayroon  de  Moulferrand  ,  pour  le  terme  de- 

quinze  ans. 

1524. 

ImmcnsSB  discrétion!  révérend issi mi  in  Christo  patris  el  do- 
miui,  â  diviuu  permissione ,  aJibatis  pro^monstratensis,  suppli< 
cant  lacrimabilitcr  et  dévote  sui  humiles  religiosi,  abbas  et 
conventufi  Lacus  jurienâis.Lausannae  diocesid»  ordinis  prsemons- 
tratensis,  quod ,  quum  nos^  multis  et  diversis  debitis,  oppreaai 
in  tantum  quod  credilores  nostri,  per  usurarum  voraginem  et 
'  alla  débita,  diversa  bona  nostra  et  redditus  quoscunque  dicti 
monasierii  oeeupâ'runt,  et  adhuc  detlnent  occupata,  ad^o  quod 
nos  conTcniebat  esurire  et  panem  querere  ostiatim ,  propter 
calamitatem  et  miseriam  dicti  raonasterii^  quam  i^ma  notoria 
notorizat,  dimîserimus  et  relinquerimus»  ad  tempus  quindeclm 
annoruni  proxime  vcnturorum,  viro  nobili,  Aymoni  de  Mont- 
ferrand,  domina  de  Sarrata  ,  fundatori ,  advoêrio  el  gardiatori 
iiostro,  dicti  inonasterii ,  ah  aiiliquo,  qui,  rondolens  de  des- 
trirctione  dicti  monasterii,  nititur,  iutiiilu  pietalis,  iiostris  ini- 
seriis subvenire  et,  in  rerormatiuneni  dicti  monasterii,  bonum 
remediom  adbibere ,  bena  et  redditus  dicti  monasterii ,  quos 
miuinie  percipere  poteramus»  per  hoc  quod  ipse  débet  certifc 
personis  de  nostris  novnm  prabendatum ,  dicto  tempore ,  in 
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fictnalibiis  proTidero»  ae  etiam  in  dicto  monastono  rainistrare, 
unde  possil  ibidem  cnltiu  divinna,  ut  decel,  sdnbriter  exercer!, 
proQt  hoc  et  oraita  alla  in  litteria  tnde  confectis  poteratia  pet 
prseaens  inlneri.  Ideirco,  reverendam  paternitatem  vestram 
humiliter  exhortamur  quod ,  per  hoc  comrnodum  et  refoi  iiiaLio- 
nem  dicti  monasterii,  ac  nostris  inlirmilatibiis,  miseriis^  et 
calamitatiLus  uuLonift  compatientes ,  utdivinura  mysteriam  non 
remancat  incuitum,  prajdiclae  concessioni  et  aliis  conleosis  in 
dictis  liiteris  consensum  Teslrum  praestare  dignemini  etassen* 
tiamini  :  absqne  eo ,  oporteret  nos  neoesaario  mendicare  et  a 
claustre  recedere,  et  monasterium  reUoqpere  desolatum  »  qaod 
in  Dei  et  monasterii  gravem  jacturam  rednndaret  et  scandalom 
piorium.  Pnedicta  omnia  »  tam  vobis  quam  Testro  capitnlo  géné- 
ral!,  htuniliter  anpplicando»  valeat  vestra  patemitaa  reyerenda 
per  tempera  longiora  !  In  quomm  omnium  testîmonium  prse- 
dictomm ,  nos ,  abbas  et  eontentva  Lacns  juriensis  pra^dictî . 
sigillum  nostrum  et  abbatis  Lacus  juriensis ,  quo  «niquo  usi 
fuimus .  in  Iiac  parte ,  prœsenti  supplicationi  duximus  appo- 
neudum.  Datum  anno  Doraini  miUesimo  tercenteaimo  vigeai* 
mo  quartq. 

Adam ,  abbé  des  prëmontrës ,  charge  les  abbës  d'Humili* 

mont  (Marsens)  et  de  FoDlaine-Andrë  ,  de  faire  une  visioi| 
fiu  couvent  de  l'abbaye  pour  s'assiirer  de  son  état. 

1324. 

Gr^e ,  p.  76. 

Adamus,  Dei  patientia,  premonstratensis  abbas,  yenerabi- 
libus  et  dilectis  in  Christo  fratribus  Comeoli ,  Humilis-montis 
et  Fontis-Andresd  abbatibus,  salvam  et  sinceram  in  Domino, 
charitatem. 

Quum  ecclesia  de  Lacu  juriensi  ad  tantam  desolationem  ye- 
nerit  prout  yenerabili  fratri  noatro  ahbati  sanctt-Martini  laudn- 
nensia  (de  Laon) ,  et  nobia  etiam  poatv  reacrip^um  quod ,  niai 

♦ 
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•idem  mbreniatur  de  reni^io  opportuno,  non  adv«ni«t  de 
çvtero  nt  retorget  Ad  eigns  relevationeni,  Tîr  nobilis  Aymo» 
dfKDiaufde  0emta ,  fundâtor,  nt  dieiCur,  dieti  led,  eSMiat, 

pateroarutn  elemosinarum  smulator,  mapum  apponere  sub 
liac  forma,  quod  Imic,  usque  ad  qiiiiidecim  annos,  omnes 
reddilus  et  proventiis  ad  dictana  ccclesiain  spectautes  recipiat 
et  babeat  ,  et  conventui,  videlicet  quatuur  canouicis,  cum  ab- 
balefctquibusdam  conversis,  provide:it,  iisque  ad  dictum  termi- 
Dum,  et  plura  alia  in  quibusdam  lilteris,  quibiis  praesentes 
Ittter»  sont  infix» ,  facere  teoebitur ,  et ,  quia  ad  plénum  Dobis 
non  constat  utcura  istiid  lit  ntile  ecdesice,  annon,  elvobisde 
v€8lra  fide  plenius  confidimus,  Yobia,  in  TÎrlnte  nncte  4riie* 
dientie  finnîter  prseipiendo ,  Bumdami»  conuniaeea  ad  dicta» 
eceleBiam.  ^nam  eHin»  peraonaliter  açeoidentes  ?l8tteuns, 
ibidein  donum  babentes  pra  oenlîs»  tant  in  capite  (leebel) 
qnam  in  membria  con  îgentea  quai  aecundara  Deom  et  ordi- 
nem  invenirentar  corrigenda ,  et ,  post  modum ,  inquiratur , 
cum  diligent! a ,  de  statu  ipsiiis  ccclesiic  temporali,  videlicet  : 
quantum  vobis  et  quibus,  et  quœ  bona  mohilia  sunt  in  dicta 
ccclesia  et  in  membris  et  si  alin,  pi  o  aiienatione  et  tara  lon- 
ginqua,de  quibus  in  pnediclis  lilteris  sit  mentio,  essent  vel* 
eccleai»»  eeu  dampuosa ,  et  in  quo  statu  dictua  nobilis,  in  fine 
dictonini  annorom  qnindecim ,  dictam  ecclesiam  reddere  tene- 
retur,  et  qoaa  expensas  rebabere  vellet  pre  poséeaaienibua 
ipaittB  ecdest»  reaqnerendia,  et  qnoa  redditna,  aen  qoaa  poi- 
aeaaionea,  nane  dicta  ecolesia  tenet»  et  qnaa  bareditatMet 
redditna»  ai^e  bona,  extra  manwn  eedeai»  aunt  poaita,  per- 
petne ,  ad  ntam  ?  De  quibue  omniboa  et  aingulia,  TobiB  et 
restris  ecclesi»  conscientiis ,  fideliter  et  eeleriter  reacribatia. 
Quantum  ad  pra^missa  diligenter  exsequenda,  vobis,  aut  duo-^ 
busvestrûai,  tertio  iidirmitate  detento,  et  non  alio,  comiiiilti- 
mus  nostraî  plenitudinera  putestatis.  DaLum  i^remonstratensis, 
anno  Domini  miliesimo  tercentesimo  vicesimo  quarto,  ieria. 
aexta»  post  noatmm  capitulum  générale. 
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Rapport  de  Gui*  uhhé  de  Coraéolois,  et  de  PieiTe«  abbé  de 
Fontaine-André,  ù  Tabbé  des  Prémontrés  sor  leur  fision 

au  couveoi  de  l'abbaîe. 

1524. 

(GroMe,  |).  7d.) 

Revef endo  in  Chrtsto  palri  cl  Uonuno  suo ,  revcrendissimo 
domino,  a  permissione  divina,  premonstratensis  abbati,  soi 
homiles  et  devotiGuydo,  deCorneolo,  et  Petrus,  Fontis-Andrea, 
abbaifls,  se  ipsos,  ciun  omni  revereotia  débita,  commendant. 
,  NoBcat  T«stra  reverenda  paternitas  nos  litteras  eomniisstonis 
Tsstns  iM^s  foct»  et  venerabîli  Cratri  HoBtUis-llontis  abbati, 
eum  iUa  elaosa  <^od  «si  non  omnes»  dno  vestnira,  tertio  se 
•  infirmîtate  eiensantî,»  cum  llla  qua  deœt  referentia,  récé- 
pissé. Quo  facto,  nos  tamquam  filii  obedientiœ ,  tolentes  man- 
datam  vestnim  reverenter  exsequi,  et  tcnemur  requisiti,  ut 
decet»  dicto  commissario  nostro  qui  se,  infirmitatis  causa,  pep 
X  suas  patentes  litteras,  excusant,  prout,  in  suis  lilteris,  pote- 
ritis  propensius  intueri,  citatisque  Ici^'itiino  alil  ite  et  conventu 
Lacus  juriensis,  qui  dispersi  erant  extra  locum  prœdicluni,  eo 
qnod  non  baberent  unde  viferent  in  abbatia  praedicta,  ad  die* 
tam  a^batiam  personaliter  accessimus,  nec  ibî  invenimne  nlsi 
duos  firatres,  senes  et  valetudinarios ,  qui  solom  ibidem,  enni 
pane  ayenatieo  etaqna  tantnm.  Domino  serriidiant.  Nos  autem, 
maie  ftiisserons  sustentât!  nisi  in  quantum  tît  noliîlis  Aymo  de 
MontrFerrand,  domines  de  Sarrata,  amore  Dei  et  refigionis^ 
nobis,  in  yisîtando  dtctum  locum,  TÎctus  et  neoessaria  ministra- 
verit.  Secunda  autem  die,  abbate  et  conventu  Lacus  juriensis 
prœdictis  ibidem  congregatis,  luquisivimus  diligenter  qualiter 
cultus  divinus  ibidem  celebrabatnr  et  qualitcr  canomci  dicti 
loci  se  regebant,  et  de  stalu  erxlesiaî  dicli  ku  i  temporali.  Rê- 
vera, invenimus  quod  ornamenta  Tcrc  omnia  dictai  ecclesiœ 
erant  extra  dictum  locum,  pignori  obligata,  pro  pecuniarum 
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quaotiutibtts  Infinitte,  vMelieel  :  ciuoes  anre»,  et  arg«iti  très 
calices,  casai» dramatic»  (chasubles),  «[oinque  timic»  alb», 
^rabe,  etalUsnoQ  paraUe,  neciUHiiitensîlia,  dicto  domino,  fere 

omnia.  Et  qunm  interrogarenas  abbatem  et  conventum  prsedic- 
tos  cur  hoc  t'sset?  —  responderunt  (judd  hoc  ob  roniin  iuopiam 
et  miseriam  manifestaio,  quum  ex  alio  non  liabiiieiiL  unde  pos- 
scnt  sustentari ,  sed  mendicabaot  per  miindum,  circum  circa, 
et  ipsos  faniescere  et  mcndicare  ampUus  oportebit  nisi  eisdem 
subYeoiatur  in  brevi.  Intcrrogatis  ultcrius  quid  deveneruni 
eomm  reddiias  et  qui  erant,  et  quie  booa  bœredilaria  habebant 
et  qmbtts  foeriui  obligata»  perpetuo,  ad  tempos,  vel  ad  vitam? 
—  responderunt  quod  eomm  aï»batta ,  ab  antiqno,  fuit  et  erat 
di?ersis  redditibus  et  pnediis,  acegregiis  possessionibus,  dotata, 
sed,  malo  regimine  abbatum  suorum,  qui  pro  tempore  fiierunt, 
omnes  redditus  sui  et  possessiones  ejusdem  sunt  penitus  abdi- 
càtaB,  qmedam  in  perpetunm  «  quaedam  ad  tempus ,  qusedam  ad 
vitam,  et  qu;i:dam  pignori,  obligaUe,  prout  in  rotiilo  quem  vobis 
mittimus  cum  prseseDtibiis  litteris  in  line  videbitis  clarius  con- 
tineri.  Item,  interrogati  per  nos  per  quem  possent  eisdeio  de 
suis  miseriis  subveniri  et  dicta  domns  in  melius  rcformari?  — 
dizerunt,  per  eorum  jiiramenta  ad  sancta  Dei  Ëuaogelia  corpo- 
laliter  prnstita,  et  sub  voto  religionis  suse ,  quod  neseiuot  ali- 
quem  per  quem  dicta  domus  valcat  meiîus  relevari  nisi  per 
dicUim  dominum  de  Sarrata,  reddentes  super  boc  ratienem 
quod  idem  dominus  Sarratas  condolet  et  desolatione  et  destmcp 
tione  dicti  monasterii ,  et  affectât  ipsum  in  melius  reformare 
ex  eo  et  pro  eo  quod  patronus,  et  gardiator,  et  fundator  dicts 
domus,  ab  antiquo  ;  item,  quia  prsdeoessores  sui,  TÎri  inclytœ 
recordationis,  probi  et  Deum  timentes,  ibidem  in  Domino  sunt 
sepulti,  et  ;ulliuc,  de  novo  biciiniu  iiuudain  elapso,  fecit  ibidem 
iiohiles  dominas  aviam  suam  et  nxorem  suam  sepeliri,  quorum 
et  quarum  animarum  salus  cordi  esLduniino  Sarrat;e,  ob  reforma- 
tioaem  dicti  monasterii,  modis  omnibus  subvenirc.  Ea  propter. 
conventiones  illas  de  quibus  fit  mentio  in  litteris  quilras,  vestra 
pnedicta  Gommissio  est  incerta  si  feoerint  non  immerito  cum 
pnedicto  domino  Sarrat».  Saper  quibas  conventionibus,  abbati 


.  et  Ckimntai  pradielis  iectis»  et  p«r  nos  lingua  materini  et  ma* 
tare  decbratis,  an  cédèrent  in  uCilitatem  menaeterii  Lacas 
jnrieiflia,  annon  t  ÎD^nisiTiniin  diligenter  per  jnrameata  aingulo- 
nun»  primo  in  pablico»  secundo  singnlariler  et  secrele»  et  invenir 
pus,  pcr  eosdem  nnanimiter  concordantes,  et  per  alH»  proboe 
wros  Ticinos,  ac  per  famam  notoriam,  quod  dictae  convenliooes 
cedont  in  evidenteDi  utilitatem  dicii  monasterii  ,  et  pro  certo, 
lûsi  deducaniur  ad  cffectum  ,  quod  in  vubis  est,  per  rontirma- 
Jtionem  vestram  faciciidani,  praedictum  monasteriuui  ad  iantara 
desolationcm  veuire  non  continget  quod  tîx  ioyeniretur  de 
csetero  alium  relevantem,  quod  caderet  in  vitoperiom  totioa 
erdinis  et  scandaliun  plurimoram,  quod  quidem  in  promptn 
est»  nam  domns  et  habitationes  m»  jam  minantur  niînam^ 
aient  Tidimns  apparentes.  Et  bœe  paternitati  vestra^,  in  nostrift 
conscientiis,  rescribimus»  per  praesentes,  Tobis  humiliter  snp» 
plicantes  ut,  ob  reformatiopem  dicti  monasterii  et  ne  in  dete- 
riorem  statum  devei^  eontingat,  Yobis  placeat  confirmare  : 
primum,  quod  dictus  vir  nobilis,  dominos  de  8arrata,  religionis 
vestraî  est  auctor,  et  quod  ,  bono  zelo ,  suis  machionationibus, 
affectât  dir.tiim  monasteriuiii  in  nielius  reforniare.  Super  qu» 
vobis,  in  iiusiris  conscientiis,  scribiuuis  in  aliquo  non  esse  du- 
bitandum.  De  expcnsis  vero  quas  dictus  d o minus  Sarrata3  faciet 
in  rehabendis  et  recuperandis  redditibus  dicti  monasterii»  et  in 
^no  statu  in  Gne  dicti  termini  dictum  monasterium  redder»  de- 
beat,  siTO  velit,  fuissetnobis  impossibile  inquisiisse,  cum  îsta 
aint  future  et  incerta,  nec,  de  futnris»  nuUa  sit,  niai  soli  ]>eo, 
determinanda  veritas.  Et»  de  eipenâs,  satis  patebit«  in  fine 
dicti  termini,  per  liltms  creditorom  qoas  babebit  éiçtns  do- 
minas de  Sanrata,  et  per  proprinm  soum  et  sooram  juramen* 
tum.  Ipsum  enim  talem  cognoscimus,  et  tant»  fidei,  et  tanti 
alti  sanguinis,  quod  ipse  nec  sui,  nullo  modo,  pro  aliquo  deger 
rarent.  Item,  sciatis  quod  ablias  et  convenlus  Lacus  juriensis 
praedicti,  bene  et  legaliter,  sunt  iinui  et  securi  a  dicto  domino 
de  Sarrata,  pro  se  v.l  suis  ba^redibus,  per  litteras  suas  confectas 
per  manum  publicam,  et  sigillo  ipsius  domini  de  Sarrata  et 
aigiilo  authentiço  sigiUatas;  <)uod  dictus  dominus  Sarratieet 
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«ni,  eifldem  roligioûs  et  suis  raccessoribus,  ÎDviolabHiter  obser- 
▼almiit  eonveoliones  inter  ipsos  habitas,  prout  in  pr«dictis  lit- 
teris,  quibus  nostra  commissa  est  annexa,  continetur,  et  quod, 
eo4em  modo,  dictce  convention  es  declarantur  in  litteris  abbalis 
et  convenais  pnedictis,  de  vei  bo  ad  verbum ,  sicnt  in  ipsis  lil- 
teris  doniini  df  Sonata  declarantur.  Item,  quod  bene  sunt  se- 
curi,  per  pradict^s  suas  litteras  quas, pênes  se  habent;  quo4 
possessiones  suas,  in  fine  dicti  termini,  rehabebuot,  contradic- 
tione  aliqua  non  obstante.  Bene  ait  et  dia  valeat  yestra  pater« 
nitas,  in  Homino,  per  tempora  longiora  !  In  quorum  testimo- 
nium  pmmissorum»  sigilla  nostra  pr^esentibas  litteris  duximus 
tpponenda.  Datum,  in  abbatia  dicti  Lacus  juriensis,  die  Hartis 
post  festmn  Sancti  Andrese,  apostoli  (4  décembre),  anno 
mini  mill^stmo  tercentesimo  vigesimo  quarto. 

£lat  des  affaires  de  l'aJibaie  du  Lac  de  Jouz, 

1324. 

(Grosse,  page  85 

Ténor  vero  status  ecciesi»  Lacus  juriensis  lalisest.  Ettcsnat 
alienationes,  pensiones,  obligationes,  factœ  perpétue»  et  ad 
lempus  et  ad  vitain»  possessionum,  reddîtuum  et  bonorum  ab-i 
(latisB  Lacus  juriensis,  prsmonstratensis  ordinis,  Lausanne  dio^ 
cesis,  atque  débita  dîcbe  abbati»  : 

Imprimis,  illnstris  Tif  dominus  Ludovicus  de  Sabaudia  tenet 
clausum  (clos)  de  Cbastanéréaz ,  cum  pertinciitiis  dicti  loci, 
tam  vineis,  pratis>  terris,  quain  aliis  redditibus  omnibus,  qu^ 
bene  v;il(  ni  (iiicnitas  lihras.  termino  annni  redditn?,  pro  tri-r 
bus  mille  libralis  obligatis,  licet  inde  non  habeal  litteras. 

(Nonquam  potuH  rehaberi,  quia  in  manu  forti  esset,  et  nunç 
tenet  dominus  Viriaci.) 

Item,  YuUielffius  de  Disy,  miles,  nuper  tenet,  ad  ▼itam  auam, 
«nmes  décimas  qnas  ipsa  aUMitia  habet  in  penrocbiata  de  Es-i 
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pendes  el  Sochie  (  Sachy),  que  liene  valent  sezaginU  modk» 
bladi. 

Item,  tenet  idem  VuUielmus,  ad  vitam  suam»  domom  de 
Lonay,  cum  pertinentiis  suis,  qu«  valet  quinquaginta  libraa 
amiui  redditus. 

Item,  dominus  Johannes  de  Meotcherant»  presbyter,  teuet, 
ad  vitam  suam»  omnes  décimas  in  perrochiis  de  Rances,  Sancti- 
Christoffori  (St. -Christophe)  el  Abergamenti ,  ij[Uie  vaieaL  (jua- 
draginta  modio^  hludi. 

Item,  tenet  sex  modios  vinî,  annuatim,  ad  vitam,  et  debeotur 
eidem  triginta  modii  pro  retentoriis. 

Item,  tenet  medietatcm  reddituum  grangiaade  Oulens,  quae 
valet  oeto  modios  bladi,  et  sibi  debentur  quinquaginta  librx. 

Item,  tenet  magister  VulUelmus  de  Lustriaco,  officialis  Lao- 
saniUB,  ad  vitam  suam,  domum  de  Rueryi  (Bneyres)  qua» 
bene  valet  octoginta  lîbras  per  annum. 

Item,  tenet  Yullîelmos  ly  Goetroux,  de  Morgia,  sexdecim  li* 
bras  per  annum,  super  personatnm  de  Cuamens,  et  tenet  per- 
sonatum  Sancti-Symphoriani ,  qui  valet  unum  modlum  fru- 
menti. 

Item,  tenet,  ad  vilani  suam,  octo  ïùuiIîos  frumenti  census, 
super  decimam  Sanctt-Sympboriani,  et  debentur  quadraginta 
qninque  lihrœ,  pro  semel. 

Item,  tenet  Franciscus  de  Disy,  ad  vitam  suam,  graugiam 
Sancti-Symphoriani,  que  valet  triginta  libras  per  annum. 
Item,  debentur  eidem  quatuordecim  libre  per  annum,  a^ 
vitam. 

Item,  liberi  Ruffi,  de  Horgia,  ad  vitam  tenent  grangiam  de 
Gbardone,  que  valet  viginti  quînque  libraa  per  annum. 

Item,  tenent  undecim  modios  bladi;  super  deeimam  Hontia* 
.ville.  Item,  etiam  tenent  census  de  Montevilla. 

Item,  Stephanus  de  Yverduno  tenet,  ad  vitam  suam,  sexde- 

cim  mo(]ios  frumenti  census,  super  decimam  de  Suchiez,  et 
duos  mudios  avenai,  et  sex  raodios  vini  super  vineasde  Lonay. 

item,  tenet  quamdam  domum  et  census  dcltitos  Lausannae. 
Item,  Octoninus  de  Beilo-monte  tenet,  ad  vitam  suam,  gran- 
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giam  de  Guarncos  et  alioa  redditus,  qui  valent  bene  tnginta 
quinque  libras  pcr  annum. 

Item,  Guillielmusde  Ghabbie(rile)  tenet,  pertres  annos, 
quadraginta  libras  super  censns  et  TiUam  de  Loeo. 

Item,  Jobannes  de  Senarclens  percipit  quindecim  modios 
frumenti»  per  aniinm,  super  graogiam-iiOTam  et  ceDsos  de 
CbavanneSt  et  duos  modios  fini  census,  totum  pro  dncentb 
qoinquaginta  libris. 

Item,  nepotes  Stephani  de  Sarrata  tenent  obligatam  deciiaam 
de  Orny  dicLi^  abbatiae,  qux  valet  circa  duodeciin  moilios. 

liera,  (leceni  (m  to  cupas  bladi ,  super  (lecimani  de  La  Vaulx. 

Item  quinque  calices  ar^unteos  deauralos,  unacum  mnf^nara 
crucem  et  grossara,  cum  iapidihus  prcliosis,  uuam  bibiiam, 
ttnum  missale,  et  totum  pro  tricentis  libris. 

Item,  G.  de  Guaraens  et  Aymo,  ejus  nepos,  babent,  per  quia* 
que  annos,  décimas  et  terragia  de  Guaraens  et  de  Cbavannes, 
et  sex  modios  firumenti  super  molendîoum  de  Guamens,  qui 
Talent  trlginta  libras  per  annum. 

Item,  Jaqnetus  de  Pamptgniez  tenet  quindeeim  libras  cen- 
sus,  super  décimas  de  Moras  (Mauraz)  et  de  la  Couldras. 

Item,  Perrinus  Celerey  lenet  viginti  libras,  per  spatium  no- 
vem  annorum,  super  grangiam  de  OuU  iis. 

Item,  Jobannes  Malliet,  de  Cossmiay,  centuoi  solidos,  per 
sex  annos,  super  furnuiu  de  Cuaruens. 

Item,  P.  Goctroux,  de  Cossonay,  tenet  quinquagiiita  quinque 
selidos  census ,  super  Moêries  (Moiry),  et  quadraginta  solidos, 
qnos  debent  illi  de  l'ormoz  de  Guarnens. 
.  Item,  debentur  Jaqueto  de  Pampigniez  qnatuordecim  libr», 
pro  semel. 

Item,  NicolaoFaTre,de  Lylaz(rile),quatuordecimlîbra»,8emel. 
Item,  liberis  Jobannis  Bonnet,  de  Sarrata,  quatnordecim 
libras,  semel. 

Item,  Falconi  de  Sarrata,  quioquaginta  soUdi,  sejnel. 

Item,  Henri»  0  de  Corsellis,  sexaginta  librae,  semel. 

Item,  cent  1  lin  et  decem  solidi,  semel. 

Item,  domino  de  Cossonay.  viginti  quatuor  librae,  semel. 


906 


Item»  Oirardo  de  Guàmens,  Tigiati  qvataor  Vhm,  aemeL  ' 

Item.  Petro  de  Staviaco  (d'EstaTayer),  quatuor  viginti  Ubrae, 

semel. 

Item,  eidem  Petro,  triginta  cupœ  frumenti  census. 

Item,  G.  D.  Jolens  (ou  Jouleus),  oclo  modios  irumenti  cen* 

pro  centum  libris. 
Item,  Huguonyno  de  Morgia,  caroifid,  tresdecim  librae,  duo- 
dedm  solidi. 

item,  Jacobd^ ,  eattellaniis  de  Sarrata»  habet  de  abbatia  ducH 
decim  petias  vestimentorum. 

Item»  ly  Prodon,  de  Goasonay,  teiieiit  farQuin  Montis-Till»  et 
duodeeîm  solides  ^  et  imum  modiuia  fromeoti  celistis  saper 
mollendinum  de  Cuaraens. 

Item,  unnm  modium  frumenti  apud  Gonai2,  per  qualm>rde- 
eim  annos,  pro  centum  libris. 

Item,  lilit  1  i  de  BaUtiis  tenent  graûgiam  de  TrWiUino,  quae 
Tàlet  cenUmi  libras  terr*  census. 

Item,  Petrus  do  Retiens  tenet  medietatem  de  Betteus,  per- 
peluo,  qiiaî  valel  centum  libras  per  annum. 

Item,  dorainus  Graoclissoni  teoet  grangiam  de  YiUars-Luczoïii 
quœ  valet  viginti  <;ex  libras  terrae. 

Datum,  annoDomini  miUesimo  tercentesimo  vigesimo  quarto^ 
in  festo  Sancti-Johannis  evangelist»  (37  décembre)* 

Remise  faite  pour  lâ  aos  à  Âymon  de  Mootferrand,  seigneur 
de  La  Sarraz ,  des  possessions,  rentes ,  etc. ,  de  l^abbaye 
dn  Lac  de  Jout ,  ponr  en  rétablir  les  alÉiîres ,  par  Jeao  » 
abbé  de  St.->lfartia  de  Laon  »  de  Tordre  4es  prémontrés* 

1325. 

Nos  fraler  Jobannes ,  Dei  patientia^  bomifis  abbas  sanoti^ 
Martini  laudunensis  (de  Laon),  premonstratensis  ordinis* 
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noiuiii  facimus  unîversis  prasenles  iitleras  inspeeturis,  quod 
cum  nos ,  relatu  pluriuni  Me  difrnorum .  quibus  ihlem  adhi- 
benius,  pro  certo  di(li>Lei  iiniLs  ([und  inoiinsteriiini ,  seu  eccle* 
siam ,  Lacus  juriensis ,  uo&tii  premortâlrateoâis  ordiois.  Lan* 
flann»  diocesis,  fiiit  nostra  spécial»,  usurarum  Toragine, 
praTorum  rectorum  regimUie ,  et  aUis  oppreasiuiiibus  iniinitis 
graTala.  est  oppressa  de  paupertate»  et  qaasi  ad  niehilluiii 
JredacU«  adeo  quod  m  solua  canoniciu,  sea  conversiis,  pne- 
dieti  monaateiii  (stl),  nuUnm  aliud  remedium,  ut  asserunt, 
relbriaaUoni  dicti  sui  monasterii  rqwrire  poteates,  res«  pos* 
Msaiooes,  bona»  proventaa,  redditas,  eiitos  et  jura  dicti  mo- 
nasterii quaecunque ,  quffi  ad  praesens  possulent  et  possidere 
dcbcnt,  ac  eisdera  obvcnire,  tam  de  juk-  (juam  de  facto,  per 
quindecim  aniios  continuos,  proxime  vrntiiros  et  coniinuo 
8ubscquen(l(3s  et  coiïiplendos ,  nobili  viro  Aymoni  de  Montfer- 
rand ,  domino  de  Sarrata ,  adroêrio  noslro  et  gardiatori  5*110  ,  ac 
fundatori,  ab  antiquo,  monasterii  supradicti ,  cesserunt,  con- 
cesserunt,  tradiderum,  vel  quasi,  et  diviserunt,  sub  certis 
eouditionibus  et  coQTeDlioiiibiis  inter  ipsos  habitis  et  initia, 
prout  io  iitteria  super  boc  eonfectis,  aigiUis  pnedictorom, 
abbatia  et  oonventi»  dicti  monasterii  Laettsîttrienais,  sîgîllalia 
plenins  et  serioeius  Tidimus  oontineri,  sopplicaotea  nobia  et 
eonventiu  praedicti.  bumiUter  et  dévote ,  eommitus  noe  prie- 
dictis  cessionî ,  eoncessioni ,  diinîsrioaî  et  traditioDi ,  vel  qnasi^ 
tanquam  factis  pro  evidenti  ulilitate  monasterii  praedicti  et  in 
îpsius  reformalionem ,  nostrum  dignaremnr  praîstare  consen- 
8um  et  acceusum.  Nos  igifur,  in  prcemissis  mature  procedcre 
voienles,  requisito,  super  lior,  consilio  a  révérend*»,  in  Christa 
paire  et  domino ,  domino  Adamo,  Dei  patientia,  abbaie  pno- 
monstratensis»  etqoam  plurimis  nostris  consociis  abbatibus , 
et  aliis  bonis  personis  nostri  ordinis  prsBdicti,  facta ,  super  hoc, 
certa  coomiissione,  a  dicto  domino  premonstratensi  abbatOt 
abbatibus  Gorneoli  et  Fontis-Ândrœe,  nostri  ordinis,  qni 
diligenter  inquirerent  de  statn  monasterii  praedicti  et  eidem  ac 
nobis  referrent  litteratorie  quidquid ,  super  hoc  •  reperirent  et 
«tram  prisdict»  cesaio,  concessio,  traditio,  vel  quasi,  foet» 


a  dictis  abbate  et  conventu  dicto  domino  Sa  i  rata"  cédèrent  iû 
utilitalem  et  refoniiatiiUK^m  dîcti  monasterii',  annoii?  Qui  [)riiî- 
dicti  abbates  Corneoli  ai  Foiilis-Andr.Tc  mandatis  dicti  doniini 
praemonstratensis  ordiuis  abbatis»  uti  tenebantur,  parentes, 
inquisito  ab  ipsis  personaliier  de  statu  ecclesioe»  «eu  monasterii 
prœdicti,  ac  circumstantîts  unWersis,  dieto  domino  pnemons* 
tratensi abbati  peDuriam,  paapertatem,  miseriam  et  desolatiO' 
'  nem  dicti  monaatent  litteratorie  reacripsenint,  nobis  intiouuDtefl, 
per  pnedictas  suas  patentes  litteraa,  et  in  suis  conaclentiis, 
quod  praedictaB  cesaio ,  coDCeasio ,  traditio ,  tel  quasi ,  ac  delibe- 
ratio  sunt  et  erunt,  in  poaterum»  ulilitaa,  et  commodimi,  ac 
reformatio  monasEorii  LaenB-jorienais  pradicti»  et  quod  dictum 
monasterium  vix  reperire  polcrit  alium  relevantem.  Idcirco» 
nos«  de  consiiio  praidicii  douilni  prxmonstratensis  abbatis  et 
quam plurimorum  consociorum  nostronim.  abbatum  et  aliorum. 
în  noslro  pleno  generali  capilulo  pi  rinoustrateusi  cougregato- 
rum,  cessiones,  concessiones,  traditiones,  vel  quasi ,  etdemis* 
aiones ,  de  pnedictis  »  ipsi  domino  Sarratse  a  prsedicta  abbatia 
et  conventu  dicti  monasterii  Lacus  jarienria^per  dicUim  termi- 
nrnn,  factasetaltain  prœdictia  litteris  contenta  Jandamna,  ratift* 
camus  et  approbamua»  et  aoctoritatenostraconfirmamus,  in 
prndictiB  omnibus  et  aingulis,  tamquam  rite  fiidia  el  pro  evi» 
denti  ntilitate  monasterii  Lacus  juriensia  praedicti,  auctoritatem 
nostram  interponentes,  pariter  et  decretum.  In  cujua  rei  testi* 
monium ,  sigillum  nostram  pnesentibus  litteris  duximus  appo- 
nendum.  Datum,  Prfemonsiratensi ,  anno  Domini  millesimo 
teicuiitcsimo  vigcsiuio  quiûto,  sedente  iiostro  priÉinoustratensi 
Capilulo  generali. 
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iHeiD-ponvoir ,  donné  à  Aymon  de  Montlemnd  et  à  ses  IM* 
eewewrs  par  Tabbé^t  le  coeveoc  do  Lac  de  look,  de 

consiruire  un  ou  plusieurs  cluUeaiix-forlji  eo  Pierra-Fulix 
OU  ailleurs  dans  le  lerriioîre  de  l  abbaye. 

1351. 

(Gnme,  p,  ^È.) 

Nos  frater  Jacobus,  humilis  abbas  Lacus  juriensis ,  totusqué 

conventus  ejusdem  lori  notum  facimus  universis  (pi  id  uoiiiiuUi, 

qui  nomeii  Domini  in  vanum  reciperc  non  foi  innlaiU,  bona, 

1  (  (](litus  et  jura  abbaliie  et  nostnc  de  Lacu-jui  i<  nsi  occupant 

plerumque  et  adliuc  tletincnt  occupala ,  in  nostri  praîjuditium 

noU  iuodîcuiu  et  gravameo,  uosque  timentes,  ex  aiiquibus 

coiijecturîs»  ne  in  posterom  plus  graTemur,  attendentes  et  quod 

licet  Dobilis  vir  Aymo  de  Montferrand»  dominos  de  Sarrata, 

qoi  est  avoérîus  nostr»  abbatia  prôdicC»  et  locornm,  jurium 

etterritorionim  ejusdem  ac  vîUarum,  et  qui  merom  et  mUtum 

imperioin,  ac  onulimodam  juirisdicUonemhabeti  et  babere  débet» 

tam  in  dicta  abbatia  quam  in  locis»  terris,  bominibus ,  villis  et 

territoriis  ejusdein ,  in  quibus  locis ,  jura  dictae  abbatiae ,  seu 

inlra,  vel  circa,  non  potest  quoquo  modo  jura  et  redditus,  ac 

locum  dictae  abbatiœ  defendere  et  tulieri  uisi  facial  ibidem 

aliquod  castrum,  seu  tortalicium.  vcl  villam,  per  quod  possit 

resistere  omnibus  sibi  rebellibus  m  exercitio  suo  meri  et  mixti 

imperii  et  omnimoda}  jurisdictionis  quod  et  quam  babet.etusus 

est  babere  et  esse  in  possessione  ejusdem  cxercitii,  nomine  suo, 

'et  eonfitemur  ita  esse  in  abbatia»  locis,  villis,  territoriis  et 

bominibus,  cnm  sois  pertinentîis  »  prOUt  superius'est  expres- 

8om,  obicunque.  Nos»  scientes  et  spontanei»  considerata  e?i- 

denti  ntilitate  nostra  et  dicta  abbati®,  babito,  saper  boci  - 
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diligent!  deliboratione,  consilio  et  tractatu,  in  capitulo  nostro. 
Ut  moiis  est ,  damus  et  coucedimus  dicto  domino  de  Sarrata 
pleDam  et  liberam  potestatem ,  et  liberum  Telle  ac  arbitrium , 
et  voluinm,  et  in  pactum  sibi  deducinras  qood  ipae,  vel  soi 
hasredes,  tamqaam  in  rem  suam ,  posait  et  fàkut  coMiruere , 
levare  et  fiicere  constriii  et  levaii  fortaUeia ,  castra  «  vel  villas-» 
unum  Tel  plures,  in  loco  ubi  dîcitor  eo  Pierra-Fuli,  Tel  alibi  , 
in  certis  locis  et  teiritoriis  nostrs  dictaa  abbatîaa,  qaibuacunqae 
sois,  citralacom,  siTe  infra»  proiit  sibi  melius  placuerit  fa-> 
ciendi  (facere),  quia  in  iis  omnibus  sua  jurisdictio  se  extendit , 
proiii  il  lentes,  bona  fulo  et  sub  pœna  mille  librarum  lausan- 
nensis,  quod  nos,  vel  successores  nostri,  ad  prsedicta  non 
recipiemus  aiiquot  aiios,  seu  alterum,  praeterquam  dictum 
domiimm  Sarratîe,  vel  suos  hinrcdes ,  nec,  contra  praîdicta  , 
reniovebimus,  per  nos,  vel  successores  nostros ,  in  futurum. 
Quod ,  si  contrarium ,  nos.  Tel  successores  nostri,  laceremus, 
publiée ,  vel  occulte ,  nos,  pro  nobis  et  successoribus  nostris, 
protnittimus  »  bona  ûde  et  sub  expressa  hypotheca  et  obliga* 
tione  bonorum  nostrorum  et  dicts  idibati»,  solrere  dicto  do- 
mino de  Sarrata,  Tel  suis  bœredîbus,  dictas  mille  lUiras,  nomine 
dictae  pœn»,  unacum  dampnts  et  expensis,  ac  interesse  inde 
eTcnientibus.  Super  quibus  omnibus,  tam  super  actu.  Tel  con- 
sens u  ,  contrario  quam  super  dampnis  et  expensis  prrcdîctis  » 
crederc  tenemur ,  nos  et  successores  nostri ,  et  aJ  lioc  nus  obli- 
gamus  juramciito  simplici  dirti  doimm  de  Sarrata,  vel  bsere- 
dum  suoruni,  sine  aliqua  decluratione,  vel  monstra.  Et  hoc 
omnia  sibi  j>roniittimus,  pro  nobis  et  successoribus  nostris» 
perpetuo  et  iirmiter  observare ,  nonobstantibus  aiiquibus  pac- 
tionibuSfSeuconventionibus»  in  contrarium,  factis  vel  faciendis» 
quibus  renuntlamus  expresse.  In  quorum  omnium  tesUmonioni 
praemissorum,  nosabbas  et  conTentus  pr^edicti  sigîila  nosira 
pnesentibus  litteris  duximus  apponenda.  Datum,  die  JoTisante 
festum  beatomm  Pbilippi  et  Jacobi ,  apostolorum ,  anno  Do- 
4mm  mlUesimo  tercentesimo  trigesimo  primo. 
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XXXI. 

ft«ini«e  âm  Jeaa  Guastroa,  4^1  avait  empotioiinéHiMibttrt  de 
Fribourg ,  nouvel  abbé  dn  Lac  de  Joux  «  faile  à  Aimoo  » 

seigoeur  la  Sarras ,  comme  avoué  de  ce  couvent,  par 
Jean,  évèque  de  Lausanne. 

1535»  3  mars. 

/Grofie ,  page  94y/ 

Nos,  Johanncs.  Pei  gralia,  ppiscopus  lausanncnsis,  notuM 
facimus  universis  quod,  quum  ad  aures  ooslras  pervenissel 
qood  quidam  caiMMÛei  tbbali»  Lacii8-jurieDsis,praBoaonstraten« 
aiirordiiiis,  LausaliDœ  diocesû»  motu  diaboUoo  et  edii  fotnite. 
loxioaaseiil  et  toiieari  |HrooumMiit  ?iriini  innooestem  et  relî- 
gîoeam,  éonamam  Hambertum  de  Frybvrgo»  aUuiten  de  novo 
ereauim  in  diela  abbatia  Lacus^jnriensia  destituU  paatore,  nos, 
mleiitee  tam  borrendum  seèluB  et  facUim  judaleum  sub  disei- 
mulationem  transira ,  ne  sanguis  de  nostds  manibus  requira- 
t\ir.  ad  inquisitiont'iii  dicli  facti  processimus  iri  hune  modum  : 
primo,  capi  fecimus  ii  ud  f h ;^ulam  Vcrroùum  de  Loco ,  cleri- 
cuni,  qui  dicebatur  inaiius  suas  dicto  toxicalionis  esse  polutus, 
qui  clericus  captus«  sub  pcricuio  animai  suir,  nuhis  retiiHt  et 
confessus  fuit«  sirapliciter  et  de  piano,  praesentibus  quam  plu- 
ribas  fide  digois ,  quod  frater  Johannes  Cuastron  ,  dictœ  abba^ 
tm  eanonicus,  qui  prior  exatiterat,  ^usa  dicUe  touealîoiiia* 
aibî  tradidit  toiimn  et  veneitum  per  qaod  dictua  abbas  et  aoctoa 
mm  fuerimt  Unieatî.  Gapîentea  îtaque  ne  faetum  pradictum 
remaaeret  impunitanit  capi  mandavimuset  jnaiiiiitta,  iapnedicta, 
abbatia,  dictuin  fratrem  Johasiiem  Cuaetroa  per  Vullielmuin 
dePampigniez,  familiarem  noatnim,  et  per  Johamiem  de  0al- 
lieno  (Daillens) ,  domicelloa ,  qui  domicelU  et  commissarii  nos- 
tri  in  bac  parte  veuti,  cum  qiiibiisdam  coailjutoribus  de  terra 
domioi  de  Cossonay ,  mbi6  dicium  iratrem  Johaniiem  Cuastron 


aâduxertuit  in  nostra  prisone  (nostrum  carcerem)  captivattiitt. 
A  quoquidem  fratre  Johanne,  inquismmus  teritatem  dicti 
8celeri8»perpetrati  coram  certis  publicis  notariis  el  testibus  fide 
.  dignis;  saper  quo«  nobilis  lir  Aynia,  doiDÎm»  de  Sait«ta> 
adToêriiis  et  fàndator,  ut  asflerit»  ab  «ntiqu»,  dicte  abbatis» 
merum  et  miztum  imperium  el  jiiriedietionete  onudmodam-obti- 
neiia,  ut  asMrit,  in  eadem,  nobis  graviter  est  concpiéstiia. 
dicens,  asserens  et  allegans  quod  ipsum  fratretan  lohànneni, 
seu  quemquam  alium,  capi  fecisse  non  debuissemus  in  loco 
abbahtC  prœdicta; ,  jurisdictîonis  su»,  nisi  per  nianiim  suam  , 
aut  gentîum  et  familiarionim  suorum.  Quare.nos,  cum  ins- 
tantia,  requisiit  quod  nos  ij)S!im  fratrcm  Johaniifim  Cuastron 
remitteremus  eidem  ad  tacieiidum  et  remittendum  prout  esset 
rationis.  Nos  igitur»  de  consilio  peritorum,  présente  dicto 
domino  Humberto,  abbate  dictae  abbatise ,  remisimaa  et  remit- 
timns,  mandamus,  per  nostrum  bailiÎTum  LaQtfann»,  dicto 
domino  de  Sarrata  dictnm  fratrem  Jobannem  GuastrOn  >  ad  hoc 
qnod  Ipsiiltt  remittat  et  tranamittat  dicto  pnemonatrateosi  or- 
dini,  secnndnm  exceasmi',  et  sua  deUcta,  et  statata  dicti  ordi- 
nis ,  puniendum»  et  tali  poema  ifBod  «edat  caeteris  in  eiemplum. 
Vulliélinas  vero  de  Pampignies  et  lobannes  de  IMlieno  prse- 
dicti  confessi  sunt.  et  attestati  sunt,  et  asserunt  in  vcritate 
quod  ipsi,  tamquam  familiares  nostri,  et  de  mandato  nastro, 
pra^iicta  fecerunt,  et  quod  non  vocaterunt  secuia  aliquos  de 
terra  domini  de  Gossonay  nisi  ad  adjuLui  ium  eorumdcm ,  et 
quod  ivrc-pdicta  non  fecerunt  de  alterius  domini ,  vel  personœ  , 
mandato ,  voluntate ,  vel  consensu ,  quod  quidcm  dominus  Ay- 
mo,  dominus  de  Gossonay,  scienter  et  i^nte  testificatus  est 
et  confesaus  fuit  in  veritate  esse  vefmn,  nolens»  idem  domi- 
nus de  Gossonay,  quod  per  dictera  capûoiiera  foctara  in  dicta 
abbatia,  ut  prœdicitur,  per  didos  domicellos,  de  dicto  fratre 
Johanne,  alictti  in  suo  jure  prœjudicium  gereretnr.  In  cujos 
rei  testiAonium,  nos,  prêtas  episcopus,  tam  pro  nobî» 
quam  ad  ptaeees  et  requisitiones  dicti  Aymonis,  domini  de 
Gossonay,  YulUelmi  de  Pampigniez  et  Johannis  de  Dallieno 
^iiaîdklurum,  sigiUum  uoslium  prœsentibus  litieris  duiimuo 
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«pponendmn*  Datiim*  Laosann»,  die  lerCia  menais  .Hàflfi;. 
anno  DenuDÎ  oiillégimo  tercenteaimo  trigeaimo  qntnto. 


Acte  de  vente  de  U^Vallëe-du-Lac-de-joax,  faite  par  Fran- 
çoia  de  la  Sarrax  »  k  Louis  de  Savoie ,  seigoear  de  Yaurf, 
du  24  Avril  \ZU. 


In  nomme  Domini,  amen  ! 

Noverint  universi  prasentes 
litteras  ÎDsitecturi  qaod  ego 
Fraociscas  •  dorainus  de  Sar- 

rata,  habito  super  hoc  diligenti 
tractfiLu  cLiiii  aiiiicis  et  consi- 
liariis  uieis ,  pro  iiteis  negotiis 
expediendis  et  meis  debitis 
persolvcndis ,  qunc  aliter  expe- 
diri  non  poterant ,  cum  bona 
laea  usurarum  voragine  erant 
parata  ad/nibilom  perveaire  ; 
ideiroo  ego»  dictus  Franciscus, 
non  vî  v»  non  dolo ,  non  mem 
inductus»  non  aliquo  fraodis 
ingénie  drcuinventus  »  aed  ex 
mers  mes  et  pura  voluntate, 
de  consensa  et  volontate  ex- 
presse Mariae,  conjugis  ineao, 
vendidi  et  vendo  perpetuo,  et, 
nomine  venditionis  purse  et 
perpetn?e,  tradu  et  concedo, 
pro  me  et  meis  haircdibus , 
vendidi»  tradidi,  cefisi,  rcliqui, 
et  me  vendidisse  et  tradidisse 
confiteor  per  présentes ,  viro 


Âu  nom  du  Seigneur,  amen! 
« 

Sachent  tons-  ceux  qui  les . 
présentes  lettres  verront  qae> 
moi»  Françoia»  seigneur  de  la 

Sarraz  ,  après  avoir  à  ce  snjet 
mûrement  délibéré  avec  mes 
amis  et  mes  conseillers,  sur  les 
moyensd'arranger  mes  affaires 
et  de  payer  mes  dettes  ,  qui 
autrement  ne  pouvaient  être 
payées ,  mes  biens  étant  près 
d'être  réduits  à  néant  par  l'a- 
btiQji  des  usures  ;  (c'est^pour- 
quoi)  »  pour  parvenir  a  cette 
fin ,  moi ,  le  susdit  François  » 
sans  y  être  engagé  par  force, 
dol»  ni  crainte ,  ni  circonvenu 
par  aucun  engin  de  fîrande, 
mais  de  ma  pure  et  libre  vo- 
lonté, du  consentement  et  de 
la  volonté  expr<;sse  de  Marïe, 
ma  femme ,  j'ai  vendu  et  vends 
à  perpétuité ,  el  au  nom  de 
vendition  pure  et  perpétuelle» 
je  donne  et  concède,  pour  mot 
et  mes  héritiers  »  j'ai  veqdi» 
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inagnifleo  et  potentî,  et  domino 
meo  carîMliiio ,  domino  Lndo- 
viGo  de  Sabaudia,  domino  Yu- 
andi,  prsesenti»  ementi  •  et  re* 
eipienti»  et  aoUempniter  stipu- 
lanti,  nomiric  suo  et  hxredam 
assignatonim  et  assignarido- 
rum  suorum,  quiilquid  juris, 
actionis,  réclamation i s  ,  advo- 
cationis,  advoèriîB ,  proprie  ta- 
tis,  dominii  utilis  et  directi, 
meri  et  mixti  împerii  et  omni- 
mods  junsdictionis»  posses- 
sionia.  Tel  quasi-posaeasionis, 
Tenatiouia,  cursus  aqn»  et 
aqnanim  deconubos,  et  omnia 
et  aingula^a»  liabeo,  et  faabere 
poasum.  Tel  debeo,  ?el  ad  me 
perttnere  débet,  vel  videtur, 
quociiiique  modo,  quacunque 
de  causa ,  quocunque  usu , 
quacunque  servitute  vel  quasi^ 
in  tota  Valle  lacus  juriensis , 
videlicet  :  a  loco  dicto  Pierra^ 
Fuliz ,  usqne  ad  uaam  leucam 
Tulgarem  prope  lacum  dictum 
QHÛnzoniiet,  secmidvmYuaadi 
patriamlimitandam,  et,  a  mon* 
te  nuncttpato  Riso,  qui  est  de> 
versus  MotbieSpUB^e  ad  mon- 
tem  dictum  Montendroz»  qui 
pendet  a  partibns  de  Vaud , 
sicuL  aqua»  cuii mit  et  pcadeut 
a  dictis  mon tibus  versus dictam 
abbatiam  et  lacum  dictte  abba- 
ti<B ,  et  versus  aquaw  dictam 


donné,  eédé,  laissé ,  et  je  con- 
fesse qne  j'ai  T«idu  et  cédé  par 
les  présentes  i  magnifique  et 
puissant  Louis  de  Sayoie,  sei- 
gneur de  Yaud,  mon  trés-cber 
seigneur ,  présent ,  achetant  » 
acceptanl  et  stipulant  solen- 
nellement ,  en  son  nom  et  en 
celui  de  ses  héritiers,  assignés 
ou  à  assigner,  font  ce  que  j'ai 
de  droit,  action,  raison,  récla- 
mation, patronage,  avouerie. 
propriété,  domaine  utile  et 
direct,  mère  et  mixte  empire 
et  omnimode  juridiction ,  pos-^ 
session  ou  quasi  «possession , 
droits  de  ebasse,  cours  d*eau^ 
arec  les  écoulemens  des  eaux« 
et  toutes  et  chacune  des  choses 
que  j'ai ,  et  que  je  puis  ou  dois 
avoir,  ou  qui  doit  ou  semble 
devoir  m'appartenir,  de  quelle 
manière  ,  pour  quelle  cause  , 
quel  usage,  ou  quelle  servitude 
ou  quasi  que  ce  soit,  dans  toute 
la  Vallée  -  du  ^  lac-de-joux ,  aa-^ 
Toir  :  depuis  le  lieu  <Ut  Pierah 
Fuliz,  jusqu'à  une  lieue  vul-i 
gaire  auprès  du  lac  dit  Qnin-i 
zonnet,  lieue  qui  doit  être 
limitée  selon  l'usage  du  Pais^ 
de^Yaud ,  et,  depuis  la  monta- 
gne nommée  Risoux  ijui  re- 
tourne vers  Mothioz  (Mouthe^ 
jusques  à  la  montagne  appelât' 
Monieudroz,  qui  penche  du 
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6rba,  quo;  egressum  suum  ba- 
bet  a  dicio  lacu  dkto  Quinzon- 
net  »  incîdendo  in  aquam  prœ- 
dicU»  abbatiiB  ;  item ,  quidquid 
juris,  actioDis,  dominii  directi 
etntilis,  proprietatis,  posses- 
sionis,  vel  quasi,  meri  et  mixti 
imperiiet  juristliclionis  Iiabeo, 
habere  possum  ,  vel  debeo  , 
quoquo  modo  ,  quonmqnp  ti- 
tulo»  sive  causa,  iiijunis,  du- 
mînîis,  a  dicte  loco«  de  Picrra- 
Fuliz ,  et  ultra  •  longe  et  late. 
u]»canqiie  ae  extendant,  vide- 
ficetpro  pretio  mille  libranun 
booanim  laiisannensis  mo* 
net».  qua&-4i  dicto  domino,  meo 
domino  Ludovico  praedicto, 
habui  et  recepi  et  me  babuisse 
et  récépissé  coriliLuor,  in  boua 
pecuiiia  numerata  noininc  et 
ob  causam  pretii  venditionis 
praidictœ  .  quas  confiteor  in 
utilitatem  meam  et  in  exone- 
raUonem  dictorum  debitorum 
meorum  fore  versas  «  deves* 
tiens  me,  ego,  dictus  Francis- 
Gtts,  venditor,  bœredes  et  suc'> 
cessores  meos,  de  omnibus 
juribus  adYocationis  et  advoê^ 
ri»,  m'en,  mixti  imperii,  et 
omnimodaî  jurisdictionis,  et 
omnium  et  singulorum  prœ- 
dictorum  per  me  venditorum, 
et  omnium  jurium  et  actionum 
milii,  quomodylibet,  compe- 


côté  de  Yaud  comme  les  eaui- 
courent  et  penchent  depuis  les: 
ditesmontagnes  vers  la  dite  ab- 
baie  et  le  lac  de  la  dite  abbale  • 
et  vers  l'eau  appelée  rOrbe,qui 
sort  du  dit  lac  Quinzonnet  et 
qui  tombe  dans  l'eau  de  la 
prédite  abbaie;  item  ,  tout  ce 
que  j'ai .  que  je  puis  ou  dois 
avoir  de  droit ,  d'action ,  de 
raison ,  de  domaine  direct  et 
utile,  de  propriété,  de  posses- 
sion ,  ou  quasi-possession ,  de 
mère  et  mixte  empire  et  omni* 
mode  |uridiction ,  en  quelle 
façon ,  à  quel  Utre  ,  ou  pour 
quelle  cause  que  ce  soit,  dans 
les  joux  et  domaines  dés  le  dit 
lieu  de  Pierra-Fuliz,  et  au-delà, 
en  long  et  en  large,  quelle  part 
qu'ils  s'étendent ,  savoir  pour 
le  prix  de  mille  livres  bonnes, 
monnaie  de  Lausanne,  lesquel- 
les j'ai  eues  et  reçues  du  dit 
seigneur  Louis .  mon  prédit 
seigneur ,  et  que  je  confesse 
avoir  eues  et  reçues  en  bon 
argent  comptant  à  titre  et  pour 
cause  de  la  prédite  vente  ,  et. 
que  je  confesse  devoir  être 
employées  et  appliquées  à  mon 
profit  et  au  paiement  de  mes 
dites  dettes,  me  dévêtîssant, 
moi,  le  dit  François,  vendeur, 
et  mes  béritiers  el  successeurs, 
de  tous  droits  de  pulrouagCA. 
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tentinm  in  abbatia  prodicta  et 
in  tota  valle  ipsias  abbatia,  Ti|- 
lU  et  territoriis  ipsius  abbati». 
et  jaribus  ejngdein,  a  loco  dicto 

Pierra  Fuliz  et  infra,  per  con- 
fines et  limites  superius  deçla- 
ratos ,  et  ultra ,  longe  et  late , 
iiîjicunquese  extendanl,  ipsuiu 
doiiiinum  Liidovicum,  et  hœre- 
des  assigna  tos  et  assignandos 
sues,  investiendo  corporaliter 
de  eisdem,  camaquis,  aqoa- 
miQ  deeuraibus»  piscariia,  ve- 
natîoiiibua,  jura,  an»  toIq- 
cram  etavinin  quamineanqne, 
et  alils  juribiis.  et  actionibiu 
omnibos  et  singidis  qnibuscui^ 
que,  nihi!  jaris,  rationis,  ac- 
tionis,  ilomînîi  dîrecti  vcl  uti- 
lis,  mcri  et  mixli  imperii,  re- 
tinens  m  lisdem,  conslituens 
me,  nomine  pnefati  domini 
Ludovici,  domini  mei,  prae- 
dicta,  per  me  vendita  nomine 
precario  possidere,  donec  idem 
profatos  dommiia  Ludonçus^ 
Telbœredes  aai,  ant  ejua  buc- 
cesaorea ,  poasesalonem  eo* 
mm  appréhendant  coppora- 
lem,  quam  apprehendere  pos- 
eit  et  valeat  quoties  et  quando 
eidem  placuerit  et  sibi  videbi- 
lur  cxpedire,  sine  requisitione 
auctuntatissuperiorum,  et  sine 
juris  et  pnetorîs  offensa ,  ex- 
ceptis  a  dicta  venditione  et  die- 


d'avonerie,  de  mère  et  mfxto 
empire,  d'omnimode  jurldic* 
tion»  et  de  tons  et  un  cbacun 
des  droits  susdits  par  mol  Ten- 
dus et  de  tous  les  droits  et  ao 
tions  qui  m'appartiennent  en 
quelle  façon  que  ce  soit  dans 
la  prédite  abbaye  et  dans  toute 
la  yallce  de  la  même  abbaye , 
dans  ses  métairies ,  territoires 
et  droitures,  depuis  le  lieu  dit 
PîerraFulizet  au-dessous,  dans 
les  confins  et  limites  d-desp» 
énoncées  et  au-delà,  en  long  e| 
en  large,  ifuelle  part  qu'ils  s'é« 
tendent  «  .en  iinrètîssant  lé 
même  seigneur  Louis  et  sea 
héritiers  assignés  et  à  assigner 
corporellement,  avec  les  eaux, 
cours  d'eaux,  pêcheries,  chas^ 
ses ,  hautes  joux ,  aires  des  oi-» 
seaux  de  proie  et  d'oiseaux 
quelconques,  et  tous  et  chacun 
des  autres  droits  et  actions  qu^ 
ce  soit,  ne  retenant  aucuq 
droit,  raison  t  action^  domaine 
direct  ou  utile  «  mère  ni  mixte 
empire  sur  ces  dioses,  reeoiH 
naissai^t  que  je  ne  possède  que 
précairement  les  prédites  chot 
ses,  par  moi  vendues,  et  au 
nom  du  prédit  seigneur  Louis, 
jusqu'à  ce  que  le  même  sei- 
gneur Louis,  ou  ses  héritiers 
ou  successeurs  s'en  mettent 
personnellementen  possession» 
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lis  rcbiis  veiidiiis  moilis  et  possession  qu'il  pourra  pren» 
poaditîoQÎbus  iofra  scripUs  ;     dre  toutes  les  fois  qu'il  lui 

•  plaira  et  qaaod  bon  lui  sem- 

•  Mera,  sans  être  obligé  de  re« 
quérir  Tautoritédes  supérieurs 
et  sans  offense  du  droit  et  du 
préteur,  eiceptant  de  la  dite 
▼endition  et  des  dites  «hoses 
Tendues  les  modes  et  les  con- 
ditions énoncées  ci-dessous  : 
Primo ,  quotl  ego ,  dictus      Premièrement ,  que  moi ,  le 
Franrisrus,  ethœredes  mci,  et   dit  François,  ni  mes  hér  itiers, 
mei  sucrcssores,  non  teneamur   iii  mes  successeurs,  ne  serons 
eidem  domino  Ludovico,  do-    point  tenus  de  porter  garantie 
mino  meo,  et  bœredibus  et  suc-   des  prédites  choses  vendues» 
cessoribus  suis  ferre  gerentiam  ni  de  l'éviction  d'icelles,  au 
de  pnedictis  vcnditis,  nec  de  même  seigneur  Louis,  mon  sei- 
erictione,  ntsi  de  facto  meo  gneur,  ni  à  ses  héritiers  et  sue- 
proprio,T]delicetdeTenditione  cesseurs,  sinon  sur  mon  pro- 
sen  obligatione  per  me  fectis  pre  fait,  savoir  sur  la  vendilion 
de  rebos  pra»dlctis.  ou  obligation  par  mot  fiiites  des 

choses  prédites. 
Item ,  quod  ego,  et  hxredes  Item,  que  moi,  mes  héritiers 
mei  et  mei  succcssores,  et  gen-  et  mes  successeurs  et  mes  gens 
les  mcie  de  Sarrata,  et  totius  de  La  Sarraz  et  de  tout  le  dis- 
districtus  dicti  loci,  qm*.  nnnc  trict  du  dit  lieu,  tant  ceux  qui 
sunt,  ctposterilalis  eorum,  ha-  vivent  à  présent  que  leur  pos-» 
beamus  perpetuo  ,  et  babere  térité,  nous  ayons,  et  nous  de- 
debearaus,  usum  nostrum  in  vions  avoir,  à  perpétuité,  no- 
juriis,  nemoribus  et  pascuis  tre  usage  dans  les  jonx  (forêts 
eiistentibusinfra  ânes  prasdîc*  de  sapins),  forêts  et  paquiers 
tos,  qnem  usum  retineo,  in  existant  au-dessous  des  prédits 
perpetuum ,  pro  me  et  n^ei^  confins,  lequel  usage  je  retiens, 
gentibns  supra  diotis,-sine  ali-  à  perpétuité ,  pour  moi  et  mes 
quo  tributo  et  seiritnte  per  gens  susdits,  sans  aucun  tribqt 
nie  et  gentes  meas  prœdictas       servitude  payables  par  moi 
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eidem  domino ,  mec  domino ,  ni  mes  prédites  gens  au  même 
LndoTîco  et  hseredibns  suis,  seigneur,  mon  seigneur  Louis, 
pro  dicto  usa  juriarum»  ne-  ou  à  ses  héritiers,  pour  le  dit 
morum  et  pascuonun  praedic^  usage  des  joux  »  forêts  et  pa- 
torum  y  persohrendis ,  hoc  acte  quiers  prédits,  ceci  ayant  été  ar- 
et  convento,  inler  me  et  die-  rêtéet  convenu  entre  le  ditsei- 
tuin  domicum  Liulovicum  ,  do-  gneur  Louis,  mon  seigaeui ,  eL 
minum  meum,  qiiod,  quotiens  moi  que  toutes  les  (qu'autant 
continget  gentes  meas  praidic-  de)  lois  qu'il  arrivera  que  mes 
las,  et  corum  posterilates,  ali-  prédits  vassaux  ot  leur  posté- 
quid  vehere,  ducere,  vel  por-  rité  charrieront,  mèneront  ou 
tare  per  dicta  loca,  vel  per  porteront  quelque  chose  par 
infra  dictos  confines ,  et  tran-  les  dits  lieux  ou  au-dessous  des 
situm  facere  ultra  Juriam  ver-  dites  limites  et  passeront  an- 
sus  Bnrgnndiam ,  vel  de  ultra  delà  du  Jura  vers  la  Bourgo- 
Juriam  Tersus  Vaudum ,  quod,  gne ,  on  en  deçà  du  Jura  vers 
in  his  casibus  »  quando  contin-  Vaud,  que,  dans  ces  cas,  quand 
gent,  gentes  me»  pnedict»  te-  cela  arrivera  ,  mes  prédites 
neantur  solvere  pedagium,  pro  gens  seront  obligés  de  payer  le 
dictis  rébus,  dicto  domino  raeo  péage  pour  les  dites  choses  à 
Ludovico,  et  hi^redibus  et  suc-  mou  dit  sci^^iicui  Louis  et  à  ses 
cessoribussuis,  sicut  pedagium  héritiers  et  successeurs  coiume 
solvitur,  de  rébus  simiiibus ,  on  paie  le  péage  aux  Clécs pour 
apud  Cielas.  de  semblables  choses. 

Item,  retinco,  ego,  d ictus  Item,  moi,  le  dit  François» 

Franciscus,  dominus  de  Sarra-  seigneur  de  la  Sarraz,  je  re< 

ta,  pro  me  et  meis  hœredibus,  tiens,  pour  moietmesbéritiers 

successive ,  usum  meum  pis-  successivement,  mon  usage  de 

candi,  vel  facere  piscari  in  die*  pêcher  ou  de  feire  pêcher 

to  lacu  juriensi  pro  hospitio  dans  le  dit  lac  de  Joux,  pour 

meo ,  et  pro  me  et  hieredibus  ma  maison,  et  pour  moi  et  mes 

meis,  quotiens  et  quando  no-  héritiers,  autant  de  fois  et 

bis  \idel)ilur  expedire  ,  quo  quand  nous  le  jugerons  à  pro- 

quidem  usu  uon  obstante,  die-  pos,  et  toutefois,  nonobstant  le 

tus  domiuus  iu(  us ,  dominus  dit  usage  ,  mou  dit  seigneur, 

Ludovicus  et  htcredes,  seu  ejus  le  seigneur  Louis ,  et  ses  hé* 
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fiuccessores ,  poss'mt  faccre ,  a 
dîcto  loGo  de  Pierra*Fuliz,  ver- 
ras dîctam  «bbatiaiii et  ultra» 
in  loci»  et  territoriis  pradictis 
etînfra  dîctos  confines,  castra, 
domos ,  graogias  »  et  villas  pra 
suse  libitu  voluntatis,  in  qiii- 
hus  castris,  domtLus  ut  viliis, 
giangiis,  locis,  coulinibus  et 
territuriis  prîcdictis,  cjzo,  dic- 
tus  Franciscus ,  Uoiuiuus  de 
Sarrata,  et  luBrcdes  rnci,  qiii 
pro  temporc  fuerinl,  habeanus 
perpetuo  et  babere  debeamus 
yicedomnatam  et  esse  vice  dom- 
nns»  et  exercera  ofificiom  vîce- 
domnatus  *  et  percipere  emo- 
bunentaetjuia  ipsiusvicedom* 
natos  et  prout  yiccdomnits 
Melduni  percipit  et  percipere 
consucvit  in  vicedomnatu  de 
HelduDo,  qiiciii  vicedomnntuiu 
cum  suis  jiinijus  teneo  ,  et  me 
tenere  recogoosco,  pro  me  et 
neis  bxredibus,  in  auginen- 
tnm  feodi  in  qoo  proîdecesso- 
res  met  tenebantur  dicto  do- 
mino mso  Ludovloo,  ratione 
Coraitatas  Sabaudia, 

Item ,  si  contingat  fleri  es- 

serta,  iiifra  dictos  confines, 
ad  faciendob  campes,  ?al  prata, 
levatis  et  rccollectis  fruclibus 
ipsorum  c.«^*Miorum,  campo- 
rum  vel  pratorum ,  quod  gen» 


ritiers,  ou  ses  saccessears^ 
pourront  faire  cbâteaux,  mai- 
sons, granges  et  métairies  (viIp 
lages),  selon  leor  désir  et  vo- 
lonté, .depuis  le  dit  lieu  de 
Pierra-Fuliz ,  vers  la  dite  ab» 
baye  et  au-delà ,  dans  les  pré- 
dits lieux  et  territoires  et  au- 
dessous  des  dits  confins ,  sur 
lesquels  cbâleaux  ,  maisons  , 
métairies,  granges,  lieux,  con- 
fins et  tejrriloires  prédits  moi, 
le  dit  François,  seigneur  de  La 
Sarrau,  et  mes  béritiers,  qui 
seront  pour  iorâ,  nous  aurons 
et  devrons  avoir  i  perpétuité 
la  vidamie  et  être  vidomne  et 
exercer  l'office  du  vidomnat  et 
en  percevoir  les  émolumens  et 
les  droits  comme  le  vidomne 
de  Moudoules  perçoit  et  a  cou- 
tume de  les  percevoir  dans  la 
vidamie  de  Moudon,  lequel 
vidomnat  et  ses  droits  je  tiens 
et  reconnais  tenir,  pour  moi 
et  mes  boirs,  en  augineut  du 
fief  auquel  mes  prédécesseurs 
étaient  tenus  envers  mon  dit 
seigneur  Louis  à  cause  du  com- 
té de  Savoie, 

Item ,  s*il  arrrve  qu'on  fasse 
des  esserts  dans  Tenceinte  des 
dites  limites,  pour  faire  des 
champs,  ou  des  prés,  je  ré- 
serve que,  lorsque  les  Iruits 
de  ces  es&erls,  soit  cbampa» 


i 
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tes  meta  de  Sarrata  et  de  dis^ 
trictn  et  jurisdiGtione  dicti  lo- 

ci  possiiit  uti  et  depascere  ani- 
malia  sua  in  ipsis  cssertis , 
cainpis,  vel  pratis,  pro  sus^ 
libitu  voiuDlatis. 

Item,  ego,  dictus  Francis- 

CU8 ,  retineo ,  mihi  et  meis 

luBredibus,  In  perpetuorn,  a 

loco  de  Piem*FiiIi2,  inflra,  in 

villia,  terris,  terrîtorlis  et  ho- 

minibns  dict»  aUtotln  existen- 
• 

tibns  infira  juriadictlooem  et 

territorium  de  Sarrata,  omne 
jus  aiivoëriifi ,  seu  advocatio- 
nis ,  mcrum  et  mixtum  impe- 
riuin  et  omiiiinodam  jurisdic- 
tionem ,  mihi  et  meis  hicredi- 
bus,  seu  assignatis  meis ,  nnnc 
et  in  perpetaum  itaque ,  dic- 
tus dominus  meus,  Ludovicus, 
et  haeredes  soi ,  nuUom  jus 
adToëri»  ,  sen  adrocationis , 
merl  et  mizti  imperii  et  omni- 
moda)  jurisdictioois  In  ipsis 
habeat  et  valeat  eiercere. 


Item ,  retineo ,  mihi  et  nu  is 
li.-prodibus ,  umiiia  jura  et  om- 
nes  actiones  mibi  competentia 
et  compétentes  quoquomodo 
contra  dictum  abbatem  et  con- 


soit  prés,  seront  ïerés  H  re- 
tneilits ,  mes  gens  de  La  Sar- 
raz,  et  du  district  et  jorîdie- 

tion  du  dit  lieu,  pourront  en 
profiter  pour  y  faire  paître 
leur  bétail,  dans  ces  cssorts  , 
champs ,  ou  prés,  au  gré  de 
leur  volonté. 

Item,  moi,  le  dit  François, 
je  retiens,  pour  moi  et  mes 
hoirs,  à  perpétuité,  tont  droit 
d'aYouerîe ,  soit  patronage , 
mère  et  mixte  onpire  et  om* 
nimodé  juridiction,  depuis  l'en* 
droit  de  Pierra-Fuli»  en  des- 
sous, sur  les  métairies,  terres, 
territoires  et  hommes  de  la 
dite  abbaye  qui  sont  dans  l'en- 
ceinte de  la  juridiction  et  du 
territoire  de  La  Sarraz  ,  pour 
moi  et  mes  héritiers,  soit  ceux 
que  j'ai  désignés  pour  tels ,  et 
cette  résenre  est  pour  le  pré- 
sent et  pour  toiqours;  en  con- 
séquence, mon  dit  seigneur 
Louis,  ni  ses  hoirs,  n'aara  et 
ne  pourra  exercer  aucun  droit 
d*a?ooerie,  ou  de  patronage, 
de  mère  ni  de  mixte  empire , 
ni  d'omnimode  juridiction  sur 
eux. 

Item,  jeretifMis,  pour  moi 
et  mes  hoirs,  tous  droits  et 
toutes  actions  qui  m'appartien- 
nent en  quelle  façon  que  ce 
soit  contre  les  dits  abbé  et  cojh 
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veiUnra  de  Lacu  juricusi  et  eo- 
rmn  successores  et  bona  eo- 
rum ,  ratione  dcbitorum ,  ven- 
ditioDum»  acUonum  et  obliga- 
tîonum  quorum  eu  n  que  in  qui- 
bus  dictî  relïgiosi  mibi  saut 
obligati ,  exceplis  et  exprwse 
nmotis  a  dictis  obligationibos 
rebUs  per  «e  dicto  domino 
LudoTÎGo,  domino  meo,  ?en« 
ditis. 

Iteui,  actum  est,  in  prœdic- 
iis,  quod  dictus  doiiniius  Lu- 
dovicus,  vel  hœredes  sui,  seu 
assignat!  sui ,  ve!  causam 
biluri  ab  ipso,  non  possuutncc 
debent,  iapnesens»  aui  in  per- 
petuum,  ex  tî  pacU  expreaae 
in  dicta  Tenditione  adjecti,  ali» 
quoB  de  TÎlla  de  Sarrata,  vd 
jurisdietionla  de  Sarrata, 
lanim  et  terrilorîonim  ejns- 
deln  jurîsdîctionls ,  nanqnam 
recipere  in  Lurgensem,  nec  in 
gardam,  et,  si  contra  ficret, 
€0  ipso,  reccplio  ejusdcumiodi 
esset  cassa,  irrita  et  nulla,  om- 
nique  robore  careret,  et  firmi- 
tate. 

fit  ego»  Maiia,  «tor  dictî 
Francisci,  domini  de  Samta, 
.prasdicta.  certiÛcata  ad  plenam 
de  jure  meo,  prodietam  Ten- 
ditionem ,  et  omnia  et  singula 


vent  du  Lac  de  Jou\  rt  leurs 
8uccesseui*8 ,  et  contre  leurs 
biens,  à  raison  de  dettes,  Ten« 
ditions,  actions  et  obligations 
quelconques,  par  lesquelles  les 
dits  religieux  me  sont  obligés, 
exceptant  et  Atant  expressé- 
ment des  dites  obligations  les 
choses  par  moi  Tendues  au  dit 
seigneur  Louis,  mon  seigneur. 

Item,  entre  les  lésenes  sus- 
dites, il  a  été  arrêté  que  le  dit 
seigneur  Louis,  ou  ses  héri- 
tiers, soit  ceux  qu'il  désignera, 
ou  qui  auront  cause  de  lui ,  ne 
peuTent  ni  ne  doivent,  à  pré" 
sent,  ni  à  perpétuité,  en  vertu 
de  la  convention  expressément 
ijoutée  dans  la  dite  Tradition* 
recevoir  jamais  pour  bour^ 
geois,  ni  prendre  sous  leur 
garde  aucune  personne  du  vil- 
lage de  La  Sarraz,  ou  de  la  ju- 
ridiction de  La  San  az,  ou  des 
villages  ou  territoires  de  la 
dite  juridiiiioii ,  et,  si  le  con- 
traire arrivait,  une  telle  récep- 
tion serait,  par  le  même  arti- 
cle» cassée,  manquée  et  nulle, 
sans  force  et  sans  vigueur. 

fit  moi,  Marie,  femme  du  dit 
François,  seigneur  de  La  Sér- 
raZr  prédite,  étant  instruite 
pleinement  de  mon  droit,  je 
loue,  ratifie  et  approuve  la 
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superius  contenta,  laudo,  rali- 
fico  et  approbo.  in  manibus 
dieti  domini  LndoTici,  luere- 
dum  et  assignatornin  et  assi- 
gnandonim;  et  promitto,  jura- 
ménto  meo,  ad  sancta  Dei 
Evangelia,  oorporaliter  pnss^ 
tito,  et  sab  expresea  obliga- 
tione  omnium  bonorum  meo- 
nun,  pricseiitiuni  et  futuroi  uia 
quortimciin({ue ,  contra  prœ- 
dicta,  vel  aliquid  de  praîdictis, 
per  me,  vel  per  alium,  non 
venire^  in  futurum. 

.  Rentintianteg ,  in  hoc  laeto  » 
nos;  Frànciscus,  Maria  et  Ln- 
doTÎcua  prsedicti,  prout  cnili- 
bet  noBlrûm  melias  competit, 
per  juramenta  nosbra,  ad  sanc* 
ta  Dei  ETang^elîa ,  oorporaliter 
priestila,  oumi  exception!  doli, 
mali ,  metus,  acLioiii  in  fac- 
tum  diclaj  vendilionis  non 
factîB,  vel  minime  légitime  et 
solemnitcr  factic,  deceptioni 
ultra  vel  citra  dimidium  justi 
praetii,  et  quanto  pluris  et 
qaanto  minoris,  civili  et  prœ- 
torliB  actîoni,  exceptioni  dic- 
tS'pecuniffii  non  habita» ,  non 
receptat,  et  non  namerats,  et 
in  utilitatem  meam  non  con- 
versa ,  rci  aliter  scriplœ  quam 
acta',  Icgi  juliae  de  fundo  dotali 
uou  alienando,  etauLhentica3  «si 


susdite  vendition,  et  toutes  et 
chacune  des  choses  cotttemies 
plus  haut,  sur  les  mains  du 
dH  seigneur  Louis  el  de  se» 
héritiers  tant  assignés  qu*à  as- 
signer, et  je  promets*  par  moi^ 
serment,  prêté  corporetlement 
sur  les  Saints -Evangiles  de 
Dieu,  et  sous  l'expresse  obli" 
gatîon  de  tous  mes  biens,  pré- 
sciits  et  à  venir,  quels  qu'ils 
soient,  de  ne  point  contrevenir 
aux  choses,  ni  à  aucune  de» 
choses»  susdites  par  nioit  ni 
par  autrui,  à  l'aYenir. 

Renonçans,  en  ce  ihlt^  nous^ 
les  prédits  François,  Uarie  et 
Loufs,  selon  qu*il  est  le  plu» 
propre  à  chaeun  de  nous ,  par 
nos  sermons,  personnellement 
prêtes  sur  les  Saînts-Evangilea 
de  Dieu,  à  ton  Le  exception  de 
dol ,  de  t[  jiii[M'Fic,  de  crainte  , 
à  raclioa  contre  le  fait  de  la 
dite  vente,  (consistant  à  dire) 
qu'elle  n'ait  point  été  faite,  ou 
ne  Tait  point  du  tout  été  selon 
les  lois  et  avec  les  formalité» 
requises,  à  la  lésion  du  justé 
prix ,  soit  au-dessus,  soit  au- 
dessous  de  la  moitié,  à  l'action 
eiriie  et  prétorienne*  àTexcep-' 
tion  dite  de  l'argent  non  en , 
non  reçu ,  non  compte  et  non 
appliqué  «î  mon  profit,  à  l'ex- 
ception de  ia  chose  autrement 


Digitized  by 


223 


qiia  muHer....,  »  oniui  privile- 
gio  dolis  et  dotalilii ,  et  omni- 
bus aliis  exceptionibus  et  de- 
fensionibus,  jnris  et  facti,  per 
qaas  pr^edicU  possent,  in  loto, 
Tel  ia  parte,  aonullari,  Tel 
corrompi,  et  maiime  juri  di- 
centi  generalem  reountiatio- 
aein  non  valere  nîsi  prasces* 
■serit  specialis. 


In  cujus  rei  teslimoniuin , 
nos ,  LudoTicus  de  Sabaudia , 
pr»dictu8 ,  pro  nobis  et  soc- 
«essoribos  nostrls ,  sigitlum 
nostram  praesentibus  litteris 
dnximus  apponendum.  Et  ego, 
Franciscas,  dominusde  Sar* 
rata ,  prœdictus ,  pro  me  et 
Maria ,  uxore  mea  ,  praedicta  , 
sigillum  me  uni,  Hiinniin  sigillo 
prîcfati  doiiiiiii  Ludoviei  ,  do- 
mini  mci  carissinù  ,  lilteris 
prxsentibus  apposui.  Cuuiqui- 
bus  nostris  sigillis  prxdictis , 
nos,  Ludovicus,  Frandscuset 
Maria,  roga¥imas,  et,  ad.pre- 
ces  nostras,  appooi  fedmus 
sigillum  Gurift  kusanneiiBis 
prœsentibns  litteris.  £i  nos, 
officialîs  Guri»  lamannensis , 
ad  preces  pricdictas,  uobis  ob- 


écrite  que  passée,  à  la  loi  jnlîa 
qui  défend  d'aliéner  la  dot 
d'une  femme,  et  à  Tauthenti- 

que  «si  qua  mulier  »  à  tout 

privilège  de  dot  et  de  droit  do- 
tal, et  à  toutes  les  autres  ex- 
ceptions et  défenses,  de  droit 
et  de  fait,  par  lesqoenes  on 
pourrait,  ou  en  tout,  ou  en 
partie,  annuler,  ou  rompre, 
les  choses  prédites,  et  surtout 
au  droit  disant  qu'une  renon- 
ciation générale  n'a  de  valeur 
que  si  elle  a  été  précédée  d'une 
spéciale. 

£n  témoignage  de  quoi , 
nous,  le  susdit  Louis  de  Sa- 
voie, avons  estimé  convenable 
d'apposer  notre  sceau  aux  pré- 
sentes lettres,  pour  nous  et 
pour  nos  successeurs.  Et  moi, 
François,  seigneur  de  la  Sar- 
raz,  prédit,  j'ai  apposé  aux 
présentes  mon  sceau  avec  ce- 
lui du  prédit  seigneur  Louis, 
mon  bien-cher  seigneur,  pour 
moi  et  pour  Marie,  ma  femme, 
susdite.  Âvcc  lesquels,  nos 
prédits  sceaux,  nous,  Louis, 
François  et  Marie,  nous  avon» 
requis  et,  sur  notre  requêtç» 
nous  avons  fait  apposer  aux 
présentes  lettres  le  sceau  de 
la  Cour  de  Lausanne,  et  nous, 
Tofficial  de  la  cour  de  Lau- 
sanne, sur  la  susdite  requête. 
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latag  eifideliter  relatas  par  Jo* 
handem  Henricam,  de  Tviers» 
laudunensia  diocœsis,  et  per 
Jacobuin  de  Hoitens«  GaiisB 
nostnc  prsdictœ  juratum»  qui- 
bus  ,  super  his ,  vices  nostras 
coimnisimusetfidemplenaiidni 
adhibeiiius,  sigillum  dictae  Cu- 
riiB ,  unacum  siprillis  domini 
Ludovici  et  Fraiicisci  prnedicto- 
rum,  diuimus  bis  prssentibus 
litteris  apponendiun»  ia  robur 
et  tesUmonium  omnium  et  sin- 
gidorum  pnedictorum. 

0aplicatanl  est  pnesens  ina- 
tramentum,  TÎdelicet  :  dicte 

domino  Ludovico.  unum,  et, 
Francisco  piaîdîcto,  alterum. 

Datura,  die  vigeslma  quai  ta 
rneusis  aprilis,  anno  Domiui 
millcsîmo  tercentesimo  qua- 
dragesimo  quarto. 

£t  àge«  Johannea  Henricua, 
juraius  prœdiclus»  unacum  Jfa- 
cobo,  jurato  prœdicto,  ea  re- 
cepi,  scripsi  et  signe  meo  si- 
gnavi,  requisitus  et  rogatus  a 
partibos  prasdicUa. 

JOBàNRES  HeHRICOS. 

(Cum  parapbo.t 

Pro  copia  litleras  domini'de 
Sarrata. 

Matob< 

(  Cum  parapho.) 

Et  ego,  Jacobus  de  MuUcns, 
prcedictus,  curise  lausauueoais 


qui  noua  a  été  présenté  ét 
fidèlment  rapportée  par  Jean 
Henri  ,  dTTÎera,  diocèse  dé 
Laon  (en  Picardie),  et  par  Ja- 
ques de  Moliens,  juré  de  notre 
prédite  cour,  lesquels  nous 
avons  commis  pour  agir  en  ce 
fait  à  notre  place  et  auxquels 
nous  donnons  une  entière 
créance,  nous  avons  cru  devoir 
apposer  aux  présentes,  avec 
les  sceaux  des  susdits,  le  sei- 
gneur Louis  et  Francis  i  le 
sceau  de  ta  dite  eour,  pour 
corroborer  et  certifier  toutes 
et  cbacune  des  cboses  prédîtes. 

Deux  double»  ont  été  foita 
du  présent  acte»  Savoir  nn 
pour  le  dit  seigneur  Louis  et 
l'autre  pour  le  susdit  François. 

Donné,  le  vingt- quatrième 
jour  du  mois  d'avril ,  l'an  du 
Seigneur  mil  -  trois-cent  •qua- 
rante-quatre. 

Ët  moi,  Jean  Henri»  juré 
susdit ,  avec  Jaques,  le  prédit 
juré,  je  les  ai  reçus,  écrits  ei 
signés  de  mon  seing,  en  étant 
requie  et  prié  par  les  prédites 
parties* 

Jean  Hbniu. 

^  (  Avec  paraphe.} 

Pour  copie  levée  sur  bi  Ut* 
tre  du  seigneur  'de  La  Sarrax. 

Mato». 

(  Avec  paraphe.) 

Et  moi ,  Jaques  de  MoUeos, 
susdit^  juré  de  la  prédite  cour 
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pr;iMlictaîjuralus,  unacum  praî- 
dicto  Jobannc  Henrico,  pra- 
dictis  omnibus  pracsens  inter- 
ftii  et  ea  omnia  supradicta, 
cum  dkU»  JohaDoe»  recepi  si- 
gOMpie  meo  eolito  sîgnavi, 
maBtt  mea  propria  subacripsi, 
a  dîctis  parlibi»  Tocatus  ape* 
eialiter  et  rogatna. 
Dalnm  ut  aupra. 

JTACofoa  DB  Maum. 

(Cum  panphtt.) 

Pro  copia  ut  supra. 

Matob»  cum  paraphe. 


de  Lausanne ,  j'ai  été  présent 
conjointement  avec  le  prédit 
Jean  Henri  à  toutes  les  choses 
susdites,  je  les  ai  reçups  avec 
le  dit  Jean»  je  les  ai  signées  de 
mon  seing  accoutumé  et  sous- 
crites de  ma  propre  maio,  en 
ayant  été  apécialemeot  requis 
et  prié  par  les  dites  parties. 
Donné  comme  dessus. 
Jmiubs  db  Moi&bto. 

(  Amt  paraphe.) 

Pour  copie  comme  dessus. 
Mator»  avec  paraphe. 


Prononciation  de  Louis  de  Savoie ,  seigneur  de  Vaud ,  entre 
Françoia ,  seigneur  de  La  Sarras,  et  l'abbaye  du  Lac  de 
Jeux  »  sur  leurs  dilTérens. 

(Grosse ,  |Ktye 

1349.  Le  lundi  après  l'aouonciation  de  Notre-Dame  (30  mars.) 

Nous  ly  abbé  et  convent  du  Lac  de  Jeux,  de  Tordre  de  Pré- 
monstré ,  de  la  diocèse  de  Lausanne ,  fiiisons  scavoir  à  tous  que 
comme  discorde  et  question  fust  entre  noua,  abbé  et  couvent 
dessus  dicts,  d'une  part,  et  noble  baron  mon  seigneur  Fran* 
ç(MS,  seigneur  de'  La  Sarrai,  d'aultre  part,  sus  plusieurs  deman« 
des  et  questions,  que  nous,  ly  abbé  et  couvent,  pour  nous  et 
noi  successeurs,  et  le  dict  seigneur  de  La  Sarraz ,  pour  loy  et 
ses  hoirs,,  avens  mis,  nous,  les  dictes  partyes*  les  discordes  et 
questions  sus  noble  et  puissant  prince  monseigneur  Loys  de 
Savoye,  seigneur  de  Yuaud,  lequel  inonseigiieur  Loys  pronon- 

* 

cea  que  nous  ly  abbé  et  couvent  dessus-dictz  baillliassions  et 
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délivrassions  cincquante  livres  de  terre,  de  annuelle  rente,  au 
dict  seigneur  de  La  Sarryz,  pour  luy  et  ses  hoirs,  lesquelles 
cincquante  livres  de  rente  nous  pouvons  avoir  et  réacheptcr  du 
dict  seigneur  di'  La  Sarraz  et  de  ses  hoirs  pour  le  prix  de  mille 
florins  d'aur,  de  Florence,  de  bon  aur,  et  de  l'auit  poidz,  par 
la  manière  que  se  contient  ès  lettres  de  la  dicte  pronunciation, 
lesquelles  cincquante  livres  de  rente  sont  affectéestant  à  Salins 
que  en  la  chastellanye  de  La  Sarraz,  desquelles  cinequanUi 
lims  de  rente  ly  dict  seigneur  de  La  Sarraz  nous  «y t  rendues 
et  délimes  franchement»  pour  tousjours,  vingt  ehaiges  dé 
saut  à  Salins; çhascung  an,  à  la  quinzaine  de  Pasqnes,'etcent 
sonldes  de  saul,  an  terme  de  la  Sainct-Hichiel,  et  la  muyre 
(chaudière)  du  Borgt-le*Comte ,  de  Salins,  et  le  pré  et  le  ver- 
gier  assis  entre  Salins  et  l'Ile,  lesquelles  choses  il  lenoitde 
nous,  de  la  sise  dessus-dicle,  par  telle  condiûuu  que  nous  ly 
abbé  et  couvent  sommes  tenus  p(T[)t  iu(  liemenl  taire  célébrer 
deux  messes  de  requiem,  tous  les  jours,  pour  les  dictz  ser* 
.gneurs  de  la  Sarrée  expect  (exprés)  pour  luy,  ses  antéces- 
seurs  et  ses  hoirs ,  excepté  les  dimenches  ,  les  festea  an- 
nuanx  et  doubles  festes,  et,  en  icelles  lestes,  doibvent  faire 
une  collecte  expect,  et  se  célébreront  en  l'aultar  devant  la 
secretany  (sacristie),  et  devions  establir ,  nous,  ly  abbé  et  cou- 
vent,  à  la  requeste  du  seigneur  de  la  Sarrée  et  de  ses  bolrs, 
deux  chanoynes  de  nostre  couvent,  ceux  qui  (qu'ils)  nous 
requerront,  pour  célébrer  les  dictes  messês,  et  serons  tenus, 
nous,  ly  abbé  et  couvent,  de  donner  à  nng  chascnng  chappe- 
lain ,  pour  célébrer  les  dictes  messes,  chascung  an,  vingt  soiz, 
en  oultrc  leur  prébende  et  portion,  et,  si  sus-dictz  chappellains 
ne  célèbrent  les  dictes  messes  si  que  dict  est,  nous  serons 
tenus  de  mettre  deux  aultres  dent  chappellains,  tousjours  à  la 
requeste  du  seigneur  de  la  Sarrée  et  de  ses  hoirs,  selon  les  con* 
ditions  dessus  dictes ,  et,  au  cas  que  ly  dictz  chappellains  non  y 
seroient  mis ,  si  que  dict  est ,  que  ly  dict  couvent  soit  chargé  de 
dire  les  dictes  messes  et,  en  ce  cas»  ayt  ly  couveni  les  dictt 
vingt  solz  pour  pidance.  Encor,  serons  tenus,  nous  ly  abbé 
et  couvent  dessus  dictz,  en  récompensation  des  oentsouMee 
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de  mA  que  le  diet  seigneur  de  la  Serrée  nous  t  renduct  à 
Salins,  au  Cenne  de  la  Sainct-Michiel ,  de  faire,  à  chascunglundy 

de  l'ail,  perpétuellement,  après  la  grand  nietse,  la  statioa  et 
la  périte  à  la  csoix,  cL  l'aiguc-bényte  sus  la  tombe  des  sei- 
gneurs de  la  Sarrée,  et  aura  le  dlct  couvent,  chascunglundy 
de  l'an,  perpétuellement,  dix-liuicL  deniers  lausannois,  pour 
pidance ,  oullre  leur  prenende ,  et,  au  cas  que  nous,  iy  abbé  et 
courent  dessus  dictz ,  ne  farons  (fassions)  célébrer  les  messes  et 
n'accomplirons  (n'accomplissions)  les  cboees  susdicles,  que  le 
dict  seigneur  de  la  Sarrée»  ou  ses  boirs,  nous  puissent  contre- 
dire les  rentes  dessus  dictes  et  jusques  (à  ce  que)  nous  fiessiens 
(fassions)  célébrer  les  dictes  messes  et  accomplissiens  les  dictes 
ordonnances,  et,  en  ce  eaux  (cas)  que  nous  les  messes  ferons 
célébrer-  et  les  choses  ordinées  accomplirons ,  que  les  dictes 
rendes  (rentes)  nous  soient  rendues  et  remises,  et,  toutes  ces 
choses  dessus  dictes,  nous,  ly  abbé  et  couvent  dessus  dictz, 
promettons,  par  nostre  bonne-foy,  et  soubz  1  (obligation  des 
dictes  renies,  et  »^nr  ie  vôte  (vœu)  de  nosire  religion,  tenir, 
accomplir  et  attendre  (observer)  perpétuellement,  et  inviola- 
blement  garder*  pour  nous  et  noz  successeurs,  sans  ?enîr 
encontre,  par  nous,  ny  par  aultre.  Encore,  voulons  et  oc- 
troyons, nous,  ly  abbé  et  couvent  dessus  dicls,  que  nulle 
tenure,  ne  possession,  ne  nous  vallie  (vaille),  ne  puisse,  ou 
doibie,  valoir,  ny  ayder  encontre  le  diet  seigneur  delà  Sarrée, 
ou  ses  hoirs,  à  nous,  ne  à  noi  successeurs .  quant  à  l'obser- 
vance des  choses  dessus  dictes,  et  d'une  chascune  par  soy ,  et 
renuneeons ,  en  ce  faict,  nous  ly  abbé  et  couvent  dessus  dictz , 
à  toutes  exceplions,  allégations  et  défenses,  de  droict  et  de 
faict,  qui  pourront  estre  opposées  contre  la  teneur  de  ces  let- 
tres, et,  en  espécial,  à  tous  privilégies  impétrez  et  à  iinpétrcr, 
et  à  tousdroictz,  canon,  de  civil,  et  à  toutes  cousturaes  et  esta- 
Ui&  de  lieu,  de  pays,  de  nostre  ordre  et  religion,  et  d'auUre, 
par  lesquebE  la  teneur  de  ces  présentes  lettres  pourront  estre, 
en  tout,  ou  en  partie,  occupées,  ou  moings  avoir  de  perpé* 
tuelle  fermeté,  esquek  nous  renuneeons  expressément,  et  ces 
lettres  voulons,  pour  nous  et  noz  successeurs,  en  leur  force, 


m 

perpétaelleiiieot,  et  nloir,  et  dorer  droiet.  En  tesinoignage 
de  laquelle  chose,  iious>  ly  abbé  et  eouTent  dessus  dicte,  nostre 
seaul  pendant  avons  mis  en  ces  lettres.  Faict  et  donné ,  le  lundy 

après  l'annonciation ,  Nostre  Dame ,  Vàa  de  grâce  courant  mil le- 
trois-ceDtz-quarante-iieufz  (1349). 


Testament  d'Aimonettei  fille  de  déFunt  Jean  de  Senarelens 

et  femme  de  Girard  Mesiral ,  d  Âubooue ,  eo  faveur  de 
son  frère  Perroonet  de  Senarclens. 

A*  1360 ,  5  septembre. 

(Registres  du  Bailliage  de  Morges^  aux  archives  amUnudett  à 

Lausanne,  A°  197.) 

Ânno  Domini  millesimo  tercentesimo  sexagesimo ,  Indictione 
Xin,  die  quinta  meosis  septembris,  in  presentia  mea.  notarii 
publici,  ettestiom  subscriptomm  (constititta  est)  Aymoneta 
filia  qnondam  domini  Jobannls  de  SInarclens,  militis ,  nxorqne 

Girardi  Mistralîs  de  Albona   condendo  testamentum 

soum  nnncupatinun  »  sibi  institait  bered<^m  sunm  in  om^ 

nibus  bonis  suis,  non  legatis  sen  datis,  videltcet  Perronetom  de 
Senarclens  fratrem  suum ,  et ,  post  decessnm  dicti  Perroueti , 

substituil  beredeiiï  suum  Jofaannem,  fdium  dicti  PerroneLi  

Item  do  et  lego  religiosis  viris  abbatie  Lacus  juriensis  triginta 
solides  Lausannae  ccnsuales  ad  acquireiidum  triginta  solidatas 
terrac,  pro  faciendo  quolibet  anno  anniversariurn  ineum  iii  tali 
die  quaii  sepellita  (  sepulta  )  fuero ,  et  possint  reachctari  dicti 
triginta  solidi  per  triginta  libras  lausannenses.  Et  dictos  tri^ 
ginta  solides  censuates  assignavi  super  triginta  cupis  bladi, 
'medii  frumenti  et  medii  avens,  in  «ino  michi  tenetur  Jaqnetns 
de  Senarclens,  domicellus,  quolibet  anno,  item  snper  octo  cu*- 
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pis  rrumcnti  et  uno  capone  m  qaibns  michi  teneUir  Yuilièrinus» 
fîlius  Felicis    de  Seoardeiis  anouatim*  Quas  omoia  predicta 

laadaTÎt  dictas  Gîrardns  maritos  tmn,  —  Datum  apud 

Yinselindoino  diclorum  coqjugum  Testes  Perroneto 

filio  qttoudam  Jobannodi  de  YinMl  Dalum  die  et  anno. 

qiiibiu  supra. 

*  Ou  Frederlci. 

XXXV. 

Libération  de  qoêlqoes  homoies  do  prieord  de  Romainmo- 

tierqui  avaient  commis  des  violences  à  l'ubbaye  du  Lac- 
de- Jeux  faite  par  1c  fomiQ  Âmédée  de  Savoie  pour  le 
(»ris  de  200.  fiorins  d'or. 

Anno  1365  ,  50 juin. 
{^Arehi9etde  la  m'/fe  de  Momahimioiier,  ) 

Nos  Araed.eus  cornes  Sabaudice  notum  facimiis  univorsis 
quam,cum  noiinuUi  ex  gentibuset  honiinibuspiioraLusliomanî 
monaslerii  inculpali  fiuat  abbaliaro  lacus  de  Joux  cum  armis 
violenter  acceB«isse ,  ipsam  abbatiara  et  domos  ipsius  rupisse, 
nonnullos  bomiues  ipsius  verberasse ,  vuluerasse  pluraque  alia 
delicta  et  crimina  commisisse,  ecce  quam  ipai  ioculpati  tandem 
fecerunt  nobis  bumiles  supplicationes  quateoas  apud  ipsoa 
agere  super  iis.wisericorditer  dignaremur.  Ecceqoam  nos  pro 
suppUcantîbus  amoti  proposito  eorum  supplicationi  misericof 
diter  annuentes  ipsos  bomiues  dicti  prloratos  et  gentes  de  prœ- 
dictis  omnibus  et  singulis  depensis  quam  rem  gentibus  ex  eîs- 
dem  quantum  jnri  meo  pertinet  prœsentium  tenore  soMmus 
penitùs  et  quiltamus  tam  pœnas  qiiam  darapna  quœ  eisdem 
prxdictorum  ratione  causa  inllixlsso  poterant  vel  debebat ,  de 
speciali  gratia  toiaiitcr  rcmittens  et  hoc  pro  ducentis  florenis 
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auri ,  boni  ponderis ,  quos  ab  ipsis  manu  dilecli  mei  Antbonii 
Cbainpionis  babuisse  et  récépissé  confîtemur. 

Datam  in  turre  Viviaci»  die  ulUiiia  (30)  menais  Junil. 


XXXYI. 

ReconnaissuQce  de  uillabiliié  prêtée  parla  commuDauté  da 
Lieu  eo  faveur  de  l'abbaie  du  Lac-de-Joux,  sur  les  maîiis 
d'Aimonet  Mercier»  aux  Clées, 

1382.  15  décembre. 

Grom,  pBye  m, 

Auno  Bûuiini  milleaiiiio  tercentesimo  octuagesimo  seoundo» 
ludietione  qninta,  et  die  tridedma  decembris,  ad  instantiam  Ây- 

nioneti  Mercerii ,  constitutœ  personaliter,  iii  prxsentia  fratris 
Pétri,  abbalis  Lacus  juriensis ,person;ii  infra-scriplœ,  videlicet: 
Christimis,  diriusFin,  de  Loco ,  Joliaunes  de  Fonte,  Joiïaiirio- 
di!s  Brun,  Vuinetus  Villaret,  Johannes  Simond,  Pelrus  Abis- 
sare,  Girardus  Roy ,  Pcrrodus  Rcnaul,  Jobanncs  Lyardaz,  Gi- 
rardusGoy,  dictus  Lugrin.  Jobanncs  Lugrin,  Girardus  Tor- 
narrez ,  Petms  Estaqueaz ,  Johannotus  Frisaz ,  Stephanus  Pce- 
tet,  Martinus  EscofTez,  Pemelns  TurbilUet,  Johannes  Pittet» 
Girardus  Rez,  Martinus  Estaqueax,  Aymonetus  Meunier,  dictus 
de  Espesses'»  Girardus  Vacheran,  Perrinus  YuUtet,  dictus  Tui- 
net,  Stephanus  Meystre,  Jehannes  Bron,  dictus  Gudrimos, 
Pelrus  Rouffet,  Nicodus  Meyian ,  Heymondus  Dusilliet,  Johan- 
nés  Aubert  et  Petms  Anbert,  qui  omnes,  juramentis  suis,  con- 
filentur  et  in  veritate  recognoscunt,  nominibus  suis  et  omnium 
aliorum  in  ipso  loco  villagii,  villai,  Loci .  esse  et  fuisse  boiiiintis 
talliabiles  pr:rfali  doniini  abbatis  et  ejus  eonventus,  seque,  pro 
se  et  suis,  tenere  in  feudum  lalliabile,  subdictis  suis  talliabili- 
bus  bomagiis ,  omnes  possessiones  ac  omae  aiiud  et  quidquid 


bigiiized  by  Google 


231 


ipsi  conlitcntes  lenenl  aut tenere possunt,  perse,  vel  alium,  ia^ 
omnibus  territonis  eL  ûoagiis  ipsius  villagii ,  viilaî,  Loci,  quan- 
tum se  limites  extendunt,  ac  se  debere  et  solvere  teneri  ipsis 
abbati  et  conYentui ,  pro  eisdem  feudis,  talliaminde  suivi  con- 
soetam,  locis  et  termiois  assuetis  persoWendam.  Item,  cooûteD- 
tor  ulterios  prsnominati,  de  Toluntate  prxlibati  abbalû,  ae»  ns 
suas  et  omnia  intra  limitea  prxdictoa  existMilia  esse,  et  esse 
•debere,  de  juriadiclione  onmimodà  ae  mero  et  mixte  impeiio  . 
dominî  ooetii ,  Sabmdûe  Cemitie  nipra  didi ,  et  ^od  ipee  do* 
Bumia  nuster  habet»  et  babere  débet,  super  ipeia  bomtnîbua ,  et . 
âi  fntumm  babitatoribm,  iotra  dictos  limitée,  delinquen- . 
tibus  et  delinquendis,  banna,  clamas,  corporia  pugnitionem 
et  omnimodam  jurisdictionem.  Et  est  sciendum  quod  homines  et 
persona  habitantes  et  focum  facientesin  villagiis,  villis,  Loci 
p.tiam  et  Moatisvilliu  usagia  et  tribula  annualia  qua*  deberi  so- 
ient dicto  domino  nosiro  comiti,  pereorum  pr^edet cssoi  (  s ,  re- 
troactis  temporibus,  ipsi  domino  noslro  recognita,  ut  patet  pcr 
(uteatas^dicti  domini  nostri  comitis,  jam  diu  est,  solvuntur  et 
selTerecoQSiieTeniBt  dicto  domino  abbati  et  conventai  ejusdem, 
vigore  ^oromdam.pactormn  dudun  initorom  ioter  prasdeces- 
aoreadicti  domini  nostri  comitis  et  pnedeœssores  dictî  abbatis 
et  coDTentiis,  ut,  per  litteras  patentas  inde  confectas,  plenius 
babetnr.  Nihiltominus,  pnefatoadominus  abbas  confitetnr,  auo 
etdicti  conventas  soi  nomioiius,  se ,  dictumque  ejus  conven- 
tum,  esse  bomines,  manuetore.  prœfati  domini  comitis ,  dic- 
tumque corum  monasterium  teneri  et  fore  astrictum  praifato 
domino  nostro  comili,  ad  ipsum  hoinagium  manu  etore,  con- 
fiteturqiie  ipsp  dominus  abbas,  suo  et  quiijus  supra  nomînibus, 
se, dictos,  ejus  convenluni  et  monasterium  tenere  in  ieudum  no- 
bile»  avitum,  pateraum  etantiquum,  sub  dicto  eorum  bo- 
magio,  mana  et  ore,  U^o ,  a  prxfato  domino  nostro  comité  et 
sois  pnedictis,  praedietos  bomines,  bomagia,  taUiaa  et  tributa 
annualia,  ipsis,  abbati  et  conventai  et  monasterio ,  per  dictes 
bomines  et  sues  debitos  et  débita,  ac  omnia  singuki  et  universa 
intra  îpsoe  limites  eziatentia ,  unacnm  omnibus  iis  qu(c  babet 
apud  MonteviUam.  Promittit  ipse  dominus  abbas,  suo  et  con* 
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ventus  sui  nominibus ,  per  ]uramentum  snom  et  obligatioDem 
lionorum  dicti  monaslerii,  speciiicare,  noiiiiQarc,  al  caoûteri 
totiens  et  quàm  primum  parte  ipsius  domiiu  comitis  fuerintre- 
quisiti.  Idcirco ,  etiam  pra^nominati  homines  pi omittunt ,  cum 
juramento  et  ottligalione  bonorum  suonim,  dictam  recogni- 
tioneiu  ratam  babere  et  nunquam  contra  venire,  tallias  solvere. 
n4M}aoii  omnia  et  singula  quss  tenent  iofra  dictos  limites  deda- 
rare  quando  requisiti  faerint,  adeo  quod  dioU  abbas  eteoiifWi- 
Itt»  validioa  et  melii»  pranuMa  qpeeificare  posaiot,  raimiitiaii- 

tea  ete. 

Aetani,  apad  Gletas,  in  damo  Mermodi  Raffi,  prosentilii» 
Roieto  Qorboz ,  GuiUielmo  de  Brutîgiiiei,  de  Clalîa,  et  Petn» 
Oalliardo,  aliaaOysoUet»  derico,  teatiboa. 

XXXYII. 

Lettres  patentes  d'Amédée,  comte  de  Savoie  ,  libérant  lea 
gens  du  Lieu  des  contributions  et  levées  de  gages  qu'ezi* 
geaient  sur  eux  aea  offîciera  des  Gléea. 

1395,  7  Juillet. 

(Grom  ii$  éMt  da  VÀbhak  âu  Lao-dt^wx,  page  995-.Ji 

Nos  Ameditus,  cornes  Sabaudiœ,  notum  facimus  universis 
quod,  coraparentibus  coram  iiobis,  vigore  assignationis  prse- 
seati  annexa?,  fratre  Johanne  de  Bomanomonasterio ,  canonico 
abbatiae  Lacus  juriensis,  procuratore ,  et  eo  nomine  procura- 
torio,  Johannis  Pittet,  Jobannis  de  l'onte,  alias  Glisaraz»  Rey- 
mundi  YuUiodi ,  Girardi  Ruffi ,  Girardi  Gorni ,  NicoUeti  Meu- 
nier, Johannis  Bicanillon,  Amenodillon  Pétri,  Michaëlis-Ste- 
phani  Meytre,  H ermeti  M eunierii,  Uogoneti  Meylan,  Johann» 
Marescali8«  Rdetî  Bazani,  Re|mundi  Dnaillieti,  Girardi  Vian- 
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doiiis,  Johannis  ejus  lilii,  Perrini  Turbillieti,  Johannis  Abis- 
sare ,  Girardi  Lugrini,  et  Johannis  Siinondi,  dicU  Merniet,  de 
Espesses,  Johannis  Bastardi,  de  Loco,  Steptiam  Baulx,  Girardi 
LoQgi,  Pétri  Reymuadi,  Johannis  Gudrimaut.  et  Johannis  Si- 
billion,  de  Loco  (De  sois  procurationibus ,  fidem  faciunt  per 
publicom  iostrumenlum  per  Jaeobiun  de  Rivo,  de  Morgia,  no- 
larinin  publtcam. facUun.  sub  anno  et  indictioae  prmentibot, 
de  |»rima  JuliL).  Propter,  et  fuit  Jfermetiw.  ei  ma  parte,  et 
Jobannea  Raymandiia,  bnrgenaia  Gletarum,  nomine  commiiiii* 
tatis  et  Oloram  de  Cletis  et  alia  (altéra).  IKctns  quidem  lïrater 
Johannes,  procuratorio  nomine  praerniaso,  eoram  nobts,  propo- 
suit  el  tlixiL  piuLit  in  supplicalionibus ,  praesentibus  aimexis, 
per  ipsos  projectis,  continetur.  Pioduxerunt  ulterius  quam- 
dam  compositioiieni  originabmi  I  ejiis  copia  etiani  prssentibus 
est*anne\a)  sup<M'  ro  quod  castellaiiiis  et  alii  ofhciarii  noslri 
Gletarum,  contra  formam  ipsius  proauntiationis»  compellunt, 
et  oompellere  nituntur,  prsedictos  homines  de  JLoco,  per  pigno- 
mm  captiones  et  alia,  ad  contribueiidum,  cnm  pnedictisde 
Cletis,  in  quadam  peconiga  qoantitate,  seu  qninqne  lanceis^  per 
ipaoi  de  Gletia  nobia  €onces^«  Ucet  alia  nuoquam  fuerint  aoliti 
corn  iiadem  contribuere,  requireoa  per  nos  snpra-mîasia  aibi 
proYÎderi,  et  dictam  pronuntiatioaem  mandare  obaenrari  (  ob-^ 
aerfandam)  et  pignora  ab  ipsis  bominibi»  de  Loco  capta  eisdem 
atque  reddi  (reddenda),  prccdicto  Johanne  Reymondo,  nomine 
priedicto ,  producenle  coram  nobis  litteras  a  nobis  enianatas, 
datas  Genevis,  die  vigesima  quinta  mensis  ilan,  aimo  pra'senti,  ' 
vigore  quarum  praedieti  homines  cum  dictis  de  Cleiis  contri- 
buere deberent,  et  ipsos  fuisse  per  dictos  castellanum  <>t  offi- 
darios  juris  Gletarum  pignoratoa  pro  eo  quod.  contribuunt  cum 
dictis  de  Gletis.  Quibus  auditis ,  nos,  prœfatus  cornes,  Tisis  dic- 
tis compositionibus  et  lilteris  nostris ,  ae  diligenter  inspectia, 
nonobstantibua  dictis  lilteris  et  mandatis  nostris  per  ipeum 
lobannem  productis,  praedietis  castellano  Gletaram,  Yelejua 
locum  tenenti ,  caeterisque  officiants  nostris  dictl  loci ,  teoore 
prffisentium  t  per  praesentes,  prœcipimus  et  mandamos,  sub 
pœna  centum  librarum  fortium,  quantum  dicta  pronuntiatio  de 
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super  agitur,  juxta  ipsam  conlinentem  tormani  et  tPnorem  ob- 
servent (et  inviolabiliter  observare  (observaturos)  fateatur  ipsos 
et  dicti  homines  de  Loco  ad  coDtiibaeDdmi»  «  cum  dicti» 
de  Gtetii,  ia  dûstis  quiflque  laneeis,  seu  peennia,  pro  éÎÊàtm, 
Qobis  eoncews),  nnllatenus  compelUnt»  seu  compeDî ,  aliqua* 
liter  ftidant.  Tel  permittaot»  quin  imo»  omnia  pignon  a  pne- 
dietis  hominibus  et  quolibet  ipsonim  de  Looo,  ocearione  pra<^ 
missorum,  capta  eisdem,  Tel  eorum  nuntio  (commis),  ?isis  praB- 
sentibus,  reddant  et  ref^tituant  ad  asque  alteriuR  exspcctatîoiiis 
mandati.  et  consuetudinibus  Patrine  Vuaudi  semper  observatis. 
De  pnrsentatione  vero  prfesentium,  latori  eanim  dabimusple- 
nam  fidem.  Datum,  Chamberiacî,  die  septima  mensis  Julii, 
anno  Domini  mfllesimo  terceatesimo  nonageaimo  tertio,  sub. 
aigillo  nostro,  per  reblionem  dominoriim  Franciaci  de  Men- 
thone,  magistri  faoapitit»  Johannia  de  Solerio,  G.  HarehaDd, 
camerarii,  Hogonis  Gbabodi  et  Hitntberti  Oddoneti,  advocati 
fiacalia. 

H.  Thurot. 

XXXVIII. 

Abergemeot  perpétuel  de  diverses  possessions  dans  le  terri- 
toire da  Li9a  accordé  à  Jean  Simood  et  consorts  par 
Tabbé  Henri  de  Romaiomotîer  et  le  coavent  dn  Lac*de- 

Joux. 

Arehiv€t  conlofia^,  B/^ittret  du  bailUage  de  RowtainmoUn' 
mj^^lémeiU    iV*  tfS. 

Anno  1394,  (5  juillet.) 

Nos,  Jobannea  Symon,  Johannes  Pictet,  Girardua  Rupbi  et 
Petrus  Roufert  de  Loco,  notum  facimus  universis  quod ,  cum 
reverendus  paler  frater  Henricus  de  Romano  monasterio  abbas 
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àbbatiie  Lacas  jarensis  el  conventos  ejusdenr  abbati»  nobia  dîc- 
tia  Jobanni  Girardo  et  Petro  Umquam  henUmhtu  m»  dicte 

abbatise  accensaverit  perpétué  pro  se  et  suis  successoribus  res 
infrà  scriptas  de  bonis  quondam  Martini  sutoris  hoininis  tallia- 
6i7m dictai  a bbaliaî,  quae  bona  dicli  Martini  ea:c/iefflsuntdictaî  ab- 
batifp  ppr  rjiis  niortcm  et  pro  eo  quod  liberi  dicti  Martini  nolue- 
ruot  dicta  bona  tcnere  sub  ju^o  et  servilité  debitis  pro  rébus 
ipsius  Martini ,  et  primo.  {SequwUur  bona  eum  deUmitationibus,) 

 et  generatiter  omnia 

alla  bona  qine dictas  MartÎDus  sutor  possidebat  die  obitus  soi, 
ezeeptts  domo  et  casali  ipsius  Martini ,  nnacam  fundo,  juribns 
et  pertinentiis  îpsarum  rerum  unifersis ,  et  boc  Tidelicet  pro 
^inque  solidis  lausannensibns  et  una  dieta  falcatoris  censuali- 
bus solvendis quolibet  anno  in  lUiuruin  pernos  Johannem  Pictet, 
Johannem  Symon ,  Girardum  Ruphi  et  Petrum  Roufert  et  nos- 
tros  hîppodps  (lirtis  abbati  et  conventui  et  suis  successoribus, 
videlicet  dietam  falcatoris  tempore  falcatioaum  et  diclos  quin- 
qne  solides  in  crastino  nativitatis  Domini ,  et  pro  quinquaginta 
florenis  boni  aari  et  boni  ponderis  de  introgio  a  nobis  habitis. 
Devestierintqoe  se  et  suos,  nos  et  nostros  invesUendo,  et  pro- 
misernnt  manatenere  ipsa  bona  légitimé  pront  bœc  omnia  in 
qnadam  littera  super  prannissis  confeeta«  receptaetsignataper 
Juratum  subscriptura  sub  data  praisentium  plenîàs  continetur. 
Hinc  est  quod  nos  dicti  Jobannes  Pictet,  Jobannes  Symon, 
Gii ardus  Ilupbi  et  Petnis  Roufert  praenomînati,  scienles,  pru- 
dentes etspontanei,  dejuribiis  nostris  ad  plénum  cerlifîcati  et 
légitime  informali,  maluradeliberaiioneprashabita,  vigore  dicti 
accensamenti  perpetui  nobis  prsdictis  bominibos  dictée  abbatiae 
facti,  confitemur  et  recognoscimns  pro  nobis  et  nostris  iiffiredi* 
bus  dictas  res  nobis  snperins  accensatas  tenere  et  possidere  a 
dictis  dominis  nostris  abbato  et  conventa  pro  se  et  sais  sncces- 
soribns  sub  dictis  quinque  soUdîs  lausannensibus  et  dieta  falca- 
toris annualibus  et  subjugo  etserviiuUtatliœ  dietœabbatiœ ,  quos 
quinque  solides  i  iusannenses  et  dietam  falcatoris  proniitlimus 
nos  dicti  JohaïuK  ïi  Pictet,  Johannes  Symon,  Girardus  Gros  et 
Petnis  Roufert ,  pro  nobis  et  nostris  nomioibus  quibus  suprà , 
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et  obligando  expressè  omnia  et  singula  bona  nostra  qumcanqne 
aint,  solvm  et  i^liter  expedire  quolibet  anno  et  perpétue  eiâ» 
deia  abbati  et  eonventui  et  sois  sucGeesoribus  in  terminis  sob- 
scriptis  aliaqae  supra  dicta  attendere,  observan  et  complere, 
rataqae  et  grata  baJ)ere»  tenere  et  non  contra  facere ,  dicere  vel 
Tenîre  qoovis  modo  in  fotnram.  Rennntiantes  ezpressè  in  hoc 
facto  nos  Joljauues  Pictet,  Johannes  Syraon,  Girardus  Gros  et 
Petrus  Roufert  praedicti ,  ex  nostris  cerlis  scientiis  et  per  vim 
juramenti  DOStri  superiùs  prfnstili ,  omnibus  et  singulis  excep- 
tionibus,  allegationibus,  oppositîonibus ,  defensionibus  et  eau- 
thelis  legis,  juris,  usus,  facti  et  consuetudinis  atque  etatati  pa- 
triae  et  loci  quibns  prœmissa  vel  quorum  opepoeient  qaoaiodor 
libet  Tieiari,  eumimpi  seu  adnuUari  ant  alter  nostcnm  ae  tneri  ». 
et  maximè  jnri  dicenti  generalem  renimtiatiQnem,  non  ▼ale're 
niai  pruceeeerit  apecialis.  In  oiqnsrei  testimoninm  nos  officiar 
lis  cnri»  lausannenns,  ad  preces  et  requisitionès  dictomm 
Johannis  Pictet,  Johannis  Symon,  Girardi  Gros  et  Pelri  Roufert 
nobis  oblatas  fideliter  et  relatas  per  Mermetum  Prangin  de 
Yinsier  clericum  curiae  nostrre  juratum  oui  super  bis  vices 
nostras  commisimus  et  eidem  lidem  pieoariam  adUibemus,  post 
cujus  obitum  pnesentem  litleram  levari ,  grossari  et  expediri 
feciraus  per  Aymonem  Pollens  de  Romano  monasterio  notarinm 
curiiB  nostra  juratum,  commissarium  ad  hoc  per  nos  speciallter 
deputatum ,  qui  nobis  retnlit  prœmissa  per  eunulem  Hennetum 
et  ejus  propria  manu  registrata  et  subsignata  sic  înTonisse  oon- 
lineri ,  et  oui  super  his  viees  nostras  eommisimns  et  eidem 
fidem  plenariam  adhibemus,  sigillum  dictae  nostric  cuiiio  pra- 
sentibus  Htteris  duximus  afjponeadum.  Datum  in  dicta  ahbatiâ 
Lacus  juriensis  die  qiiiutà  inensis  Julii,  auao  Domini  miUesiiuo 
tercentesimo  nonagesimo  quarto. 

Aikoubtvs  PûLLms. 
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XXXIX. 

ProQODcialion  arbitrale  de  Nicod  de  St.  Martin ,  entre  let 
Gommutiaulëft  des  Clëes  et  du  Lien  ,  aa  sujet  de  contri- 
butions  rele?aDt  de  le  cbàtellenie  des  Clëes* 

1396.  30  Jfuin. 

Groue,  p,  388. 

Nos,  Jobannes,  dictas  Bastard  de  Gland,  raorans  Cletis,  rec- 

tor  et  sindit  us  villaî  et  commumtalis  Clclaium ,  Johannes  Si- 
mondus  et  Perrodus,  dictus  Hostoz,  de  Loco,  prope  Lacum  jii- 
riensis,  l  erlores  et  sindici  vilke  et  commuuitatis  i\ti  Loco,  notum 
facimus  imiversis,  per  présentes,  quod,  quum  discordia,  seu 
queatio,  Terteretur,  et  diu  exstitit  ?entilata,  inter  me  dictom 
iobannem  Bastardam,  nomtiie  meo  et  nomioe  gobeniatorîo»  et 
taniquaiii  rectorem  dict»  Till»  et  communitatis  CletaruiD)  ex 
une  parte  ,  et  dos  Jobannem  Sîmondum  et  Perrodum  HostOK 
prsdictos,  tamqnam  rectores  et  sîndicos  dict»  ▼iU»  et  commo- 
nftatis  de  Loco,  ex  altéra  parte,  supra eo,  videlicel  quod  ego 
dictus  Johiiiincs  Baslardus,  nomine  etpro  parte  dictœ  villae  Cle- 
tarum ,  dicebam  et  asserebam ,  contra  villam ,  probos  homines, 
et  communilatem  de  Loco,  quod  ipsi  probi  homines  Bunl, 
fuerunt  et  esse  debent,  et  ressorte  et  contributione  viliai  Cleta* 
tamm,  jastitialicos  castri  dicti  loci  Cletarum,  et  quod  ipsi  probi 
bondoes  et  tota  communilas  de  Loeo,  secundum  consuetudines 
Vvaudi,  contribaere  debent  et  tenentnr  ad  fortiûcationeni  et 
custodiendam  vilbim  Cletamm,  et  in  dicte  loco  Gletariimse  re- 
trabere  et  se  jurare  in  omni  génère  et  modo  totias  contriba- 
tionis  et  v/Dnire  ad  dictnm  locum  gaytnm  (guet)  faeere  proat 
nlii  probi  homines  villie  et  castellanic  Cleiai  uui,  quare  petebam, 
a  pra^dictis  probis  hominibus  de  Loco ,  quod  ad  fortiticandam 
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dictam  villani  Gletarum  se  juvarenl  et  contribuèrent  prout  alii 
ville  Cletarum  et  castellanio)  ejusdcm  contrahunt  et  sejuvanl  ad 
fortificandain  dictam  villam  Gletarum ,  nobis  Jobanne  Simondo 
etPerrodo  Hosfcos,  rectoribus  dictae  vilire  Loci,  dicentibus  el 
asserentibus  dictos  probos  homiaes  TÎUae  Lœi  ad  prsdicta  noQ 
teneri  :  primo,  pro  eo  qaod ,  temperibus  retroactis  »  dicti  probi 
homines  tîUsb  Loci  nunquam  consuevernot  contribaere  neque 
fortificarein  dicta  Tilla  Gletarum;  item ,  pro  eo  quod  ipsi  cm- 
todiunt  passus  ad  veniendum  de  Burgundia  per  dictam  ValUm 
et  vill.ini  Lui,  pluribiisque  aliis  causis  et  rationibus  per  iios 
proposilis ,  taiidt  iii,  post  phira  debata ,  inter  nos  dictas  partes, 
hincctindchabiûs,  DOS,  dictc-e  partes,  nominibusquibussuina,  ad 
pacem  et  coocordiam  dcvenire  Tolentes  de  questionibus  et  dis- 
cordiis  ante-dictis.  considerata  utilitatepraidictarum  conuDuni- 
tatum  Gletarum  et  villx  Loci,  habita,  super  hoc,  deliberatione 
matura,  tam  nobilihos,  burgensibus,  quam  incolis,  dictanim 
oommunitatum,  specialiter,  ergo,  dictus  lohannes  Bastard,  in- 
tenreniente  consilio  et  consensu  Nicodi  de  Gallera,  seoioris, 
Nicodl  de  Gallera,  junioris,  Georgii  de  Gallera,  domicelli,  Roleti 
dou  Ruz,  Jobannodi  Bessonis,  burgensis  Cletarum,  iiecnon  Si- 
mondi  Auherti,  et  nos,  Jolutnnes  Simondus  et  Perrodus  Ilostoi 
pradiri  i ,  de  rousilio  et  consensu  reverendi  inChristo  patris  do- 
mini  Heurici,  abbatis  Lacus  jurieusis ,  Jobannis  de  Foute ,  Joban- 
Dis  Pittet,  Martini  Quaquaz ,  Reymondi ,  filii  Jobannodi ,  Meunie- 
rii.  Johannis  Auberti  et  Pétri,  filii  ouMeytre,  dictse  Tïlbede 
Loco,  nos  compromisimus  et  compromittimus  in  nobilem  TÎnim 
dominnm  Ifmdim  de  SanetihMartkiù»  niilitem,  castellannm  Cle- 
tamm,  amicum  et  arbitnim  communiter,  per  nos,  dictas  partes, 
electum,  dantes  et  concedentes  nos,  dicti  rectores,  nominibns 
nostris  et  Dominibus  quibus  supra,  praedicto  Nicodo,  amico  nos- 
tro,  plenam,  generalem  etliberalem  potestatem.  mandatumspe- 
ciale,  de  et  super  praedictiâ  quc^stionibus  l-l  discordiis  promm- 
tiandi,  dicendi,  declarandi  et  ordinandi  quidquid  de  eisdemiûde 
amicis  nostris  dicere,  pronuntiare,  declarare  et  ^rdinareTO» 
Inerit  et  prout  sibi  placuerit  et  sibi  meUas  videbitur  expedîre, 
promittenles,  nos  pnenominati  rectores,  nominibus  nostris  et 
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Boiiiinibusqiiibus  8opra,  pro  nobb  et  suocessoribus,  jurameoUs 
nostris  ad  Saneta  De!  Evangelia  Gorpmtiter  prestitis,  necnon 

sub  express.i  dbligatione  omnium  et  singuloi  um  hoiiorum  suo- 
nun  et  pr<Tdi(  larinri  commuiiiUtuMi,  iuobiliumet  îmmobilium* 
prscsenlium  et  futurorum ,  qiiorumcunque ,  altéra  pars  nostrum 
ilteri,  hinc  et  inde ,  obseryare,  atteodere  et  complere  quidquid 
per  pnenominatmii  dominum  Nicodam ,  de  prsemissia  discor- 
4uB,  dictam,  pronmitiatuiii  et  deelaratom  exstîterit»  sea  etiam 
ordioatum,  qnidqaid  dooiiniis  Nieodus,  arbitrator  etamieuB 
Qoster,  de  et  super  praescriptia  queatîonibiu  et  diacordiia,  de- 
elaraTerit.  pronuntiaTerit  et  ordinaverit  îd  modum  qui  sequitar 
et  in  formam  :  imprimis ,  quod  bona  pax  et  bonus  atnor  ait  et 
remaoeat,  in  perpetuum,  inter  nos  et  communilales  pra;dictas. 
Item,  quod  omnia  et  singula  passamenta  et  sententi^B  obienta 
per  alteram  dictanim  commnmtciLum  cuuU  a  alteram,  videlicet 
pro  rectore  ville  Gletarum  contra  probos  homines  et  communi- 
lattedi  Loâ,  per  rectorem  dicta  viU»  Lod  contra  viUam  et 
eooimimîtateni  ville  Gletarum»  aant  nullius  valoria  et  momenti 
«t  nulbm  fidem  faciant  In  futurum.  Praeteréa,  pronnutiaverit, 
dedaraverit  et  ordinaverit  idem  dominus  Nicodus,  amicua  noa- 
ter,  quod  probi  hominea  de  Lœo,  habitantes  et  halntaturi  in 
villa  Locit  et  sui  perpelui  successorea  siot  qnitti,  et  immunes, 
etiibcri  de  omni  generali  contributioac  et  de  omnibus  et  singu* 
lis  aiixiliis,  gietis,  gayto  et  forlificatione  burgesiae  et  quibus- 
cunque  aliis  qiiae  et  quasnobiles.  burgeiisps,  et  comuiiuiilas 
Cietarum  petere  et  exigere  possent,  seu  eliaui  reclaniare,  m  fù- 
tvrum»  a  dictis  probis  hominibus  de  Loco»  habitantibua  etha- 
bitaturis  in  villa  de  Loco ,  et  ab  eomm  succesaoribus  quibua* 
emique,  tam  ex  causa  dicti  ressorti  quam  causa  contributionis 
et  ex  quaconqne  alia  causa  •  cum  gentibus  dict»  communitatis 
Cietarum  însolidia.  Item,  pronuntiavit.  declaravit,  et  ordinavit, 
dictus  amicus  noster,  quod  probi  bomines  de  Loco,  babitatores 
et  habitaturi  in  villa  Loci,  et  eorum  perpetui  successores,  ra- 
tione  praemissa,  prout  supra  deciarata  est,  et  in  recoiiipensniio- 
nemeorumdem,  solvant» trad ont,  solvere  et  ii  adere  (jebtantette- 
neantur»  anno  quolibet,  perpetuo,  iu  feslo  beati  Martini  yemalis. 
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(hiemalis)  reetori  villa  et  commnnitatis  Cletanim,  quadraginta 
solîdos  bon»  monetse,  cursîbilis  in  Patria  Yuaudi.  Item ,  pro- 
nuntiaverit,  declaraveritet  ordinaverit  dictus  dominus  ISicodus, 
amicus  nosler,  quod  omnes  et  singuli  alii  de  Loco  qui  pnTsen- 
tem  proiiiiniiationem  laudabunt  et  ratifirn!nint  sint  quitti  et  li- 
beri  de  omnibus  et  singulis  annuaiibus  pecunia  quantilatibas 
inquibus  tcnentur  et  se  solvere  (soluturos)  obligavenint  caete^ 
ris  commanitalohbiis  Gletarum.  et  quod  littisne  inde  confectae 
sint  nullias  valons  et  sint  innect»»  innanes ,  atiis  vero  de  Loco 
qui  non  laudarent  pnssentem  pronuntiationem*  remaneant  in 
sua  vi  qnousque  hiqusmodi  pronuntiationem  laudaverint  et  eon- 
finnaverint.  Item,  pronuntiavil,  dictus  amicus  noster,  quod 
probi  homines  de  Loco  solvant  et  solvere  debeant  commuai tati 
\iUai  Cletarum  ,  seu  reetori  ejusdem,  quadrnginta  quinque  flo- 
renosboni  auri  semel,  aut,  pro  quolibet  floreno,  decem  et  qua- 
tuor solidos  bona)  moneUB  lausaonensis,  cursîbilis  (videlicet 
dictam;  item  dictorum  florenorum),  in  proximo  festo  beati 
Martini  jemalis,  et  sic,  successive,  qiiolib<4  anno  in  eodem 
fésto,  totidem,  usque  ad  plenam  solutionem  didoram  quadra* 
ginta  quinque  florenomm.  Quam  quidem  pionuntiationeis» 
«nnniaque  et  singula  superius  descripta,  nos,  Johannes  Bastar" 
dus,  stttdicus  et  rector  pr^dletus,  Nieodas  de  Gallera ,  senior, 
Nicodus  de  Gallera  ,  junior,  Georgius  de  Gallera,  doinicellus, 
Roletus  du  Ruz.  Simondus  Aubertus,  uol^rius,  et  Johannodus 
Besso,  burgensis  Cletanim  ,  nominibus  nostris  et  totius  com- 
munitatis  villas  Cletarum,  et  nos,  Johannes  Simondus  et  Perro- 
dus  Hostoz ,  rectores  communitatis  vill»  Loci,  pater  Henricus, 
humilis  abbas  Lacus  juriensis,  Johannes  de  Fonte  •  Johannes 
Pittet,  Martinus  Quaquas,  Reymondus  Meunierius,  Johannes 
Aubert  et  Petrus  Meytre,  praBdictîs  nominibus  nostiis  et  dicte 
communitatis  vin»  Lod,  pro  nobis  et  successorihus  nosiris  et 
dicta  communitate  vill»  Loci,  laudamns,  ratificamus  et  appro- 
bamus,  et  ea  conûte'mur  esse  vera,  proraittentes,  nos ,  Johannes 
Bastard,  Johannes  Simondus  et  Perrodus  Hosioz,  rectores  prac- 
dicti,  Nicodus  senior,  Nicodus  junior,  Georgius  de  Gallera,  Ro- 
letus dou  Ruz»  Simondus  Aubertus»  Johannodus  Besso,  pater 
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Uenricus,  abbas,  Johannes  de  Fonte,  Johaunes  X'ittet,  Martinus 
Quaquaz ,  Reymondus  Meunier,  Johannes  Aubertus  «t  Petros 
Mejtre  prœdicti.  nominibas  nostris  et  dictarum  communitatum,  « 
qoilibet  nostrum^  pront  quemlibet  tanfptnostnim  pneaens  ofB- 
cium ,  pro  nobia  et  auocesaoribas  noatria ,  juramentis  noatria 
Dei  ETangeliifl  sancto-aancti,  dictamm  communitatum  obliga- 
tione  omnium  et  singulorum  bonorum  nostrornm,  maxime  nos, 
dictus  ahbas,  sub  voto  et  observantia  religioais  iioslr^n,  more 
religiosorum ,  manu  posita  in  pcctore ,  omnia  et  singula  supra 
dicta,  proul  superius  distribuuntur  altéra  pars  noslriim  alteri . 
hincetinde,  prout  quemlibet  noslnun  tangit,  attendere,  ob- 
serrare  et  complere,  et  nunquam  contra  eademTenire,  dicere, 
vel  opponere,  née  aticui  contra  venire  volenti  conaentire,  sed 
ea  rata ,  grata ,  et  finna  habere  penitua  »  perpétue ,  et  invîolabi- 
liter  obaervare  promittimus,  renuntiantes  cnnctiaet  aingulis 
exceptionibua ,  allegationibus ,  oppositionibua  •  d^naionibua 
juris,  legis,  facii ,  et  consuetudinibus  in  contrarimn  facîentt- 
biis,  per  quas  centra  pricdicta  aliquid  dicere,  vel  oppoaere,  pos- 
semus  et  quîP  contra  pra*scntem  pronuntiationem  dici  possent, 
vel  opponi,  et  per  quas  prœsens  pronuntiaLio  posset  aliqualiter 
Titiah ,  quaa  declaramus  omnino  cessantes  et  remotas ,  quibus 
expresae  renontiamus,  in  hoc  facto  »  tî  nostrorum  prestitorum 
juramentornm,  maxime  juri  dicenti  «generalem  renuntiatio- 
nem  Qon  valere,  niai  apeciali  précédente»  »  reprobanti  ne 
praecesserit.  In  cujua  rel  teatîmoniom,  noa»  offîcîalia  Cnriœ 
lausannensis .  ad  preces  et  requiaitionea  omnium  et  aingulo* 
rum  praîscriptorum,  nobis  oblatas  et  fldelîter  relataa  per  iiifmo- 
netum  de  Allamaudo ,  notariura  Curiœ  lausannensis  juratum , 
cui,  super  bis.  vices  nostras  commisimus  et  eidem  fidem  ple- 
nariamadhibemus,  sigillum  dictte  Curiie  pr.tsentibus  duxinius 
apponendum.  Datum,  ultima  die  meusis  Junii,  anno  Domini 
millésime  tercentesimo  nonageaimo  sexto. 

Triplicatum  est  prsesena  înstrumentum .  pro  dicio  domino 
abbate»  actum,  et,  pro  qualibet  dictarum  communitatum,  unum. 
Ita  quod,  pro  quolibet  inatrumento,  pro  ae  fidem  faciat.  Datum 
die  et  anno  quibus  supra.         Atmokbtub  de  Allamahim). 
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XL. 

ReconnaissaDoe  de  Henri  de  Romaimnoiier,  abbé  du  Lac 
de^louz,  eo  fateur  da  comte  de  Savoie»  sur  les  mains 

de  Jean  Bulay. 

(Grom,pag9ili*) 
1405»  18  Juillet. 

Anne  Domioi  minesimo  qaatercentesimo  tertio  «  îndictioiie 

undecima ,  et  die  décima  octava  Julii ,  ad  instantiam  et  requi- 
sitionem  meam,  Johanuis  Balay,  sccretarii-commissarii  stipu- 
lantis  ad  opus  domini  noslri  comitis ,  reverendus  in  Ghristo  pa- 
ler,  doiiiinus  llenricus  de  Romanomonasterio ,  abbas  abbatiae 
Lacus  juriensis ,  pra>scnte  et  consentiente  fralre  Girardo  Tor- 
rent, canonico  dictas  abbatial ,  confitetur  tenere  in  feudnm  et  de 
feudo  dicti  domini  nostri  comitis»  ratione  et  ob  cansam  sui  ep- 
mitatns  Sabandie,  sinealiqno  onere  bomagii»  tamex  oblige* 
tione  dndum  facta,  sub  reacheto,  per  dominum  LudoVicum  de 
Sabandia,  dominum  Yuaudi»  Perrino  de  Insala,  a  quo  Perrino 
frater  Ludoviens  de  Senardens,  prœdecessor  ipsius  domioi 
abbalis,  in  dicta  abbatia,  habuit,  ex  jure  sibi  cesse,  ea  quai 
inferius  describuntur  :  et  primo,  caponeriam,  corvalas  et 
charriagiuni,  avenariam ,  seu  messem,  dicta^  abbatiie  débitas 
per  boniines  de  Moûteviila,  videlicet  quemlibel  focuiu  unam  eu- 
pam  frumenti  •  unam  cupam  aven»,  mensurœ  Sarratse ,  sex  de- 
narios  census  et  unum  eaponem  »  et  omnes  ipsl,  in  simol,  dao> 
decim  solides;  item,  census  débites  apud  MUens;  item,  sex 
Gupas  frumenti  débitas  apud  Pullies  (Poliex-pittet);  item»  census 
débites  per  Gazel  ;  item,  partem  suam  dedma  de  Gbabbie  (lUe); 
item  pedagium  de  Bella-aqua. 


...... ^le 
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XU. 

Henri  de  Bomaimnoiier»  abbé  du  Lae-de-lonit  recoDDatt 
que  le  comte  de  Safoie  •  la  haute  jaridieUon  sar  les 

hommes  taiilables  du  dit  abbé  domicilië&  au  Lieu  et  mr 
les  étrangers  quî  y  commetteol  des  délits. 

1405.  2  Août. 

(Grom,  pagê  m.) 

Anno  Domioi  mUlenmo  quatercentesimo  quinto,  indictione 
tridecima  »  die  secunda  mensia  Auguati ,  ad  inatanitam  Johannia 
Balay,  conmiiaaarii,  reverendoa  pater,  dominua  HenrieiMde  Ro- 
mano^inoiiasterio,  abbaa  abbati»  Lacoa  jurieiiaia,  exîatena  in 
capîtulodict»  abbati»,  enm  ejus  monacfaiaad  sonum  campan» 
cumadvocatis ,  ut  moris  est,  confitetur  et  attestatur,  juratus 
sub  voto  su.-B  religionis,  manu  dextra  ad  pectus,  ut  moris  est» 
juramenti  loco,  elevafa,  pro  se  et  suis  successoribus  suis  in 
dicta  abbalia,  quod  dit  lus  dominus,  nosler  cornes,  pro  se  et 
suis  successoribus  in  comitatu  Sabaudiœ,  babet»  et  habere  dé- 
bet, acejus  prœdecessores  hactenus,  retromissis  temporibus, 
babnenint  super  bomiues  taUiabiles  dicti  domini  abbatis,  in 
Tfllagio  Loci  domicilium  fadentes,  omnesque  alîoset  stngnlos 
ibidem  habitantes,  ac  super  advenas  ibidem  quomodolibet  dé- 
linquantes, bampna,  elamas,  corporis  pugnitionem  et  omni- 
modam  jurisdictionem.suntque,  et  esse  debent,  dicti  homines, 
quicuoque  sint  et  cujusvis  condilioiiis,  in  dicto  villagio  babi- 
tantps,  de  mero  mixtoque  iuiperio  et  omnimoda  jurisdictione 
dicti  domioi  nostri  comitis  et  suorum.  Quam  recognitionem  et 
omnia  prœdicta,  idem  dominus  abbas  juratus ,  ut  supra,  ratam 
habere  promisit  et  contra  non  venire,  euh  renuntiationibus 
opportnnis.  Ibidem  et  eodem  instanti,  homines  talliabiles,  sub- 
diti  dicti  domini  abbatis,  viDagii  Loci,  infira-dicti»  de  jnssu 
dicti  abbatis,  videlîcet  :  Girardus  Viandes,  Johannes  Gudri* 
maut,  et  alii,  eamdem  recognitionem  approbantes. 
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XLIL 

Abergement  en  faveur  d'Agneielte,  fille  de  Rolet  de  la 
Coudre,  foît  par  l'abbë  Henri  Uayor  de  Romaininotier  et 
le  couvent  do  Lae-de-Joai. 

AGGENSATIO 

quaraliadam  posseasionum  «tarom  in  territorîo  de  la  Coa- 
dra,  in  favorem  Agaeletse,  filiseRoleti  Jacan  de  la  Gudra, 

ab  abbate  Henrico  Maior  de  Roîiiano-Dioiiasierio  et  coû- 
ventu  LacuS'juriensis,  sub  homagio  ligio,  et  annuo  ceosu 
nniua  poli  olei  ac  duodecim  denarionim  lanaannenston. 

Anno  1408,  27  Novembre. 

(  Arckmt  oofiloMi^M ,  Regiêlnt-eopM  du  haiUiage  d»  BouusmmUkr, 

Sufpfiimt  l*',  JV*  651.; 

Ego  Agnelleta,  filia  quondam  Roleti  Jacan  de  laz  Goudru 
uxonpie  Nicholeti  Asteyde  Villar-Boson,  notnm  tenore  pnesen* 

tium  facio  universis  praesenlibus  et  futuris  quod,  cum  bona  dicti 
Roleti  hominis-ligii  religiosorum  abLaliaj  Lacus-jurensis  pre- 
monstratensis  ordinis,  Lausannensis  diocœsis ,  deffectii  deser- 
vitoris,  assererentur  fore  exchetapariter  et  commissa  sccuudum 
communem  patria  et  loci  Waudi  consuetudinem ,  vigore  cujus 
commissionis  aen  exchetœ  dominl,  abbas  et  conventus  praedicti 
mooasterii  Lacua  juriensia  ad  manus  suas  ipaa  tenebant  et  re- 
duxerant  tanquam  commiaaa  aen  ezcheU,  nuUo  bœrede  ad  de- 
aerviendum  appâtante,  factaque  inde  fier  medictana  AgnèUetam 
bumili  supplicatîene  reverendo  In  Ghristo  patrî  domino  Hen- 
rico Major  de  Romano-Monasterio  abbati  abbaliae  pr;cdictae  el 
ejus  conventui  super  bonis  praîdicli  Roleti  Jo(juan  michi  sub 
dicto  homagio  remitteudis  et  aliiergaudis,  et  convenientibus 
propter  bsec  in  capitulo  praidictœ  abbati»  dominis  abbate  prae- 
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diclo  et  suo  coQventu  prasdicU  Holeti  bona  et  jura  sub  homagio- 
Ugio  prœdicto  conditioDibos,  serviUiUbus  ei  servitiis  subscriptis 
perpétue  raichî  pro  me  el  nieie  reraisenint  et  «IbergaTenint. 
Quare  ego  dicta  Agnellela  sciene  et  epontaneftt  etc.,  etc.,  de 
assensu  pnefati  Nicholeti  yiri  mei  dilecti,  recognoseo  me  esse, 
Telle  e^ee  et  esse  debere  homuieni'-ltgiam  profittemm  domino- 
rnm  «bbetfs  et  con^entue  et  «lorum  sueeessoram  in  dietft  ab- 
Latiâ  Lacusjurcnsis,  et  me,  pro  me  et  mtiis  hairedibus  sub  diclo 
lionui;^io ,  coiuliiionibus .  sers  iLiitibus  et  tributis  inlerius  decla- 
ratis,  perpétue  leuere  etpossidere  cdnfiteor  a  praefatis  dominis 
abbate  et  conventu,  prœsentibus  et  stipulauUbus  pro  se  et  suis 
successoribus  res,  possessiones,  bona  et  jura  quie  scquuntur.  Et 
primo,  in  territorio  de  la  Coudras,  a  profatis  dominis  abbate 
etconTentu,  quamdam  setoratam  prati....  etc.,teneo,  inquam, 
?  idelicet  sub  liomagio-ligio  prodieto  per  me  dietam  AgneUetam 
de  auctoritate  Tirî  mei  pr»dicti  facto  et  confessato,  et  sub  censu 
unins  cnp»  cum  dimîdia»  finimenti  receptîbîlis  ad  mensnram 
de  Cossonay,  et  unius  caponis  competentis  per  me  diclam 
Agnelletam  et  mecs  lueredes  dominis  religiosis  prsefatis  et  suis 
successoribus  peii)eLuè  solvendoruin  et  reddendorum  nrmo 
quolibet,  in  festo  beati  Micbaelis ,  raUoaeet  causa  accensaUûuis 
et  recogaitioois  hujusmodi  bomagii. 

^Item.sub  dictobomagio  tenere  etpossidere  conliteor  de  bonis 
et  hsreditate  lohanneta  fiii»  quondam  Jobannis  ÛUi  Stepbani 
Jaquan  de  la  Coudras  micbi  dict»  Âgnelletie  perpétué  aber* 
gatis  cum  aliis  rébus  supra  declaratis  per  me  ut  suprà  reco- 

gnitis  et  ratione  successionis  dict»  Jobannet^ ,  primo  ,  etc. 

Et  teneor  ego ,  dicta  Agnelleta ,  cum  prœdicto  censu  anniiatim 
sibi  dictis  religiosis  solverc  et  traderc  unum  polum  olei  bojji  et 
puri,  de  duobiis  {juiis  oHm  datis  dictai  abbatiic  per  condani  (quon- 
dam) Johamiodum  lilium  quondam  Slephani  filii  dicioc  Jaquau 
de  laz  Goudraz,  et  boc  ad  mensuram  de  Lila  (  l'Ile  )  per  ipsum 
Johannodum  assignatum  super  pratum  de  laz  Sagnietaz  praeli- 
nûtatam,  et  cumpradictis  micbi  dict»  Agnelletaspro  me  et  mais 
remiseront  et  per  présentes  tradiderunt  et  perpétué  concesse» 
runt  de  bonis,  rébus  et  bsBreditate  Jobannets  filiae  quondam 
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luhannis  filii  Slephani  filii  dict^B  Jaquan  avuncula^  mese,  dicUe 
ÂgnelletaB,  quae  asserebantur  ex  snccessione  Bjusdem  JohamietA 
iiucbi,(UGUBAgneUeto,deTeDire  debere  res  et  possessionesquB 
sequontur,  sitas  in  territorio  et  yilla  de  Monte-Villa»  primo,  etc. 

Teneo,  inqnam,  ettenere  oonfiteor  ego,  dieta  Agndleta,  tene- 
mentam  proiiiiiè  limitatuin  et  declaratiim  snb  cobsu  aimoafi  et 
perpétue  doodecim  denarioram  kusaniieneium  pro  rebue  et  poe- 
eessionilHis  prouroè  dedaratie  prsefatis  dominis  nieîe  religiosis 
et  sais  Boccessorilms  in  dieta  abbatia  per  me  et  meos  ha  reiies, 
in  festo  bealiMi(  luu  lis,  solvciidorum,  etteneor,  ego  dicta  Agnel- 
leta,  promeet  mcis  annuatim  solvere  dictis  religiosis  cuin  i)r,iî- 
dictis  censibus  unum  potum  olei  ad  niensuram  do  Lila  pro  rata 
diet»  Jobannetse  bactenus  debitum«  et  aie  pro  rébus  ceusilÎTÛ 
ut  auprà  mihi  dictœ  Âgnellet»  accensatîs. 

Et  cenfiteor,  ego  dicta  Agnelleta,  de  lande  ipia  suprà«  quod 
in  casn  quo  reaidentiam  focerem  et  me  et  uieoa  facere  cou- 
tingeret  in  villa  de  laz  Coudrai  mullare  seu  molere  debemni 
et  tenemur  in  molendino  praedictomm  dominorom  meoram,  et 
ad  furnum  ipsorum,  seu  ad  molendinum  et  furnum  qui  ab  ipsis 
tenetur  molere  et  decoquere,  et  jurisdictiani  ipsorum  pro  prae- 
dictis  rébus  omnibus  et  singulis  ut  veri  et  fidèles  subjecti  snb- 
esse ,  bonorem  vero  et  commoduin  perquirere  et  sequi  ac  pro- 
curare et  incommodum  posselenus  evitare ,  et  homagiom  prs- 
dictum  sequi  et  deservire  quemadmodum  Terus  homo-ligios 
domino  suo  sequi  et  deservire  tenetur,  et  secundum  natitrun 
aliorum  bominum-Iigtomm  prœfatorum  dominorum  religioso- 
mm  loci  pradicti ,  et  prout  et  quemadmodum  per  pradeees» 
sores  meos,  dict»  Agnellet»,  eistititet  fuit  rationabiliter  usita* 
tum.  Omnia  vero  et  singula  bona  superiùs  declarala  iiiichi, 
dictae  Agnelletse,  pro  me  et  meis  prsefati  duaiini  religiosi  michi 
remiserunt  prout  suprà  perpétua  tenenda  et  possidenda  et  sub 
serritutibus  et  censibus  pra^nolatis,  ac  pro  multis  gratis  ser- 
vitiis  per  me  et  meos  praedecessores  sibi  multiplicitiir  factis  et 
impensis  et  in  prsmium  et  remunerationem  eorumdem.  Pro- 
mittens  autem  ego  Agnelleta,  etc.,  etc. 

In  cujus  rel  testimonium  nos  officialis  curi»  lausannensis 
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ad  prêtes  el  leqviiilieDee  NkhoUeti  et  Agnellete  co^jugom 
pranemiiiatoniiii  Dobis  oblalas  lldeliler  el  relatas  par  Jacobum 
de  RÎTO,  de  Morgia,  dericani  dici»  cmie  Jantam  eiri  super  his 
vices  aestras  eonmiisiiiMis,  et  eidem  fidem  plenartam  adhi* 

bemus,  8igillum  dicts  caris  presentibus  litteris  duximus  appo- 
nendum. 

Datum,  in  C(i{iiiulo  pr.pdiclaD  abbatiœ»  die  vicesima  septima 
meiuia  novembris,  aimo  miUeaimo  quatercentesimo  octaYO. 

Iagobus  db  Aito. 

t 

m 

XLHI. 

Prestation  d'hommage  par  Nicolet  Astez,  de  Villars-Bosoo» 
en  ÊiTenr  de  Tabbé  Henri  Mayor  de  Romaînmotier  et  le 
eoavent  da  Lac  de  Joui, 

PROSSTÂTIO 

bomtgii-lîgii  »  in  tavorem  abbatis  Henrici  Major  Romani- 
nomsterii  el  confenlns  Laea»|iiriensis,  a  Nieoleto  Astez 

de  Villars-Boson  »  ratione  quarumdam  possessionum  quas 
teoet  sub  vai  iis  ceosibus  in  terri lorio  de  Coudra. 

Aimo  1413»  30  novembre. 

(  Ankim  CanUmakif  Begittrei  eopiet  du  bailliage  de  Remainmotiert 

Ego  Niéboletns,  dietns  Astes  de  Yillar-Bosoiis,  notmn  fado 
«siverBia  pnesentibos  et  fiitnris  qiiod  ego  non  vi,  non  dolo  duc- 
tus,  ete.  leneo  el  possideo  dmn  vixero  in  hmnanis  tantnm  et 

tamquam  usufructnarins  in  hsreditate,  tenementis  et  bonis  qui- 
buscunque  nellttcc  qaondam  uxoris  iiiesf  llliaeque  quondam 
Roleli  dicli  Jaqiians  de  Coudra  nuperdelunît.T  sine  aliquo  Hbero 
suo  supervivente  et  bsrede  sibi  instituto  videlicet  a  reverendo 


pâtre  in  Christo  fratre  Ilenrico  Major  de  RomanoHiODMlerio, 
ablMte  abbatisLacas-juriensis,  totoque  GoBventu,  a  qoibas 
eadem  Àgnelleta  mor  me»  conféaaa  est  se  esse  hoatmemhligiani 
et  censeriaro  pro  teDementis,  luereâitate  et  bonis  inferh»  liini- 
tatis  et  prout  inferiàs  deelarantqr  snb  modis  et  condHioaiboa 
inferîàs  declaratis,  et  qaibns  tenementom,  haereditas  et  bona 
pnedirln  .  tinilo  usufrucLu  ineo  praedicto,  defectu  desenriloris 
devenire  debent  de  jure  et  consuetudiiie  loci  et  patriae,  confiteor 
et  publiée  recognosco  per  praesentes,  et  jtrimo  (vide  in  regis- 
tre ).  Item  sub  homagio  prsedicto  de  bonis  et  haereditate  Johan- 
netœ  ûWx  quondam  Johannis  filii  (luondam  Stephani  Jaquao  de 
Coudra  sibi  dietae  Agnellet»  quondam  perpétué  abbergatia  eom 
aliis  rébus  soperiùs  declaratis  et  ratione  successious  pnedict» 
Jobannetae  per  ipsam  Agnelletam  pnadictîs  dominis  religiosit 
recognitis  :  primo  etc.       .  .   

Item  teneo  et  possideo,  ego  prsBdîetus  Nîeboletns,  ad  cenran 
de  rébus  pnedicti  Roleti  Jaquans,  patris  praedictae  AgnelleUe. 
quBs  idem  Roletus  alias  a  prœdictis  religiosis  tenere  confessus 
fueritsub  ceosu  aoDuali,  res  et  posses^ioues  ipiae  sequuntur: 

primo  etc  

sub  censu  duodecim  denariorum  lausannensium  unàcum  uno 
poto  boni  et  puri  olei  de  duobus  potis  oiei  otim  dict»  Abbatix 
datis  per  quondam  Johannodum  filium  quondan^  Stephani  filii 
quondam  dictse  Jaquans  de  Ckradra.  (Vojes  l'ade  d'accensenent 
N«6S»  ci-devant  p.  215.) 

Aeto  in  praemissis  et  expressè  concordato  quod  ,  in  casn  qoo 
ego,  prxdictus  Nycboletus  Astez,  moram  personaloni  et  conti- 
uuam  facerem  in  villa  de  Coudra  ,  dicto  casu  oiunia  ])lada  pro 
bospitio  mco  ibidem  tenendo  necessaria  molere  debeam  et 
tenear  in  molendino  prœdicti  domini  abbatis  et  conventus  et  in 
furnum  suum  panes  pro  dicto  bospitio  meo  deeoquere ,  seu  ad 
molendinum  et  furnum  qnos  ab  ipsis  teneur  molere  et  deeo- 
quere pro  tributis  seu  mercede  consnetis,  et  jurisdicttoni  sua» 
pro  pradietis  omnibus  et  singHlis  rébus ,  ut  verus  sulqectiis  sibi 
dicto  domino  abbati  et  conventui  snbesse,  honorem  Tero  et  com- 
modum  sues  et  pKedictas  mm  abbatia  pro  posse  perquirere 
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fftcm  et  864101  ae  procurare  et  inconmodiuB  evitare,  elbonia* 
gium  praBdictom  ligiiim  aaqui  et  deeerfire  qnemadiiiodiiiii  Tenia 

homo  ligius  domino  mo  tenetur  et  seenndnm  nattorani  aliomni 

hominum  li^'ioruia  suorum  ioci  prtLdicU,  et  per  dictam  Agnel- 
letam  tempo  ri  hiis  retroactis  fnit  ratioDabiliter  usitatum,  dum 
viiero  in  hunianis  tantum  et  non  iillra. 

Promillens  ego,  NicholeLus  Âstez  praidictusetc.,  homagium- 
que  prxdictum  ligium  sequi  et  deservire  qoemadmodum  verus 
komo-ligius  domino  sao  tenetar  et  secuadom  oatoram  alioniBi  ^ 
homiiiiim-ligionim  suoniin  lod  pnedicti  et  prout  per  prsdic- 
tam  Agnelletam  uxoran  mam  quondam  temporibos  retroactis 
fuit  rationabiliter  usitatom ,  et»  in  euu  que  noram  et  persona- 
lem  et  continuam  facerem  in  pnedicta  TiUa de  Coudra,  omnia 
blada  nica  pro  iiospitio  meo  ibidem  teoendo  neeessaria  et  panes 
pro  diclo  bospitio  necessarios  in  molendino  et  luruo  piadictae 
abbaticB  vel  quibub  ab  eisdem  abbate  et  convenlu  tenetur  mo- 
lere  et  decoquerc  pro  tributis  et  mercede  rationabiliter  débit is, 
bonoreuà  vero  et  conunodum  pnedictorum  domiDorum  abbatis 
et  conventtts  pro  posse  perquirere ,  facere»  sequi  et  procurare 
et  incommodum  evitare  dum  fiiero  in  hnmanis. 

Datum  in  abbatia  pnedkta  die  uttima  nof  embrts  anno  Do- 
miui  1413. 

P)BE|tOlfBTU&  RoflSlEB. 

XLIV. 

Reconnaissance  de  Guillaume  de  Bettens,  abbé  du  Lac-de- 

Joux ,  et  des  moines  de  ce  couvent  en  faveur  du  duc  de 
Savoie  au  sujet  de  la  taillabilité  des  gens  du  Lieu  et  des 
droits  de  juridiction  qui  lui  appartieauent  à  Moat-la- 
ville  • 

1449. 16  Janvier. 

(Grom  des  droittdel'cMaife  du  Lac-de^oux,  page  124.^ 

Anno  Dominî  millesimo  quatercentesimo  quadragesimo  nono, 
indictioue  décima .  et  die  décima  sexta  januarîi ,  ad  instantiam 


Gniberli»  eannnunârii,  conslitotl  pmonnaliter  m erendns  in 
Gbristo  pater  dcnninQfi  Yiûntcîiniisde  Bèttém,  aMms  monasterii 

Lacas  juriensis,  ordinis  pfemonstratensis,  Lausannce  diocesis, 
necnoM  Iratres  Stephanus  Faliri ,  siibprior ,  Girardus  Tornarrc, 
Auiedaeus  Clerc,  Petrus  Gostabloz,  Johannes  Sacrista,  Félix 
Gru«  et  Huguoiîinus  Cbantrens,  monachî  professi  et  con?en- 
tuales  dicti  monasterii ,  m  capiiulo  ejusdem  loci,  ad  sonura 
campanse  more  aolilo  convocati  inyicem,  qni  congregati  ca-* 
*  pitalum  focienteatet  tenmltitt/nîiiu  de  Tolantate  alterins*  et 
maxime  dicti-  religibst  de  Ueentia  et  anetorite  dicti  abbatia 
confitentar  et  recognoacunt  pariter  et  atteatantar  prafatnm  do« 
minmn  nostnim  dacem  et  mioa  prsdietoa  babere  babereqne 
TeHe  et  debere  habere  scignioriam  altam ,  mediam  et  bassam , 
merumque  et  mixtum  imperîuni  et  omnimodam  jurisdictionem 
in  et  super  honiinrs  taliiabiles  in  viliagio  Loti  domicilium  faci- 
entes,  omnesque  aiios  et  singiilos  ibidem  habitantes,  ac  super 
adfeiias  ibidem  quomodolibet  delinqueotes,  quicunque  sint  et 
ci||asn8  conditionia  exiatant,  ac  in  et  super  omnibus  terri»» 
finagioqne,  circumatantiia  abbatise  et  villagii  pnenominaU,  ac 
montibmi  eommdem ,  lods  aacria  ipaina  monasterii  aalvia,  etiam 
qnibnadam,  Tioedomnata  et  miatralia»  per  ipaoa  confitentea, 
aaaerentea  pertinere  domino  Sarrat»,  ipso  Tiee-domnata*  et 
Petro  de  Jogniis  (Jougne) ,  mistrali.  Gonfltenturqne  enmdem 
dûiuinum  nostnim  ducem  habeie  in  et  super  villagium  Montis- 
vilhe,  ipsius  monasterii  bomines  in  ipso  viliagio  habitantes, 
advenasqiift  nt  alios  quoscunque ,  loturaque  territorium ,  cir- 
cumstantias  et  montes  ipsius  loci  Montis?ille ,  pari  forma»  se 
aeignioriam  altam,  mediam  et  bassam,  merum  et  mixtam  im- 
perium^  et  omnimodam  jurisdicUonem,  promittentes  .  •  etc. 

Actum  in  capitule  abbatia,  pnesentibna  N.  de  Bettenaet 
Jobanne  de  Prato,  de  Lonay ,  teatibua. 

Glibeuïi. 
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XLV. 

ProooDcialion  arbitrale  entre  Kabbé  Nicolas  de  Gruffi,  ac- 
tenr,  et  ia  commuaauté  du  JUeu  »  défenderesse ,  d'aoïre 
pari ,  aa  sojei  de  levrt  coiitesiaUoiis  anr  la  pêche  et  an- 
ires  droita. 

1458.  9  jQilkt 

(  Groste,  pa^e  150.) 

Uuiversis  et  singulis  modernis,  prrrsentibas  et  futuris,  no- 
tiun  sit  et  manifestum  quod ,  quum  lis,  questio,  discordia  et 
diaeordiie  materia  verterentur ,  etinqore8«  infatumni,  verti 
aperareDtor  ioter  dos  religiosnm  viram  fratrem  Nieoiftilm  de 
Gruifiaco,  hamOem  abbatem  abbatia»  Lacas  juriensia»  pns- 
monstratensia  ordinîa,  Lausanns  dioceaia,  actorem,  ex  lina,- 
et  Stephaninii  Àubert,  Yancheriiiin  Pigaet,  gnbernatom  et 
sîndÎGOs  Tillagii  de  Loco,  prope  dietam  abbatiam ,  lausannensis 
diocesis,  Reymundum  Lugryn,  Ileymundum  Vynndon,  Johan- 
nem  Pigaet,  Johannem  Mareschauh,  Slephanum  Heymond, 
Johanncm  Auberl,  Stopîjan\im  Gudrimaut,  Petrum  Cioz ,  Gi- 
rardum  Goyé,  Uenricum  Bussy,  Claudium  Lugryo,  Petrum 
Meunyer,  JobanoemMeylao  et  Glandium  Bastard ,  dicti  villagii 
de  Looo,  reoe,  partes,  ex  altéra ,  super  eo  yidelicet  qpod  Te* 
nerabilia  Tir,  religioeds  frater  VuUielmiis  de  Bettena,  olim 
abbaa  pradict»  abbatial  Lacoa  jurienaÎB,  pnedecenor  noater, 
ano  etnoiniiie  totiaa  aai  coiiTentiia,  procaFarerit  qnaoïdani 
monitionem  eanonicam,  a  curia  Tenerabilis  et  drcamspectt 
viri  domini  decani  (doyen)  de  ultra-Vinopiam  emanatam, 
quaquidem  monitione ,  iater  caetera,  videtur  contineri  quod 
quidam  malefactores,  sive  malefactricps,  utriusque  sexus,  de 
die ,  sive  de  nocte ,  a  certo  termino  in  ipsa  monitione  menlio- 
nato,  iapsa,  citra  Teneraut  in  lacubns  inferius  descriptiaet 
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limitât»,  et  primo  inmagno  lacu,  sito  prope  abbatiam,  item 
inlacu  vocato  lafthrunet,  sito  aubtns  magniim  lacum,  item 
in  loco  Tocato  vidgariter  magnum  laytel,  juxta  alios  aiioa  con- 
fines, et  ibi  piflcati  fuemnt,  seu  eeperunt  pièces  ezistentes  in 
dif^s  laeubus  emnligneis,  refhlis,  filis  et  aliis  inetrumentis 
ad  piscandmn,  et  dictes  pisces  quo  voIueruDt  importaverunt , 
ultra  tamen  dicti  olim  doiuini  abbatis ,  praedecessoris  nostri , 
volimtatem,  quare  moneri  fecerit,  in  ecclesia  perrochi ali  ifi 
Loco ,  omnes  illos  et  illas  qui  eeperunt  et  piscati  fueruiit ,  in 
dictis  lacubus,  cum  rethiis*  iignea,  lilis  et  aliis  instrumeoUs 
prœdictis,  ut  ipsi ,  infra  temporis^spatium  certann,  ipsos  pisces 
pnedictos  domino  abl»ati  redderent  et  hemendarent»  necnoD 
fecerit  moneri  omnes  illos  et  illas  ntrîusqne  sexus  qai,.Tel 
qoœ,  fecenmt  lier  per  pratumsnvm  et  nostrum  de  monte 
lacus,  îyenint,  transierunt  etdampnum  fecenmt,  niai  causam 
juslam  et  leg^timam  allegare  Tellent ,  quare  ad  pramissa  mi- 
nime LeucaïUur,  ad  quam  allegandam  citati  fuerunt  ad  cer- 
tam  diem,  in  ipsam  monilionem  contentam,  et  cui  uioniLioiii 
se  opposueruut.  Item,  magis,  super  eo  quod  nos,  prsefatus 
abbas ,  nomine  nostro  et  totius  conventus  nostri ,  petebamus , 
per  prsDominatos  de  Loco  et  ipsorum  quemlibet,  nobis,  aoDO 
quolibet,  fieri  unum  charriagium ad  cbarreandmn  vina  nostra, 
a  locis  de  Rueriz  et  de  Lonay,  ad  abbatiam  praedictam.  Prste- 
rea,  petebanotts,  nos,  praafotus  abbas,  nomine  quo  supra,  per 
pr»(bt08  de  Loco ,  erigi,  eonstnii  et  resedificari  quoddam  mo- 
jendinum  ipsia  traditum  et  abergatum  per  yenerabilem  et 
religiosum  virum  patrem  VulUelmum  de  Bettens,  olim  abba- 
icm  pr^edictum ,  praîdecessorem  nostrum ,  sub  censu  annuo  et 
perpeLuo  (juadraffinta  qiiiiique  soijdorum ,  ut  constat  per  lille- 
ram  per  Mermetum  Pippui ,  notarium,  receptara,  necnon  no- 
bissolvidictos  quadragiuta  quinque  solidosunacum  reteuto  tem- 
porispneteriti,  altento  quod  destructio  dicti  molendini  pneju- 
ditinm,  jacturam  et  gravamen  gessit ,  ab  hoc  quia  debemus  mo* 
1ère  in  dicto  molendlno,  pro  nobîs  et  nostris,  abaque  solvendo 
aliquam  emynam,  nobis  diçtia  de  Loco  contvariom  prœmisso- 
rumdicentibus«  etaUegantibus  nos  ad  prœmissa  minime  teneri» 
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candis  et  ratioDilNK  seqaeiitilMn  :  primo ,  quaatnm  eeneenitt 

piscataram  lacnum  prsedietorum ,  de  quibus  superius  fit  men- 
lio  (le  moniliuiu' ,  eo  quia  suuius  in  possessione  corporali  pis- 
candi  in  dictis  lacubiis,  de  tanti  temporis  spatio  quod  ineinoria 
hominîs  non  existât  dp  contrario,  cum  retiis,  fdis,  iiguea  et 
aliis  instrumenlis  ad  piscandum.  Ilem,  super  itioere  prati  montis 
lacus,  dicimiis  habere»  etbabere  debere,  ire  et  reddere  pedi- 
biis,  cum  conibnsqae  et  eqois  noetrie»  a  deeem»  Tigiali  et  tri- 
ginta  annis,  et  ultra,  ae  tampore  legitim»  pnertriotioiiis,  et, 
quantum  vero  conoeniit  diaiTÎaginm ,  a  Rnery,  a  Loaaf ,  aupe- 
nue  petitnm,  dîcimna  nos  minime  teneri»  eo  quod  non  snm» 
adstrictî  perlHteram,  nec  per  recognitionem  quascunque  quae 
Dobis  appareant,  et  sic,  de  jure,  nec  de  consuetudine ,  non 
tcneiniir.  Caîterum,  super  qiindiaginta  qnin([Lie  solidis,  per 
dictum  (loniinum  abbatem  pelitis,  rntioiie  el  pro  censu  nioîen- 
diiii  priedicti»  dicimus  ad  solutiooem  minime  tencri »  et  quia 
dictum  molendinum  est  (ait)  deruptom  et  devastatnm  et  non 
poteet  (poeait)  molere  qmlitercnnque  »  defeetn  aqua;  qoan, 
dicimus,  nos,  pnenominati ,  de Looo,  ad  pnedida,  nofais,  per 
dictum  dominum  abliatem,  petite,  minime  teneri,  causiset 
rationibus  pnediclis.  Nobis  dtdo  pâtre  Nicolio,  abbate,  pro- 
dicto,  super  pnemissa,  replicanté  et  dicente:  primo,  super 
piscatma  lacnum,  ne«:ando  ipsos  de  Loco  minime  piscasse, 
ut  snpra  dixerunt,  absque  condilioue,  quia  semper  Doslri 
prmdecessores  eisdeni  obviaverint  et  quam  -  plurima  litigia 
fecerint,  taliter  quod  minime  piscare  potuerunt,  nisi  oc- 
culte .  Etiam ,  de  itinere  prati  montis  lacus ,  qnla  non  habent  (ha- 
béant)  ire,  nec  redire,  ut  superius  aflîrmaYemnt,  et,  si  ire 
debeant,  non  debent  habere  nisi  nnnm  iter  justnm  et  rationa- 
bile,  ad  respectum  sapientinm  et  proborum  hominum.  Ad  boc 
quod  dicunt  de  charriagio  per  nos  ipsis  petito ,  quod  non  le* 
nentur,  quia  non  sunt  (sint)  obligati  per  recognitionem,  ne 
per  quainvis  aliaia  litteram,  dicimus  ijuud  imo,  et,  postquam 
non  essent  o})li^:ati,  facere  soliti  sunt  dictum  charreagium  per 
decem ,  viginti  et  Iriginta  anaos  et  ultra  per  tempus  kgitimse 
praestricUonis. 
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Pïaetarea ,  mper  focto  molendîni ,  BUpor  qno  (Uxeruot  se  dic- 
t08  qnadraginta  quinque  solidos  non  debere ,  ab  hoc  quia  die- 

tum  molendinum  csl  (sit)  destructum  et,  defectu  aquae,  non, 
potest  (pobsil   iTiolere,  dicimus,  nos,  abbas  prsBmentionatus , 
quod  eo  non  ubstanl .  ppr  porum  lifteram  firmfp  diçti  molen- 
diai ,  non  debeat  esse  e&empti  de  solutione  dictorum  quadra- 
ginta  quinque  solidorum.  Tandem,  post  multas  altercationes et 
debata,  defensiones  et  replicationes,  de  parte  ad  partem,  factas, 
propoflitas  et  allegatas  nob»  Stephano  Aubert  et  Vaacberio 
Piguet,  rectoribiu  et  sindicia  de  Loco ,  eiiatentibiis  in  eedeaia 
perrochiaii  de  Goarnens,  die  decima-aexta  menais  liuiii,  anno 
Dominl  minesimo  quatercenteaimo  quinqaageaimo  octaro,  ezia- 
tentibus  eliam  religioso  vire  fratre  Johanne  PoUeno,  suppriore 
prsedictai  abbatiae,  ipso  domino  abbate  absente,  me  prœfato 
fratre  Jobanne  PoIIeno  pressente,  nomineque  et  ad  opus  dicti 
domini  abbatis  ejusque  conventus  stipulante,  nos,  ipsic  par- 
tes, pro  ipsis  delNitifi  et  queationibus  sopiendis  et  fine  debito 
termktandia,  nos*  compcanimus  et  compromittifflus,  compro- 
miaaumque  et  Talidum  firmaviniiis,  et  maxime  nos  Stephanus 
Anbert  et  Vandierius  Pignet»  rectores  et  gubernatores  pras- 
£eCî,  de  lande,  ydnntate  et  expresso  consensn  Reymundi  La> 
gryn,  Reymnndi  Yiandon  et  Johannis  Bf areschaulx ,  Perroneti 
Piguet  et  Johannis  Piguet ,  consiliariorum  ejasdem  villagii  de 
Loco,  ibidem  praesentium  et  auctoritatem  nobispnibentium, 
videlicet  ego  frater  Jobannes  Pollenus,  supprior,  praulicius, 
nomine  dicti  re?ereudi  domini  abbatis  et  totius  pjus  conventus, 
in  religiosum  Tirom  firatrem  Glaodium  Posioux.  canonicum 
dictœ  abbatis  ac  curatom  de  Guarnens ,  nobilem  vinun  Johan- 
nem  de  Gralfiaeo ,  et  honnestnm  Tirum  Ludovicum  Girgaz,  de 
GoarnenSt  et  nos  Stephanns  Anbert  et  Vancherins  Piguet ,  rec- 
tores et  sindki  praedicii,  de  lande  qua  snpra.  In  nobilem  Tirum 
Anthoninm  de  Gallera,  de  Lignironfes  (Ligneroles),  supra  Cle- 
tas,  discretum  virum  Anlhonium  Cossum ,  de  Agiez ,  clericuai , 
et  honnestum  virum  Girardum  Bannens,  de  la  Couidraz,  ad 
mutationem  aliorum  amicorum  coiisimilium,  casii  quo  prapno- 
minatos  amicos,  seu  alterum  ipsorum,  non  possent  habere,  et 
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promitîmiia,  nos,  partes  pnenoninata,  ^ottliliet  pnwi  eam 
Ungit,  et  sibi  coneeraere  potest,  videlieet  dictas  firalerJohamiM 

Pollens,  nomme  quo  supra,  sub  Yoto  et  observantia  religionis 
mcae,  manibus  in  pectorc  apposilis,  more  rf  ligiûSûrum,-loco 
juramento,  ac  sub  expressa  obligatiodc  amnium  et  singulorum 
bonornm  dictae  abbaliœ  et  meoruni ,  liiabilium  et  immobilium, 
praesenUum  et  futuroriua,  quorumciinque ,  et  nos,  praifati 
rectores ,  de  laude  qua  supra»  jaramcatis  nostris  ad  sancta  Det 
fivangeUa  oorporaliter  tacta,  subqoe  obligationa  expressa  om- 
nium  et  siogulomm  bononim  dictae  commiiitatîs»  Dostromm* 
qae  et  alterius  nostmm»  mobifinm  et  immobilittni,  pr^sentism 
et  fotaroraiB  qaommcanque ,  quidquid  per  dictes  amieos ,  per 
nos ,  ambas  partes ,  electos ,  aut  per  alios ,  seu  alium ,  ad  cam- 
bium  aUeriuî»  ipsorum  tli;,t  ndos ,  ut  supra  expressum  est,  pro- 
ouDtiatum,  ordinatum,  declaiaLumve ,  inerit  super  praefata  de- 
bata  el  altercationes,  tenere,  complere,  et  iiiviolabiiiler,  in  per- 
peUium,  observare,  contraque  non  facere,  dicere,  vel  venire» 
quoris  modo ,  in  futurum ,  et  boc  sub  pœna  centam  lilnrarum , 
bon»  in(metiB«  ia  Patna  Vnaudi  cuisibiltBt  solTeiidaniin,  vidali- 
cet:  Doedietatem»  per  partent  non  obteaiperantem,  parti  ob> 
temperanti,  ad  dictam  pronuDtiationeiii,  ratificatioDem,  aliant- 
que  medietatem  amicis  pnenominatis ,  per  oos,  dictas  partes» 
eleclis,  in  hoc  tamen»  et  sub  pœna  pnedicta ,  qnod ,  infra  diem 
arrestandam,  nihil  debeat  innovari  per  dictas  partes.  Et  pro- 
misimus,  nos,  partes  pra3nomuiat£e ,  quaelibet  nimirum  proul 
eam  tangit,  nominibus  quibus  supra,  quidquid  per  dictes  amicos 
nostros  soperius  electos ,  seu  alios  loco  ipsorum  eligendos ,  de- 
claratum»  ordinatimi,  vel  pronuntiatum  fuerit  laadarifacere, 
videlicet  ego  praenonûnatus  firater  lelumaes  Pollens,  supprior 
prœdictns,  atqiie  rattficari  per  pnsfatam  reverendam  in  Gbristo 
patrem  Nicolaûm  de  Grufiiaco,  abbatem  praedietum»  et  per  alios 
fratres,  canonicos  coDTentusipeîus  abbatiae,  et  nos  prœnoDiiDati 
StephanuB  Aubert  et  Yaucherius  Piguet.  sindici  jam  ssepe  dicti, 
de  laude  quorum  supra  per  omnes  alios  habilantos  de  Loco, 
excepto  Vuiliielmo  Lozmoz  (<lei  orme),  et  hoc  sub  pœna  quinqua- 
ginta  librarum  moneUe  praîdictse,  per  partem  non  complentem 


Digitizecl  by  Google 


promisBa  parti  compleoti  sotrendaram ,  Decoon  facera  et  pro* 
curare,  cum  eflfoetii ,  quod  dicU  amici »  aen  alii  ad  eamblum 
eorum ,  aut  aheriiis  eoruindein  positi ,  omnis  cotnpromissi  onus 

in  m  suscipient,  et  ipsum  comproiiiissum  acccptalnint. ,  infra 
proximam  futoram  di( m  lunifi  post  festum  apostoluruui  Pétri 
et  Pauli,  necnon,  ipsa  die,  pronuntiabuul,  si  ipsis  sit  possibile, 
et,  casu  quo  non  possent  pronuntiare  ipsa  die»  quod  amici  ipai 
hâbeant  potestatemipsam  pronimiiatioom,  sea  compromissum 
prolnngaiidi  par  totom  meiueiii  prvttenlem  Juiiii.  Qua  siquideni 
•die  hmm  poat  festum  apoBtoioniin  Pétri  etPaufi»  0(MtopaniiniiiSk 
nos.  partes  prsnomînat»,  apad  Guameas,  in  domo  habitationja 
Lndovid  Girgaz,  viddicet  nos.  aUiaa  pnenominatus,  nomine 
iiostro  et  totîus  nostri  con?entus  pr»dicti,  unacnm  praefato  fra»  - 
ire  Johriîino  rolleno,  suppnore  pracdicto,  etnos,  prsenominati 
Stephanus  Aubert  et  Vaucherius  Piguet,  gubernatores  et  sin- 
-dici  prmdicti ,  una  nobiscum  Pelro  Vyandon  ,  alias  Cloz  , 
Reymundo  Lugryno,  Reymundo  Vyandon,  Johanne  Mares- 
càaalx  etPerroneto  Pi^et,  mnnitaquselibet  pars  nostrum  duo- 
bus  amieis,  Tidelicet  nos,  abbas  prxdictas,  nobili  JoI^m  de 
Orulfiaco  et  bonneato  viro  Lndovico  Girgaz,  penens,  priesen- 
tsOB,  lœo  religiosi  viri  fratris  Gkudii  Poaioux»  cniati  de  Goar- 
nens,  absent»,  discretom  iiru&  Jobannem  Goscbet»  de  Gosso- 
nay»  notariam,  et  noeStepbairas  Aubert  etVaueberius  Piguet. 
rectores  et  gubernatores  villagii  Loci,  de  laude  qua  su[ira, 
munlti  discret©  viro  Anthonio  Cosson  et  honoesto  vu  o  Girardo 
Bannens,  ponentes  et  pracsen tantes,  loco  prsenominati  nobilis 
Anthonii  de  Gallera,  discretum  virum  Johannem  Ghonnetum, 
de  Daliiena»  dericum,  quibusquidem  amîcia  loco  aliorum  posî- 
tis  damus  omnimodam  potestatem  de  ipsis  debatis,  unacum 
aliis  amicis  nesiris  jam  electis,  proBuntiandi,  declarandi»  ut 
aoperius  continetur,  qui  «quidem  amici,  per  nos,  dictas  partes, 
electi  satisfaciendo  promisaionibùs  et  obligatîonibus  per  alte- 
ram  partem  nostrum  aiteri ,  et  altérum  alteri ,  et  e  contra ,  fac* 
tis,  ibidem  présentes,  onus  dicti  compromissi  in  se  sumpse- 
runt,  ip&uuique  comproniistsum  acceptaverunl  et  prumiserunt, 
dicti  amici,  et  quiiibet  ipsorum ,  prout  eum  taugit,  juramentis 
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sttM  ad  Dd  Evangelia  saneta  corporafiter  faeta»  ae  «nb  expresaa 

61  liypoibeca  obligatioDe  omnium  at  nDgoIoriim  bonorom  suo- 
rom  et  cujndibet  ipsorlntt,  mobilinm  et  immobiliom  »  prsesen- 
iium  et  ialui  oi  uui ,  quoruincuiiqiie ,  de  prœniissis  dcbalis  et 
qu«stionibus ,  ipsis  parlibus  pronun tiare ,  declarare,  Inwc  ad 
proximam  doDiinicam  futurani,  sub  hac  conditioiie  quod  nos, 
dictœ  partes,  ipsa  die  dominica,  ipsis  amicis  4ebeamus  osten- 
4era  et  tridere  petitioDes  et  defensiones  nostras  qaas  mteuëi- 
maa,  una  para  aoslnim,  alteri  focere,  aecnoB  titalos  nostros  eC 
mfermationes.nostras,  qiias  intendimna,  ona  para  Destfum, 
«entra  alterna  produeere.  Gatenim,  ipai  «mici,  videlicet  :  ne*> 
bilis  Jehannes  de  Gt*u(fiaco«  diacretus  ?ir  Johannes  Goacbetas, 
et  honnestaa  vir  Lndovicua  Girgaz,  pro  parte  nostra  ,  dicti  ab-* 
bâtis  et  cenventus  iiostri,  positi,  dtscreti  viri  Anllionius  Cosson, 
Johannes  Cliomu^lus,  clericus,  et  hoonestus  vir  Girardus  Ban- 
ne us  ,  piu  parte  nostra,  dictorum  siutiicoi  uiu  deLoco,  positi, 
vigore  puiaat  ipsis  attribut» ,  satisfacieiido  promissioDi  per  ip- 
eeanobii  factae,  voleates nos,  ipsas  partes,  ipsa  debata,  quee- 
tiones  et  litigia  sopiri,  et  pacificari,  et,  fine  debito,  commen- 
dui  de  ipais  debatis  et  queationUma,  ipsa  die  dominica,  pronun- 
liaverunt»  et  arbitrando  declaraTerunt  in  hune  qui  aequitur  mo- 
dum,  atque  fofttam  :  imprimîa,  quod  bona  pax>  verus  amor  et 
aineera  dilectio  sint,  perpetuoque  remaneanl .  inter  nos ,  partes 
prxdictas,  et  quod,  a  modo  in  futurum,  nos,  dictusabbas,  ipsos 
de  Loco  et  ipsonim  quenilibet,  tleliciinus  diligere,  (tniiii  oiîio  et 
rancorc  semolis,  prout  et  quemadinodum  verus  doraiuus  bouos 
subdiçtosdeligere  teuetur,  necnon  nos,  dicti  de  Loco,  praefatuni 
reverendum  in  Cbristo  patrem  et  dominum,  dominum  abbatem 
pnedictum,  «jusque  eonTentum»  prout  et  quemadmodum  boni 
?erique  eabdîcti  tenentur,  commodnmque  ipsomm  proeurare, 
4C  incommodum,  pro  posse  nostro,  evitare,  necnon  quod  omnes 
dietates.  processores.  seu  causa»,  existentea  coram  quibus  Ju- 
dicibusecclesiasticis  et  secularibus  inter  nos,  ipsas  partes,  sint 
cassse ,  nullse ,  nuIKusque  ▼aloris  dicî  mereantur,  et  quod  una 
pursnostrum  conli  a  alteram  amplius  non  debeat  procédai  e,  nec 

proscqui.  —  Item,  nobis  pronuiiiiaverunt,  et  arbitrando  decla- 
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raTernnt  (franoininatt  annci  et  amicabiles  compositores  nostiî, 
videlic€t  diflcretns  TÎr  Johannes  Goschetos ,  de  Cossonay,  nota* 

riiis,  delaude,  Toluntate  éf  eftpresso  consensn  alionim  amico- 
rum,  pernos,  dictas  partes,  electorum,  su|n'r  iiitra  scriptas  :  et 
primo,  super  facto  pisritura? ,  seu  de  la  pi  scIh'z,  lacuura  prîô- 
dicioruiii,  snjuTiiis  pr.i'p.'t iki» ,  qnod  nuUi  hoinines,  ntriusque 
sexus.  habitantes  in  dicto  villagio  de  Loco,  nec  sui  successores, 
praesèntes  et  fatari,  non  teneantnr  qualitercunqiie  piscare  cum 
retiis,  filis,  seo  ^noqudque  alk)  inatfttoieQto  ad  piscandiini  ia 
laeubna»  seu  tad»»  diettt  abbatiisb  superius  jam  dictisrlûsi  ém- 
taxat  eHAi  lignea,  jttsta  et  ratienath  cum  qua  poaslnt  pîacare  né 
lUntuin  nostrad  toiuntatiSi  et  etîam  ai ,  nobis  de  Loeo,  aen  ah 
^teri  iioatnini  et  suis  heredibus  et  ittccessoribus  quibusennque, 
et  alteri  ipsorum,  accident  casus  quando  facerent  nuptias, 
presbyteratas,  aut  l'estum  mulieris  seu  mulierum  in  puerpci  iimi 
jacieiites,  tiicUim  comparalia,  quod  eo  tune  debeamus  accipere 
licentiam  et  maudalum  a  prîefato  reverendo  in  Christo  pâtre  et 
domino  abbate  ad  piscaudum  in  dictis  lacubus  cum  retiis,  filis 
ét  allia  instrumentis  pro  usa  lioapitîornm-  noatrorum,  et  cajuali- 
bel  noÉtFuna,  fâdeudo  dictuiU  festnmiiaptiâruili,  presbyterarum, 
seu  'dMparalieB»  qftam  lieeutiam  et  maudatmn,  nos,  dtctua 
abbas  et  nostrianoceasorea^  ilomine  nostro  et  nostri  conventua, 
teneamnr  dare  et  concedere.  Garte^m,  nobi«,  partibus  , 
prôtiuntlnTenint  et  arbitrando  dédaraverunt  amici  prscdicti,  ut 
supi  n  dicLum  est  ,  super  itinere  praîpetito  montis-lacus ,  quod 
nos  abbas  pr.Tnoininatus ,  nomine  nostro  ac  nostri  conventus, 
debeaTiujs  r[  teiieaniur  ipsis  de  Loco,  prose  et  suis hîBredibus  et 
successoribus  quibiiscunque ,  tradere  et  administrare  uoum 
,  iter,  ad  minuâ  malum,  per  dictum  pratum,  moutis-lacus,  ad 
dictum  dttorum  proborum  bomiuuui  »  vel  dictorum  aex  amieo'' 
rUlii,  et  boc  ad  ipsorum  de  Loco  primam  reqaestam»  iU  tameii 
quod  noa,  pfobi  bomioea  baUtantes»  ad  pnesens  et  in  futurum^ 
4n  TÎllagio  de  Loco  non  debeamus  îre ,  pedibos,  cum  curribus» 
neqne  eqms  nostris,  per  dîctam  pratnm,  montis-lacus,  nisi  per 
îUud  iter  quod  nobis  tr  adiUini  luei il.— Qiiamobrera, nobis,  dic- 
tis partibus,  ut  supra  dictum  est,pronuntiaverunt  etarbilrando 
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d('clar.n  f'niiU  ûxcii  iuiiici ,  siipor  facto  cl^arrfaffii  vinoi  uin  de 
Bucriz  (  Uuoyres }  et  Hp  T.onay,  siiperins  prrrjM'titi .  (jund  om- 
nes  bomiues,  utriusque  sexus,  prcCseDtes  el  fulurî,  babiUnles 
ia  villa  de  Loco ,  snique  hœredes  et  saccessores  qaîcunque  fo- 
<cmii  tenentes  apud  Loeom»  ad  prosens  et  in  fuluram,  habenteé 
«DÎmalia  ad  trahendum  ad  «urrum,  velntl  eqiios,  vel  eqnaa,  aen 
jamenta,  leneaatiir,  aemel  in  anno,  faeerachaireagimn  de  vino 
dicti  reverendi  in  Ghriato  patris  et  domini ,  aU>atis»  in  vitb  de 
Lonay ,  vel  de  Eschichcns,  aat  aliis  locis ,  versus  abbaliam  tan- 
tuiu,  et  non  alibi,  etdiicere  ad  ipsàm  ahbuii  un,  ita  tainen  quod 
ille  qui  non  habehil  uisi  ununi  eiiuum  ,  seu  iiiiaui  equam,  de- 
l»\it  se  associare  ad  faeiendnm  dictnm  cljarren^inm  cnm  aliis 
de  suifi  viciais  divti  loci  de  Loco  babenlibus  equuœ  seu  uoam 
equam ,  et  quod  tnnc  sint  quitti  ipsi  duo  pro  nno  eharreagio ,  in 
lioc  tamen  qnod  nos-»  dictue  abbas»  teneamus  îpaos  sumptuare 
et  expenaas  eoneoetaa  ipsîs  facere ,  et  ouilibet  ipsorum  replen> 
nnam  cadulnm,  conlinens  tries  potos,  vini,  mensuraB  ejnsdem 
TÀIagîi  de  Lo^.  —  Prseterea,  pronuntiaverant  nobis,  dictis 
partibus ,  et  arbitrando  declaraverunt  amici  prjedicti ,  ut  supra 
dictum  est,  m\^or  (lua  lraginla  quiinjue  solidos  pcr  jiicelaUim 
revereiiduHi  in  riluisto  patrcm  H  domifnim  abbninn  snperius 
prjrpetitos,  quod  nos  onines  homincs,  utriusque  sexus,  ad  prîP- 
sens  et  in  futurum,  in  villtigio  de  Loco  habitantes  debeamus  et 
teneamur,  si  nobis  placuerit,  ac  siiicitum,  dictum  molendinunt 
reiedificare  et  reficere;  ad  biada  nostra  molenda,  ita  tamenqué 
si  refiiïiamos  seu  re^ifleeiiin's  dictum  iholendinum  »  aut  non  ; 
semper»  perpétué,  teneamur  et  debeamus  eidem  domino  abbati 
et  suis  snccessortbus,  quibiiiMiunquei  solvere,  anno  quolibet,  in 
festo  beaii  Micbaêlis ,  archangeli ,  viginti  solidos  bonœ  nionetsé 
census,  ratione  dirti  molendini ,  et  per  hoc  qiiod  perpetiio  de- 
beamus esse  quitli  et  imnnines,  [ii  u  nobis  et  nostris  quihus  su- 
pra ,  de  solvendo  dicto  domino  abbati  quadraginta  quinrpie  so- 
lidos superius  petitos,  nec,  a  modo  in  perpetuum,  nobis,  neque 
nostris  quibus  supra,  possit  petere,  née  sui  qni  supra  possint, 
nec  exigere,  de  dictis,  quadraginta  quinque  solidos,  in  boc  ta- 
itien  quod  si  contingeret  nos,  dictes  habitantes  de  Loco,  dictum 
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molendinum  reacdificare,  reficere,  quod  eo  tune  dominus  abbas 
et  ejus  coiiveutus,  in  dicto  niolendiiio ,  possinL  blada  sua  mo- 
lere,  pro  usu  diclse  abbatial,  absque  aliqua  emyna  persolvenda, 
et,  si  dictum  molendiiium  uoa  reaBdiûcaremus ,  nos,  dicti  de 
Loco ,  quod  eo  tune ,  ipso  molendino  non  sedifîcato  et  non  mo- 
leote,  teoeamur  et  debeamus  blada  nostra  molere  ia  aliqao  mo« 
lendioD  dicU  reverendi  domini  abbatîs,  juxUt  fonaam  et  con- 
tentam  litter»  abergamenti  ipeîiis  molendîni  de  Loco  jtnenèiiii- 
'  iiati. — PraBaerttm,  propuntiaTenint  etarbitraodo  declaraTemnl 
dicti  amici ,  ut  supra  dictum  est,  quod  nos,  dictée  parles,  de- 
beamus et  teue.imur,  ad  ipsorum  amicorum  oidinaLionem  et 
arbitrationem,  solvere  et  expedire  triginta  florcnos  auri  Alama- 
gaia,  rhenenses,  quolibet  valente  vigioti  unumsoUdos,  bon» 
-monets. 

Quam  quidem  pronuntiationem  et  omnia  per  dictos  ami'» 
*C08  nostro»,  ut  supra  dictum  e8t>  nobia»  ipsis  partibus,  pro- 
nuntiata  etdedarata,  nos,  memoratus  pater  Nioolaûa  de  Gruf* 
flaco,  abbas  pnedictua .  Johannes  PoUeua,  aupprîor ,  pRenomi- 
nati  StephaiiusAubert  et  Yaucherios  Piguet,  recterea  et  aindid 
eommnnitatia  de  Loco ,  nomiDe  ipsiua  communitatis-,  necnon 
Reymundus  Lugryn ,  Reymundus  Yyandon  et  Johannes  Mares- 
chaulx,  cKiibilliaiii  dictcB  comraunitatis,  nostris  dictaeque  com- 
munitatis  nominibus,  quilibet  uostrum  ,  partium  praedictarum, 
proul  eu  m  tangi  t ,  contitemur  esse  vera  et  sic  fuisse  facta,  ipsa- 
que  laudamus  et  ratificamos.  emologamus  pariter  et  approba- 
-mus^  in  cisdem  totaliter  consentieedo ,  et  promittîmus,  nos  : 
épater  Nicolaâs  de  Gruffiaco ,  abbas  praedictus»  Johamies  PoUe* 
'Dus,  8ttpprier>  Stephanas  Aubert,  Vaucfaerioa  Piguet»  reetorea 
et  sîndici  oommnnitatis  de  Loco,  Reymundus  Vyandon «t  Jo- 
^bannes  Mareachaubt,  conaîlliarii  dicti  loci  de  Leco«  nominibus 
quibtts  supra^  pro  nobis  et  nostris  quibus  supra,  quidibet  nos^ 
tnim,  partium  prasdictarum,  prout  eum  tangit,  maxime  dictus 
abbas  et  supprior,  sub  volo  et  obsei  vautia  reiigionis  noslrsej 
manibus  in  pectore  appositis,  loco  juramenti,  mon'  religiosorum, 
acsub  expressa  ethypotheca  obligatione  omnium  et  singuloi  um 
bonorum  dictseabbatiae  etaoslrorum,  mobilium  et  immobilium» 
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pfeBMDtiaiD  el  fuMinniiiii^  qiionimevaqiw  et  ufatcujique  repe- 
riripolenint.  Etoos,  Stepliaiias  Aubert,  Vamberins  Piguet, 
rectoraTtlla  pnediel»,  ReymuDditsLiigryn,  RejmundusVyaD* 
don»    Jobanoes  Hareaehaiiix,  juramentis  noatris  ad  aaocta  Dei 
Evangelia,  in  manibna  notariornin  snbaerîptonini ,  corpqraliter 
lacta,  ac  sub  hypotheca  etexpressa  obligatione  omnium  el  sin- 
gulornrn  bonorumdictse  communitatis ,  nostrorumque ,  et  cujus- 
libet  nosirum,  rnobilium  et  immobilium,  prrrseiitium  el  futuro- 
ruin  »  quorumcunque,  et  ubicunque  repenri  poterunt,  pr»inissa 
omoia  etsiogala,  prout  superius  sunt  expressa,  pronuntiata -et 
deolarata»  altéra  pars  noatrum  alteri  et  suis,  altéra  alleri  et  suis, , 
teiiere,  facere,  compler»  et  inviolabiliter  perpelup  obaerrare,  el, 
dictes  trigÎBta  floreDw  Alamagni» ,  rbenenses  »  atiri  et  valoriB/ 
pnedictis,  ad  ipsonun  amicormn  arbitrimn  et  ordinatieiieiii , 
self  ère  realHer  et  satisfacere,  qoecanqne  impedimeiito  ces- 
sante penitus  et  remoto,  necnon  dictam  pronunliationem,  om- 
niaque  in  eadem  contenta  et  descripta,  laudari  et  ratiticari  fa- 
cere,  maxime  nos,  dicti  abbas  et  supprior,  per  religiosos  con- 
ventus  nostr»  abbatiaî ,  et  nos  Stephanus  Aubert  et  Vancherius 
Piguet,  rectores  etsindici  villse  de  Loco,  per  alios  probos  ho- 
mmes, babitantes  in  villagio  dicti  loci  de  Loco,  ibi  non  pré- 
sentes ,  et  ipsos  obligari  facere ,  juram^itis  suis ,  et  obligatione 
bonorum  snorum,  et  dictas  abbatîs,  pnsmissa,  prout  superius 
sant  pronuntiata  etdedarata,  tenere,.complere  etobserfare. 
contraque  ipsa  nqn  facere,  quo^fs-medo.  In  ftitumm,  infra 
proximum  festum  beaUe  MariaeMagdaIena3 ,  inclusive.  Nos  vero, 
religiosi  infra  scripti»  conventum  ipsiusablinii  o  facientesin  ca- 
pitulo  noslro,  simul»  invicem,  ad  somnn  campanœ,  ut  mûris 
est,  confor  t  gali ,  videlicet:  fratrcs  SLepharuis  Faber,  prior,  Jo- 
bannes  Fat>er,  curatus  de  Lylaz,  Jacobus  de  VillArd,  curatus 
de  £spendes,  Jobannes  Seorestan,  curatus  de  Omyer,  Johannes 
Brunyat,  curatus  de  Sancto^Desiderio  (SL-Loup),  Jobannes 
Ailamand,  sacrista  dictis  abbati»,  Fnnciscus  Moctet,  Joban* 
nés  de  Soierie,  Simnndus  Humbertus,  Perrinus  de  Gen|a, 
Nicodus  de  Fernay,  Jacobus  Hngonetus,  Petrus  de  Balma  et 
Jacobus  de  Vonteoto,  de  laude,  authoritate,  etexpresso  cou^ 
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seimi  revarendi  in  Ghristo  patris  ei  domim  palris  Nicolâi  de 
Grufliaco,  abbatisprsdieti,  ibidem  |»ro8eDtia^4iobttauitiioriUi-. 
tem  prabentis.  praemi^sa  omoia,  proet  saperius  sont  expretta» 
pronuntiata  et  dedarata»  landamus,  intifîttimua^  «mologamus, 
pariter  et  appi*olMmtis,  in  eiadeoi  totaliter  cofifleotiendo»  et 
promittiiniis,  de  iaiide  qua  supra ,  sub  veto  et  obeervantia  re}i- 
gionis  nostra;,  manibus  ki  pectore  appositis,  loeo  juramenti , 
more  religiosorum,  ac  sub  cxfucbsa  obligatione  et  hypotheca 
omnium  et  singulorum  bonorum  dicUe  abbaliaî  et  nosii  orura, 
môbflmin  et  iminobilium,  prcesentimn  et  futiirorum,  quorum- 
cuuque»  et  ubicuaque  reperiri  poteruipkt,  contra  venire,  nec. 
alicui  contfa  Tenire  Tolenti  in  aUqito  consentire ,  qnovia modo, 
in  futnrum.  Et  nos»  Bartholornsens  Goye»  Johannes  Piguet» 
Theobaldo»  PombloB,  Stepbanns  Beymond.  Jobannea  Aubert» 
Johannes  Meylan,  Slepliaatts^Gadrimant,  et  Petius  Heimier» 
babitatores  in  viUagio  de  Loco*  prasndssa  omnia  et  singnla» 
prout  snperius  sunt  expressa,  pronuntiata  et  declarata.  lauda> 
mus,  ratificamus  ,  emologamus,  ^^jariter  et  approbamus,  in  eis- 
dem  totaliter  cousentiendo ,  et  proniittimus,  nos  omnes  prae- 
noiiiiiinti ,  et  quilibet  nostrûm,  jurameiitis  nostris,  et  cujuslî- 
bet  nostrûm,  Dei  Ëvangeliis  corporaliter  tactis.  etsub  expressa 
obligations  omnlnm  et  singnlorum  bonorum  nostronim»  el 
.  aiterius  nostriim»  mobilium  et  immobàtium,  pnesentium  et 
fnturorum,  quorameonque»  ptsmissa  omnia  et  singala,  proul 
snperius  snnt  pronnntîata  et  declarata,  qnislibet  nostrnm, 
prout  eum  tangit,  solvere,  facere»  complere,  tenere  et  invio* 
labilîter,  perpetuo,  observare,  contraque  ipsa  non  fiacere,  di- 
cere .  vel  venire,  per  nos,  vel  alteruin  nostrûm ,  quovis  modo, 
aliqualiter,  in  futurum,  et  nibilomînus  una  p  u  s  nostrûm  alteri 
parti,  et  allera  alteri,  et  suis  quiljus  supra,  reddere,  restituere, 
penitusque  resarlire  omnia  et  siugula  dampua,  onera,  grava- 
mina,  costamenta ,  deperdita ,  omnesque  missiones  et  eipensas 
qnœ  et  quas  altéra  pars  nostrûm  contra  alteram  partem,  et 
ecçntra,  dicet,  aatdicent,  suo,  ?dsuistantum  stmpUcibus 
jaramentls  loco  plen»  probationis ,  siveque  nostra«  aatdtm« 
norum,  declaratione ,  se  fecisse,  sustînaisse,  ant  iacarrisse. 


quoquo  uiodo.  ncea&ione  âcu  causa  omaïuiu  el  sitij^uloruiii 
pramissorum,  per  nom  partem  aosLrùm  alteri  parti,  et  aile- 
ram  alleri»  pramissorum  solvendonini  »  faciemloniiii,  com- 
pleodonim  et  attendenAorMOi  j  191m  salutonim,  no0  factorwD, 
ooD  completoraiii  et  non  aUentoriim,  renuntiaiites,  «iquîdiein, 
in  hoc  facto»  nos.  oomet  ffmumàraâi,  prout  quemlibet  00a- 
trûin  tangit ,  ex  uoatris  certia  scientiîs,  vique  ooatroruiD,  jam 
superius  prœstitorum,  juramentorum ,  omni  exception!,  doli, 
mali,  vis.  metus,  laesioni ,  illusioni ,  ileceplioni  et  circumven- 
lioni ,  actioni  in  factuni  vc'i  aViU'v  scripla;  ijuam  gestse»  et  econ- 
tra  ,  t\\ceptioin(jue  clicloruui  comproniissi ,  reuuntiationis,  or- 
diaatioois,  laudationis,  ratiliçatiouia,  promissionia,  omnium- 
que  et  aiogulorum  priemiasonim  non  sic,  non  rite,  aut  légi- 
time, actoriini  ut  saperiua  aant  expreasa,  oinnique  errori»  1»-. 
aioai,  fraudl,  gravamiDi,  petitionique  et  obtattoni  litîs,  et 
co^teatatioDis .  juiique  per  quod  4leceptoin  auia  contraettbns 
aubvenitur,  juriqua  dicenti,  4e  arbitratiia  auis.  ad  arbitrium 
boni  viri  posse  reciirri ,  et  maxime  nos,  dictus  abbas  ac  con- 
ventus,  omni  privilégie ,  jaiplordlioai  jiiris  auxilii,  omiiique 
coDsucludini  et  usui  patrirn  el  iuci .  et  ouiiii  alio  juri,  canonico 
el  civil! ,  scripte  et  non  scriptu,  edito,  vel  edendo,  per  qu» 
contra  prxniissa  venire  possemua,  aut  alter  nostrûm  possetae 
ittberi  et  maxime  juri  dioeoti  generfilem  reniipiiatioiiem  non. 
¥alere,  niai  apeciaU  pnecedenle.  In  eRjiw  teatiœoaiiim, 
ai^lum  oflioialAtiia  cum  lauaaniiMiaia  .ragaeiimua,  noe,  par* 
tea  predictie,  et  qoialibet  noatrûm,  pront  eum  langit,  pred- 
boaqne  noalria  bia  praeeentibua  appoiil  feoinma.  El  noa,  effi* 
cialis  curiœ  lausannensis ,  ad  preccs  et  requtsiUones  partium 
priLjcliclarum,  nobis  ohlatas  fideliier  el  relatas  per  Mcrmerium 
Viguoiosi  de  Cossooay ,  notanuui,  et  llenricum  Grand,  de 
Sarrata,  ciericum  dicUo  nostrse  curito  lausannensis,  jurâtes, 
qiiibiia>  auper  hia»  vicea  aunt  commiasœ,  et  eisdem  fidem  ple- 
iiariam  adbibemus ,  sigillum  dicUe  curiie  lauaannenaia  hia 
jirnBBentjbaa  litteria  diximaa  apponendum.  Datiun  et  actnm, 
^d  Cuaraena,  die  nona  roenaia  Julii ,  anno  Domîni  milleaisM» 
quatorcenteaimo  quiaquageaimo  oetavo,  et  hoc»  qnoad  pronnn- 
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tiationem  prodiotam»  ralifiçationemque  dictormii  domini  ab-> 
bâtis  et  8uppriarîs«  neenon  dictonuii  giiberiuitoraiii  de  Loeo  et 
OBterorum  secom»  abstanttom  »  de  Leco,  supra  scriptonmi,  el 
qnoad  laudem  dictorain  religiosonini  dicti  eonTentOB»  et  afi<H 
rum  homîtram  de  Loeo  abseiiliam  in  dicta  pronanthtioiie,  Tige« 
si(na  secuDila  mensis  et  anni  praîdictorum. 

Mermetus  Viguobosus. 
Hbnbigds  Gbard^ 

(  Coneovdxl  cub  vcro  «jngiiiali.  ) 

XLYI. 

ProDonciation  arbitrale  de  Martin  du  Frèae  «  prévôt  de  la 
cathédrale  de  Lausanne ,  et  M ermet  Ghristinaz ,  proctt- 
reur  de  Vaod ,  entre  GoilUune,  baron  de  L^  Sarras ,  el 
Nicclas  de  Graffi ,  ab()é  du  Lac  de  Jouz. 

1458,  16  octobre. 

Roverint  universi  et  singuli ,  pnesenteset  posteri,  has.  prs&- 
seiites  ytteras  inqiectoH  f  leetori ,  et  tenorem  eammdem  andi^ 
tari»  quod,  quum  lis,  qnestîo,  et  debatum  orlrentur,  et  nlte-: 
rius  orîri  sperarentur,  inler  me,  domiiiaiD  GuiUldnmni. 
dominum  etbaronemSarrat»,  aetorem ,  ei  una  parte»  etnoe» 
patrem  NicolSumde  Gnifûacô,  abbatem  abbati»  Laeus  jurien- 
iis,  parte  i  x  akcia  ,  de  et  super  eL  quoJ  ego,  pra&fatus  dIomiRUS 
Sarratae,  dicebam  et  asserebam  :  !•  quod  ,  quum  (iirai*dus  de 
Senarclens,  domiceUus.  quoodam  conicssiis  fuerit  se  es?;e  ,  et 
Telle  esse,  hominem  ligium,  pro  se  et  suis  quibuscuaque > 
prsecunctis  dominis  praedecessoribos  meis,  dicti  domini  Sar* 
rat» ,  et  se  tenere ,  ab  eisdem .  omne  et  quidquid  ipse  Girardo», 
pro  tune,  habebat  in  villa  et  territorio  de  Guaroens,  et  ma* 
xime  medietatem  decimie  magnœ  de  Cuamens,  quam  qnidem. 
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medîeteleni  deams  pnediete,  tenebat  et  tenet  prollrtiis  do» 
minus  ablias,  <|uam  sïhl,  dicto  domino  abbatî,  pelobam  mihi 
dimitti  et  remitti,  eo  qaod  non  est  (  nt)  homo  oapax  ad  tenen-* 
dam,  aenaddeserviendom,  homagium  praedietnm,  sed  erat  bomo 
manâs  mortu».  2*  Ullerius,  petebam,  ego,  idem  domiiius 
Sarratae,  prœfalo  domino  ahbati  quod ,  qinim  quondaiTi  Aymo 
Guyschardus,  miles,  confessus  fuerii  psse  homo  ligius  prande« 
cessorum  mcoriim,  etiam  prxcunctis  dominis,  et  setenere, 
ab  eisdem»  omne  id  et  quidquid  ipse  habcbat,  pro  tune»  et 
habere  poterat ,  quovis  modo ,  in  prsedicta  villa  de  GuarnenSt 
de  quibus  quidem  bonis  dicti  qnondam  domini  Aymonis  tenebal 
prafrtos  dominns  abbaa  mnim  modium  frnmenti,  ad  mensii* 
ram  de  Gossonay,  et  decem-octo  cupas  atena»  ad  eamdero 
mensnram,  ad  cumnlum,  pront  constat  in  quodam  Instni- 
mento ,  sen  in  quadam  littera  »  eonfessionis ,  sen  pronuntiatio* 
iiis,  per  prœdecessores  dicti  domini  abbatis,  dicte  quondam 
AymoDi,  militi,  facta  ,  qncm  quidem  modi>im  frumenti,  et 
avenam  pr?Rdictam ,  ad  diclam  mensuram  ,  petebam,  ego,  idem 
dommus  Sarratx,  mihi ,  per  praBfatum  dominum  abbatem. 
^ohi ,  etmibi  fieri  recognitionem  de  eiadem,  frumento  et  avena.. 
3"*  Item,  nlteriua»  petebam,  ego,  idem  dominns  Sarrat», 
mibi  demitti  qnamdam  parram  deeimam,  Tocatam  deoimam 
de»  Bo%,  sen  terraginni  âH  Bqs  ^  per  prafatum  doroimim  abba- 
tem.  Nos  Tero,  pnefetns  abbas,  de  pnemissia,  per  dictum 
dominnm  Sarratse ,  nobis  petitis ,  contrarium  dicentes  »  asse- 
rebamus  ad  prtBmissa  minime  teneri»  muHis  de  causis ,  per 
nos  prîppositis  et  allegatis.  Tniidem  ,  post  multas  altercationes 
internos,  dictas  partes,  babitas,  nos,  compromisinius  et,  per 
praesenles ,  compromîttimus  in  certos  amicos  Dostros ,  pçr  nos, 
praefatas  partes ,  communiter  electos .  videlicet  in  reverendnm 
dominnm  Martinmnde  FranO,  aedis  apostoKc»  protonotarium^ 
pmpoaitnmqne  (pmôt)  eceleata»  catbedralis  beat»  Marias  lao^ 
sannensis,  et  in  nobilem  virom  Mermetom  Gbristinaz,  procu- 
ratorem  Vuandi,  qnibus,  nos,  dictae  partes,  dedimns,  et,  per 
présentes,  damus,  plenam  et  ômnimodam  potestatem' nobis , 
de  dictis  debatis  nostris,  pronuntiandi.  Qui,  quidem,  vero. 


aniici  nostri,  nobis  proiiuutiaveruut  ui  modum  et  foriBaju. 
sequeatem  :  Primo,  quod  ego,  dictus  domiaus  Sarratœ ,  tenear 
debeam ,  pro  me  et  neis  haredibus  quibumiKiiui,  eibi  (ei)». 
prsB&lo  domino  abbati,  dUmUm,  ei  et  in  perpeluim. 
inedietatem  dedm»  pradioUe ,  de  qqa  debatum  babwaa,  pur» 
et  lîbe»  et  absque  onere  Crodi ,  aea  bornait ,  ae  eliam  frnmea-. 
tom  et  avenam  praBdietam,  superii»  mentionatam ,  prout  supra, 
et  hoc ,  videlicet  iu  augmoutationem  fundationis  dictae  abba-. 
liie,  fundat.TB  per  praedecessores  meos  ,  quorum  vestigia ,  quan- 
tum possim,  et  potcrit  in  buruams^  unitari  volo,  ad  honorem 
Dei ,  et  beatse  Marioî,  virginis  ,  acbeaUB  Mariaî  Magdalainnî,  et 
feligÛMiis abbatial  Lacus  juriensis,  8ub  conditione  quod  pr»» 
fatUB  abbas  et  ejus  convcntus  teoeantur  et  debeant,  perpétue, 
Oacese,  ia  4iGta  abbati»,  quolibet  anao,  duo  awvenaria  pro 
remedio  animarum  pnedeceasorum  raeomin,  videUcet  umus  in 
crastîni»  diei  featî  beaUB  Mari»  HagdabniiiB ,  «t  aUud  in  die 
luD8B  post  -dominicam  kordanm  (brandons)  »  et  4|nod  faoere 
teneantur  solempniter  supra  tumulum  nostnim,  in  exitti  mis- 
sarum  [u  a  dictai  uia ,  uuum  obsequium  (service)  ad  noium  (au 
midi,  du  coté  du  NotusV  2°  Item  ,  magis,  nobis.  dictis  parti- 
bus,  pronuntiavcrunt  et  ordinaverunt  quod  dicta  ]>arva  decini;i 
Tocata  décima  des  Bêz ,  aeu  terragia ,  remanet  et  remaueie 
débet ,  ex  nunc  in  futurum ,  diclis  parlibus  sequali  portioae , 
aea ,  cuilibet  i^rum  partions,  iq^ietas  dicto  decim»,  in  boc 
quod  décima  debeat  admodiari  par  officlarios  dictomm  domino- 
rum,  seu,  per  primum,  fuisse  reperlum,  ad  opus  Ipsornm 
dominoram.  3*  item,  olterius,  nobis  proauntiaverunt,  dicti 
amici  nostri  per  nos,  ut  supra .  electi,  quod  pr^efatus  dominus 
abbas  non  possit,  uec  debeat,  dictam  abbatiam  alicui  alleri 
resififnare ,  sen  appciisionarc,  nisi  de  laude ,  conseusu  et  voiun- 
tate  tiicLi  domiiii  Sa r ratai,  Uictifi  abbaliîe  fnndatoris.  El  nos 
vero .  pr«Bfatus ,  praiiuissa  omnia  per  pra3latuui  dowiuum  Sar- 
rat» ,  advoêrium  et  fundatorem  uostriim ,  dicta  et  Jpcuta ,  con- 
fitemor  esae  vera ,  ipsaque  laudamus ,  et  raiificamns ,  in  eisdem 
ponaenliendo,  aecnoo  ipaa  osmia  faoere,  aut  fier!  facere, 
quolibet  anno  et  perpetno,  per  eonventum  nostrum  pmdictum. 
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promiuimus,  ni  supra  dieUmi  «0I,  «Ique  eadem  Iaii4an  et  ratHI* 
cari  faoere  per  eunuleiD  conventum  aoatrain  totiens  qnotiens 
fueriom  nquititt,  miBaioiiilNis  nottrii  (à  ikm  f^is).  reDontianT 
Us»  nos,  ambs  parles,  onmibas  eieeptionibcts ,  juris»  foeti, 
çonsuetudinis ,  atque  statnti  patri»  et  loci ,  qaibus  contra  pne» 
missa  nos  possenuis  tueri.  In  cujus  rei  teslimoniurn  ,  nos,  ofti- 
cialis  Curia»  lausamit  iisis ,  ad  procès  dictaruni  partium,  nobis 
oblatas  fidcliler  et  n  laLas  per  >Iicli;ielem  de  Vaux,  de  Escie- 
peos ,  clericum  €una)  uostro)  juratutu ,  cui  saper  his  vices 
Deetns  commisimos»  et  eidem-fidem  plenariam  adbibemus 
(post  e^ine  obitom,  nos,  Beoedietiis  de  Monte-ferrando,  Dei 
et  apeeudlas  Sedis  gratis,  iaMaonensis  epiacepos  etcoînes» 
pnesentem  litteram  grossari,  signari  et  expediri  fedimis  per 
preridam  tiium  Aymoeni  PoUeiis,  de  Remano-moDasterio , 
Dotarinin  €nnm  nostr»  jnratam .  eoraiiiîssariani  protoeolomm 
dicti  Michaëlis  de  Vaux ,  in  quibus  nobis  relulil  prrpniissa  ,  sive 
in  vera  siibstantia,  imrnisse  coniiiieri ,  et  cui  super  bis  etiam 
vices  noslras  coiiiiiiisiiiiiis ,  et  eidem  tHlem  plenariam  adhibe- 
nms] ,  sigilium  dicta)  uostrui  Curiœ  pra^sentibus  lilteris  duxi- 
mue  apponendum.  Datum ,  die  deoima  sexta  menais  Octobris 
anao  fiomini  millesimo  qnatercenteeimo  qainqnagesimo  ectavo. 

Ane  P01J.BIIS. 

XLVU. 

Arbitrage  fait  au  sujet  des  dilficultés  eiistaotes  entre  Guil- 
laume de  la  Sarraas  et  Tabbë  Kicolas  de  Grulfi,  par 

Jaques  d'Arnex.  d'<  )i  be,  Jean  de  Villars,  de  la  Sarraz, 
d'une  pan,  et  Oibou  de  dessous  ta  Tour,  écuyer,  de  Vul- 
lierens,  etlleraiet  Vigoureux,  de  Goseonay,  d'autre  part. 

I46i ,  4  octobre. 

(Grossct  p.  iSS.J 

Noferint  nnÎTersi  et  singuli,  pnesentes  et  posteri,  bas  pré- 
sentes litteras  iiispecluri,  lecturi,  et  tenorem  eammdem  audi*. 
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tarit  qaod,  qaum  lis,  questio,  dissenlioaet  et  discofdi».  ywb^ 
nnlur  et  essent,  et  majores,  in  futumm,  verti  epetarentiir» 
inter  nos,  partes  subscriptas,  videlicet  inter  me,  nobilem  et 
potentem  virum,  Gaillielmimi  de  Sarrata,  domlnum  et  bann 
nem  ipeius  lod,  fllium  qqandam  nobilis  et  egregii  viri  et  s^ 
tiferi  Nicodi  de  Sarrata,  domini  ipsias  loci,  parlem  ex  vna, 
tara  aclorem  quam  reum,  et  nos,  reverendum  in  Christo  et  do- 
minuui,  iloaiiiiuiu  Nicolâum  de  Gruffiaco,  humilem  abbatem 
abijatiteLacusjiiricnsis.  praîmoDstratensis  ordinis,  nomine  dicUfi 
nostrîB  abbatiae  et  conventus  ejusdem,  tani  aclorem  quam  reuin, 
partem.  en  gîtera,  super  co  quod  1°  ego.dictus  GuilUeimiis,dOf 
mÎDiis  Sarrataa»  petebaiq,  affîcmabam»  aul  querelabam,  aut  pe« 
tere  et  querelare  fociebam,  per  discretiim  TÎram  Micbaélem  de 
Vaux,,  clerîcam  deEl^depeiis»  commisearinm  cxtentapum  mea- 
pm,  ai^t  tral^  m  causam  fecenim,  per  ipsum  eommiesariiiiD, 
coram.  provido  vire  Glaudio  (  Oaudio  )  Ghantfeiis,  de  Sarrata, 
derico,  }udice  causamm  feudornm  meoriim,  tam  nobniant 
quam  ruralium  ,  mibi  dimitti  et  reliiiqui,  per  diclum  abbatem^ 
uouiine  dictue  suîc  abbatiae  et  conventus  ejusdem,  viilfilicet  qua« 
tuordeciiB  cupas  frumenti  boni  et  receptibib.s,  et  quinque  ciipas 
avenre ,  mensursB  Sarratse  super  massum  dictum  ou  Lombard, 
situm  apii4  ViUard-Luxurier  (Lussery).  super  tenementarios 
ejusdem  massi.  videlicet.per  Jaquetum  Baddaz,  qui  nnnc  lenet 
dictum  massum,  ut  apparet  in  quadam  recognitione  per  Johan- 
nem  Lombard  facta  nobili  et  potentî  vire  Aymoni  de  Sarrata, 
milîti,  quondam  domino  ipsius  locl.  2*  Caeterum,  petebam,  seu 
petere  faciebâro  per  quem  supra,  mibi,  per  dictum  doroinum 
abbatem  et  conventum  ejusdem,  dimitti  et  relinqui  duos  poto$ 
olei,  mensune  Sairatic,  quos  percipmiiL,  et  perçipere  coiisue- 
▼erunt,  super  homiues  Vuliielmi  de  Asten  .  de  Ornyer,  seu  Per- 
rodi  Chiun,  ipsius  loci ,  et  super  bona  ejusdem  Perrodi.  5°  UI- 
terius,  petebam,  seu  petere  £aciebam  per  quem  supra,  mitii 
per  dictum  dominum  abba^m^^  seu  CQD?enturo  ejusdem,  reddi 
et  remitti  quasdam  et  plures  Utteras  et  instrumenta  facientes 
seu  faciendas  (factura^)  ad  opus  mei,  dicti  OuiUiefaDÎ,  domioi 
praidiçti,,  contra  et  adTersuit  dominum  abbatem  et  con?entum 
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ékUB  abbatÎB,  et  de  quilms  ego,  dictas  doininus  Sarrata»,  tam 
fer  me  quam  pradeceaaores  meos.  allegalMm  et  affimabain» 
de  contentis  ipsamm,  fecisse  plenariam  et  integram  aolutionem 

et  satisfactioBein.  prout  docebam  per  quamdain  compositionem 
de  prasmissis  factam  et  receptam  per  Johannem  Coschetum. 
quondam  notanu'ii  de  Cossonay,  et  Clautlium  Cbantrens,  de- 
Ticum  Sarrat».  A"  Rursiis,  petebam,  et  petere  faciebam  per 
diclum  commissariam  meum»  coram  dicto  judice  causarum 
ineanun  praedictarum,  mibi ,  per  dictum  dominum  abbatem  et 
«onyeiitiim  ejiiadeoi,  dimitti  et  relioqui  omnes  et  Bbiguloa  cen- 
«nr  quoa  dictas  dominas  abbas  et  conTentas  prasdieti  tenent, 
possîdeot  et  perdpiant  de  fendo  qoondam  Girardi  de  Senar- 
«lens,  domicelli,  sea  (Suilliebni,  ejns  filli.  5*  Porro,  petebam 
et  qnerelabam.  aut  petere  factebam  per  dictum  commissarium 
meum,  mihi  dimitli  totaliter  et  rclinqui ,  per  dictum  abbatem 
et  conveiitiun  siium,  jns  meum  omnium  terragKn  um  quae  per- 
cipiunt,  et  pei  cijjerc  cansucverunt,  dicti  abbas  et  conventus. 
in  pluribus  terris  sitis  in  territorio  de  Cuarnens^  vocatorum 
terrageê  des  Bas.  6°  Postes,  petebam.  ego»  prœfatus  GuiUiel- 
mas^  dominos  Sarrata»,  quod  dictas  dominas  abbas  et  conven- 
tua  sans ,  et  pnedecessoree  soi ,  receperant  a  me,  dicto  domino 
fiarratiB,  certam  qnantitatem  argenti,  qaam  qaantitatem  ar- 
gentin dicti  dominos  abbas  et  conventos  debcèant  ponere  in 
«cquisitom  perpetaum,  nomine  et  ad  opos  dictie  abbatî»  et 
«onventus  ejusdem,  pro  remedio  animaemcaj  et  pra.»decessorum 
meorum.  7°  Eliam,  î)etebam,  ego.  praenominatus  doininus  Sar- 
ratae,  mihi,  per  dictum  doiniiium  al)batem,  laudari  et  ratificari 
facere  per  conventum  suum  omnia  et  singula  pacta  et  conven- 
tiones  per  me  et  eumdem  reverendum  in  Cliristo  patrem  domi- 
num dominum  VuUielmum  de  Bettens^  olim  abbatem  ipsios 
abliatiB,  et  prsBdecessores  dicti  domini  abbatis,  ac  per  dictam 
abbatem  laodari  et  ratificari  pramiasa.  8*  Deiode,  petebam. 
qoerelabam  et  demandabam,  per  dietom  dominom  abbatem  et 
conTcntum  ejusdem,  dici  seu  celebrari  facere,  perdictom  ab- 
batem et  conventum,  omnes  et  singuias  missas  olim  legatas  et 
ordioatas  per  pra^ecessores  meos  et  parentes  in  altari  heati 
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Gflorgii»  fundati  in  ecclesia  ipsios  abbalke«  ut  appAret  per  Ut- 
tem  p«r  me,  seu  dictnin  commHsariun  meam»  pràdictaé. 
9*  Qmn  etiam,  peltibam  ét  demandabam,  ego,  iden  GuUHel- 
mus,  dominos  Sarirat»,  pet  dletnm  dominnm  abbatem  et  con- 

Tentum  ejusdem,  dici  et  celebrari  facere,  m  dicto  allari  sancti 
Georgii,  unam  aliam  missam  de  novo,  i>er  me  et  per  quondam 
praenominatum  patrem  VuUielmum  de  Bettens.  olmt  abbalem 
dictai  abbatiaî,  et  convenlum,  dici  ordinatam  in  dirto  contractu, 
recepto  per  diclos  Claudiuni  Cbaotreos  et  Micbaëlc  m  de  Vaux, 
bt  apparet  per  dicta»  Utieras,  per  me  productas.  lO"*  Item,  pe<- 
tebam  et  querelabam ,  per  dictos  abbatem  et  eonTenUm  ejus- 
dem, fieri  et  Êicere  fieri  débite  omnîa  annivenaria,  in  tpea 
abbatia^  fieri  promiaaà  per  ipanm  dominom  abbaténi  et  oo»* 
ventum  ejusdem,  vt  ocnlantur  per  Utter^  per  me ,  seu  com- 
missarium  menm,  prodnetas.  il*  Itém,  petebam,  qoerelabam 
et  demandabam,  aut  petere ,  querelare  et  demandare  faciebain 
per  dictum  commissarium  meum,  videlicet  quod  dictus  doini- 
aus  al)bas,  et  convcntus  ejusdem,  niilii  dimitteret  et  relinqueret 
certos  census,  possessiones  et  homagia  quiB  teocut  et  possident 
dicti  dominus  abbas  el  con?entus  apud  Cuamens,  Montevillam 
et  la  Gouldraz,  qnsB  sunt  de  feudo  et  bomagio  ligio  quondam 
'Reymondi  Mayor,  de  Roroano-monasterio,  domieelU.  — Nos 
Tero,  dictas  pater  Nieolios  de  Groffiaoo,  aUMS  dict»  abbatia»; 
tam  Domine  nostro  qnam  dicti  convenUie  nootri^  dicentes,  a^ 
aerentes  et  allegantes  nos  ad  pnemi^sa  minime  tenerî,  cauais 
et  rationibus  sequentibus  :  et  primo,  quod  ad  primum  articu- 
luDi,  in  quo  cavetur  de  quatuordecim  cupis  frumonli  et  quin- 
que  cupis  avenae,  mensiirœ  Sarralai,  respondemus,  dicinius  et 
affirmamus,  nos,  ad  ea ,  per  ipsum  dominum  Sarratie  petita, 
minime  teneri,  eo  quod  sumus  et  per  présentes  fuimus,  tam 
DOS  quam  prsedecessores  iiostri ,  in  reali ,  corporalt  et  pacifica 
possessione  de  dictis  quatuordeciin  cupis  framenti  et  quinqne 
cupit  aTon»,  mensuras  prœdietœ,  recaperandia,  eiigendis  et 
recipiendis,  becîion  tenementnm  pro  quo  debentnr  poasideD- 
dnm,  per  tabtum  temporis  spatium  quod  homînum  raemoria  in 
«onlrarium  non  existât ,  quare  dicimus ,  per  ipsum  dominum 
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Sarrattt»  nés  et  eonventum  Dostrnm  prsedtctils  dîitiiiti  in  pace 
lit  padfiea  possenioiM,  nt  enioel  per  bonum  titiilom  per  nos 
prodoetam.  S*  Item,  raagn  dieimas,  proponimu»  et  affirmamns 
nos,  net  conventnm  nostrum,  îupcr  secundo^  arliculu,  iu  quo 
loqmtiir  do  duobns  potis  olei,  dicimus  et  allegamns  quod  prae- 
dicti  duo  poti  olei  portinent,  et  perlinere  dobcni,  sacristijo 
dicta»  no5trm  abbatise,  cl  quod,  de  îpsis,  nullum  posse  cotnpo- 
nendum  hoininis,  nec  habebamus  componcndam,  et  quod,  de 
ipaîa,  nulle  fuit  facta  compesitio  in  pr^cjuditium  ïpsius  sacris- 
ti»,  qnia  non  canatur  in  dicta  compositîone,  saha  cujuslibet 
loqnentia,  rererentia,  ^are  dicimus  dict»  saeristiae  dictes 
duos  potos  olei  dimitti  et  percipcre  proot  hactenus  eonsueve- 
ront.  5*  Niliillominus ,  dicimus,  propontmus  et  contradicimus, 
saper  tertio  articule,  in  quo  canitur  etdem  domino  Sarrntîc 
reddi  et  k  ntitii  certas  littcras  et  instroiucnta,  quod,  $i  alque 
fuerit  conipositum  de  ipsis ,  nos  paratum  adirn[)lcro  concor- 
diam,  si  iiobis  evidenler  apparent,  juxla  ipsius  concordi.-e  te- 
norem  atque  formam.  4'  Prxterea,  nos,  îpse  abbas,  nostr» 
^eta  abbatîae  et  contentns,  eisdem  nominibns,  in  et  super 
^arto  articule»  in  quo  petit  idem  dominas  Sarraf»  sibi  di* 
nitti  censna  quoi  tenemns  de  bonis  quondam  Girardi  de  Se- 
narclens»  atque  responderaus  quod  idem'dominus  Sarratœ, 
M  ejus  commissariusi  nos  et  eonventum  nostnnn  débite 
infonnet  et  scripta  per  nos,  infonnatione  Teridica,  yolumus 
stare  secundum  patria;  urdinaLioncs,  consuetudines  totius 
patriae  Vuaudi ,  et  facnre  qnx  jura ,  ratio  et  consuetudo  to- 
tius patriaB  Vuaudi  rrtjuirunt.  5"  Deinrte ,  dicimus  et  allnfrn- 
mus,  in  et  super  qaintu  articulo ,  in  quo  petit  idem  dominus 
Sarratic  sibi,  per  nos,  dimitti  jus  nostnim  omnium  terragiorum 
Tooatornm  Uirrt^oê  dês  Bos,  dicimus  et  allegarous,  nos»  ipse 
«bbas  et  conventus  noster»  qnod»  de  ipsts  terragîts  et  campo  de 
Champdolenti  in  ipsis  terragiis  contente»  nos  et  prœdecessores 
Bostri  sumus  et  fuimus  in  reali»  corporali  et  intégra  posses» 
eîone  ad  ipsa  terragia  percipienda,  levanda  et  recîpîenda,  el 
tali  quod  boininuui  inem<u'ia  in  cuiiUaiium  non  vertitur,  et 
quo<i  idcni  dominus  de  Sarrata»  nec  prK'decessoreb  sui,  unquam 
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fuertmt  usilati  ipsa  terragia  percipieadi  uec  habendi»  nec 
campo  de  Ghampdolent,  nisi  tantuni  nos»  ipee  abbas  et  con- 
ventos  noster,  tantum.  6*  Verumtamen,  in  et  saper  sexto  ar* 
tkulo,  in  qno  pnefatua  dominus  Sarrata»  affirmabat,  per  pne- 
decessorem  nostram,  récépissé  certam  qaantitatem  pecunia»  et 
argenti,  ut  eminebat  per  Utteras  per  ipsum  dominum  Sarratie 
productas,  dicimus  et  allegamus,  nos,  ipse  abbas,  quibus  supra 
nominibus,  quoil  ipsa  pecuniai  i^uaiUitas  fuit  el  esl  posita  in 
acquisiuiiii  ad  opiis  nosiri  et  nostrorma  quonimcunque  et  quod 
eidem  dominus  Sarratae  aiiiplius  non  licet  pcLeiti.  7'lLein,  et 
super  septimo  articulo,  îu  quo  canltur  quod  idem  dominus 
SarraUe  petit  per  nos,  dictum  abbatem»  sibi  kadari  et  ratiû- 
eari  fiieere»  per  conventum  nostrum,  pacta  prœdîcta»  dicimus 
aemper  nos  Telle  adimplere  compositiones  et  pada»  si  qiue 
seinper  ipsis  în  eodem  articulo  contenta  forent,  lacta.  et  alias 
loeuta»  prout  in  insCrumentis  super  eisdem  oonfectis  oculantur. 
8*  Item,  super  octave  articulo,  in  qno  loquitur  quod  idem  do- 
minus Sarrat»  petebat,  seu  pelere  faciebat,  dici  caviar  mis^as 
in  altari  beati  Georgii  raartyris,  atque  legatas  per  prsRdecesso- 
res  8U0S,  dicimus,  proponimus  et  allegamus  prœdicUim  tlomi- 
num  Sarratœ  percipere  census  îegalorum  ipsarum  missarum, 
et,  quando  ipse  soket  ipsum  censum,  parati  nos  offerimus 
adimplere  intentionem  legantium  juxta  nostrum  posse,  quia 
nemo  tenetor  sais  propriis  stipendiis  miiitare,  nna  etiam  corn 
retentis  eoromdem  legatorum»  nos  referentes  conscienti»  ip- 
sius  domini  Sarratte;  quare,  allegamus  nos  ad  prsemissa  mi- 
nime teneii,  9*  Item,  et  super  nono  articulo,  in  quo  tangU  per 
nos  celebrart  debere,  seu  per  conventum  nostrum,  unam  aliam 
missara  ullmio  legalam,  seu  tUci  ordinatam,  dicimus  et  allega- 
mus nos,  neque  coiiveutum  nostrum,  ininime  teneri,  et>  quia 
nunquam  fuit  (fuerit)  de  ea  compositutu,  et  si  illucet  (illuceat) 
(il  faudrait  illuxerit)  evidenter,  nos  paralum  obtulimus  celé* 
brari  facere  (facturum)  ut  supra  dictum  est.  10°  Item,  super 
decimo  articulo,  in  quo  taogit  de  duobus  anniversarits  de  noTO 
eonstruciis,  dicimus,  proponimus  et  respondemus  quod  illa 
anniversaria  fuerint  et  fuerunt  facta  a  die  ordinationis  ipsoram 
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aiïiïiversariorum,  clquod  nihil  cideni  ilomino  Sarratîc  incumbit 
nobis,  ner,  conventni  nostro,  de  ipsis  quidquani  peterc,  nec 
interrn^are.  II"  nii  Mlniio,  super  undecimo  articulo,  in  quo 
canilur  per  dictum  cuaventum  nostrum  edoceri  quo  modo  te- 
nent  super  Ludovicam  Maaifiy,  et  piures  alios,  de  Montcvilla, 
«i  de  la  Gouldraz»  super  tenemeatum  Reymondi  May  or,  demi- 
ceUi«  respoBdemt»  et  dkimus  quod»  si  raltones  jaris  et  cpn- 
soetudinîs  dicsiit,  nos  et  convenUmi  nostrnin  submlttimus 
et  saljicimiis  stare  ordinationî  omnium  consoetudinarioniin 
et  in  pnemissis  expertorom ,  et  parère  iis  qiiibos  per  ipsos 
foret  ordinatum  et  consultum.  Me  Tero,  dicto  domino  Sar- 
ratîP,  secus  ex  adverse,  replicanle  et  diceiitc  dictum  domi- 
num  ahbatem  et  ejus  coiiveiilura  ad  prsemissa  teneri  (]el>ere, 
omnibus  per  ipsos  allegatis  nonobslantîbus,  nos  vero,  dicti 
abbas  etcoavcntus,  replicautes  et  diceotes  quod  omnia  et  sin- 
Ifula  per  nos  allegata  sunt  vera  etnotoria,  tandem,  post  multas 
altercationes»  questiones,  dubia  et  debata ,  proque  ipsis  debatts 
et  qnesttonibtts  sopiendis*  nos,  ipsas  partes,  mutuo  consensu, 
et  ad  evitanda  jut^  et  scandala,  în  faturam;  pro  prsemissis, 
efenienda,  et  ut  amor  et  dilectio  înter  nos,  et  ut  alias  foemnt, 
serventur,  nos  eomprorofstmus,  et  eompromittimus.  In  certos 
amicabiles  compositores  iioslrus,  parlium  proediclarum,  vide- 
licet  ego,  dictus  Guillielmus,  dominus  Sarrat»,  in  nobiles  viros 
Jacobum  de  Arnex,  de  Urba,  et  Johannem  de  Villars»  de  Sar- 
rata,  et  nos,  dictus  pater  Nicolâus  de  Gruffiaco,  al)bas,  nomi- 
nibus  dictse  abbatîse  et  cooventus,  in  uobilem  scutiferum  (porte- 
bouclier,  écoyer)  Octhonium  de  subtus  Turri,  de  VuUierens,  et 
proTÎdum  Timm  Msrmerium  Viguorotum,  de  Cossonay,  nota- 
rium,  etburgensem.  Quibusquidem  amicis  et  amicabitibus  com- 
positorîbus  partium  prœdiiitarum,  per  nos  communiter  etectis, 
dedîmns  damusque,  et  per  prtBsentes  contulimns,  plenaro,  ge- 
neralem  et  omnimodam  potestalem  ipsa  debata  nostra  sedandi, 
pacificandi  et  fine  debilo  tenninaiitli,  deqiie  ipsis  el  super  ipsis 
pronuntiandi ,  determinandi  et  declarandi  quidquid ,  de  ipsis 
debatiset  queslionibus  nostris,  placunriî  luoniiiitiare,  declarare 
et  determinarei  sive  de  jure,  consuctudine^  aut  eorum  spon- 
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tanea  yoluntate,  dolo  et  fraude  penituft  et  onmioo  ceasantibns. 
Qui  quidem  araici  et  amicabiles  composîtores  nostri,  parUum 
prfedictarum»  nobîs  pronuntiavenint  et  declaniTeruntîii  moditni 

et  formam  sequcnles  :  1°  Imprimis,  quod  bona  pax,  verus  araor 
et  dilectio  sincera  sint,  esse  dcbeanl,  et  perpeluo  remaDeant» 
inter  nos.  ipsas  partes.  S*"  Item,  inagis  nobis  proiiuntiaverunt 
et  declaraverunt,  dicli  amicî  et  amicabiles  compositores  nostri, 
partium  prœdictarum,  unus  ipsorum  de  consensu  allerius,  ac 
per  organum  dicti  Johannis  de  Villars,  in  et  super  primo  arti- 
cule, in  quo  canitur  de  quatuordecim  cupis  fnimenti  et  qntnque 
cnpis  avenœ,  mensur»  Sarratœ,  proDuntiaveruntet  declame- 
runt  quod  dietae  quatuordecim  cup»  frumenti  et  quiuque  cupae 
afenœ,  mensurœ  Sarratse,  cum  tenemento  ou  i/mibardt  rema- 
néant,  et  remanere  debeant,  conventui  dict»  abbatiœ,  pure  et 
libère,  juxta  fonnaiii  et  contcntum  rccog:nitionum  suarum,  sine 
quacunque  tiirbatione  per  ipsum  dominum  Sarralae,  nec  suoa 
quoscuiique,  in  futurum,  fienda.  Ti"  Item,  nobis  pronuntiave- 
runt  et  declaraverunt,  prxdicti  amici  et  amicabiles  compositores 
nostri,  partium  prœdictarttm,  in  et  super  secundo  articule,  in 
quo  canitur  de  duobus  potis  olei  debitis  super  haereditatem 
Ynllielmi  d'ÂsJen,  de  Ornyer,  bcu  Perrodi  Ghiun,  qui  dicti  duo 
poti  olei,  unacum  rébus  pro  quibus  debentur,  remaneant,  et 
remanere  debeant,  pleno  jure,  sine  quacunque  turbatione,  in 
posteruni,  fienda,  sacristise  ecclesî»  îpsins  abbatiœ,  sen  rectori 
ejusdcm,  pro  inccndendo  lampadem  in  ipsa  abbatia,  tencndi 
cum  directo  doniinio.  4"  Item ,  magis  nobis  pronuntiuvci  unt  et 
arbitrando  declaravei  uni,  dicti  amici  nostri,  super  tertio  arti- 
cuio,  in  quo  dicilur  quod  dictiis  dominas  Sarratae  nobis  }»ete- 
bat  certas  lilteras  et  instrumenta,  videlicct  quod  reddamus  et 
restituamus  eidem  domino  Sarrata  dictas  lilteras  et  instru- 
menta, juxta  formam  et  contentnm  pronuntiationis  olim  fact» 
super  ipsis  litteris  et  instmmentis,  recepta  per  discretos  firos 
Johannem  Goschetum,  de  Cossonay,  notarium ,  et  Claudiuin 
Ghantrens,  de  Sarrata,  clericum.  5*  Item,  ulterîas  pronuntîaYe- 
mnt  et  declaraverunt ,  dicti  amici  et  amicabiles  compositores 
nostri,  partium  pnediclarum,  in  et  super  quarto  articulo,  iii 
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que  caniUir  sibi  remitti  et  dimitti  certes  census  quos  perdpî- 
mus  super  lenemenlo  Girardi  de  Senarclens  et  Guillielmi  ejus 
filii,  videlicet  quod  dos,  ssepe  dicti  abbas  et  conTeatus,  rema- 
lneamus,  et  debeamus,  ipsos  census  perciprre,  et  habere,  ipsis- 

que  uli  et  gaudore  prout,  pcr  aiilca  ,  faciebaums,  sub  condj- 
lione  quod  dictus  doiuinus  S  u  i  atio  et  sui  haeredes,  et  succès- 
sores,  tf'neanlur  p.\  dpbeant,  ipsisque  sil  licilum,  redimere, 
recmci'o,  et  rehabere,  a  nobis,  dictis  abbate  et  conventu,  et 
aoslris  successoribus  quibuscunque ,  dictos  ceosus  et  redditus 
pro  pretiis  contentis  in  lîtteris  per  dictos  quondam  Girardum 
de  Senarclens  et  Guiliielmum  qjus  fiUttm»  venditores,  nobis, 
seu  predecessoribus  nostris  factis,  fraetibus  et  perceptis  per 
nos  facUs  et  fiendis  in  sortem  minime  computandis,  pretiisque 
praedictis  prius  solvendis.  6*  Item»  nlterins  nobis  pronantia- 
verunt  atque  declaraverunt,  dicti  amici  nostri  et  amicabiles 
compositorcs  nostri,  parliuni  prœdiclaruin,  su[jer  quinto  arti- 
culo,  in  quo  canitur  de  (erra^i^iis  des  Dos  et  de  Ghampdolent, 
videlicet  quod  (uiinij  tH  ^ingula  l(  ir;i^Ma  de  Dos  percipi  con- 
aueta  in  cei  lis  terris  de  Cuarncns»  ioter  quas  situ8  est  et  îpse 
eampus  de  Cbampdolent,  juxia  sues  confines,  et  ipse  campus, 
sînt  et  perpétue  remaneantetremaneatîn  communi  dividenda, 
una  etiam  cum  terragio  nemorum  inter  nos,  partes  prsdictas, 
communiter  dividende,  pro  nobis  et  nostris,  qaîbus  supra,  et 
Beuter  nostrûm,  partîum,  possit,  nec  debeat,  ponere  quodcun- 
que  impedimentum.  7*  Item .  magis  pronuntiaverunt  nobis  et 
declaraverunt,  dicli  amici  nostri,  in  et  super  sexto  arliculo,  in 
quo  canitur  de  receptione  certarum  quantitaUjui  pecuniariim, 
videlicet  quod  dictus  diMiiinus  SarraLai,  pro  se  et  suis  quibus 
supra,  nobis,  seu  praidccessori  nostro,  solvat  ipsam  pecuniae 
quantitalem,  videlicet  de  quantum,  pecuuiarum  quantilate, 
prout  et  quemadmodum  continelur  in  pronuntiatione  super 
ipsa  peeuniarum  quantitate  fuit  et  est  pronuntiatum,  arbilra- 
lum  et  declaratum,  dixenintque  ulterîus  ipsam  pronuntialionem 
in  suo  esse  remanere,  receptam  per  quos  supra.  8*  Item,  magis 
nobis  pronuntiaverunt  et  ordinavernnt  dicti  amici  et  amicabiles 
eompositores  nostri,  partîum  prsBdictamm,  in  et  super  septimo 
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articnlo,  in  qao  eaaitur  de  laudari  facere  paeCa  et  cooTentiones 

per  conyentnm  nostnim  dudum  faetas,  videlicet  quod  nos,  dic- 
tas âbbas,  teneamur,  et  debeamus,  prœsentem  pronuntiationem 
oimiiaque  et  singiila  supra  et  infra  scripta  laudari  et  ratificari 
facere,  per  dictum  conventum  nostrum ,  more  solito  et  incon- 
tinenti.  9°  Item,  nobis,  magis  pronuntiaverunt,  ordinaverunt 
et  declaraverunt,  super  octavo  articulo,  videlicet  quod  dîctus 
domiDUB  SarraUB  teneatar  et  debeat  nobis,  dicto  abbati,  et  con- 
ventui  nostro  pr^dicto,  pro  nobis  et  nostris  succeaaoribus  qui- 
boscuDque»  facere  bonam  et  TaUdain  assignatioDem  cenUim  et 
septem  aolidorum,  annuatim»  absqae  aliqua  guerentia  ferenda. 
nisi  pro  facto  8Uo  proprio,  tantum,  de  quibua  eentcun  et  septem 
solidis  fuerttnt  legatœ  quatnor  Hbra;  monetae  per  quondam, 
bonus  memoriaî,  Glaudium  (Claudium)  de  Sarrata ,  cop^atum 
dicti  domini  de  Sarrata,  reliqui  vero  vigiiiti-sepieiu  solidi  de- 
bent  deduci  per  diclos  abbatem  et  ejus  conventum  super  acqni- 
sitionem ,  una  etiam  quod  nos,  dicti  abbas  et  conventus  ejus- 
dem,  teneamur,  et  debeamus,  reddere  et  remittere  litteras 
quataor  librarum  eidem  domino  Sarrata»  legatas  per  dictnm 
qaondam  Glaudiam  de  Sarrata.  10*  Item ,  magia  proDuntiave» 
nmt»  ordinaverunt  et  declarayerant,  dicti  amici  nostri,  in  et 
snper  nono  articulo>  in  quo  canitnr  de  una  alia  missa,  videlicet 
quod  dicti  amici  nostri  remiserunt  et  remittunt  ipsam  missam 
in  conscientia  nostra  et  dicti  conventus  nostii.  il  Item,  magis 
pronuntiaverunt  et  declaraverunt,  dicti  amici  et  amicabiles 
compositores  iiostri,  partium  praîdictarum,  in  et  super  decimo 
articulo,  in  quo  canitur  de  duobus  anniversariis,  videlicet  quod 
dicti  amici  nostri  remittunt,  et,  per  présentes,  tradunt  in  con* 
scientia  nostra,  prout  aopra.  12*  Item,  ulterius,  nobis  pronun- 
tiaverunt, ordinavenint,  et  declaraverunt,  dicti  amici  et  arnica- 
biles  compositores  nostri,  partium  praedictanun.  In  et  super 
undedmo  articulo,  in  quo  canitur  de  censlbus  et  redditibusper- 
dpiendis  super  Ludovicum  Maulet  et  de  bonis  quondam  révé- 
rend! Mayor,  videlicet  quod  dictus  dominus  de  Sarrata  nobis, 
dicto  abbati  et  conventui  noslro,  petcre  debeat ,  coram  judice 
suu  prœdicto,  in  hoc  quod  possumus  et  valeamus,  nobisque  sit 


277 

licitum  recurrere  ad  gurrenles  riostrus,  si  quos  iiabere  possi- 
imis  et,  casu  quo  non  possinius  habere  aliqiios,  tenemur  ot 
dcbeamus  eidein  domino  SarraUe  facere  eaqusjuset  patri» 
coDsuetudines  dictant  et  requinint,  in  hoc  etiam  quod  re- 
lent» dictanim  quatuor  libramm,  de  ipsis  censUnie  debitis 
pidantis  dicti  cooTentot  nostri»  sint  quitta  et  null»»  et  quod 
religiosi  dicti  nostri  con?eDtuB«  a  modo,  non  debeant»  nec 
teneantur,  compellere ,  nec  compelli  fecere,  receptores  olim 
nostri  conventus  quinquo  annorum,  de  quorum  extitit  re- 
ceptor  frafer  Johanues  BrugniaL,  curatus  Sancti-Desiderii 
(St,-Loup),  de  duobus  annis,  et  frator  Jobannes  Pollenus,  prier 
dictas  abbatis«  de  tribus.  ÎZ"  Item  .  magis  proiiunliaverunt  et 
declaraverunt,  dicti  amici  nostri,  quod  de  rébus  et  bonis  quon- 
dam  dominée  de  Bossonens.  inhumatœ  in  dicta  nostra  abbatia, 
quod  nos.  dicti  ablias  et  conventus,  posaimus  et  debeamus  sem- 
per  et  perpétue  recurrere  ad  bieredes  et  bona  tenentes  dictse 
quondam  dominas  de  Bossonens  et  ad  dictum  dominum  Sar- 
rat»,  quantum  sua  interest,  et  interesse  poterit,  tam  ad  prs» 
sens  quam  in  fùturum.  14*  Item,  nobis  magis  pronuntiaverant  et 
declaraverunt,  praedicti  amici  nostri,  quod  pretia  censuum,  per 
dictiîm  doiiiinuiu  Sarralrc  prrcdecessori  nostri  traditorum  pro 
s<'{)tt:m  annis,  ul  contincUir  in  litlera  facta  intcr  ipsum  dotni- 
niim  Sarratae  et  pnedecessorem  noslriim,  dicti  abhatis,  reraa- 
neaiit,  etomnia  renoanere  debeant,  dicto  domino  Sarratae,  sine 
quacunque  turbatione  per  nos  ei  demum  fienda,  et  boc  pro 
medietate  quadragiota  librarnm»  bonœ  monet»,  per  dictum  do- 
minum Sarratte,  nobis  solvendarum  per  termines»  per  dictos 
«micos  nostros,  nobis  statuendos,  necnon  bene  et  tdonee  ca- 
nere  de  sohendo  infra  dictos  termines.  15*  Item,  magis  pro- 
nuntia?emnt  et  ordina?enint,  dicti  amici  et  amieabties  com- 
positores  nostri,  partium  praedictarum,  quod,  de  ^igiiiti  quin- 
que  lilii  is  per  me  dictum  abbalem,  noniint^  quo  supra,  eidem 
domino  Sarratic  iu  tribus  particulis  pctitis,  quod  dictus  domi- 
nus  Sarrataî,  ejus  medio  juramento  per  ipsum  corporalitcr 
fiendo  de  solvere  vigînti  libras  in  duabus  particulis,  sit  quit- 
tus,  quod  quidem  juramentum,  unacum  dictis  viginti  libris 
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per  noB  petitis,  sibi  dimi&imus  el,  per  praMiites,  dimittimas 
bono  Telle  nostro  et  epontanea  Toluntate;  de'centum  ?ero  so- 
lîdis,  si  non  reperiantnr  persoluti  per  îpsum  dominum  Sar- 
ratœ.  Tel  ejtis  receptorem,  quod  solvat  Idem  domînus  Sarratœ, 
aut  que  receplor,  16*  Item,  magîs  pronnnliaTeruiit  et  decla* 
MTeruiit,  dicti  amîci  nostri,  quod  de  quatuor-vîginlî-decem- 
octo  libris  et  decem-septem  soliflis  per  nos.  dit  tiim  abbalcm, 
eidem  domino  Sanatic  pelilis,  quod  idem  doininu^  Sarratse  sil 
quitlus,  quia  ipsis  amicis  noslris,  per  quanidam  compositinneni, 
seu  pronuDtiationem,  inter  ipsum  dominum  SarraUe  et  prsede* 
cessorem  nostrum  prœdictum  factam»  reperiantur  fuisse  et  esse 
solutœ.  IT^'Rursus,  pronontîaverant  nobis  et  declaraTerunt, 
praenominati  amici  et  araicabUes  conipositores  nostri,  partitini 
pnedictanim,  qaod,  de  furno  site  et  constnicto  in  Tilla  de  Cuar* 
nens,  quem  idem  domînus  Sarratsa  nobis  petere  intendebat, 
quod  dictus  furnns  nobis,  dicto  abbati,  remanet  pure  et  libère» 
unacom  exitibus  ejusdem  fumi  et  introîtibns.  18*  Ilcm.  magis 
nobis  pronunliaverunt  et  ordinaverunt  et  ad  ipsorum  disposi- 
tion cm  super  nos,  ipsas  partes,  reservaverunt  et  retinuerunt, 
pro  eorum  pena  et  labore,  viginti-quinque  florenos  boni  auri, 
et  propinque  valentc  quolibet  duodecim  solidos  bonae  monetœ, 
et  duas  duodenas  caseorum,  et  super  dictum  dominum  Sarrat«e 
dictes  Tiginti-quinque  florenos  auri  et  Talons  prasdictorum.  19* 
Item,  magis  nobis  pronuntiaTerunt  et  ordinaTerunt  quod»  si  in 
prassenti  pronnntiatione  foret  aliqaod  dubinm.  Tel  obscumm» 
maie  declaratum.  illud  ad  ipsos  resenraTerunt  deelarare  et  or- 
dînare  seeundnm  eorum  Telle.  20*  Porro  etiam,  nobis  pronno- 
tiaTerunt  et  declaraverunt,  dicti  amici  nostri,  quod,  si  infra 
decem  annos,  in  futunim,  inter  nos,  ipsas  partes,  sil  ^iliquod 
dubium,  vel  dehatum,  quod  dicti  amici  et  amicabiles  coinposi- 
tores  jiostri  possint  et  valeant  ilhid  dubium,  vel  debatum,  vi- 
dere,  de  ipsoque  ordîuare  Tel  deelarare  quidquid  ipsis  melius, 
de  jure,  consuetudine,  aut  eorum  spontanea  yoluntale,  Tidebi- 
tar  fiendnm,  et,  casa  quo  contingeret  aliquem  dictorum  amico- 
rum  nostrorum  ab  bumanis  decedere  quemdam,  absit  quod  eo 
tune  alii  restantes  possint  et  Taleant  infra  dictum  terminnm 


379 


ordinale.  Quaiii  qnidem  pi*oaunUalîoiiem ,  omnia  et  singula 
supra  cooteata  et  deacripta,  noB«  memoratus  pater  Ni(  olâus, 
aU»s,  noatro  et  qoiiiua  supra  nominibua.  et  ego.  GuiUielmus» 
donUnua  Sarrat»,  laodanma,  ratificamoa  et  promittimiis,  Doa, 
dictas  pater  NicoUus,  abbaa,  jaramenCo  noatro  et  sub  Toto  et 
observantia  noatr»  religionia»  et  ego,  dictas  GuiUielmus,  domi- 
Dus  de  Sarrata,  super  sancla  Dei  Evangelia,  ac  sub  expressa 
et  hypothcca  obligatiune  omnium  cL  singulorum  bonorum  nos- 
Irorum,  praemîssa  omnia  et  singula,  prout  supra  sunt  inserla, 
rata,  grata,  valida  et  lirma  nos  perpLiuo  lial  ituros,  contraque 
ipsa  non  fâcere.  Datum,  die  quarta  mensis  Octobris,  anno  Do- 
mini  miUesîmo  qoatercenteaimo  sexagesîmo  primo. 


RatificatiOB  da  Couvent. 
1461 ,  34  novembre. 

Et  nos  vero  ,  fratres  Jolianncs  Pollenus,  prier  dictaî  abhatiaî, 
Franciscuîi  Mostct,  suppri  n  dicl  u  abbaliai,  Johannes  Secretan, 
curatus  de  Ornyer,  Johannes  Aliamand,  Johannes  de  Solerio , 
et  Johannes  Brugaiat,  curatus  Sancti  Desidcrii  (S'-Loup),  Simon 
Humbertos,  NicodusdcFernay,  Jacobus  Iluguonetus  et  Pctrus 
Babna,  canonici  pleriqaedicbe  abbatiœ,  religiosi  conventuales, 
canonici  et  profesai  eonventus  dictas  abbati»  Lacus  junensts, 
Lausann»  dioceaia,  quilibet  nostrum  de  lande,  auctoritate, 
▼oluntate  et  consensu  alierius,  et  maxime  nos,  dicti  fratres 
conventuales,  de  lande,  consilio,  consensu,  licentia,  aactori- 
tate  et  Toluntate  reverendi  patris  in  Ghrîsto  patris  Nicolaf  de 
GniUfiaco,  abbatis  nostri,  prœdicti  convenlus,  in  capitulo,  locu 
consuelo ,  ad  sonum  campanaî ,  more  solilo  et  ad  luvicem ,  con- 
vocali  et  congregati  pro  noninillis  iiosU  is  negotiis  meiius  pera- 
gendis  et  in  melius  exerceudis  et  rclormaudis,  capitulantes, 
capitulumque  nostrum tenentes  et  facientes,  scientes,  prudentes 
etapontanei,  adplemmque  de  juribus  dicUn  abbatias  etconventus 
certîficati,  omnia,  nniversa  etsingola,  pnsmissa,  prout  supra 
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sunt  descripta,  narrata  et  pronuutiata  ,  ac  ûeh  promissa»  per 
pnedictum  dominum  abbaiem  noBtrum ,  laudamus  »  emologamos, 
ratificamus,  pariter  et  approbamus,  acai  Tolamus  conseotiea* 
dum  in  eisdeni  per  praeseotes,  pro  nobiB  et  noetris  suocesso- 
ribua  ÎD  dieta  abbatia  qiiîbuseunque,  etpromittiniiis^iios,  fraires 
et  caooDÎci  pnenomtoati»  pro  nobis  et  nostria  qaibus  anpra  , 
bona  fide  nostra ,  loco  juram^ti ,  manu  pectori  nostro  apposita, 
more  religiosorum  »  et  subvoto  et  observantia  religionis  nostrae 
ac  obiigalione  omnium  et  singulorum  bonorum  nostrorum , 
dicti  nostri  conventus,  moluiium  et  immubiiium,  praeseutium 
et  futurorum  qiiorumcunque ,  contra  pnemissa  ,  seu  aliquod 
praBmissorum  »  non  facere ,  dicere,  vel  veuire,  more  prœmisso  , 
sed  eadem  rata,  grata»  firma,  habere  ,  tcnere  et  inyiolabiliter 
obserrare ,  renuntiantes  siquidem,  in  boc  facto,  omni  privi- 
legio,  implorationi  inria  aoxilii»  omniqae  eonauetadini  et  usai 
patrîiB  et  locî,  et  omni  alîo  juri,  eanonioo  et  civili,  acripto  et 
non  flcripto»  edito,  vel  edendo,  per  qu»»  contra  promissa , 
Tenire  poseemua»  ant  alter  nostrftm  posset  se  tuberi  (tuer!  )  et 
maxime  juri  dicenti  «  generalem  renuntiationem  non  valere , 
nis!  spécial!  pnecedenle ,  »  etc.  Datum,  quoad  laudera  dictorum 
religioaoruiii,  ia  capituio  dictae  abbatise ,  die  vigesuua-quarta 
mensis  novembris,  anno  Domioi  millésime  quatercentesima 
aexagesimo  primo. 
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XLvni. 

Amédée,  duc  de  Savoie,  preod  sous  sa  sauvegarde  l'abbé 
et  le  couveDt  du  Lac  de  Jonx ,  vrec  leurs  hommes  et 
possessions,  sous  la  censé  annuelle  d'une  lim  de  cire. 

Âmioi466.  (27  Juin.) 

(  Arch.  Cant,  Homainmotitr,  Hegitlre  Tome  ///.  iV^.  370.) 

Amedœus,  dux  SabauduBChablaystî»  et  Augnsta,  sacri  Romani 
Imperit  princeps  Ticariusque  perpétuas,  marchio  in  Italie,  prîn* 
ceps  Pedemontium  ac  Nicia,  Vercellarum  et  Friburgi  dominas, 
dilectis  ballÎTO  et  procuratori  Vuandi,  castellanisi|ue  Melduni, 
Tverduni,  Gletarom ,  de  Cossonay  et  Morgi»,  cseterisque  oflB* 
ciariis  nostris  medialis  et  imiuediatis  ad  quos  prœseiites  perve- 
nerint,  seu  ipsorum  loca  tenenlibiis,  salntem.  Inter  caeteras 
principatus  nostri  vigilias  ea  muximè  cura  nobis  est  ut  quios 
optima  cunctis  ditioni  nostrm  subdictis  vigeat  semper  ipsique, 
maxime  viri  ecdesiastici  divino  cukui  praesistentes,  abomni  vio- 
lentia  facti,  opère,  ii^uria  et  offensa  liberi  etimmunesreddantur. 
Supplicationi  itaque  reverendi  in  Ghristo  patrie,  consiUarii  et 
amid  nostri  carissimi,  domini  NicholaideGmfiiaco,  abbatis 
Lacas  jurensis,  lausannensis  diocœsis.  super  bis  nobis  fiict» 
favore  benevolo  bonisque  respectibus  inclinati,  ex  nostra  certa 
scîentia ,  pro  nobisque  et  nostris,  ipsura  abbatem  ejusque  rell- 
giosos  et  convi  iiUiiii,  necnon  familiares,  servitores,  homines  et 
colonos  ac  eiiani  domos,  grangias,  possessiones,  praedia,  res, 
et  boria  qii.eciinque  ejusdetn  abbatiae  membrorumque  et  perli- 
nentiarum  ejusdem  ubiiibet  sub  ditione  nostra  existentium, 
barum  série  ponimus  et  recipimus  ac  deiaceps  in  perpetuum 
esse  volnmns  et  manere  in  et  sub  nostris  salTâ-gardiâ»  gui* 
dagio  et  protectione  specialibns,  quas  si  quis,  ausu  sao  temera- 
rio,  infringere  prmarapserit,  ipsum  abbatem  ejusque  pnedictos 
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religiosos  et  conventum,  fomiliares  homines  et  servitoree  in 
personis  sive  bonis  quomodoKbet  offendendo,  indlgnatiooem 
nostram  ae  quinqu agiota  marchianiiii  argenti  pœnam,  pro  quo- 
libet et  vice  qiialibet,  se  noverit  incursurum.  Vobis  ea  prop- 

ter,  et  vestruiii  niilibet  insoluUuii  ilistrictc  pnecipiendo, 
mandantes,  sub  pœna  centiiin  librarum  foi  lium  per  veslruoi 
qiiemlibet  qui  non  paruent  commiltonda  et  nobis  applicanda , 
quatenus  ipsos  garderies  nostros  ab  omai  facti  opère  »  injuria , 
violentia  et  offensa,  a  modo,  taeamini  et  prxservetis  ipsamque 
8al?am-gardiam  nostram  •  moribns  solitis  et  locis  opportunis  » 
voce  pnHconis  publicetis,  peniuicellos  armoram  nostronim 
super  domibos  et  praediis  ipsius  abbatis,  locis  eminenttbas»  in 
hnjusmodi  protectionis  nostrse  signnm  apponendo,  et  nichi- 
lominus  eam  qnibus  dmerit  reqairendummtimando»  ne  qois 
praetcxtu  ignorantirc  se  valcat  excusare. 

Proqiiâ  siquidem  salva-gardia  nostrâ,  abbasipse,  quamdiu  vita 
potieturhuniiina,  iin;iin  iibram  cersB  nobis  singiilis  annis,  in  ma- 
nibus  tiiis  ,  nicniorati  castellani  nostri  rietarum ,  qni  utiqiiè 
nobis  computare  habebis,  solvere  tenebitur.  Datum  Lausannaa^ 
Dobis  absentibus,  quia  sic  fieri  jussimus,  nostra  absentia  non 
obstante,  die  vicesima  septima  Jonli ,  anno  Domini  millesimo 
quatercentesimo  sexagesimo  sexto.  Per  domintun,  relatione 
dominoram  Jfobannis,  comitis  Gruerie,  et  Glandil  de  Seysefio, 
marescballomm  Sabaadi»^  Henricî  de  PaHude»  domini  sancti 
JnlKanl,  Henricî,  domini  Chandeaci,  (Cbandes-aigues),  Glaudii, 
domini  de  Coursai,  Glaudii  de  Challes,  magistri  hospitii,  An- 
tbonii  Ciianipionis,  Johannis  de  l'Esteliey  (réloile) ,  magistro 
requestarum. 

(Reddatur  Uttera  portitori») 


(Gratis.) 
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xux. 

PUBLICATION 

de  la  sauvegarde  qui  précède  dans  divers  lieux  de  la  patrie 

de  Yaud. 

(jÉrchivct  cantOHoUt,  Bailliage  de  Homainmotier ,  Registre  T.  lift 

A»  370.; 

Aono  1466.  18  juillet. 

Anno  qao  infrà  et  die  décima  octava  mensis  Julii,  pranomi* 
iiata  pnesens  saWa-gardia  apud  Goeeonay,  in  loco  conraeto»  ad 
opos  reTerepdi  in  Christo  patiie  et  domÎDÎ  fratris  Nicolai  de 
GrniBaeo,  abbate  Lacua  juriensis  (voce  pneconis  Jehannia  Re- 

biquey  publicata  est)  prxscntibus  domino  Henrico  de  Talliens 
(Daillcns),  Pelro  rubaiii  et  Mormcto  Yiguoroso,  teslibus. 

Aimo  et  die  quilius  suprà  fuit  publicata  pi  tcsens  gardia,  apud 
Sarratain,  nobili  et  potcnli  viro  Guiliermu  de  Sarrata ,  domino 
.ejusloci,  per  diclum  Jobannem  Rebiquey,  nuntium  prsedictum, 
praesentibus  in  dicta  publicatiooe  et  notificatione  Girardo  Bo> 
aileri  et  Jobanoe  Boney ,  testibua. 

Anno  quo  infrà  et  die  viceaima  menais  Jolii»  fuît  puUicata 
dicta  aaWa  gardia  apud  Cuaraena,  in  looo  publico,  super  pontem 
dicti  loci  de  Guamens,  per  dictum  Jobannem  Rebiquey,  Duntinm 
priedictum,  pr^sentibus  quibus  suprà. 

Pro  pneniisbis  oiiimbus ,  itcr  me  Hemricum  i>e  Lay. 

Anuo  quo  ml'ià  et  die  vit  esinia  prima  menais  Julii,  fuit  piibii- 
cata  prœdicta  salva-gardia  apud  Lilam,  in  loco  publico  dicti  toci 
de  Lila ,  per  dictum  Jobannem  Rebiquey ,  pnesentibus  nobili 
Tiro  Géorgie  Muicbier,  de  Cossonay»  et  Jaqneto  de  Porta»  de 
Bougier»  gebennensis  diocesis. 

WlliLUBIiro  AcvoTi. 
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Jaques  de  Savoie  reçoit  sons  sa  sauvegarde  l'alïbë  Nicolas 

de  Gruffi  el  le  couvent  du  Lac-de-loux,  avec  leurs  hommes 
et  possessioos,  sous  la  censé  anoueile  d'une  livre  de  cire. 

(jirehivei  eantonaUt,  BoiBUage  de  Romainmotier  ^  Regûlre  T.  lli, 

Ânno  1467  .  16  juin. 

lacobvB  de  Sabaadia,  cornes  Rotnndi-moiiUa  et  bàro  Vuaadi  » 
dilectis  fidelibua  ballivo  et  procnralori  Tuandi,  caatellaDlsqae 
Heldunî,  Tverduni,  Rotnndirnootia,  deCossonay,  Horgiœ  et 
Nividuni ,  csterisque  officiariis  noetria,  mediatia  et  immedîa- 

tis ,  ad  quos  prassentes  pervenerint  seu  ipsorum  loca  tenenU- 

bus,  salutem. 

Inter  caetera  cura  nobis  est  ut  quies  optima  cunctis  dominio 
nostro  snbdiclis  vigeat  semper,  ipsique,  maxime  viri  ecclesiafstici 
divino  cuUui  persisteotes,  ab  omni  violenlia  iacti,  operCp  iojuria 
et  offensa  liberi  ac  immunes  reddantur.  Supplicationi  itaque 
reverendi  in  Ghristo  patris  et  amici  nostri  carisainii ,  domini 
Nicolai  de  Gruffiaco ,  abbatia  Lacua-jurenais,  lanaannenaîa  dio- 
CCB8Î8,  anper  iia  nobis  ftet»  fivore  benevolo  boniaqne  respecti-* 
bus  indinati,  ei  noatrl  oerta  sdentiâ»  pro  noKnflqne  et  noatria, 
îpaumabbatem  ejusque  rel^ofloa  et  conventom,  necnon  fanii- 
lîares,  servitores,  bomines  et  colonos ,  ac  etiam  domos ,  gran- 
gias,  possessiones ,  pnedia,  res  et  bona  quaicunque  ejusdem 
abbatiaj  inembrorumque  et  pertinentiarum  ejusdem  nbilibet 
sub  dominio  nostro  existentiiim ,  harum  série  ponimus  et  reci- 
pimus ,  ac  dcinceps  in  perpetuum  esse  volumus  et  manere ,  in 
et  sab  nostrâ  salva  gardià,  goidagio  et  protectione  apecialiter. 
Qoaa  ai  quidem  ipiia»  anau  auo  temerario,  infrïngere  prœsvmp- 
aerit  ipsiun  abbatem  ejnaqne  prodictos  reUgiosoe  et  conventanip 
famifiares,  bomines  et  aervitores  in  personis  ania  bonis  qnomo- 
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dolibet  offendendo,  iDdigoationem  luwtrain  ae  quinquaginta 
.  marcbiaram  argent!  pœnam,  pro  quolibet  et  vice  qaalibet,  ae 
noverit  incarsurum.  Vobia  ea  propter .  et  Testrâm  eailibet  in 

solidum  districte  praecipiendo ,  maudantes,  sub  pœnâ  centum 
lilu  ai  uni  fortiiîin  {)iT  vestrum  quemlibet  qui  non  panierit  com- 
mittenda  et  iiobis  applicaiida ,  quatenùs  ipsos  garderies  liostros 
ab  omni  facti  opère,  injuria,  violenlia  et  offensa,  a  modo,  tuea- 
mini  el  pratservetis  ipaanique  salvam-gardiam  nostram ,  mori-> 
bus  solilis  et  locis  opportania,  voce  prscooia  publicelia,  penun- 
celloa  armaram  noatromra  aiiper  domiboa  et  pradiia  ipsiua 
abbatia,  locia  eniîoentîbus,  in  hiquamodi  proteetionia  noatrae 
aignum  apponendo ,  et  nicbilominiia  eam  qoiboa  duxerit  requi- 
rendann  intimando.  Pro  quâ  siquldemsalTâ-gardià  noatrâ,  abbaa 
ipse,  quamdîA  Titâ  potietnr  bnmana,  linam  lîbram  cenenofais 
singulis  MiHiis,  in  manibus  tuis,  raemorali  castellani  Morgix 
qui  utique  nobts  compularc  babebis»  solvere  tenebitur.  Datum 
Lansannrr,  nobis  absentibus,  quia  sic  fieri  jussimiis,  noslra 
abseotia  nun  obstante,  die,  menae  et  anno  quibus  auprà  (sex- 
decimo  Junii  1467). 

Per  dominum,  relatioDe  dominorum  Ântbonii  de  Adventica, 
locnmtenentiB  generalîa»  domioi  iohannia  Cbampionia»  dotnini 
Bastite  (la  Bâtie),  Humberti  de  Columberio,  domini  de  Vnllie- 
rena»  Antbonii  de  lUena,  ballivi  Lausann»,  Georgii  de  Moleria. 
domini  de  Fonte,  Pétri  de  Bionnene»  licentiati  inlegibna,  et 
Mermeli  Gbristioe,  procuratoris  Vuaudi. 

Andréas  de  Solerio. 

(Ita  est.) 

(Reddatur  littera  portitori.) 


ProQODciation  de  Jaques  de  Savoie,  Comte  de  Ronoat ,  sur 
les  différents  existans  entre  GutHaame ,  seigneur  de  la 

Sarruz»  et  JNicolasde  GruCii,  abbé  du  Lac-de-Joux. 

1467. 8  Juillet. 

{Grotte  fp,  98.) 

Noyerint  miiTersi  et  aingufi  quod,  cmn  debatam  et  qdestionis 
materîa  existèrent  et  discordia  inter  CuUMmwm,  dominum- 
SomOœ,  ex  aoa,  et  me  fratrem  NkoUtOm  âe  Gruffiaco,  bomilem 
abbatem  abbatiiB  Laeus  juriensis,  parte  ex  altéra  super  eo 
quod  ego  dictus  dominus  Sarratre  petebam  el  lequirebam  per 
prefiiluiii  domuiuiii  abbatem  conbteri  me  esse  debereque  esse 
fiiiKialuiem ,  advoërium ,  gardinnnm  rt  protectorem  dicbe 
abbalicc  Lacus  juriensis  et  omnium  iinium  ad  eam  pertiiientium. 
Secundo,  peiebam  eonfiteri  per  Ipsum  dominum  abbatem  qnod 
ego  et  génies  mese  habemos  et  habere  debemns ,  prout  vsam 
est ,  osagia  in  juriîs  et  pascuis  «  videlket  iofra  limites  diet» 
abbatin ,  et  ejus  pertinentiis ,  et  qnod  ego ,  idem  dominus 
Sarrat» ,  habere  debeam  piscaturam  in  laeu  dict»  abbatûe. 
Tertio,  petebam  eonfiteri,  ut  supra,  quod  ipse  dominos  abbas, 
ejus  coiiventus  et  gentes  suac  non  se  ponereuL  m  salvain  gar- 
diani  alterius  qnam  manibus  dicU  duimiii  Sarrat;c,  et  quod, 
per  hoc  ,  reuuntiarent  salvîe  iliai  per  eumdeni  dominum 
abbatem ,  ul  dicitiir ,  impctrato).  Quarto ,  petebam  quod 
priefatus  dominus  abbas  renuntiaret  resignationi  sibi  factœ 
antequam  intrasset  dictam  abbatiam  et  quod  dictam  ab> 
battam  intraverit  per  electionem  factam  per  religiosos  dictai 
abbati»,  de  consenso  »  manibus  dicti  domini  Sarratae ,  velut 
fondatorîs»  et  non  virtute  resignationis  sibi  factœ  per  quemdam 
abbatem  YuHklmim,  predecessorem  suum.  Quinto,  petebam 
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eirequirebam  per  ipsum  dominum  abbatem  demitli  el  rolmqui 
lazeas,  Miicupas,  eUUa  jocalia  per  dictnm  abliatem  Vullielnumi, 
predecessorem  suuni,  ordioata.  Seito,  petebam  celebrari 
facere  per  dictum  abbatem  et  anniTersaria  ordioata  per  prc- 
decessorea  meos»  aecundum  legiores  tenorea.  Septimo,  petebam 
quod  idem  dominus  abbas^permitteret  percipere  per  nobilem 
Johannem  de  liomanomonasler'w  decem  cupas  bladi  percipi 
eonsuetas  super  moieiiUiiH»  de  Cn;un«*iis  sine  toiili iidictiuiie. 
Octavo,  petebam  iniiii  debere  perliiiere  quoddam  ncinus,  dic- 
tum nemus  liolcl,  existens  inter  la  Couldraz  et  Cuaraens.  Nono, 
petebam  quod  ipse  dictus  abbas  non  resignaret^  permataret 
aut  ad  pensionem  confcrret  diciani  abbatiam  aine  cooseosu 
dicti  conTentus  et  fmidatoria.  Dedmo ,  petebam  mihî  dimîtU 
et  expediri  qoemdam  campum  appellatum  don  Pwî ,  nunc  re- 
doctum  ad  pratimi.  Undecimo  et  ultime ,  petebam  «per  ipaum 
domînmn  abbatem  adnnUari  et  re?ocari  et  in  pusterum  statum 
reduci  ouinia  vendita,  cxcanibiata  ,  iiifeudata  et  permutaLa  aut 
alia  alicnata  per  ipsuin  (loniiiiuui  abbatem  et  suos  predccesso- 
res,  absque  laude,  voliintate  et  consensu  manibus  dicti  (ioniini 
SarratsB  et  predecessorum  meorum,  cum  omnes  perœutatioaea 
et  alienationea  prsdicta»  non  possint  esse  fact»  absque  cou» 
aensn  et  laude,  manibds  dicti  domini  Sarrat»,  seu  predeceno- 
mm  meomm. — ^Ble,  dicto  fratre  Nieolao,  abbate  pradicto,  dicente 
et  respondeote,  primo ,  quod  ad  primaro  petiUonem  per  prn- 
fatum  dominum  Sarrataa  ut  supra  factam»  dicebam  quod  petitio 
ipsa  tangebat  factum  principîa  el  sine  ejus  mandate  non  re- 
cognosceretur  ,  quia  jam  recognoveram  juxta  yenditionem 
factam  per  quondaiu  ilomimiiii  I  t  anchcum,  dominum  Sarratae, 
bon^  memorice,  illusii  issiino  domino  Ludovico  de  Sabaudia, 
domino  Vuaudi,  ad  quam  uw  lefcrebam.  Iteiii.quud  ad  secun- 
dam  petitionem  dicli  domini  SaiTalie,  respondcbam  ipsum 
dominum  Sarrata;,  nec  suas  gentes ,  nunquam  usum  fuisse  aut 
usagia  habere  in  juriis  et  pascuis  in  petiiione  ipsa  dedaratis , 
nec  confiteri  Tolebam  quod  ipse  dominus  Sarrat»  haberet,  nec 
habere  debebat ,  piseaturam  in  lacu  dichn  abbati»,  quin  foret 
contra  conscientiam  meam.  Item,  quod  ad  lertiam  petitionem 
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ipsias  domiDÎ  SamtsB,  quia  egoîdem  abbas,  Teriim  dicta  ab- 
batia.  eramus  in  salva-gardia  et  protectione  illastrisainii  prin- 

cipis  domini  nostri  Sabaudi»  dncis,  pro  qua  solvebam  annuatim 
castellano  Morgiaf}  sexaginta  solidos ,  sic  quoà  non  poteram 
renuotiare  dicta;  salvre  gardiae  dicU  Uomini  nosli  i  ducis.  Item, 
quod  ad  qnartaiii  peLitioneni  prsedictam  ,  per  quam  doininns 
SarratâB  petebal  quod  renuntiarem  resignationi  pratdicUo  et 
quod  intraverim  ex  eiectione  facta  per  dictos  reiigîofioa,  prout 
in  eadem  peiitione  continetur ,  respondebam  quod  constabat 
aliter  per  Htteram  posseuion is  dict»  abbatiœ  cui  me  referebanit 
et  me  intendebam  aliud  facere.  Itèm,  quod  ad  qaintam  petitio- 
nem  prsedictam ,  dieebam  qaod  bene  concordarem  ciim  dicio 
eoDTentu  meo  si  in  qnantmn  teneret  in  aliquo  quod  non  redde* 
bam  et  si  quid  conquerenter  fecissem ,  quidem  justum  fuisset. 
Item  ,  quod  ad  sextaia  pclitionem  pr;cdiclani  ,  dicebam  et  re- 
spoiidt'bam  quod  ego  jam  transegeram  cum  dicto  domino  Sar- 
ratœ  moderno  do.  ipsa  petitione,  stante  littera  pronuiUiiilioiiis 
recepta  per  Michaélem  de  Yaulx  vi  Petrum  Viguorosum ,  ad 
quam  me  referebam.  Item,  quod  ad  septimam  petitionem,  re- 
spondebam quod  quotienacanque  Jobannes  de  Romanomonas- 
terio  me  légitime  informaret  quod  rationem  facerem^  nnde 
litîapendentia  pendebat  coram  venerabili  domino  officiali 
curi»  Lauaanna,  qui  redditurus  erat,  facere  justitiam,  ad  quam 
,  me  referebun.  Item,  quod  ad  octaTam  petitionem,  respondebam 
super  petitionem  ipsam  et  pluribus  aliis  ex  pronuntiatione 
facta  per  reverendum  pro  tune  episcopum  Lausannm  H  douii- 
iium  Joliannem  de  Alavardo,  tune  magnum  judicem  Sabaudix, 
cui  pronuntiatioui  stare  volebam  et  omnibus  in  eadem  conten- 
us, item,  quod  ad  piaîdictam  nonam  petitionem ,  me  remilte- 
bam  ad  omnîa  quae  de  jure  veniebant  fienda  et  non  alia.  Item, 
quod  ad  decimam  petitionem,  respondebam  pratum  in  eadem 
mentionatum  penitus  ignorare  nisÎTidissem  limites  et  credebam 
quod  foret  res  pnescripta ,  sic  quod  amplius  non  erat  loquen- 
dum.  Item,  super  undecima  petitione  prsedicta,  dicebam  me  ad 
eamdem  petitionem  minime  teneri ,  prout  idem  dominas  Sar- 
ratx  petebal ,  quia  non  esset  advoërius  ,  nec  gardiauus ,  imo 
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illnstrissimns  princrps  il  iminiis  noster  diix  Sabaudiap,  ant  îUns- 
Irissiians  (lommiis  «  (uiirs  Holuudiinontis ,  quibus  niP  reniiUe- 
bam  facere  qua;  pi  lecepisscnt.  Tandem ,  post  hujusmodi  aller- 
cationes,  questioneset  debata,  nos,  praBfati  dominus  Sarrat» 
ot  abbas,  ad  verampacem  et  concordiam  de  pnemissis  devenire 
cupieDtes,  nos  compromisimus  et  eompromittimtis,  ac  compro* 
miBSiiiii  firoram  et  valîdum  perpétue  doraturum  porigimus»  in 
Ulustrem  domlimm  Jacobum  de  Sabaudia  »  comîtem  Rotundi- 
mentis,  dominum  patrîœ,  coi  humiliter  supplicanras  nt  sni 
benigna  ex  gratia  ordinationom  suam  saper  hojusmodi  ques- 
tiouibus  et  debatis  nnsiris  dignetiir  intcrponere  ,  parilcr  et  de- 
cn-hiin,  sibi  (<'i\  <Uim  r\  suo  brnf'i>iacito  [u  (k  rsscrit,  ordinandi 
omiiimodain  polestatem  et  aiictoritatemharuin série  eonfnrendo. 
Et  nos,  prtTfatus  cornes,  considerans  hujusmodi  questiones  et 
d^ta  ioter  ipsas  partes  non  fore  utiles  ,  nolentes  itaque 
partes  ipsas  talibus  questionibus  et  differenliis  pertrae* 
tari,  igitvr,  ipsarum  partium  conteoiplatione ,  fiiTore  benevolo 
iocUnati,  Tolentes ,  babita  prias  utriasqae  partis  dictarnm  par- 
tium jurium  soUda  perscrutatione  per  révérendes  venerabiles- 
qne  amioos  nostros  earissimos  dominum  lohannem  de  Com- 
pesio  (Compois)  ,  aposlolicum  prolonotariurn  ,  et  doiiiiiium 
Antonium  Gnpi)elum ,  canoiiicum  crelesi;e  calhedralis  lausan- 
neiisis,  necnon  dilectos,  fidèles  coiisiliarios  nostros  Johannem 
Ghauipioneni,  dominum  Bastitoï  (de  la  Bâtie  ,  près  de  Genève), 
Humbcrtum  de  Columberio,  dominum  de  YuUierens,  Antonium  « 
de  Uiens,  baillivum  Lausannae  ,  Humbertum  Cerjat,  dominum 
de  Combremont,  et  Mermetum  Ghristin,  procuratorem  nostrum 
Tuaudi,  etiam  amieos  per  ipsas  partes  electos,  quibus,  nostro 
in  conspectu*  personaliter  astantibus  et  Tocatis.  îpsis  partibus 
pnesentibns  et  cum  gratiamm  acHone  hnmiliter  supplicantibus, 
pronuntiamus,  ordinamus  et  declaramus  per  présentes  in  hune 
modutn  qui  sequitur  et  formam  :  împrimis  ,  quod  hona  pax, 
verus  anior  et  sincera  diloclio  siiit  el  pcrpeliiis  tcmporibus  re- 
maneaot  inler  ipsas  partes.  Ileni,  pronuntiamus,  declaramus  et 
ordinamus,  harum  série  ut  supra ,  quod  idem  reverendus  abbas 
Lacas  juriensis  confiteatur  predecessores  dicti  domini  Sarrals 
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et  ipflomdomiDum  Sarrat»  modernumac  suoe  dominos  Sarrat» 
fuisse  et  esse  fundatores ,  garderîos  et  protectores  dicte  ab- 
batiae,  reservatis  contentis  in  yenditione  per  quemdam  domîiraiii 

Franciscum  de  San  ata  ,  bonœ  memoriae  ,  illustri  domino 
Ludovico  de  Sabaudia  ,  duinuio  \  uaudi  ,  facta.  Item  ,  pronun- 
tiamus  et  declaramus  ut  supra  qnod  praUcdus  domimis  SarraUe, 
ejnsque  homines  disUiclus  ,  dominii  et  mandimpnti  SaiTatœ 
habere  debeant  a  modo  in  postcnim  usum  suum  iu  juriis  pro 
domificando ,  pro  eorom  usu  tantum  ,  et  non  alio  ,  necnon 
babeant  uaum  pasturandi,  sine  quodvis  dampnum  inferendo,  ia 
dictis  joriis  et  paacuis ,  tidi  condiUone  appoaita  qi)\od  non 
poasint  facere  aliqna  edificîa  qnscttiiqae  in  dietie  jmriis  el 
pascuis  et  qnod  idem  domînns  Sarrat»  et  sui  beredes  et  sue» 
cessores  quicunque  domini  Sarrai©  babeant  et  babere  debeant 
perpétue  usum  piscandi  pro  eorum  hospitio  tantum  in  iacu 
abbatîai  lacus  juriensis  quotiens  sibi  placueril,  omni  fraude  et 
dolo  semotis.  Eliam  ipse  abbas  cl  convenlus  ejusdem  abbatiae 
sint  contenti  esse  in  protecUone  et  saiva-gardia  prxfati  domini 
Sarrate  et  suorum  quorum  supra  dominorum  Sarratse,  jure 
eijusvis  alterius  semper  salvo  et  ante  omnia  reserralo.  Ulie- 
rius,  pronantiamus  at  supra  qftod  ipse  abbas  dHifuiiat  cum 
conventu  et  oonventus  cum  ipso  abbate  taliter  qnod  in 
bonam  eoneordiam  invicem  deveniant  sic  quod  iinus  do  alio 
debeat  contentari.  Item ,  pronantiamus  nt  supra  quod  dicta 
traiisactio  seu  pronuntiatio  per  prcfatom  abbatem  allegala  et 
per  dicios  Michaêlem  de  Vauk  et  Petrum  Viguorosum  recepta 
observetur.  Si  autem  non  reperiatur  quod  observentur  logata 
in  sexta  petitione  dicti  domiiii  Sarratœ  praidicta  contenta , 
DommemuB  pronuotiamus  ut  supra  quod  prxfatus  Jobannéé  de 
Romanomonasterio  prosequatur  jus  suum  sic  quod  fiât  et  stetur 
justitiœ  proutde  jure  etrationis  oquitate  debebit  dissolvi.  Et» 
quod  super  petitione  facta  per  ipsum  dominum  Sarrate  a  dicto 
nemore  appellato  Rokt ,  stetur  pronuntiationi  facte  per  rêve- 
rendum  dominum  episcopum  lausannensem  et  dominum  Joban- 
nem  de  Alavardo,  judicem  Sabaudi».  Super  vero  petitione  nona 
praidicta  per  ipsum  doumium  Sarratïe  facta  ut  supra ,  quod 
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prielalus  abbas  jion  resignet  nec  permutet  aut  ad  pensionem 
tradal  diclam  al»!»ntinm  sine  cuuscnsu  dicti  coiivenfns  et  fuu- 
datoris ,  proniiiilianuis  nos  pra'latus  comes  super  hoc  quod 
stetur  et  stari  debeat  dispositioai  juriscaoonici,  prout  io  talibus 
fieri débet.  Insuper .  pronuntiamus  ut  supra  super  pelitione  ut 
«npra  por  dictum  d4MQinum  Sarrat»  facta  de  campo  dou  Port, 
nunc  redacto  ad  pratum,  quod  stetur  aceensatioui  dodum  fact» 
pcr  quondam  rratrem  Ludovicum  »  abbatem  Lacus  jurieneis,  et 
eonventuni  cjusdem  sub  ngilla  abbatite  et  conveutus  Lacus  ju- 
riensis,  dataî  tridecima  Nartii  anno  Domiiii  millesimo  lercente- 
simo -(juadiagesimo.  («clorum  ,  pronuniianiiis  ut  supra  quutl  si 
quai  l'ueriut  vendita,  excanibiata,  spu  quoMs  modo  ;ilienata  per 
dictum  abbatem  nKidci  iimii ,  ejusve  predecessoros ,  de  bonis 
dictBB  abbatifii ,  iu  prejuditium  ipsius  et  convenlus  ejusdem  » 
^uod  idem  abbaa  modernus  procuret  auoque  posse  restaurare 
et  reÎDtegrare,  prout  ex  ejus  juramento  per  ipaum  facto  jam  te- 
Detur-  Poatremo,  prononUainus  etdeclaramus  harum  série  ,not, 
prafatus comes,  ut  supra,  super centum  marcis  argeoti  per 
îpsum  dominum  Sarrat»  petîtis  quod  stetur  ordiuatioDi  nostr» 
quam ,  super  hoc ,  arbitrio  nostro ,  reservamus  fore  fiendam , 
et,  si  quid  obscurum,  sive  dubium  ,  in  praemissis  oriiciur,  ({uod 
itetur  el  sîari  debeal  ordiu^limii  jir.i'iatonini  doiiiiuonuii  caiio- 
nicorum  et  coiisiliariui uni  iid^Li  oiuni ,  dul  duonun  vel  trium 
ipsorum  qui  consimileoi  super  his  oriendis  pronuntiandi  et 
dedaraudi  habebant  potestatem  et  auctoritatem.  Ëxpensœ 
autem  et  missÉoues  Une  inde  per  dictas  partes  pr^missorum 
oocasioue  fact»  et  susteot»  sint  cass»  et  nullte,  ita  tamen  quod 
prflBfatus  dominus  abbas  Lacus juriensis,  seu  gentes  suœ,  solTsre 
teneantur  prsfato  domino  Sarrat»,  ad  primam  ejus  requestam, 
pro  certis  bampnîs  commîssîs  per  ipsum  dominum  Sarrat» 
aliegatis  et  expensis  inde  factis  viginti  quinque  llorcnos 
parvi  ponderis.  Quam  qutdem  pronuntiationeni,  declaralionem 
et  ordiiiatioiieni  praMTiissaqiio  oiiiiiia  et  singula  supra  et  iiifra 
scripta»  nos  prxfati  abbas  lacus  juriensis  et  Guillielnius,  domi» 
nus  Sarrat»,  partes  prœdict»,  pro  nobis  et  nostris.  iaudamu8« 
ratificamus,  confirmamns  etapprobamus  per  pra^sentes,  pro- 


292 


mit  tentes  ea  propter  nos,  prsefatus  abbas,  pro  nobis  et  nostris 
siirress()ril>us,  siib  volo  reliirionis  noslne  et  sub  expressa  obli- 
galiiiiip  oniniiun  bonoruiu  diilic  abbali;p  ,  pr.esentium  et  futu- 
ronini,  et  ego,  pnefatus  Giiilliehnus,  doniinus  Sarratae,  pro  me 
et  meis  heredîbus  (piibuscuoque ,  jurainento  meo  ad  sancta  Dei 
Ëvan^elia  corporaiiier  prœstito ,  et  hypotheca  obUgaiione  oin- 
nium  boDorum  meorum  pnesentium  et  futurorum  quorumdam- 
conque»  promissa  omnia  et  «ngula  attendere,  rata,  grata, 
firma  et  valida  habere ,  tenere  »  et  ioviolabiliter  penltos  obeer- 
▼are  perpétue  et  complere ,  prout  supra  pronuntiatum  est  et 
declaratiim,  eontraque  non  facere,  dicere,  vel  venire  aliqualiter 
inposteriHii,  ik  c  ruiquam  contra  venienti,  seu  venire  volentî, 
in  aliquo  quuiiioilolihet  consentire  ,  clam,  palam,  tacite,  vel 
expresse  et  nibiU)mnnis  aller  nostrum  alteri  vicissim  reddere 
et  restituere  omuiaet  singula  dampna,  gravamîna,  costaraenta, 
deperdita ,  omnesque  missiones  et  expensas  qu»  et  quas  aiter 
nostrum  alteri  dicet  vel  sui  qui  supra  dicent  suo  Tel  sois  tan-  - 
tum  siniplicibus  joramentis,  loco  plen»  probationis ,  sîbi  eve» 
nisse,  se  fedsse,  rel  sostinuisse,  aut  quovis  modo  incnrrisse  ob 
causam  premissorum  omnium  et  singulomm  attendendorum, 
tenendorum ,  observandorum  et  complendorum ,  ut  dictum  est, 
non  altcutorum,  non  obserratorumetnôn  complelorum,  cunclis 
et  sinpulis  exceptionibus,  oppositionibus,  defcnsis  et  allcgatio- 
niluis  ut[  ius(j!tf  inri>,  consueludinis,  legis  et  facti  in  contrai  iiuii 
premissorum  lacieiilibus  sublalis  et  omnino  ejectis,  quibus 
omnibus  et  singulis ,  nos ,  prefati  abbas  et  domiuus  SarrataB» 
parles  prasdictx,  pro  nobis  et  nostris ,  expresse^  per  prassentes, 
renuntiamus  in  boc  facto,  et  maxime  juri  «  generalem  renuntiiK 
tionem  reprobanti»  nisi  spécial!  prœcedente.»  In  cujos  rei  testi- 
mbnium ,  nos  prœfatus  abbas  et  dominus  Sarratœ,  partes  pr»- 
dictd),  sigiflum  commune  ballivatus  Vuaudi  rogavimns  et  apponi 
fecimus  buic  scripto.  Et  nos  Johannes  de  Gebennis,  dominus 
Preciassi  (Précy,  prés  Genève) ,  bail i vus  Vuaudi ,  ad  prcces  et 
requisitiones  ipsarum  partium  nobis  oblatas  fideliter  et  relatas 
per  Andricam  de  Solerio,  dicti  ballivatus  Vuaudi  juratum  ,  cui, 
super  his ,  vices  sont  commisse  et  eidem  iidem  plenariam 
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adhibemus»  aigillum  prasentibus  lîtleris  duiimus  appôoendam. 
Datam  die  octava  menais  Julii  amio  Domîni  miUesimo  quater- 
centesimo  sexagesimo  aeptimo. 

ÂNDRiEAS  DE  SOLKRIOv 
LU. 

Abergemeni  do  coors  de  la  Lionnaz*  poor  y  construire 
forge ,  Dioulio,  scie  et  autres  usines,  ainsi  que  d'autres 

droits  fait  à  Vinet  Rochat  et  à  ses  fils  Jean,  Claude  et 
Guilliermin  ,  par  Jean  Pollens,  abbc  du  Lac  de  Joux,  et 
concession  à  lui  foite  par  Jean  de  Toroafol*  le  26  février 
1485,  d'un  lieu  pour  sa  sépulture  au  bas  de  Téglise  de 
Tabbaye. 

1480.  âS  janvier  (1481,  nouTeau  style.) 

(Original  nar  panhimin,  douhk  pour  les  tAergalaim,  om  wMm 
canlottofait  à  lottianne,  layetieiéu  BaUHage  de  RmaammoUett  Itroir 

197,  (D.90.)  n-.  377.) 

Nos,  fréter  Jobannes  PoUenus,  luimilis  aldnis  abbatiie  Laeus 

juriensis,  premonstratcnsis  ordinis,  lausannensis  dioccsis,  to- 
tusque  conventus  religiosorum  ejusdem  abbatiic,  noluni  tieri 
voluiiiiis  uiiiversis,  priesentiiirn  teiiore,  quoil  nos,  considerata 
evideiiti  utiiitate  nostra  et  dictœ  abbatice  iiostrai ,  non  vi.  non 
dolo,  non  metu,  seducti,  uoo  decepti,  nec  coacti  seu  quavis 
alla  nuchinatione  circonventi,  sed  scientes,  prudentes  et  spon- 
tané!, nnns  nostrûm  de  laude  et  consensu  alterius,  et  nos,  dicti 
religtosi  couTeotus,  de  laude,  auctoritate  et  licentia  pnefatt 
abbatis  nostri,  quod  nos,  abbos  prœnominatus,  fore  verum  con« 
fitemur,  matnra  deliberatione ,  in  capitule  nostro,^  prœbabita, 
abbergavimus  et  abbergamus,  accensavimns  et  aceensamiis , 
iiomiiicqiie  abbergaineiili  et  accensationis  perpétuée  demisiinus 
et  demiltimus  perpétue  et  irrevocabiiiler,  pro  nobis  et  nostris 


saccessoribas  in  dietis  abbatia  et  cooTenta  «  nosque  sic  abbeiv 
gasse,  aocensasse,  et  nomine  perpetni  abbergamenti  demtsisse, 
pro  nobis  et  nostris  quibus  supra,  ac  prout  meliiis  dici  potestet 
intellij,M ,  ad  diclamen  et  consiliuin  peritorum,  sapieiiUum  et 
consuptudinnrioriim,  praesenlium  tenore,  légitima;  confitemur 
Vuyneto  Kochat ,  de  Yilla-Dei ,  iii  Burgundia,  pcrrochiœ  Rupe- 
Johannis  (Roehcjcan  ),  Bisuntinse  (de  Besançon)  diocesis» 
Johanni,  Glaudio  (Claudio)  et  Guilliermioo,  ejusliberis,  pFQ^ 
MOtibiis  et  stipnlantibus,  pro 'se  et  suis  liberit  natufalibos  et 
iegitimis  et  liberorum  tiberis  etiam  legitimis,  et  tota  posteritate 
eoram  légitime  procreanda,  qnscuDque  ait,  tantam,  res  et  pos« 
sessiones  seqnentes  et ,  primo ,  eursum  seu  fluxom  aquse  de  la 
Lionnaz,  in  quantum  se  extendit  a  meniis  (mœnibus)  dictre  ab- 
batial usqiie  ad  fontcm  dicte  aquiTde  laLioiinaz,  cum  Ijcukatc 
erigendi ,  assectandi  et  cousii uriuli  in  dicto  cursu  iiuirtiin  Uini 
seu  ferreriam  ( forge  )  et  mol  iia  diiiit  ixat ,  reservala  tamen  ,  in 
dicto  cursu  aquse,  neccssitate  et  sufticientia  aquao  ad  faciendum 
molere  molendinum  et  ressiare  ressiam  dictée  abbatis,  anaoïm 
aqua  boraelli  quotiens  necesse  fuerit;  item,  lusultatem»  liceo- 
tiam  et  plénum  posse  scindendi  quocunque  ligna  voluerint  per 
dependentias  montium  nobis ,  dictis  abbali  et  conrentui,  perti* 
nentium  pro  eoru^^em  abbergatariorum  et  suonim  necessitate, 
et  hoé  »  tam  pro  conflciendo  carbonem  qnam  alias  ;  item ,  octo 
posas,  seu  jornalia,  terra  sitasprope  abbatiam,  videlicel  qiiinque 
joi  iiâlia  levanda  in  angulo  claiisi  inngni  dictae  abbatiee,  a  parte 
veiiti,  et  alia  tria  levanda  in  aii^ulu  mîq  levatie,  a  parte  borofe, 
per  supra  pratum  dou  Mont  don  lay  (lac),reinaneiUc  via  a  parte 
orientis;  item ,  decem  falquatas  prati ,  videlicet  totum  pratum 
nostrum  appeilatum  pra  de  Rivaz  in  quantum  protend  itur  de 
lato  in  latum,  et  quantum  poteritae  extendere  et  residendum  in 
pratîs  nostris,  dicUe  abbatias,  ubi  Toloorint,  exeeptis  pratîs  dou 
Mont  dou  iay,  de  Posonyz ,  des  Hennitagea  et  Clausellis  ;  item, 
omnes  furnos  existentes  de  praesenti  et  qui  erunt  in  fiitumm 
in  abbatia  prsedicta  et  grangiis  ejusdem  ,  excepta  tamen  neees- 
sitate  dicte  abbatiic  proqua  levabitur  primo  si  vrduerimus,  aut 
uostri  voluerint,  ievare;  item,  facultatem  piscandi  in  lacu  cum 
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lioea  et  prout  illi  de  Loco  possunt  (  possint)  piscari  ;  item,  pa« 
queragiam  pro  suis,  dictorum  patris  et  filiorum  abbergatario- 
rimi ,  et  suoram  animalîbus  tantom  in  omnibus  pascuis  dictae 
nostr»  abbatiœ,  exceptis  tamen  Glausellis  semper,  et  pratis 
dielft  abbati»  tempore  quo  snnt  en  deven  (défense).  Âb- 
bergavimus ,  inqiiam ,  et  abbergamus  omnia  et  singula  prae- 
niissa,  cumeoruui  lundis,  jiiribiis,  fructibus,  juantiis,  exantiis, 
appcridentiis  et  pertinentiis  suis  universis,  sub  annuo  et  perpe- 
tuo  censn  scxaginta  solidorurn  lausaunensis,  boiiorum,  aeu 
bonae  moueUe,  cursibilis  in  Palria  Vuaudi,  solvetidorum  annua- 
liter-et  perpétue  nobls.  dictoabbati  et  successoribus  nostris. 
in  manibns  nostris,  seu  receptoris  nostri,  io  festo  beati  Michaê« 
lis,  arcbangellî ,  ac  etiam  sub  eonditionibos  et  reserationibus 
subscriptis ,  bine  inde ,  per  nos,  dielos abbatem  et  conTontum, 
ae  diclos  abbergatarios,  obserrandis  :  primo,  ^od  hiidem 
(iidem)  abbergalarii  teneantnr  erigereet  conflcere,  in  dicto 
aquap  cursii,  iinam  ferreriam  quam  citius  polcrint;  item,  quod» 
in  proxiiièo  terinino  festi  beali  Michaélis  arcliangelli ,  ipsi  ab- 
bergalarii non  solverinl  nisi  diimdiam  ceusam»  pro  eo  quod,  de 
hinc  ad  dictnin  lestum,  faciaiit  dictam  ferreriam,  si  sit  possibile 
verti  et  operari  ;  item,  quod  possint  et  valeant  ipsi  abbcrgatarii 
et  sui  erigcre  domum  et  babitationem,  ac  residere,  ubicunque 
volnerint,  in  dominio  dict»  abbatia,  extra  tamen  muros  ejos- 
dem,  et,  eo  casn,  nos,  ipsi  abbas  et  conyentns,  pro  nobis  et 
nostris,  retinemns  eosdem  patrem  et  filios,  et  suos  quos  supra. 
In  abbergatarios  nostrôs ,  provîso  quod  sohere  teneantur  an- 
nualiter,  pro  focagio ,  unum  rasum  aTense  et  unam  gallinam , 
aiit ,  pi  u  galiina,  sex  deiiarios  lausannensis  illi  ciu  dcberi  repe- 
rientur;  item,  quod  teneantur,  dicti  abbcrgatarii  et  siii  qui  su- 
pra ,  solvere ,  pro  décima  dictanim  terrarum ,  pro  quolibet  jor- 
nali,  sive  pro  qualibet  posa,  unam  cupam  talis  bladi  quale  erit 
semmatum  in  eisdem  terris ,  per  annmn,  dummodo  bladom  sit 
in  ipsis  semmatum,  ad  mensuram  Sarrat»,  et  avena  ad  cnmn* 
lum  (comble)  ;  item,  qi^od,  si  ipsi  pater  et  filii  rideant,  in  fotu- 
mm ,  quod  non  possint  facere  snum  commodum  in  eadem  fer- 
reria.  poteruntquittare,  ipsi  abbergatarii ,  eamdem  ferreriam 
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cum  reliquiis,  et  erunt  qiiitti  de  censu  ;  iiiiiiiormnus,  tamen, 
non  poterunl  quiUari  et  esse  quitU  a  censu  donec  dicta  ferre- 
ria  sit  beiie  appunctuata  et  operetur,  et  tuQC,  in  eo  statu ,  gi- 
tan potenint.  Item,  poterant,  dicti  abbergatarii  et  sui  qui  supra» 
molere  in  molendtno  dict»  abbati»  sine  emtna,  dummodtf  ap- 
pnnetuent  ipsum  molendinum  et  faciant  molere  idem.  DeYea- 
tientes  nos,  et  nostros  successores,  nos,  dicti  abbas  et  eon« 
veutus,  abbergatores^  de  prsdîctis  omnibus  et  singulis,  per  nos 
in  ablxM  g;iuieiiLum  Uimissis,  ciuii  eorum  fundis,  juril>us,  Inic- 
tibusf  t  i)(  rtinentiis  praedictis,  dictos,  patrem  et  filios,  abber- 
gatarios,  etsuos  quos  supra  corporaliter  investiendo  de  eisdcm, 
pcr  cxpeditionem  praesentis  littéral ,  aio  in  ipsos  et  suos  quos 
supra  corporalem  possessionem  etvacuam,  cum  plenitudine 
omnium  jurium  et  pertinentiarum  earumdem,  tôt  aliter  trans- 
ferendi  et  penitus  inducendi»  ratione  praedieti  abbergamentt , 
et  promittimos»  nos,  abbas  et  oonventus  praBfati»  abbergatores, 
de  laude  et  auctoritate  quîbus  supra,  pro  nobis  et  noetris  qui* 
bus  supra ,  bona  fide  nostra ,  loco  joramenli ,  praestita ,  subqne 
veto  et  observantia  nostras  reli<T:i()iiis ,  atque  expressa  obliga- 
tione  omnium  et  siagiilm  iim  boiiorum  uostroruiu  et  dictai  ab- 
batiae,  inobiliuni  et  imiauLilium .  prsRseiUiiiin  et  fuliirorum, 
quorumcunque ,  dictas  res  supenus  designatas,  cum  fundis  et 
pertinentiis  suis  prœdictis,  eisdem  abbergalaxiis  et  suis  quî- 
bus supra ,  perpétue ,  defendere  »  manutenere  et  légitime  gue- 
rentire,  pacifiée  et  quiete,  ab  omnibus  et  contra  omnes»  in  omni 
juditio,  et  extra  juditium,  ac  in  omni  parte  litis,  reservatis  censu 
prœdicto  et  aliis  conditionibus  suprascriptis,  necnon  ettam  em- 
nimoda  jurisdictione;  alta»  média  et  bassa  in  et  super  eisdem 
abbergatariis  nostris ,  etsuisquibus  supra,  ae  etiam  prasdictis 
rébus  nobis.  abbati  et  conventui,  pertinentiura,  excepto  ultimo 
supplicio.  Qii.o  (juidem  omnia  et  singula  pnemissa ,  nos,  dicti 
Vuynetus,  pat(;r,  Juhaiines,  Claudius  (Claudius)  et  GuilHermi- 
nus,  filii.  abbergatarii,  coiililemur  fore  vera,  ipsaque  uiuis  nos- 
trûm»  de  conseusu  alterius,  et  nos,  lilii,  de  auctoritate  et  licen- 
lia  patris  nostri ,  prœdicti ,  ibidem  praesentis  etauctorizautis, 
quodego,  dictus  Vuynetus,  confiteor  fore  verum,  iaudamus. 
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ratîficamuf  el  approbamus,  coDBenUflBieB  in  eisdem,  el  promit- 
timus,  per  prasentes,  de  laude  et  conseostt  atqae  aactoritate 
qoibus  supra ,  pro  nobis  et  DOBtris  haeredibus  et  aaccessoriboa 
qaibuscunque,  juraraentis  noatns  ad  sancta  Dei  Eufangelia,  (Le 

diggamma  éolique,  qui  avait  presque  le  son  du  v,  se  fait  sentir  ici 
dansEvangelia,  itl  esLeii-angelia,  l>uiiiit's-Hoiivelles.)corporaliter 
prœslitis,  et  sub  oxpre^ssa  obliiralione  ormiium  et  singulorum  bo- 
norum  nostroniia  et  cujuslilH  l  nostnim,  niol  ilmm  et  iinmobi- 
lium ,  prsesenlium  et  futurorum ,  quorumcuoque ,  solvere ,  an* 
nualîter  et  perpétue ,  prxfatis  dominia  abbati  et  conventui»  in 
manibus  dicti  dominiablMitia  qui  pro  tempore  faerit,  aut  ejus  re- 
ceptoris,  dîcUim  eensum  in  feelo  beati  Miebaëlia»  arebangelli,  et 
alias  oondiliones  et  reserrationes  adimplere  et  attendere  (obser- 
▼er)  tenwem  praesentis  abl»ergamenti,  parereque  et  obedire  eis- 
dem  dominis  abbati  et  eonTentui  et  suis  successoribus  prout  et 
quemadmoduni  ex  tenore  ejusdem  abbergamenti  compcriemus 
astricti.  Et  niliilomiiius  promisimus ,  nos,  al)lins  pt  conventus, 
atque  abborgatarii ,  alter  alteri ,  reddere  et  reslituere  oumia  et 
singula  dampna,  costamenta,  gravamina,  deperdita,  missioûes, 
et  expensas,  qu»  et  quas  altéra  pars  nostrûm  contra  alteram 
dicet,  et  soi  dicent,  suis  simplicibus  juramentis,  loco  plen» 
probationis,  sine  alia  dampnemm  dedaratione,  se  fecisseet 
sttstinnisse,  ant  qucvls  modo  incurrisse,  oocasione  defecUis 
omnium  et  singulorum  pnemissorum»  ut  pnefertur,  non  atten* 
torum  nec  completorum  et  non  observatorum,  sobmittentes 
nos  et  bona  nostra  omnia  et  singula,  nos  abbas  et  religiosi  con- 
ventus,  de  aucloritate  qna  supra,  ad  slipulationem  dictorum 
abbergatarioruiii,  et  nos  eliam  prnidicti  abberi^atarii,  de  ancto- 
ritate  qua  supra,  ad  stipulationeni  dictorum  doniniurum  abbatis 
et  conventus,  videlicet  quiiibet  nostrûm,  quantum  sua  intcrest, 
committimus,  et  divisimus  jurisdictioni,  cohertioni  etcompul- 
sioni  omnium  et  singubirum  curiarum  stipnlakionum ,  tam  in 
Sabaudia  quam  in  Burgundia,  constitotarum»  et  volumus  com- 
pelli,  conveniri  et  artari ,  una  pars  nostrûm,  ad  instantiam  al- 
terius ,  per  quemcunque  judicem  pars  instans  voluerit  ubi  su* 
pra  eligere ,  totiens  quotiens  fuerit  necesse ,  ad  solvendum  et 


obsemndum  omnia  et  singula  pmnîssa,  quibnmnqiie  bene- 
ficiis  et  pmilegîis  contrariîs  noDobstantibus  quibos  per  pr»- 
sentes  contra  proinisBa  Teniremus,  renontiantM,  siquidem, 
expresse,  pcr  prssentes,  in  boc  feoto,  nos,  abbas et  conventoa 

prxfati,  abbergatores ,  et  nos,  dicti  paler  et  filii,  abbergatarii , 
una  pars  nostrûii)  in  favorem  alterius,  et  qiiilihet  nostriîm  prout 
sibi  melius  competit,  de  laude  et  aucloritate  quibus  supra,  ex 
noslris  certis  scientiis,  el  per  vim  juramentonim  noslrorum, 
superius  et  inferius  prœstitorum ,  omni  exceptioni ,  doli ,  mali, 
vis,  nietii8«  deceptionis.  cireuinventioms ,  actioni  in  factum» 
indebite  premissioni,  rei  aliter  ecriptae  quam  gesta,  et  eoonira» 
exceptioni  onmiam  et  aingnlonim  pnemissorom,  nt  pneféitor, 
nosactores,  bénéficie  fori»  juri  per  quod  deceptis  anbvenîtar, 
constitntionibus  de  dttobus  vel  i^uribas  reie,  debendi  et  pro- 
mittendi ,  dividendarum  actionum ,  omnibus  et  singolîs  privile- 
giis  et  beneficiis  in  favorem  religiosorum  facientibus ,  caeteris- 
que  (t  iisiunibus  et  minoris  aetatis  subsidio,  et  etiam  aliis 
cxceptiombus ,  allegationibus,  et  cautelis,  Icgis ,  juris,  usus, 
facti  et  coosuetadûus,  quibus  pnemissa,  iaaliquo ,  possent  vi- 
tiari,  comimpi ,  seuadnuUari,  et,  maxime,  jari  dicenti  «gène* 
»  ralem  renantiationem  non  valere,  niai  prieceseerit  specialia.» 
Et  joramus,  nt  anpra,  nos,  abbas  et  cAiventus  pneliiti,  et  etiam 
noe,  dicti  abbergatarii ,  contra  pramissa ,  non  facere ,  dicere , 
opponere,  vel  allegare,  sed  tpea  rata  et  grata  babere,  tenere, 
complere  et  infîolaMlîter  observare.  In  quomni  omnînm  et 
singuloiuni  pr;nnissurum  roLur  et  testiuioiiinm ,  nos,  abbas 
prtnfatus,  sigilliini  iioslrum,  dicta»  abbatiîB,  qno  niimur  in  tali- 
bus,  et  nos,  k  II^mosi  ronventiis,  sigillum  dicti  nosiri  conventus, 
quo  ulimur,  apposuimus  in  hoc  prxsenti  instrumento,  manu 
commissarii  nostri  scripto  et  signato.  Datum«  die  Ticesima  oc- 
tava  menais  Januarii ,  anno  Domini  millésime  quatercentcsimo 
pctnagesimo.  (miiH|natre-cent-huitante)  (98  janvier  1480). 

AïMoraiDs  Poujuis. 

(  Le  secau  «k  TtUié  el  eduî  do  ooavent  DiMiqMBl.  ) 
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DupUcatum  est  pnesens  inatramentum  et  facit  ÎBlud  ad  opua 
dictorum  abbergaUriorum  et  suorum  tanlum. 

OnUt,audù$,  wte  eoneesmn  d'un  tim  pour  sa  8épuliurê 
faUe  au  di(  Vineî  Boehat,  par  VMé  Jean  de  Tamafol, 

emmejtuU  : 

LU.  (iw) 

Nos*  Johannea  de  Tornafollo,  abbaa  abbati»  Lacua  jurienaifl, 

ordinis  praemonstratensis  ,  Lausannse  diocesis,  sGÎens  et  spon- 
taneus,  concodiimis  et.  ku gimur  magistru  Vioueto  Rochat,  mo- 
ranti  in  ahli.iUa  imsira,  sepiiltiiram  m\  corporis,  mira  «xclesiam 
nostram,  pilare  ,  et  iiilia  dRliiin  pilare  et  lociirn  iibi  te- 

netur  aqua  beuedicta  ecclesise,  ita  quod  ipse  magister  Vionetus 
possit  pnnere,  seii  poni  facere»  unam  magnum  lapidem  eteom 
deaeribi  et  depingi  facere  ac  etiam ,  infra  pilare ,  possit  facere 
mmmdNradroDUDi  de  métallo  ad  teneBdam  aqnaiii  benedicUBk 
H»c  acta  (ùemnt  in  dieta  abbatia»  pnDaentibaa  firatribus  lacobo 
Jaquineto,  priori  noetro,  et  MichaHi  Cbi?allefo,  et  mantiin  ad 
Yionetnm  tradidft  pro  dicta  aepnHnra  m  ses  (aexies)  (vi) 
(xxîîiî)  TÎginti  quatuor  solidos  (six  fois  vingt  =  120,  et  quatre 
(  \  l\  )  sous  ).  Datum  ,  sub  signeto  nostro  manuali ,  die  xxvj  (2G) 
meiisis  februarii,  auno  Domini  millésime  iiiic  (  quatercente- 
simo)  Ixxx  (ocluagesimo^  nuinto.  (26  février  148^,  148(),  nout 
veau  stjfle). 

ioBArana  i«  ToRHArotLOt 
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un. 

Remise  d'ElioBoe  Aabert»  ueevaé  d'bérésie»  laite  à  Jean 
de  Laofrey,  méiral  de  l'abbaye  du  Lae-de-Jonx,  par 

Jean  Pellis,  vice-cbâielaio  et  lieutenant  des  Clées ,  pour 
lui  faire  son  procès. 

1480.  9  juin. 

ÇGrosse,  page  39.) 

In  Domine  Domini  »  amen  ! 

Perhoc  praesens  instnimentuoi  publicum,  cunctis  cvidenler 
appareat  et  sit  manifestum  quod ,  anno  currente  millesimo  qua- 
lercentesimo  octuagesimo,  indictione  tridecima  et  die  Veueris, 
nona  menais  Jognii ,  in  mea ,  notarii  publici ,  et  testium  sub- 
scriptorum  piwsentia ,  personaliter  eonatituti  providi  et  hono- 
rabiiea  viri  Johatmeê  FMm,  fice-eaatelaniia  et  loemn-tenena 
Gletarum ,  et  Mrnmes  dê Imprey ,  notariiu,  de  Pmmîer  (Pre- 
mier),  mîstralis  abbati»  Lacas  jnriensia,  premonatratensia  or- 
dinis,  Lausannte  diocesis,  pro  et  nomine  reverendi  patris, 
f^atris  Johannis  PoUeni,  moderni  abbatis  ipsius  abbatiae,  ac 
certi  alii  iiifra  scripti,  qui  qiiidem  Johannes  de  Lanfrey,  mîs- 
tralis, eidem  Johanni  Pellis,  locumtenenti ,  exposuit  quod,  eu  m 
religiosi  viri  abbas  et  convcntus  dictœ  abbatial  soliti  sint  et 
fuerint,  a  longo  tempore  et  certo  titulo ,  exercere ,  per  suos 
mistrales  et  officiarios,  jastitiam  et  babeanl  jurîsdictionem  in 
Valle  dict»  abbati»  in  quantum  aqosBpossunt  dependere,  a 
cacumine  montium,  contra  lacum  et  ipsam  abbatiam,  necvn- 
quam  visom  fueritde  contrario,  noviter  quoque  ipse  locumte- 
nens,  rumpendo  auam  jurisdictionem  et  eosdem  religiosos  in  sua 
possessione  turbando,  ceperit  Stephanum  Aubert,  de  Loco, 
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infra  jmisdicUonem  dict»  abbatia  et  vinctoindiizerïtad  castrum 

Cletarum,  quod  minime  facere  dabaerat  (debaisset),  requisiit 
attontins  et  intprpell;u  iL  tlictiiiii  locumlenentem ,  et  secundum 
inlormatloiRs  dn  f.f  al  hali;«  et  ordinationem  de  super  ipsi  fac- 
tam ,  dirtnm  Slrpii.iiiuin  AiiIxtI  sibi  mistrali  reniittere  et,  jiiris- 
dictionem  suam  reintegrando,  oifensam  emendareiparatiis  enim 
erat  et  se  ofTerebat  de  oodem  reddere  rationem  et  justitiara. 
Ipae  vero  Johaonea  PeUis,  locumtenena»  ad  hoc  respondendo, 
dixit  eidem  miatrali  et  canfesaiia  est  ease  venim  quod  Doper, 
ad  requiaiUonem,  imo  proceptnm,  Tenerabûîa  viri  fratria  Jo- 
haDnia  Blancheti,  ordinia  fratram  pfOdicatonmi»  vice-inquiai* 
toria  fidei,  et  de  dicto  prœcepto  constat  cjns  litterîa,  qaarnm 
ténor  lalis  est  :  a  Domino  locuintenenli  Cletanim.  Omnimoda 
»  leconiinondaliuije  prrpmissa,  doniuie  locuiiiténens ,  quamvis 
»  muila  dixerim  vohis,  taraen,  advisatiis  per  uiuitos  conside- 
9  ravi  quod  Nicolelus  Richard  est  capiendus  et  etiam  Stepba» 
m  nos  Âubert,  de  Loco,  quia  est  in  procesau  Fillietaz  bene 
»  nominatuaet  de  loco  sus  habitationia;  qoare,  visainfamia 
»  iatonim.  procipio  vobia,  aub  pœDaexcommunicationia,  ave* 
>  toritate  apostolica,  et  aub  pœna  vigiDti-qoinqne  dnratorum 
»  papilium  comitatua»  boa  duos  capiatia  et  detineatia ,  nec  eoa 
»  relaxetis,  donec  fnerit  formatus  proceaana  ipsorum  per  fie- 
»  clesiam.  Non  in  hiis  defficiatis,  ne  videamini  faiitorem  esse 
»  her?Rlicoriiiii ,  etiam  ne  incurratîs  pœnas  et  censuras,  si 
B  contra  j'acerelis.  ïdeo,  quod  scio  tos  esse  zelatorem  fidei  et 
»  filium  ecclesiaî  obcdieritem,  scribo  Tobis  quod  vcnissem  et 
»  quod ,  infra  Veneria  (diem) ,  omnia  iata  sint  facta  et  illico 
•  mandetia  mibi.  Alia  non  scribo  pro  nuDC.  Valete  !  Scriptum 
»  in  Lanaanna,  tertia  ferla  post  Pentecoaten.  •  (Mercredi  24 
Mai  14800 

c  Veater  inquiaitor, 
frater  JoHANitsa  Blanchbti».  * 

Ipse  locumtenens ,  eumdcœ  Stephanum  Aubert  in  ripa  ïa- 
cus  dictai  abbati.e,  a  parte  orientis,  loco  dicto  en  Groënroux , 
cfedens  illustrissimnm  dumiuum,  Sabaudiae  ducem,  ibidem 
habere  juriadictionem^cepit  et  aecum  duxit  vinctum ,  velut  sus- 
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pcclum  de  crimine  herœsis,  ad  castruin  (^ictnrnm,  ubi  praefa- 
tus  vice-inquisilor  contra  eum  aliquandiu  pressit,  et,  quia 
exinde,  ad  instantiam  dicti  abbatis,  orta  questioiit!  inter  eum* 
dcm  et  locumtenentem ,  super  dicta  materia,  ia  Melduno, 
coram  domino  ballivo,  et  procuratore  Vuaudi,  aliisque  officia- 
riis  et  burgensibus  Melduni ,  visisque  et  leclis,  io  consilio,  per 
eoadem  Utteris  et  titulia  dictœ  abbaUs  et  disceptato  de  materla, 
tandem  fuit  ipso  locnmtenentî»  ut  fatetur  oretenus ,  pr»eeptum 
per  dictos  dominos  baUifum  et  proeuratorem  ut  diclum  Ste-^ 
phanum  fénlitteret  eidem  abbati  et  juriadictionem  eorum  renmi* 
liaret.  Ipse  locumtenens  Cletarum ,  habite  prius  consensuel 
consilio  speclabilis  militis  iVîcorfi,  domini  Sarratae,  castelani 
Cletarum,  qui  hoc  fieri  annuit  et  pnccepit,  obtulit  se  ridem 
mistrali  remiltere  dictnm  Stt-|)liriiiniii  Aubert,  cum  omnibus 
bonis  suis,  proutde  facto  in  praesentia  mea ,  dicti  notarii,  et 
testium  subscriptornm,  per  menus  ipsius,  mistrali  ibidem  re- 
misit  et  expedivit,  abomni  vinculo  solutum  »  videlicetin  angolo 
daustri  dicta»  abbati»  a  parte  venti»  proteatane  tum»  coram 
me  dtcto  notarlo,  qnod  ubi  in  futorum  reperiietor»  eumdem 
dominum  noetmm,  doeem  Sabaudî».  în  eisdem  appendeati* 
bus  abbatiae,  babere  melius  jus  in  jurisdietione  qnam  abbatia» 
quod  ista  remissio  non  debeat  eidem  ieire  praîjuditinm.  Ipso 
autemStepliano.  ui  jn  ificisceretur,  remisse  et  io  suoiiijero  arbi- 
trio  cxistcntc,  rcligiosus  vir  frater  Vuinetus  Barberius  (Barbey) 
ordinisfratrum  pr.-edicatorum,  procurator  fidei,  ipsisloco,  bora 
et  in  prsesentia  quorum  supra,  locumtenentis ,  et  raistralis. 
notarii  et  testium ,  ipsum  Stephanum  cepit»  detinoit  et  vinzit, 
velut  suspectum  de  dicto  crimine  berassis ,  ettmdemque  com- 
mendavit  et  remisit  eidem  mistrali  »  in  carceribus  dictas  abba« 
tiœ  custodiendum ,  donec  de  suo  casu  ad  plénum  foret  cogni* 
tu  m.  Qui  quidem  mistralis»  velut  filius  obedientiœ»  eumdem 
recepit  et  incarceravit  in  dicta  abbatia.  De  quibus  prxmissis, 
omnibus  et  singulis,  ipsi,  locumtenens,  mistralis,  rogaverunt 
sibi  et  ouilihet  eorum  fieri  per  me,  notarium  subsignatum, 
instrumenLum  publicum.  Acta  fuerunt  haic  in  dicto  angulo 
claustri,  anno,  indictioue  quibus  supra  ^  prasentibus  ibidem 
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houneslis  viris  Petro  Escuyer .  de  Envy  ,  Nicodo  Mambroi ,  de 
Prumier,  Guilkrmo,  monaco  de  fioinaao-inonaslerio,  Petro 
Magnenat,  Àntenato»  de  VauUtoo,  Johannc.  filio  Jobaonis, 
Marmkaul,  et  Johanm»  filio  Yaulcherii,  Piguet,  de  Loco, 
sunptis  pro  testibus,  venientibiu  et  rogatis. 

Atmoisetus  Pollens. 

Nota.  Exstant  litlene  absobitionis  et  remissionia  factœ  de 
eodem  Stephano  roortuo  in  caFceribos  ibbatis»  nbi  iaqaîsitor 
incohaveral  processum  suum. 


LIV. 

Lettres  du  Conseil  étroit  de  Moudon  libérant  les  hommes 
du  Lieu  de  la  tatilabilité  que  réclamait  cootr'eui  l'abbé 
da  Lac-de-Joux. 

1483  ,  5  Jauvier. 

(CHui,  p^  305) 

Norerinl^aiiiwai  elsini^li,  pnesentes  pariterqQC  futuri, 
quod,  quom  probi  bomiDes  viUagii  Lod  faîaaent  in  rotule  gieli 
•ofiler  concessi  iUuatriaalino  domino  nostro  dud  Sabaadi» 
gttati  et  comprehensi  in  numéro  seu  cum  numéro  focorum  et  il- 
lorum  revercndi  domini  abbatis  Lacus  juriensis,  quumque 
ignorât!  fuissent  sub  timbra  illorum  subdictorum  pnefati  do- 
mini abbatis  Lacus  juriensis,  ad  instanliam  providi  viri  duil' 
Uelmi  Sutoriê  (Souter) ,  prucuralorts  et  scindici  vilb'e  Melduni, 
receptoria  gieti  prœdicti ,  bine  fuit  quod  Johannes  Piguet  gu^ 
bemator  et  acindicua  dicti  fillagii  Loci,  nomioe  totius  villagii , 
ac  SIephmus  Lntgrinus ,  GuilUdmus  Baymandus,  dicti  Lod, 
dict»  pignoratioDÎ  se  opposuerunt,  dtceates  non  esae  bominea 
prœfati  domini  abbatis ,  quibua  opponentibus  fuit  ab  ipsis  bo- 
minibus  du  Ldeu  prsefato  domino  abbati  asaignata  certa  diea  ad 
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comparendum  coram  TenerabUi  Consilio  rescripto  MMtm, 
dicturam  et  coosensurum  cuilibet  ipsomm  jura  sua»  si  quae 
haberent  (Car  non  veniebant»  cogendi  ut  bomioes  prœfiiti 
domîni  abbatis.).  Qua  vero  die  assignata ,  coram  pnefato  vene- 
rabili  Gonsilio  scripto  Meidnni,  peraonaliter  comparuerunt 
pnpfatus  Guillielmus,  gubcniator  dou  Lt«* ,  cum  iluoljus  aliis 
supia-iioiiiinatis,  necnon  frater  Perrinus  de  Gento,  tiomine 
prrefali  domini  abbatis  Inrns  jiiriensis,  quibus  sic  comparen- 
tibus,  ostensae  per  diclum  gubernatorem  de  Loco  qua;dam  lit- 
téral et  recognitiones  fidem  facientes  quo  modo  homines 
villagii  praedicti  Loci  erant  et  sunt ,  homines  villagii  praedicU 
dou  iÂeu,  iUustrissimi  principis  domini  noatri,  ducia  Sabaudi»» 
et  ipsîa  per  dictum  Tenerabile  GoDulinm  tîsîb  et  lectia ,  fait 
prsefatoa  fréter  Perrmus,  nomine  quo  supra,  interrogatus  per 
prsefatum  venerabile  GonsiUiim  quot  et  quantoa  bomines  prœ- 
dictus  dominus  abbas  juriensis  babebat?  Qui  frater  Perrinus, 
nomme  quo  supra,  coram  ipso  venerabili  Gonsilio,  juravil  in 
ejus  (snam)  animam ,  maiius  supra  pectussuum,  more  religio- 
sorum,  impoaendo,  quod  prrefatus  donniius  abbas  non  babebat 
nisi  duntaxat  <it4o«  homines  subdictos,  focum  facientes.  Quibus 
sicdictis,  visis  etaudiUs,  fuerunt  pignora  ipsorum  hominum 
rehxata»  et  inde»  per  ipsom  venerabile  Gonailium  Melduni, 
ordinatmn  quod  dicti  bomines  dou  lÀe»  extrahendi  et  remanendi 
erant  a  rotido  pnefati  domini  et  pignorandi  ad  instantiam  pne- 
fati  domini  Guillielmi  Sutoris .  Domine  quo  supra ,  et  non  eam 
homînibos  pnefati  domini  abbatis,  quod  non  constaret  ipsos 
bomines  dou  Lieu  esse  homines  pracfati  domini  abbalis ,  nisi, 
tantum,  prœfati  domini  noslri  duci8;quare.  ego,  Guillielmus 
Sutor,  scindions ,  pricdicfns,  receptor  gieli  priPdicti,  sciens  et 
spontaneus,  habui  el  recepi,  meque  habiiisse  et  récépissé  légi- 
time confiteor  per  pressentes,  a  dicto  Johanne  Piguet  et  CUmdio 
UêiyUm,  gubematoribus  et  seindids  dicti  loci  dou  Iàm,  pro 
IremiecMii  focis,  ad  tantum  tazatis,  ad  rationem  quatuordecim 
solidorum  i)on<(rum  lausannensis  pro  quolibet  foco,  videlicet 
quiitâecm  florenos,  et  d»0B  solides  et  sex  denarios,  pro  pasta 
eqnorum»  leratos  a  dietis  hominibus,  de  quibus  quidem  florenis 
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|pa«Ui  «qQomm  pradict»,  ego  irnsfiititt  CmiUénm§  SiOor, 
nomlae^supn,  pnedictos  sctodicos»  nomiiiedioti  viliagii» 
quitto,  tam  paclo  ulterius  de  imemiesie  nen  peteodo»  cunctis 
et  siagulis  exceplionibiis ,  allcgationibus ,  defenskiBibus ,  op- 

positionibus  el  renuntiationibus  utriusqne  jurts,  facti ,  mm  et 
ron<^uetiidinis  quibus  média Miihus  conlia  i>iiAiiiiissa  possct  oLjici 
vel  opponi  remintianles,  et  maxime  juri  Uicenti  «  generalem 
rpnunlialionem  non  valere  nisi  prrpcesserit  specialis,  «•  jurans, 
ia  super,  ego,  diclus  GuUUeltnus  Sutor ^  nomiue  quo  supra, 
ad  Sancta  Bei  Euangelia  eorporalUer  iacta,  cootra  pnedicta, 
eeu  prasenlen  liUeran,  non  faem,  dîoere«  ?el  venin,  per 
me  vel  allum,  modO'qiiovU,  in  futunim.  Ineiqna  rei  teetimo- 
niom,  nos»  CloKdkt»  àê  Mmtkom^  dominus  Ruppi-fortis  (Ro- 
chefort)  et  condominus  Albon»,  baillim  Ynanldi,  ad  preces  et 
requisitiones  pnefati  GuiUielm  Smtaris ,  nobis  oblatas  fideliter 
«l  reK'ïta.s  per  iohannem  Crespi,  clericum  Melduni,  haHivatus 
Viiaudi  juraLum,  cui ,  super  bis,  vices  nostrae  commisse?  sunt, 
et  eidem  fidem  plenariam  adhibemus,  sig-ilhim  nomine  ha!Uvi 
Vuaudipraesentibiisiillerisapponefidum  curaviaius.  0aliuD,  die 
iertia  menais  Januarii,  anno  Donâni  milleaimo  ^tereentesimo 
«ctoageomo  tertio. 

fit  ego ,  jnratna  pradietna,  pradicta  recepl  anctoritale  mihi 
commima,  aeribi  feci,  aigno  qmifue  meo  aolito  lideliter  aigsoTi, 
rogataa.  Ummmê  €ib8m. 

Et  ego,  Michaëi  Oc todtt^ ,  de  Sancto-Manritio ,  agaunensis. 
hiir^M  iisis  Lausannfr,  eonuiiissarias  su})scriptus ,  apostolita  pI 
iiupt'i  jali  ai4<:Uu  itiitibus  iiotarius,  curiarumque  Ballivatus  Vuaudi 
juratus,  qui  recognitîoni .  confessioni,  juriumque  supra-desig- 
oatorum  exkibitioni,  cœlerisque  in  hujusmodi  recoigaitionc 
4Sompreiien8i8 ,  très  cursibus  pergameni  cootentis,  tnm  dicto 
teste,  prsaenafui  et  inde  hoc  ptiblienm  inatmmentum  reoepi» 
et  per  generalem  notariam  coad}otorem  meum  Beriiii  feei,  me* 
que  anbocripai,  signe  meo  mihi  fleri  eonaneto  fideliter  aignavi , 
aubqne  aigiïlo  communi  caatellaniiB  Qetarum ,  si  opus  foerit, 
corroborandnm  curavi,  in  testimonium  prsmissorom. 

MiCHAËL  QUIODLS. 
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LV. 


Lettres  de  procuration  de  l'ubbé  et  (lu  couvent  de  Tabbaie 
du  Lac«de-Joux  pour  Perrin  de  Geoto ,  curé  d'Ëpendes. 

1483.  15  Février. 
(  Grosse ,  page  5S99.  ) 

In  nomiue  Domiai ,  amea  ! 

Per  hoc  publioum  InstmmeDUim»  eanetis  pateat  evidenter 

et  sit  manifestum  quod ,  anno ,  a  nativitate  Bomiai,  miUeaimo 
quatercenlesimo  octuagesimo  tertio,  indictione  prima,  cum 
eodem  anno  sumpLa  ,  et  die  quindecima  mciisis  1  tibiuaiii,  in 
manibus  nolarii  pnblici  testiumque  infra  scriptorum ,  ad  hoc 
specialiter  vocatorum  et  rogatorum,  prrcsentia,  i>ei  son  aliter 
constituti  reverendus  in  Gbrkto  pater  et  dominus  Joh  innés 
PoUffiaiw,  humilis  abbas  moDaeterii  et  abbatise  beat^e  Mar»- 
Magdalenay  Lacua  jurienais ,  praemonstrateaaia  ordinis ,  lausan- 
nenais  diocesia,  et  conventua  ipaiua  monaaterii,  videlicet: 
fratrea  Stepbaotu  Fabri,  prier,  Jobanneade  Soierie,  aub-prierp 
Petrus  de  Balma,  Jacobua  Huguonettia,  Petrua  de  Glana,  Glaii- 
(lius  GofTon,  Guillielmus  de  Cruce,  de  pnefaU  domlni  Jo- 
haniiis,  abbatis,  auctoritate  et  consensu  in  capitule  dicti 
monoBterii  ad  sonum  campanai  capitulantes,  in  unum 
coogregati,  qui,  scientes,  gratis  etspoote,  ac  omnibus  me- 
lioribas  modo,  via,  jure,  causa  et  forma  quibus  potuerunt, 
aervierilDl  el  debaeru^l ,  citra,  tamen,  quorumcunque  alioruiu 
precaralonim  anonim,  per  eoa ,  hactenua  qnonimUbet  conati- 
tntoruin ,  revocalîonem  feceruDt,  et  constitiierimt  et  .aolleinp- 
niter  ordinaverant  eonim  verum,  certain ,  legîtimum  et 
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iDdabilatum  procoratorem ,  «elorem,  factorem  et  negotionim 
suonim  ÎDfra  scriptomm  gestorem  ao  nuotnim  (commis)  ape- 
dalem  et  gêner alem,  ita  tamen  qoed  specialitas  generalilati 
non  dereget,  nec  econtra,  videlicet  :  religioaum  vinim  Perrimm 
de  Genio,  curaturo  de  Espendea»  Lausann»  diecesis,  praefati 
monasterii  confessurn,  absentem  tamquam  prsBsenteni ,  specia- 
liler  et  expresse  ail  exigendum  et  rccuperandum  omnes  cen- 
sus  et  rcdditus,  omniaqno  rt  singula  débita  a  quibuscunque 
personis  dicta*  abbatiu?  dobeiitibus  et  debere  debentibus,  quit- 
Untiam,  seu  quittanUas,  uuam  vel  plures,  daudiun  et  prestan- 
dum,  coram  quibuscunque  judicibus,  eoclesiasticiset  seculari» 
bus,  quaconque  auctoritate  fungentibug ,  comparendum»  et,  in 
quibusvis  aliis  eausis  per  eosdem  et  contra  eosdem  motis  »  et 
monendum,  accendendum  et  defendendum  libelium,  seu  libellos 
(la  demande  judiciaire  mise  par  écrit^,  et  quascunque  alias 
petitiones,  et  Terbo.Tel  in  scriptis,  dandum  et  offerendum,  et 
recipieudum  excepLiones,  proponeuduiii .  rcplicandum ,  du- 
plicandum,  triplicandum,  et,  si  opus  fuerit,  qii  uh  uplu  amliira, 
lilem,  seu  liles,  coutcstandi  et  contcstari  vidf  ikU,  de  calump- 
nia  evitanda  et  veritate  dicenda ,  el  oujuslibetalterius  generis, 
licitnm  juramentum  in  animas  prœfatorum  constituendum^ 
preslindnm,  ponendum  et  artieuiandum  »  poaitionibus  et 
articolis  partis  advers»  respondendum ,  suisqoe  responderi 
(responsvm)  petendmn,  teatea»  acta,  instrumenta  emanata 
prodttoendi,  testes  partis  adversos  jurare  videndi ,  contra  testes 
et  eoramdieta,  ac  Utteram,  acta,  instrumenta,  et  alia  mu- 
ijientia  coiiLia  pra^latos  coustituentos  prodiicta  et  prodiicenda, 
dicendum  et  excipiendum ,  erraniiml  us  et  defectibu^  opi)u- 
nendum  et  probauduoi,  protesUiiiduni  dicendi ,  allegandi ,  beneii- 
ciumque  absoWit  simpliciter ,  vel  ad  cautelam  et  reslitulionis  in 
integrum,  et  quiecunque  alia  jura,  remédia,  judicis  olBcium 
humîliter  implorandum ,  eipensas ,  dampna  et  interesse  pe- 
tendum,  et  taxam  petendum,  et  super,  ipsi  si  necesse  fuerit, 
jurandum,  in  causa  elcausis,  concluendum  et  concludi  vi- 
dendmn,  et  petendum  jus  interlocutorium,  et  definitivas  sen- 
tentias  audiendum,  et  petendum  sub  eis  et  earum  qualibet,  seu 
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quolibet  alio  gravamine  iilato,  vei  inferendo,  provocanduin  et 
appeUandum,  provocationea  et  appdlationes  suas  prosequen* 
dum,  publicandam,  et  intimanduin,  et  notificaudoin ,  aennel 
et  pluriés,  acinstanter,  instantius,  inatantiflaime  petendum, 
et  obtinendam .  necnon  et  sequestratoriae  et  executoriales,  a 
quibuscunquejudicibusetauditoribusemaiiaLas  el,  pereosdem, 
continentes  super quibust  unque  rébus,  obtentaset  impetratas, 
et  obtinendum  et  impetrandum  omnibus  etsingulis  iK  isoms 
de  quibus  expediens  fuerit,  pr^psentandum  et  notUicandum , 
publicandum^  ac  illos  exsequi  (exsequondos)  .petendum,  et 
exaequendum,  joxta  earum  formam  et  tenorem,  et  quoacunqoe 
alioe  actoa,  drca  id,  neceaaarioa  ezseqai,  facieDdam  anum 
quoque  vel  plorea  proearatorea»  aeu  procuratîonee ,  loco  aint 
enim  aîmilî ,  aut  »  amitata  (amiaaa)  poteatate  »  aubatitnenduna , 
et  euD»  ?el  eos,  rerocanduin ,  totiena  quotieaa  apna  luerit  et 
aibî  ▼îdebHiir,  praaenti  procuratioiie  Dihllomîiiug  in  sue  robore 
doralura,  et  generaliter  omnia  etsiogula  facienduoi,  dicendum, 
gerendum  »  exercendum  et  procurandum  quse  in  prseinissis  et 
sîngulis  personaliter  intéressent  »  etiam  se  talia  fore  quse  man- 
datum  exigeront  manere  spéciale  quam  prsesentibus  est  ex- 
pressum ,  promittentes ,  insuper ,  pranomiiiati  conatitaentes 
mibi  dicto  notarié  infra-scripto ,  tanqoam  praeseoti  ac  publics 
peraon»  aolenpiiiter  atipolanti  et  recipiéoti  ?îee ,  nomine, 
et  ad  opua  tum  aingulomin  quorum  intareat,  vetintereiit,  aeo 
intereaae  poterit,  quoinodolibet,  in  fàtarum,  ratnm,  gratum, 
firmutn  atque  perpetuum  habituroa  tetnm  et  quidquid  per  dictoa 
proeuratores,  conetltutorea  et  aubstitutorea  ab  eis,  dictum, 
actum,  gestum,  factum  atque  procuratum  fuerit,  in  pnernissis, 
seu  quoinodolibet  pr.i  uiissonun ,  relevandum ,  nihiioiiuuus 
et  relevare  volentes  [)iof  uratores  hujusmodi  ab  omni  onere, 
satisdando  judilio  sisti ,  et  judicato  solvi ,  cum  omnibus  et  sia- 
gulia  dausulis  necessariîa  et  opportunia ,  aub  verbo  et  vote  re- 
ligionis  prœfati  monasteriî,  manuaad  pectus,  ipsorum  more 
religioaonim,  apponendo»  necnon  aub  hypothéqua  oblîgatione 
omnium  bonorum  prasdicti  monaaterii,  mobilium  et  immobi- 
lium  »  pneaentium  et  futnrorum ,  aub  omni  juria  et  fiicti  reniin- 
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tiatione  ad  hoe  neceaaaria ,  pariter  et  caiitela.  Super  quibos 

oranibus  et  singulis  supra-dîctis ,  dicti  prasfitî  eonstituentes 
inilii ,  liicto  uotario,  subscripto,  umim,  velplura,  publicum , 
8CU  publica,  petierunt  fieri  inslrumentuin  et  insti  uiuenta. 
Acta  fiierunt  in  capitale  monasterii  prsedicti,  praesentibus 
ibidem  llugouino  Martineto  et  Guillielnio  Heymando,  de  Loco. 
Lausanoîe  diocesis  »  testibus  ad  priemissa  vocalis  specialiter  et 
rogatis.  Et  ego,  Jacobus  Saderias,  de  Ânnessiaco,  Gebennênais 
diocesis,  apostolica  et  imperialiaiictoritatibiis,  Dotarins,  om- 
nibos  et  singulis,  jam  sicat  praoïittîtiir ,  dum  fièrent  et  âge- 
rentur,  unacum  pronomioatis  testibos,  prsesens  interfài,  eaque 
sic  fleri  TÎdi  et  andivi;  per  hoc,  ideo,  prsesens  piiMiciini 
instnimentum ,  manu  mea  scriptum .  scripsi ,  publicavi  et  in 
haiic  publicam  forraam  redegi ,  sic  quoqiie  et,  nominibus  meis 
solitis  et  coDsuetis ,  signavi ,  in  fidem  et  teotinioiiium  omnium 
et  singulorum  pr<cmissorum,  rogatus  et  reqaisitus. 

Jacobus  Sadbrius. 


LVI. 

Rdnovatiott  de  la  receonaissence  pistée  par  l'abbé  Gnil- 

laome  de  Bettens  faite  par  Jean  Pollens^  abbé  du  Lac- 
de-Joux,  60  faveur  de  Nicod»  baron  de  la  Sarraz. 

1483,  16  Mars. 

(Groat,  page  111.] 

Nos  fraCer  MmM$  Patlenus ,  bumilis  abbas  abbatite  lacos 

juriensis»  premonstratensis  ordinis,  Lausann?e  diocesis,  notum 
facimus  universis  quod,  exhiliilis  iiobis  in  capitulo  àwAiv  nbhat»;c 
cum  conventu  noslro  sedentibiis,  pro  parte  nobiiis  et  putnntis 
viri  Nicodi,  baronis  et  domiiii  Sarratoi  moderni,  diversis  litteris 
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recognitioniim  quibos  constat  predecessores  (jasdem  donum 
fuisse  fùndatores  dictas  abbatias  et  Iode  plures  predecessores 
nostros  abbates  tenatsse  eosdcmetrecognovisse  fore  fundalores. 
avoërios  et  ^aidiaiius  tiictic  abbati;e  et  boiiorum  ejusdem  ,  ar- 
restatisque  ocuîis  noslris  ad  ultimani  recognitionem  fnrtatn  per 
recoîendaî  nionionie  référendum  patrem  fratrem  Vuilielmuro 
de  Retiens ,  abbatem  pro  tune  diotaa  abbalise ,  et  ipsa  lecta  et 
considerata»  attendentes  itafjue  eumdem  dominum  Sarratae  et 
ejuB  patrem  pirotexisse  et  snstÎDiiiBse  et  défendisse  privilégia 
dictas  abbatiae  in  oontroYenîa  qnas  dia  extitit  inter  nos  et  do- 
minum Nicolaûm  Gamlfiatum»  quonm  flntrum  suffragio 
eadem  abbatta  per  religîoflos  babitos  regenda  permansit  ef  noa 
pacifiei  snmus,  rolentes  predecessorum  nostrorum  Ycstigiis  ad- 
haerere,  conlltemur  et  recognoscimus,  de  couventus  noslri  con- 
silio  et  assensu ,  attestamurque  ipsos  dominos  Sarrata)  esse 
fundalores,  gardianos  et  protectores  nostros,  dictse  abbati^  et 
coQTenlus  et  bonorum  nostrorum  »  prout  et  quemadmodum 
dictus  abbas  VuilUelmus  recognoTit»  et  promittimus,  pro  nobia 
et  nostris  suocessoribus ,  bona  fide  nostra  et  sub  Toto  nostras 
religionis  et  expressa  obligatione  bonorum  dictas  abbatin  om- 
niom,  contra  praemissa  nunquam  fecere,  etc.«  sed  eadem  rata 
babere,  etc. ,  renuntiantes  expresse,  etc.  —  Datum  die  décima 
sexta  mensîs  Martii ,  anno  Domini  millesîmo  quatercenteaima 
octuagesimo  tertio. 
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LVU. 

Bemise  de  Tabbaie  du  Lac-de*Joux  faite  à  Jeao  de  Torna- 
fol  par  l'abbé  Jean  Pollens  »  en  présence  et  du  consente- 
menl  de  Nicod,  seigneur  de  La  Sarras,  ei  de  nobles 
religieux  de  ce  couveoL 

1484,  17  Mars. 
(Growe  >  page  45.  ) 

In  nomine  Domini ,  amen  ! 

Hiqus  prmentis  publicî  instrumenti  série,  cunctis  pateat  et 
sit  manifestum  quoâ ,  anno  ejusdem  Domini,  a  nativitate  (Noél) 
sumpto ,  currente  millesimo  quatereentesimo  octuagesimo 

quarto,  indictione  secunda  et  die  Mercurii  décima  septima  mensis 
Martii>  iuiiiei,  notarii  piiblici,  et  tcstium  sui>sciiptorum  prœ- 
sentia,  personaliter  conslituti  et  exislentes,  pro  infra  scriplis 
ad  invicem  tractandis,  reverendus  paler  fraler  Joliannes  Vollmus,^ 
permissioneDeiabbasabbati»  Lacusjuriensis,  premontratensiA 
ordinis,  Lausann»  diocesis,  venerabilisetdiscretus  Tir  dominus 
Johamnes  d$  TumafoUo^  jurisperitas,  curatus  de  Gumoéns,  no* 
bilis  et  strenuus  miles  Nieodus,  dominas  Sarratm  el  baro»  et 
alii  infra  gradatim  nominati,  qui  quidem,  dominus  abbas^domp- 
nus  (domùius)  Johamies  de  Tûmafollp  ei  dominus  Sarraiœ,  velut 
fundator  et  gardianus  dtctae  abbati»  ,  cum  aliis  flrairibus  reli* 
giosis  a  uobilibus,  memoriam  facientes  et  resumentcs  imprimis 
qualiter,  in  grande  prejudiliijiji  iljij.iti  o  et  etectionis  cauonicce 
dicti  domini ,  veiierabiiis  doïuiijus  iS'inihuis  CMarrilliaius,  scdis 
apostolicsD  protonotarius  et  canoiiicus  LausannaB,  a  Summo 
Pontiiice  modemo  obtinuerat  in  commendam  prsdictam  abba- 
tiamet  quamTÎs,  post  electionem,  tamen,  praetextu  ejusdem 
et  difersanim  censurarum ,  conatus  fnerit  multis  modls  ipsum  - 
dominum  abbatem  a  dicta  abbatia  ejîcere  et  possessionem  ap- 
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prehendere,  qaam  oullo  modo  babuit,  ex  quo  dieto  «bbatîa 
gravia  dampoa  sustinuerat.  taidem  UmieD,  traelata  illuslrift- 
siini  et  excelsî  principU  et  domini  Dosliri  KaroU  Sébaudim  éud9, 
in  hujasmodi  diflerentia,  concordatum  inter  parles  et  ordU 

nntum  fuit  quod  ipse  dominus  Garrilliatus  dcberet  se  desislere 
ai)  ipsa  abhatia  et  jurîbus  suis  pro  duobus  membris ,  videlicet 
Buerij  et  Lonay,  ad  ejus  vitani,  sibi  bco  peiisiotiis  assitrnanjlis 
per  euuidem  domînum  abbalem ,  seu  ab  eo  subrogandis ,  cun* 
ratis  aliis  capitulis  in  eadem  ordioatione  descriptta,  voIeDtea 
itaque  eidem  ordi  nation!  parère»  et  maxime  idem  dominus abbas* 
quantum,  eonl  Etoo,  Talebat,  indempnilat  éiGl»ièbati«  snccur- 
rereet  pastorem  eidem  îdoneum  surrogare,  eum  sîf  senio  frac- 
tus  et  Taletudînarins»  qui  apponctnat  hiqusmod»  cum  eodeni 
GurrUUaiê  faela  pareat  et  abbatiam  aalubriter  regat.  Rege* 
mnt,  recenint,  dixenmt,  et  TeRerunt»  et  lirmaTenint  înWcem 
pacta ,  conventiones ,  conditiones  et  cî^pitula  sequentia  ;  et 
prima «im  dominus  fl?>6flfî,  Tolens  drctaîn  abbatiam  rcsiffnare 
et  remîttere,  consensit  et  annuit  in  curadeiij  dominmn  Johan- 
uem  de  TornafoUo,  prscsentem  et  accepta ntem,  tam  proeo  qaod 
idoneum  et  industrem  reperit,  quam  ad  contemplation^m ,  et 
de  consilio^  et  assensa  prelibati  militis  Nicodi,  domini  Sarrake, 
Teiut  fundatoris  et  gardiani  dicte  abbatiae,  et  spopondît  reuun- 
tiare  eidem  abbattie  et  juribus  suis  in  favorem  dictî  domini 
Jdhânnit,  sub  tamen  modis,  conditionibus,  capitulîs,  reserra- 
tionibus,  et  pactis.  atque  promissîs  sequentibus,  tam  inter  eos^ 
dem ,  dominnm  abbatem  el  dominum  Jobannem ,  quam  ettam 
religiosos  et  abos  inleiiuïyiiuininatos  observandis  Foco  el  tem- 
pore  et  attondendiim  est:  primo,  quod  idem  domîniTs  Jolmn- 
nés  de  'Tornaj\dlo  debeat  vestire  bal»iiuin  roligioiiis  [JH'inonstra- 
tensis  et  Ikcere  professionem  ordinis  sccundum  statula»  et  in 
ingressu  suo,  videlicet  in  promptis  soivere  suis,  apportare  ad 
abbatiam ,  in  manibtts  conrentus,  nnam  taxmn  argentt  pondère 
nnius  mareM  fini  argenti,  unum  âiseum^  dnas  sciêXMu,  et  duos 
eaUxm,  ef  nnnro  |N»f»fii  stagni  (stanni,  d'étaîn),  deere  prim- 
dtttfn  conrenttti,  et  dare  religiosis  efuem,  prout  de  praemissis 
hactenus  consuetum  est;  item.  In  tngressa  sno,  debeat  remit- 
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tere  eidem  domîno  abbati  omnes  pnmdones  quas  habeat  a  Sede 
apoetoUea  super  cara  de  Gaarnens  ;  quod ,  quid  remaneal  m 

manibus  dicti  domini  abbatis  quasi  vacuum ,  poteritque  idem 
dominiis  ahbas,  cui  voliierit.  conferre;  item,  quod,  hujusmodi 
resip:!i;it i(»ne  non  ohsianio,  idem  domiims  aiil  as  possit  scmper 
uti  nomine  henedictionis  sua'  celebrando  in  eadeiii  abbatia  in 
pontilicalibus  vice  abbatis  et  de  ejus  voluntale  quum  tempus 
poatolaTerit  et  eidem  placaerit;  item,  quod  idem  dominus 
/oAmméf  teneatur  obaervare  omnes  actus  fiietos  per  ipsum  do- 
mînmn  abbatem  ei  aolvere  omnia  débita  dietî  abbatis;  item, 
quod  idem  Mamié»  PoUenuê  remaneat  exemptas  a  munere  pa* 
tenittatis  dicti  Johaimù  ée  TcmafiMo;  item,  quod omuia bona 
mobtlîa  et  erragia  dîc'i  Jokmmh  PolleiU,  abbatis,  sibi  rémanent 
ad  disponcndiim  de  eisdem;  item,  quod  idem  domiuus  Johan- 
nés  (le  Tonuifoilo  tenealur  observare,  attendere,  solvere  et 
complere  tenorem  pronuntiîitionis  factaî  per  eumdem  illustt  is- 
simum  dooiinum  nostrum  ducem  Sabaudiœ ;  item,  quod  idem 
dominos /b/mnne«  de  TomafoUo ,  quum  palemitatis  munns  ob- 
tinuerit ,  debeat  conventum  bene  et  decenter  regere ,  et  taliter 
quod  non  ait  eonqueslionis  materia,  nec  debeat  ipse  confentus 
aliquod  sustinere  detrimentom  in  netudibuê  oecasione  dicto* 
rum  membrorum  assignandorum  dicto  GarrilUato;  item ,  quod 
idem  dominas  Jehamies  de  TemafeUo  apportaro  debeat  absdn* 
tîonem  dicti  abbatis  et  couventus  et  dominomm  Sarralse  et 
coiii[»licium  suoruni  iiilia  petentere;  item,  quod  idem  dominus 
Joiimines  de  Tornafullo ,  quum  fuerit  abbas  bdiicdictus,  non 
possit,  nec  debeat,  quacunqiie  de  causa,  vpI  rautela,  rcsignare, 
vei  permutare,  diclam  abbatiam,  jusi  de  consensu  conventus  et 
futtdatorum;  item,  quod  ipse  non  del>eat,  nec  possit,  de  qua- 
cunque  causa,  vendere,  invadiare,  seu  quofis  modo  alienare 
qnidquam  de  rébus  abbati»  sine  laude  et  consilio  contentas  et 
fondatorum  ;  item ,  quod  ipse  non  possit  focere  quodennque 
abergamentum,  Telaliosaccensationum  actus  perpetuos  fecere, 
sine  licentia  et  laude  conventus,  et,  deintragiis,  implicabitin 
commodum abbati^e  ea  qute  recipicl,  salvojuie  conventus;  item, 
quod  hujusmodi  resignatio  fiât  et  admiltatur  de  auctoritale  el 
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proTîsione  reverendi  pakrîB  domini  premonstnitensis,  et  omnia 
jadiee  fiant;, item  »  qaod  idem  dominus  Johamm  dê  TonafoUo, 
quum  fuerit  abbas,  teoeatur  residere  Id  domibus  abbatiaet  non 
alibi»  etboc  jurabit,  necoblinebitdiapenaatioDemiiutnmienli, 
nec  indnicium  ad  legandum  ;  item,  quod  idem  dominus  /oAurniet 
Pollenus  percipiat  pensionem  octo  modia  frumenti;  qiiibus 
quidem  rescrvationibus  et  capilulis  per  pra-fatum  dominum 
Johannem  Pollenum ,  abbaleni ,  factis,  in  praîsentia  dicti  domini 
Johannis  de  Torna folio ^  Decnoii  i  eligiosorum  conventus  dictœ 
abbatise,  prœiatique  domini  Sarrata,  fundatoris,  et  aiiorum 
nobilium  infira  nominatorum,  publicatis  in  loco  capituii,  et  de- 
claratÎB,  et  per  ipaos  omnes  et  nnguioa  intellectis»  conseBtiît 
idem  dominus  Johmmet  PoUmu,  abbas,  et  prafertnr  et  an» 
nuit,  consenstt,  oonsilio  et  Toluntate  eoramdem  reUgiosorum 
conventus,  videlicet:  Jaeobi  HugwmeHp  prioris»  Johmmu  âê 
Sokrio,  subprioris,  Peirt  Bolmas ,  celerarii ,  Mrî  GmèdiUm, 
curati  de  Ornyer  (  Orny  ) ,  Guillielmi ,  curati  Sancti  Desiderii 
(St.  Loup),  Mcodi  Coather,  curati  Sancti  Sympboriani,  Mi- 
clhoëlis  Chevalier»  Johannis  de  Piro,  Johannis  Mourkhie,  (Mont- 
richet  )  Aleœandri  Chàntrens  ,  resiguationi  hujusmodi  fiendai, 
cum  et  aub  modis  et  reservatioaibus  pr^acriptis  tam  domino 
abbati  quam  conventui  et  aliis  ad  quos  pertinet  observandis , 
consentientibua  remittere  et  resignare  in  manibus  referendis* 
jûmi  patris  domini  abbatis  premonstratensis  et  Sunmii  Ponlîfi* 
^s,  si  necesse  sît ,  dictam  abbatiam  et  omnia  jura  sua  in  favo- 
rem  prœfati  domini  Johmma  de  TomafMo,  ad  interrogationem 
domini  praefati  abbatis  et  convenUis ,  gratis  et  sponte  ;  aecep- 
^ndo  cuni  gratiaruni  actione.  Ita  facturum  pollicitus  est,  et  coii- 
venit,  atque  promisit,  jurando  ad  Sancta  Dei  Evangclia,  corpo- 
raiiter  tacta,  omma  et  smgula  boiia  sua  obligando,  pro  se  et  suis 
successoribus  in  dicta  abbatia ,  omnia  et  singiila  puncta  supra 
designata,  tam  domino  abbati  quam  conventui  etfundatoribus, 
observare,  complere  et  attendere  locis  et  temporibus  opportu- 
pis.  Et  dioti  etiam  religiosi  conventus  tn  praemissis  consentien- 
dam  pFomiserunt.  rata  habere,  et  rennntiaverunt  omnes  pras- 
4icti  et  Tolnerunt,  de  prsmbsîs,  fieri  instrumentum  pubUcum 
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subscrtpttim.»Acta  fiiênint  hmc  in  abbatia  pncdicta  Laciis  ju- 
riensis,  aniio,  indielione  cl  die  quibus  supra,  prnpsentihus  ibi- 
dem venerabiU  domino  fratre  Ludovico  de  Franc  (du  Irène?), 
prîpccplore  Cakis  fà  la  Cbaux^  ,  nobilibus  viris  Johannes  ds 
Cossonay.  domino  de  Bercey  (Berchier),  Johanne  de  Villars, 
Jacobo  Mayor,  Bertrando  de  SoUrio,  cum  pluribus  aliis  et  divers 
sJ^penoois  ecclesiasticis  et  secularibuft  sampiis  pro  testibus, 
voeatis  eirogatis.  Et  nof,  of&cialis  curiaslausannensis,  ad  rela- 
tionem  proTÎdi  viri  AymomU  P^hm ,  jnrati  coiî»  xiostraa,  et 
coram  qao  pramiwa  ftienint  acta  et  cuU  super  bis  «  ficea  nos-o 
tras  Gommîaiiiiaa»  prasemibus  litteris  siginam  curi»  nostra»  » 
si  neeesse  sit  ad  majorem  corroborationem»  jussimus  apponen* 
4um.  Daiuiu  ut  supra, 

Atmorbtc»  Pollens. 

LVIII.. 

Rcconnaissaoce  prêtée  par  Jean  de  Toroafol  *  abbé  du  Lac 
de  lottz,  en  faveur  de  Nieod,  seigneur  de  La  Saira^,  et  «le 
ses  successeurs. 

1484,  7juiD. 
(6rofie,po9«52.) 

In  nomiue  Domini,  amen  ! 

Hujus  praesentis  publici  instrumenti  série ,  cunctis  evidenter 
appareat  et  sît  manifestum  quod ,  anno  eiusdem  Domini  »  a  nat 

liviLalti  (Noël)  snmpto,  currente  millesimoquatercentesimo oc-« 
tuagcsimo  quarto,  indictiono  sccunda,  cum  eodemanno  sumpta, 
et  die  sepLima  mensië  Jugnii  (Junii),  in  manibus  notarii  pu- 
blici ettcstiumsubscriptonimprmscntia,  personaliter  constituti 
nobilis  et  potens  vir  îikodus,  dominus  Sarratœy  et  revorcndus 
pater  dominus  Johannes  de  TomafoUo,  abbas  abbatiœ  Lacus  ju-- 
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riensis,  premoastratensts  ordînts  »  Lausanna»  dioceais,  ipae  si- 
quidein  dominiu  Sarratse  rogatua  prias,  per  eiundem  roveren* 

dum  dominum  abbatem ,  ut  possessionem  dictae  abbatije  sîbî  re- 
mitteret,  euindem  etiam  dominum  abbatem  iiilerpellavit  ut  de 
titulo  suo  prius  edoccret,  et  deinde  juramentum  solitum,  vide- 
licet  quod  ipse  dominus  S  irratre  et  ejus  predecessores  fuerunt 
et  sunt  veri  fundatores,  gardiani  et  advoêrii  dictai  abbaticne  et 
de  ipso  atque  suis  ita  lenendo  sibi  prestaret  et  recognitionem 
aolitam  fac^ret ,  qui  quidem  dominus  abbas  de  tilulo  suo  edo- 
cvil  et  litteraa  apostolicas  de  coUatione  »  vigore  resignatianom 
tactamm  in  manu  Summi  Pontifieis ,  tam  per  wTerendain  pa*  ^ 
trem  dominum  Jakannm  PolUimm»  abbatem  electmn,  qoam  do- 
roinmn  NieotaQm  GarrUUalum,  cui  fùerit  oommendata  (  qui  en 
toi  eommendataîre) ,  incipientes  :  <  Sixtus ,  episcopus .  etc. .  • 
legendas  in  mauibus  meis,  dicti  notai  il,  eihibuit,  quibus  lectis» 
in  prapsentia  religiosorum  virorum  prius  et  aliore  canonicorum 
conventus  dicta3  abbatise,  et  factis  aUis  solemnilalîbus  debitis  , 
juramentum,  ut  supra,  postulatum  ad  Dci  scincta  Ëvangelia  et 
sacrum  eanonem  in  mànibus  dicti  domini  Sarrat»  factum,  pro 
suo ,  dicto  domino  Sarratas  interesse  prestitit  et  fecit ,  adeptaque 
possessione  dictœ  abbati»,  recognovit  et  confessus  est,  Telut 
sulfidenter  informatus  de  precedentibus  recognitionibus,  eum- 
dem  dominum  Sarrala  prœsentem  et  stipulantem ,  ejusque  pre- 
decessores et  successores,  esse»  fuisse  et  esse  (fore)  debere 
fundatores,  gardianos  et  advoérios  dictorum  abbatiaî  et  con- 
ventus,  cum  suis  juiibus,  villis ,  territoriis  et  possessionibus 
suis,  ac  in  modo  et  forma  quibus  predecessores  abbates  drcUe 
abbatiaB  recognoverunt ,  promittens  bona  fide  sua ,  loco  jura- 
menti,  et  sub  voto  et  observantia  su»  religionis  et  obiigatione 
bonorum  dict»  abbati»,  pro  se  et  suis  successoribus  in  dicta 
abbatia,  dicUun  recognitionem  et  omnia  supra  et  infini  scripta  at- 
tendere  et  obserrare  et  nunquam  contra  facere ,  dicere ,  vel 
venirequoTis  modo  in  futurum,  renuntiqns  expresse,  in  hoc 
facto ,  et  ex  cjus  certa  scientia  et  per  vinculum  sue  promissio- 
nis,  omnibus  exceptionibus  juris  et  facti,  privilegiis  et  beneficiîa 
contra  prcmissa  facientibus  et  quibus  contra  eadem  se  posset 
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aliqualiter  lueri ,  el  maxime  jiiri  dicenti  «  gencraleiTi  rcnuntia- 
tionem  non  valere,  nisi  pnecesserit  specialis.  »  Acla  suutlisc  in 
oapitulo  dictœ  abbaUœ,  anno,  indictione  et  die  qnibus  supra, 
prxsentibus  ibidem  veoerabili  domino  Petro  de  DuHdo,  priore 
de  Goasonay .  nobili  et  potente  ?iro  Jacobo  dê  GkrniB ,  domino 
de  Bavoes  (Bavoia) ,  diacreto  viro  domÎDO  de  Brueih ,  curato  de» 
Eacleppena,  nobili  Johminê  d$  Rmanomonasimo  et  Jaeobù 
Ifeyor,  cum  pluribiu  aliia  sumptia  pro  teatibus,  vocatia  et  roga- 
tis ,  prxscnlibus  ctiam  dictis  priore  et  aliia  canonicis  dicti  con- 
ventus  aniiuentibus  »  consenticnLibus  el  approbanlibus  «  cum 
clausis. 

LIX. 

Assignation  donnée  pour  le  7  septembre  1  i86  par-devant 
le  cooseil  du  duc  Cbarles  de  Savoie  aux  procureurs  de  lu 
commune  do  Lieu  et  aux  procureurs  de  i'Alibaie  du  Lac 
de  Joux  pbnr  suivre  en  cause. 

i486 ,  dernier  d'août. 
(Groitdt  203.) 

Anno  Domiiii  millesimo  quatercenlosiino  ocluagesimo  sexto» 
die  ullima  Augiisti ,  litterarum  divcrsaliuui  vigore,  comparuit 
judicialiter  coram  nobis,  in  Consiiio  iilustrissimi  principis, 
domini  nostri,  domini  KaroH,  Sabaudiœ  ducis,  coram  eo  resi- 
àeos,  egregioa  procurator  fiscalis,  pro  jure  et  intéresse  fisca- 
libus,  etClaudioa  Lugrin,  acindicus  viliagii  Loci,  supplicaotiom, 
aecum  (Rogerio  Ubertario)  nuntio  ad  hoc  miaao,  prout  de 
ejos  comparendi  prompte  fidem  tecit  prssenti  inalrumento, 
et  per  Petrum  Ghantrens»  notarium  poblicum,  sub  anno  et 
indictione  prirdictis,  et  die  vigesima  secunda  Januarii  recepto 
et  signato ,  cujusquidem  scindiquatus  instrumenti  vigore»  prae- 
senti  atlnhnlo,  sua  lamen  firma  rémanente,  substituil,  apud 
bujusmodi  causas  acta  et  agenda,  procnralores ,  videlicet  : 
Roguerium  Ubertarium»  Stephaoum  de  Capria,  BarlholoauBum 
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de  Robis,  Georgium  de  Juis,  et  crpteros  praticantes,  et  ipso* 
rum  quemlibet  insolidum ,  et  compromisenint  boiiorum  obli- 
gationum  renuntiatarum ,  relevatarum,  etaliis  clausulis  oppor- 
lunis ,  et  ipse  Ubertarius,  procurator,  et  procuratorio  Bomine» 
sttbstitusGommoiiitatis  villagii  deLoco,  producens  binas  soppli* 
•cationes  et  divenales  litteras,  uteooTeoît,  exécutas,  neenon 
jus ,  superios  copiata  et  designata ,  petit  inhiberi  partibus,  ejus 
adverssB  infra  scripts,  ne  adverses  supplicantes  prœdictos, 
citra  nostram  joditialem  reeo^Hîonem ,  nihîl  novi  faciat,  seu 
atque  quomodolilnîL  molcstct,  seu  uiulestari  faciat  per  quemvis, 
qiiin  imo,  attentata  siqiie  sint  revocata,  et  ad  pristinum  statum 
rcdiirenda  ,  f  i  rausam  Iinjusmodi  per  nos  appuncluarî ,  et  aliter 
dicente,  peteiulo,  narrando ,  et  lieri  requerendo,  prout  et 
quemadmodum  in  dictis  supplicationibus  et  litteris  continetur, 
exuna  parte,  et  reverendus  domiaiis  abbas  Lacas  jariensis, 
supplicatas,  unacamipso  nantie  et  assotiatore  citra  saorum 
procuratomm  reTerendorum,  secum  comparende,  Ântbonîo 
GuySTerio,  ejus  procuratore,  qaem,  neenon  Franciscum  de 
Buneys,  Petrum  deFacîo,  Petrum  de  Biigio,  Johannem  Pigno* 
cbum,  Guillielmum  Poiigiii,  et  alios  praticantes,  et  quemlibet 
iiisuliduiii ,  suos  procinalures  in  causa  hujusmodi  conslituit, 
cum  clausulis  opportiniis ,  producendo  nobis  ad  partem  jura 
sua  ,  petit  equidoni  cansani  inijusmodi  appnnctnari ,  et  copiam 
productorum  et  terminum ,  ad  deliberanduiu ,  sibi  dari ,  qui- 
bas  auditorum  nostrorum  concessit.  Nos,  memoratum  Consi* 
liam ,  dictis  partibus ,  diem  assignavimus  septiraam  bajus  Sep* 
tembris,  nisi  feriata,  ad  joditialiter  comparendam,  et  tanc, 
per  dtctum  Goeyferîum ,  quidquid  Tolnerint  dicendum ,  delibe- 
random  et  apponendaro  ;  intérim  ?ero,  adyersas  supplicantem 
sapplicatorum  occasione,  in  personis  vel  bonis,  nibiîjios  fieri 
Tolumus»  et,  ne  id  fiât,  parti  supplicanti  t^t  cœteris  quibus 
expédient,  sub  pœna  centum  libraïuni  fortium  pro  quolibet, 
cxpi  t^si'  pi  obibemus.  Datum  Jauuarii  (Genevœ]  die  et  anno 
pricinissis  (51  août  1486). 
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LX. 

Bomamîe  présoniée  au  conseil  du  duc  de  Savoie  contre  les 
hommes  du  Lieu  par  l'abbë  du  Lac-de-Jonx  pour  la  tailla- 
bililé  ei  l'honiroage  qu'ils  lui  doiveott  maia  lui  cootesteot* 

m 

i486»  7  Septembre. 

{Grosse,  page  205.) 

Pars  revf rendi  dominî  abbatis  isdyli  loonasterii  Laens  Jn- 
riensis  comparenda ,  tam  pro  fratribos  suis  quam  monastorii 
sni ,  et  tara  conjunclim  quam  dinsim ,  et  prout  melius  de  jure 
pqtest  dici  et  excipi ,  dicit,  imprimis ,  quod  homines  et  incolae 
loci ,  seu  oppidi,  qui  appellatur  Locus,  in  hac  causa  suppli- 
cant  surreptitic  et  obreptitio,  siipplicaveninl  enim  pep  falsam 
expression f  ni  (  i  veraiii  suppre^sioiiem  ,  unde  debeut  carere  in 
retracti  et  modo  impetrationis ,  supplicavcrunt  enim  quod 
laerunt  et  sunt  homioes  liberi  et  franchi  exceptionibus ,  oneri- 
bus  et  serritutibus,  quibus  snbjiciuntar  vel  pro  ducali  Sabaudiss, 
sed  refera  boc  non  est verum ,  quia,  ab  antique,  in  longe  et 
kMigioritempore,  et  per  terapus  cujus  inîtii  memoria  non  extat 
in  Gontrarinm»  foeront  et  sunt,  tam  ipsi  qoam  eonim  anteces- 
sores ,  bemines  talliabiles  memorati  révérend i  domini  abbatis 
et  «ni  monasteriî  ac-suorum  prœdcccssorum,  recognoverunlque, 
tam  ipsi  quam  eorum  antccessores,  se  tenere  et  leuerc  velle 
eonim  bonn  m  nlM  rj  imentum  et  iioiuagium  talliabile  jirœfati 
roven'iHli  doiiiiiii  ahiiatis  et  ejus  monasterii ,  prout  et  <]nemad- 
moduin  apparet  et  tenore  pubiicorum  instrumentorum,  quorum 
aliqua  inferius  sunt  designata,  etsub  annuo  censu  solito  solvi 
pro  dictis  bonis.  Quoque  verum  fuit  et  est  quod  memoratus 
dominusabbas,  nemine  dicti  sui  monasterii,  et  sui  pr»deoe8so> 
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res,  ab  anliquo,  fuerunt  et  sunt  in  possessione  vel  quasi  tallia- 
bilitatis  et  subjectionis  ad  homagiura  talliabile  quoad  dictos 
hominesLoci  pro^dicti  et  in  possessione  seu  quasi  ad  exigendum, 
,  recuperandom  et  recipieiidiiiD  a  dictis  bominibus  et  singulis 
eonim  annnos census  et  alia onera  pro  eoium bonis»  prout  fiet 
fides  8U0  tempore.  Quoqae  dieti  homines  et  sînguii  ipsonim 
fuerunt,  aotiqao,  et  sunt,  de  pnesenti,  in  possessione  seu 
quasi  snbjeetionîs  et  talUabîlitatis  prdfati  reTerendi  domlni 
abbatîs  et  soi  monasterii,  annuos  censns  et  alta  onera  atqne 
subjiciunLur  pro  eorum  bonis  et  personis ,  et  hoc  pacifiée  et 
quiete,  exceptis  indebita  lurliatione  et  irijusta  contradictione 
prresentibus.  Quare ,  petit  jiai  s  dicli  domiui  abbatis  per  vos, 
magnilicum  et^ublime  cousilium ,  cum  antelata  (taîia  sint), 
residens.  pronuntiari  et  dcclarari  prsefatum  revereadum  do- 
minum  abbatem  et  sucs  pranlecessores  fuisse  et  esse  in  posses- 
sione, seu  quasi»  prasdicta,  et  se  in  dicta  possessione,  sen  quasi» 
tueri ,  nuinuteneri  et  defendi ,  ac  tenendum  et  defendendum 
esse,  pronuntiari  et  declarari  dictes  adveraantes  fuisse  et  esse 
in  possessione,  seu  quasi,  subjectionis,  talliabilitatis ,  eteos 
teneri  et  adstrictos  esse  ad  homagium  talliabile  ipso  domino 
abbati,  nomine  dicti  sui  monasterii ,  necnon  condempnari 
eosdem  liomines  ad  jndicationem  et  observantiam  ad  facieiidam 
debitarn  recognitioiiem  erga  ipsum  revereiulum  domînum 
abbatem ,  nomine  dicti  sui  monasterii  »  de  dicta  subjectione 
talliabilitatis  et  abergamentorum  talUabilium ,  necnon  ad  dan- 
dum  et  solvendum  dictos  annuos  censns  et  alia  onera  sin^is 
annis ,  prout  et  quemadmodum  ipsi  et  eorum  antecessores 
facere  consueTenint ,  et  prœdicta  sibi  fieri  requirit  omnibus 
modis,  Tia,  jure  et  forma  qnibus  melius  potè8t,  'non  astringcns 
secensumque  perpetoum  dedncens,  adversus  dictos  bomines, 
omne  jus  suum ,  dicti  sui  moftasterii ,  et  posscssorum  ,  eodcm 
nomine,  dicti  sui  muuasterii ,  melius  conipelens  el  competere 
valens,  petensque  in  pra^niissis  el  super  deductis  et  «It nkcendis, 
ac  productis  et  produceiidis ,  sibi  jus  et  instrnmenLum  minis- 
trari,  curinni  summariammnjcstatisvestrœ  ut  dccet  implorando» 
et  de  expensis  semper  protestando,  acceptando  cum  ex  adverso 
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pnedicU  in  passibus  et  pundis  quoroodolibet  concernantibus 

et  praejuditium  partis  adversae ,  et  non  aliter ,  nec  alio  modo. 
Nec  ultra  protestaturqiie  dictus  révérend  us  abbas,  suo  iiominc 
et  dicti  sui  monastcrii ,  semel  ,  bis  et  ter,  qiiod  non  interprit 
super  usurpare  jura  competeotia  autelata  ex  ducaii  Sabaudix. 
sed  vult  ea  esse  saàva  et  iliibata ,  solumque  intendit  pr osequi 
jura  sua  et  eius  monâsterii  insuper  ia  pamibiis  et  punctis  pro 
8e  fuientibus  et  contra  partem  advenam;  et  non  aliter»  nec 
alio  modo  exhibet  et  producit  jura  et  instrumenta  et  minvta  de 
quibnt-infra. 

▲mOMETI»  P0UUUID8. 

Goocordat  bac  copia  enm  vero  originali,  facta  eoUatione. 

Attestor  ego , 

KOTA.  Ex  rclro  productis,  constatur  rf'vprendiini  dumininn  ab- 
batem  Lacus  juriensia  indebile  £ati^ari  per  ejus  subdicLos 
de  village  Loci. 


Rôle  des  habitans  du  Lieu. 

{Grosie ,  f>Q§€  219). 

r 

Nomina  hominiim  qui  olim  (a*  1486)  babitavenint  in  viUsj^o 
Loci  suBt  hsc  : 

Christinoa  Fin,  et  Huguoninus,  filins. 
Perrinus  Bron. 

Perrlnns  TnrblUiet,  et  Hoguoninus,  ejoa  filius. 

Jobannes  et  Huguoninos  Gadrymant  et  SIepbanus  Gadr|« 

maut. 

SI 
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Jobannes  Âbissare  et  Guillielmus  Abissarc. 
Perrodus  Broii  et  Petnis  et  Perrodus,  ejus  filii. 
MeuDîeriiis,  de  Ëspesses* 

Item,  Aymonetus  Yacheraa,  et  Girardns»  e]i»  filius. 
Item,  Reymimdus  Villio. 
Johanoes  de  Fonte. 

Petrus  Ëschondon. 

Reymundus  DusjUieL,  et  Guillielmus,  ejus  filius. 
Stephanus  Ostoz,  et  Petrus  Ostoz,  ejus  iiiius. 
Nicoletus  Meunier,  et  Petrus,  ejus  filius. 
Jaquetus  Mistralis. 
Girard  us  et  Stephanus  Goy. 
'  Peirus  Roufert,  atque  Hostos. 

Johanneft  Bastard,  atqae  Qerc,  et  Glaudiaa  Gierc,  c^iu  fifina 

Johanoea  E8tai|Qeaz,  alias  Lyardaz. 

NicodusAymonet. 

Petms  Piguet.  et  Johames  et  Petrus,  ejus  filii. 

Item,  Giiillielaïus  Dusilliet. 
Ghristinus  Perret,  atque  Estaqueaz. 
Aymonetus  Estaqueaz,  atqne  Lyardaz. 
Roletus  Bazan,  .iique  Vuynet. 
Johannes  et  Petrus  Rolet. 
Nicoleta,  filia  Martini  Estaqueaz. 
Guillielmas  Meytre ,  iliw  Reymnndi  Meytre. 
SteplumoB  Tornarre. 

Reymandus  Gollion,  et  Johannea»  ejna  filioa. 
Joliannes,  filins  Reymunifi  Vuillio,  dictus  Naquicion. 

Johannes  S}iiion. 

Stephanus  Viandonis,  atque  Yiando. 
Petrus  Yiandon,  dictus  Cloz. 
Girardus  Gros. 
Johannes  Pittet. 

Perrodus  Bron»  et  Petrus  Bron,  ejus  filius. 
Aubertns  Bory  Vuyllion,  et  Petrns  Àuhgrt,  ejus  filins. 
Mermetus  Tomarrez,  et  Oirardas  Menuet,  cjns  filins. 
Girardus  Lugrin,  et  Gatllielmus,  ejus  filins. 
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Steplianas  Pitlet. 
Peirinus  Mareschanx. 

Aymonetiis  Vacheran,  el  Girardus  Âyroonel,  ejus  filius. 

Jolianiioilus  Foctet. 
Huguonynus  Meyian. 

Reyiiiundus  Naquicion»  etStophanuB  Keytouuciua. 

Item,  Petrus  Vkadon. 

Heoricas  Baaay. 

Reymnndua  LngrfD. 

BartholomvuB  Goy. 

Stephanua  Aubert* 

Petrus  Lugryn. 

AymoQCta,  relicla  Peln  Abissare. 

UI. 

« 

Sentence  définiti?e  rendue  par  le  conseil  de  Savoie ,  en  fa- 
veur de  l'abbé  ilu  I.ac  de  Joux,  Jean  de  Toi  nalol,  que  les 
hommes  du  village  du  Lieu  sont  taillubles  de  la  dite  ab- 
baye, et  qu'iceliii  abbé  doit  èlremaioienu  à  forme  de  ses 
droits  qu'il  en  a  produits. 

Anno  1488.  10  mai. 

(Archivei  eatilonaks,  Hegislres-copies  du  bailliage  de  Romainmotier, 

T,  ///,  N'  385.) 

In  Domine  Domini  amen  !  Ânno  a  nalivitate  ejusdem  Domini 
aumpto  currente  miUesimo  quaterceotesimo  octuagesimo  oc- 
tavo  etdiedeeima  mensis  maii,  assignationis  hodie  cadentis 
descriptie'  in  memoriali  die  octava  hiqas  mensis  mail  confecto 
in  actis  cans»  super  quibus  bi^usmodi  ordinatio  et  sententia 
laté  eititerant  descripto  infra  meutionatis  vigore ,  eomparue- 
runt  jnditialiter  coram  nobis ,  oonsilio  illnstrissimi  principis 
domini  uostri,  domiiii  Caroli  SabaudicB  ducis»  Chablaysii  et  Au- 
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iSOiUb,  sacri  Romani  Imperii  prindpisncariique  pcrpetai,  mar- 
lîliionis  in  ftafia»  Pederoontium  principis,  irâronis  Yaudi.  co* 
miti»  d45  Villariis,  Nîd«que ,  Vercellarum  ac  Friburgi ,  domini 
Chamberiaci ,  veluli  cum  eo  ordinariè  residenlis,  necnon  An- 
dréa de  Martello,  prœsidpnte,  ac  Jacobo  Larnberti,  ex  ma^îstrîs 
cameroî  computorum  conimissariis  et  adjunctis  super  hoc,  per 
prselibatunullustrissimum  dominum  no&Urum  Sal)audi»ducem, 
specialiter  deputatts,  prout  de  hujusmodi  commissione  constat 
dominicalibua  liUeris  et  per  aupplicationem  «jus  (abbatis)  anb* 
Junctam,  qnaram  tenores  aequuntar  et  sunt  taies  : 

Tenw  tuppUetaioHÙ  abbaiiê  .{tine  data). 

«Illnstrissime  princeps ,  exponitnr  hnmîliter  pro  parte  reve- 
rend!  domini  abbatis  Lacus  jurensis,  pro  se  et  iiomine  ejus  ab* 
baliic  sicuti,  in  quadarn  causa  quani  h;il)et  coram  veslro  magni- 
fico  vobiscuni  residenti  consilio  conlra  homines  de  Loco  et  do- 
minum procuratorem  fiscalem,  qui  in  hujusmodi  causa  cum  ipsis 
hominibus intervenu,  existentibus  partibus  ad  jus,  ad  iDstantiani 
ipaorum  domini  procuratoris  et  hominum  dubitantium  subcom- 
bere  eo  quia  nuUom  jus  babent,  litteraa  ab  illustrisaîma  domi- 
natione  yeslra  obtinucrunt  per  quas  mandatur  prœfato  ▼estr<» 
magniflcd  Tobiscum  realdenti  consilio  quod  In  eausâ  ipsâ  soper- 
sedeathnie  et  per  fotnm  niensem  roartii ,  mandando  dominls  ma- 
gistris  cameraB  computorum  quod  jura  6scalia  proquirere  habe- 
ant,  et  ilia  eidem  ningiiifi(  o  consilio  mandent  infra  mpnscm 
martii.  Et  quia,  princeps  illustrissime,  hic  non  agitur  de  jure 
vestro  cum  semper,  in  principio,  medio  et  fine  hujusmodi 
causaD  fuerit  ipse  dominus  abbas  proteslalus  quod  non  intende- 
bat  juri  vestro  derogare,  sed  ipsum  esse  saivum  quoad  jnrisdle- 
tionem  et  merum  mixtum  imperium ,  sitque  juri  consonum 
quod  jura  Testne  illustrissim»  dominationis  videantnr,  si  quse 
aittt,  sed  in  breTiori  teropore  hoc  fieri  potest  acque  finistaodo  et 
fatigando  ipsum  référendum  dominum  suppUcantem  tôt  expen- 
sis.  Et,  ut  ciHus  TÎdeatnr,  est  paratus  mandare,  si  placuerit 
vestr^e  illustrissim  e  dominationi,  sumptibus  suis,  unnm  nun- 
tium  qui  habeat  poilarc  et  reportare  litteras  quas  lilustrissima 
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dominatio  vestra  vdluerildomioMoiagistris  camers  compuloriiiu 
mandare  pro  juribiis  vestr»  illuiriniiiuB  domioalionis  habeo- 
dum,  ut  causa  ipta  ciUûs  ezpediator  absqaa  tam  longa  dilatione; 
suppUcat  igitur  ul  iUaatrisaiiiia  dominatio  festradignetur,  prae- 

missis  attentis,  Utteras  ipsas  expediri  facere  ac  mandare  prxrato 
vestro  niagnifico  Tobiscnm  resideale  consilio  quod,  habita  re- 
scnpliune  a  pneUictis  doiiîUHb  camera3  coiupulorum  ,  causam 
ipsam  expédiât  et  partibus  justitiain  ministret  non  expectato 
termino  in  litteris  partis  praefixo ,  quibus  lilteris  placeat  dero- 
gare  illuBtriBsimam  domioationem  Yestram  humiltter  impie* 
raado.  » 

Ténor  mandati  fnncipi»  (12  fcbi  uaru  1 188); 

Karolua,  dux  Sabaadiœ  etc.,  dilecto  consitio  nostro  nobiacum 
residenti.  salutem.  Visa suppUcatione  proBeotibus  annexa,  de 
meritis  causie  ibidem  mentîonaC»  ad  plénum  informati ,  et,  quia 

agitur  de  patrimoniis  et  nostro  fiscali  interesse ,  ut  signanter 
jura  nostra  quic  in  camerà  nostra  computoruin  sunt  nielîus  iia- 
beri  visitarique  postai  ut,  aiiis  etiam  bonis  respectibus,  ex  nostra 
certa scientiâ  et  consinariorum  nostroruin  subscriptorum,  guper 
bis  maturà  deliberatione  prsnhabita,  vobis  per  bas  expressé 
mandamus ,  quatenua  causam  ipsam  in  statu  que  nunc  est  eum 
partibus  ejusdem,  quam-primum  eas  coram  vobis  icomparere 
continget,  ad  aliquam  diem  congmam,  per  vos  eîsdemstatuen*- 
dam,  coram  nostro  Chamberiad  velutl  nobiseum  résidente 
consilio  jndicato  remittatis  eomparituras  »  et  in  eadem  causa, 
nctuidin  et  facLui  uin  quod  eL  prout  in  eadem  causa  coram  vo- 
l)is  assignat«B  sunt.  cuiquideui  consilio ,  ex. dicta  nostrà  cerlà 
scientiâ,  committimus  et  mandamus  quod  causam  ïpsam,  vocaiis 
seeum  prœsideate  et  magistris  camerae  compuiorum  nostrorum 
seu  duobus  ex  ipsis  quos  ei  adjungimus  et  visis  juribus  nostris, 
quanlo  celeriùs  poterit  décidât,  dif&niat  et  partibus  in  eadem 
brevem  et  expeditam  ministrent  justitiam,  irritum  et  inane 
quidquid  in  eadem  contra  barum  mentem  fieri  eontinget,  ex 
dicta  nostra  eertâ  scientiâ  decementes,  litteris,  mandatis  ac 
aliis  conlrariantibus  quîbuscunque  non  obstantibus,  volontés 
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instiper  ac  declaranteg^  ne  priBnittiin  causam  hajaainodi  per 
diffogià  in  lon^m  proCrahi  contingat,  partem  nipplieaUm,  casa 
quo  eam  eontra  hujusmodi  mandata  et  litteraa  noatras  quare* 
V  lare  et  reeurrere  contingat  »  in  suis  hiqnaniodl  qusM'elia  in  di- 
qno  nullo  modo  andiri  debere.  Datum  Taurine,  die  duodecima 
mensis  februaiii ,  anno  millesimo  quatercentesimo  octiiegesimo 
ocLavo,  per  dominum,  pruîseiitibus  dominis  reverendo  Urbano 
Bonniardi  episcopo  Vercellarum,  Gabriele  de  Seyssello  barone 
de  Aguis  (Aquis),  G.  Trucheti  présidente,  G.  de  Marcossey 
magistro  hospitii,  A.  de  Monteolo,  Pelro  de  Agaciîs,  Petro 
Gara  defensore  dePettignie,  advoeato  fiscali.  R.  de  Maria  the- 
aaarario.  » 

RtCHAnni». 

(  Reddalur  Ultera  portitori.  ) 

Te»or  Utêefwrum  tntiimnialittm  remissionis  cauaœ  seguitur  : 

(  12  februarii  1488.  ) 

«  Consilium  illustrissîmi  principisdomini  nostri,  domini  Ca- 
roli  Sabaadise  diicis  etc. ,  secum  ordinarie  residentis»  nnîversia 
âerie  pnesentium  faGimns  manifestnm  quod  liodiè  aubacripta 
coniparuit  juditialiter  coram  nobis  reverendus  dominus  abbas 
Lacua  jnrensis,  supplicatusciira  snonim  procuratorum  revoca- 
tionem  secum  comparentium,  Antonio  Gueyfferii  cjus  procura- 
tore  exhibente  et  coram  nobis  pi  uducentes  lilteras  dominicales 
ultimo  confectas  unàcum  supplicatione  illis  annexa,  datas  Thaii- 
rini,  die  duodecima  mensis  liujws  februarii ,  anni  prœsentis, 
débite  sigiilatas  et  per  Riehardum ,  ducalem  sccretarium  signa- 
tas,  petens  illas  juxta  illarum  tenorem  et  continentiam  obser«> 
vari,  pnesentiboa  egregiis  procntatore  fiscali  et  Rogerio  Uber* 
tario  procuratore  partis  adversœ  non  consentientibua  ad  pna* 
miasa.  Quîbns  auditîs  TÎaîsque  et  prselectis  dictis  litteris  domi- 
nicalibns,  nos»  idem  consîtium,  deeretatâ  priùs  copia  ipsarum 
dicto  Urbano  illam  poscenti ,  paratos  nos  obtulimus  illis  obe- 
dire,  rémittentes,  in  ipsarum  observantiam,  causam  hujusmodi 
et  j>ari('s  (  oi  am  magnifico  consiHo  Chamberiaci  ad  diem  vigesi- 
mam  priniam  mensis  bujus,  nisi  corau)  eodem  comparituras , 
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et  per  eaaâem  |nrles  id  agendum  et  fieri  ndeDdam  quod  per 
eatdein  mtè  lleri  incumbelMit,  has  noetras  teatîmooialet  littena 
indè  eoDcedena,  datas  Thatirisi,  die  daedeeinia  mensia  februa- 

rii ,  anno  millesimo  quatercentesimo  octuagesimo  octayo ,  per 
consilium,  prîpsentibus  dominis:  G.  IrucheU  praisiUeiite,  Pelro 
lie  Âgaciis,  l'etro  Cara  Rocherii. 

»  Révérend  us  domious  Johaimes  de  Tornafollo,  abbns  abba- 
tias  L41CU8  jurenais,  supplicatus  citra  suorum  procuittonmi  re> 
irocatioiiem«  secum  Donata  MoriBo  ejtrs  prociuratere»  raquirens 
în  et  auper  biqaaiDodi  causa  per  dos  jus  did  et  ssDtentiam  nos- 
tram  dilBmtivam  ferri»  ex  miâ,  et  egregius  procurator  flsoalis, 
pro  jnrilms  et  intéresse  fiscaUliiis,  neenon  Johannes  de  Patheo, 
procurator  et  nomine  proeuratorlo  Glaudii  Lugrini  sindiei  et 
cgpterorum  hominum  communitatis  villagii  de  Loco  supplican- 
liuin,  secum  Rogerio  Uberiariu  nuntio  ad  hoc  inisso,  requirens, 
suis  postremo  cedulis  inhserendo ,  super  bujusmodi  causa  per 
nos  ordinato»  ex  alia  partibus.  Quibus  auditis,  nos,  consilium 
memoratum»  visia  aetis  hujusmodi  caus»  suprâ  scripUa  lotoque 
eomnidem  discarsu,  et  primo  eorumdem  bominum  suppllcan- 
tiann  sapplicatione  pralibato  iHostrissimo  domine  oestre  Sa* 
bandi»  dnci  porrecta  *  nnienm  domimcalibns  litteris  de  snper 
eadem  obCentia,  débite  ngtliatis^  et  per  Richardiunducalem  se- 
cretariom  signatis,  datis  edlieet  piimis,  Gebemiîs,  die  prima 
mensis  februarii,  aliis  vero  Tbaurini,  die  quartâ  mensis  augusti 
*anni  currentis  miilesimi  quatercentesimi  octuagesimi  sexti,  co- 
ram  supremo  consilio  pnriibati  iUusirissimi  principis  domini 
nosiri  Sabaudise  ducis  secum  ordinariè  residentis,  die  ullima 
menais  prsdicti  augusti,  anni  supriproximè  expressi,  miliesimi 
quatercentesimi  octuagesimi  sexti  •  pnefatorum  bominum  sup* 
plicantium  parte«  nnacom  juribus  et  munimentis  eadem  di»pro* 
doctis,  fîsis  deinde  cednla  seu  libeUo,  neenon  jaribos,  docu- 
mentis  et  mnnimentis  ac  aliis,  corameodem  magnilico  consilio, 
die  septima  mensis  imniediaté  seqoentis  septembris  «  pnefati 
reverendi  abbalis  supplicantis  parte  productis,  cujus  quidem 
libeiii  seu  cedulaî  ténor  sequitur  el  est  talis  :  «  Pars  révère  ml  i 
domini  abbaiis  inclyli  monasterii  Lacus  jurieusis  coinparens 
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lam  pro  juribus  suis  qiiam  eliam  dicti  rnonasterii,  et  tam  cori^ 
juDCtim  quam  divisim  et  prout  meliùs  de  jure  potest,  dicit  et 
excipil^imprimis  qaod  homioes  et  incol»  Loei,  seu  oppidi  qui 
app4Utar  Locub,  in  bac  causa  aupplicantes  miyeeticà  et  objec^ 
ticé  supplicaveranl  per  ûiki  expressionem  ei  veri  aappresaio- 
nem,  debeni  carere  impetratione  et  commodo  impetntionU, 
su  pplica? emt  enimqned  faeiint  et  aint  homines  liberiet  firanebi, 
exceptis  oneribus  et  servitutibus  qiiibus  subjiciantur  celsitudini 
ducali  SabaudisB,  sed  reverà  non  est  verum,  quia,  ab  aiUiquo 
et  jam  longo  et  longissimo  tempore  (  l  per  teiupus  cujus  initii 
Diemoria  non  extat  in  cantrariiim ,  tuerunt  et  sunt ,  tam  ipsi 
quam  eorum  anteceasores,  bouiinea  taUiabiles  memorati  domioi 
abbatia  et  ani  rnonasterii  ae  attonim  prœdeceaaornm^  recogna- 
Teruntqne,  tam  ipsi  quam  eoram  antecesaorea,  te  teaere  et  te- 
nere  velle  eonim  bona  ia  abbcrgamentum  et  liomaginm  tallia- 
bile  prsfiiti  revereodi  doBuoi  al»batia  et  ejua  monaaterii ,  prout 
et  quemadmodum  apparet  et  tenore  publieorum  inatrumento» 
rum  quorum  aliqua  infedùs  sunt  designata,  et  snb  annuo  censu 
soiilo  suivi  pro  tliclis  bonis,  quodque  verum  luit  et  est  quod 
memoratus  domious  abbas,  nomine  dicti  sui  rnonasterii  et  sui 
prœdecessores  ab  antique  fuerunt  et  sunt  in  possessione  seu 
quasi  taUiabilitatis  et  subjectiouis  ad  bomagium  tailîabile  contra 
dictpa  bominaa  locî  praedicti ,  et  in  possessione  seu  qoaai  exi- 
gendi»  recuparandi»  a  dictia  bomiuibua et  aingutia  eorum,  aoi- 
nuoB  cenaoa  et  alla  onera  pro  eorum  boaia,  prout  fiet  fidea  sao 
teropore,  quodque  dicti  bominea  et  singuli  ipsorum  fiierunt  ab 
antiquo  et  auut  de  prœsenti  io  poaaeaaioue  seu  quasi  aubjecUo* 
nis  talliabilitatis  pra^fati  reyerendi  domini  abbatis  et  sui  con- 
vcnlus,  et  suorum  anicccssonim ,  et  ni  possessione  seu  quasi 
solvendi  singulis  annis  memorato  reverendo  domino  ahbate. 
nomine  dicti  sui  rnonasterii,  anuuos  census  et  alia  ouera 
ad  qu»  subjiciuntur  pro  eorum  bonis  et  personis  »  et  hoc  paci- 
ficé  et  quiete«  excepta  ludebita  moleatatione  et  iojuata  coutra- 
dtctione  prmeutibua;  quare,  petit  para  memorati  roTereodi^O'* 
mini  afcbatis  per  vos ,  magnificum  et  sublime  conaitium  corn 
anle  lata  celsitudine  ducali  restdente^  proounllari  et  deckrari 
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prafoiiim  référendum  dominum  abbalem  elsuoe  prsdecessores 
fuisee  et  esee  in  poweesione  seu  quaû  Ineri,  manu  teneri  et  dé- 
fend! actaendom  et  delimdendnni  esse  pronuntMri,  neenon  pro- 
nnntiari  et  deelararî  dictes  adversantes  fuisse  et  esse  in  posses- 

sioneseu  quasi  subjectionis  talliabilitatis  et  eos  teneri  et  adslric- 
tosesse  nd  liotiia^ium  talliabile  ipsîdûniiiio abbali ,  iionune  djcli 
sui  coDveiitus  et  oionasterii,  neenon  condempnari  eosdem  lioun- 
nes  adjudicati  observanliam  et  signanter  ad  raciendain  debitao] 
recognitionem  erga  ipsum  reverendum  dominum  abbatem ,  no- 
mine  dictisui  monasteriiydediclasubjectionelaUiabilitalis  etab- 
Wgamenti  taUiabilium»  neenon  ad  danduni  et  soWendum  dic- 
tes annuos  census  et  alia  onera  singnlis  annis  prout  et  quera- 
admodum  ipsi  et  eorum  antecessores  facere  consaevernntp 
et  prsBdicta  sibi  fieri  reqiiirit  omnibus  modis,  Tiâ,  jure  et 
forma  quibus  meliùs  polest  non  se  adslringens ,  etc.  quod  dicti 
que  perpetui  etc..  deducensque  adversus  dictos  iimnines 
omne  jus  suum  et  <li(  Li  sui  monasterii  omneque  remediam 
etiani  possession um  eitieai,  nomme  dicti  sui  monasterii,  melius 
competenlium  et  competere  volens ,  petensque  in  prsBnûssis  et 
soper  deductis  et  deducendis  sibi  jus  et  justitiam  summariam 
ministrare  magniflcenti»  vestr»  benignum  oCBctum  ut  deeet» 
implorando  et  de  expensis  semper  protestando,  acceptando 
tamen  ex  adverso  producta,  in  passibus  tamen  et  punctis  cjus 
commodum  ooncementes  et  praejuditium  partb  adverso»  et  non 
aKis,  n«c  aliomodo,  nec  uitrà,  protestaturque  dictus  rcvc- 
reudus  dominus  abim  suo  nomine  et  uomiiie  dicti  sui  monas- 
terii semcl,  bis,  ter,  quod  non  intendit  quovis  modo  usurparc 
jura  compeleiilia  ante  fatœ  celsitudini  ducali  SabaudiiR,  sed 
vull  ea  esfie  salva  et  illibata ,  solumque  inleodit  prosequi  jura 
sna  et  ejus  monasterii  insuper,  in  passibus  et  punelis  pro  se  fa- 
eientibus  et  contra  partem  adversam,  et  non  aliter  necalio  modo 
ezbibet  et  producit  jura ,  instrumenta  et  munimenta  de  quibus 
infrà  :  lacobinus»  de  mandate  cnm  pœna»  visa  post  modum  cedula 
incohans:  «reverendus dominus abbas etc.,  pra;fatx  partis  sup- 
plicanlis  parte  corani  sxpe  dicto  consilie^  cum  praelibataî  eelsi- 
tudinc  ducali  urUiuaric  rcsidenti,  die  decimà  nouà  meusis 
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octobris  f^jusdem  anni  produota,  »  viés  inauper  atia  c«dula 
primordÎM»,  «  ex  rétro  dednetta  etc.,  >  UDàcum  ponidonibiu  In 
ipsius  eodicis  pede  deseriptis  coram  pneAito  consilio*  die  vige- 

sinia  qiiinia  dicti  mensis  octobris,  prai'fati  reverendi  domini  ab- 
batis  supplicantis,  prodtictis,  visis  equidem  memoHali  revisio- 
nis  eariinulciii  ponitioiium  coram  praefato  magniflco  consilio,  die 
ullimà  dicti  mensis  octobris ,  confecto,  visis  altéra  cedula  prin- 
cipiumdante  «  egregius  Ubertarius  etc.  >  noacum  ponitionibus 
in  ipsius  eedulœ  pede  descriptia  coram  pneUbato  aablimi  eonai- 
lie»  die  Tigeaima  seconda  mensîs  immediatè  sequentia,  novem- 
bris  cjosdem  anni ,  pnefatomm  hominum  sapplicautinm  parte 
productis»  fisi  eqnidem  ordinatione  per  mipremum- saspedîc^ 
tum  consilium,  cum  prslibata  celsitudine  docali  ordinariè  resi* 
dente.,  die  vigesima  (|uinta  dicti  mensis  novembris  lata,  visis 
etiam  cedulà  incohante  :  «non  delieiet  pamli  etc.,»  iinàcum  ar- 
ticulis  io  ipsius  cedulaî  line  deseriptis  coram  eodem  magnifico 
consilio ,  die  décima  nooa  menais  januarii  anni  curreniia  mil* 
lesimi  qnatercentesimi  octuagesimi  septimi  immediatè  sequen- 
tis,  praefatireTerendiabb«ti88applicanU&  parte»  productis,  fiaia 
memoriati  commîssionis  coram  eodem  magnifico  consilio,  die 
nHîmâ  mensis  januarii  anni  proximè  decurai  millesimi  qnater* 
centesimi  octuagesimi  septimi  confecto,  visis  deînde  cednla  pri- 
mordiens:  «  ut  appareat  etc.  »  unàcum  articulo  in  ojusdein  ce- 
duke  pede  deseriptis,  prseiatte  partis  supplicantis  parte  pruduc- 
tis,  necnon  leslium  actsc  stationibus  prfcfatîe  partis  supplicaUo 
coram  suprà  dicto  magnifico  consilio,  die  decimâ  mensis  maii 
anni  suprà  proiimè  expressi»  productia,  visa  pariformiter  altéra 
cedola  initium  dante  «  in  bac  causâ  etc.  »  coram  pnefiito  magni- 
fico consUio,  die  vigesima  qoînta  mensis  pnadicti  maii  aaepe- 
dictl,  reverendi  abbatissnppUcantis  parte  productis,  vûûs  equi- 
dem ordinatione  per  idem  consilium ,  die  ultimft  mensis  jugnii , 
anno  proximè  decurso  lata,  visis  juribus  et  munimentis,  coram 
praefato  consilio,  die  sexta  mensis  octobris  ejusdemanai,  prm- 
dictae  partis  supplicante  parte  productis ,  visa  alia  cedula  pri- 
mordiente  :  «  acceptaiîl  liscus  etc.,  »  coram  eodem  consilio,  die 
duodecima  loeneis  novembris,  pnefatorum  hominum  supplican* 


Digitized  by  Gopgl 


531 


tiuin  parte  produclâ ,  visft  alterâ  ordinalione  per  prafktitm  ra- 

premum  consilium,  die  vigesima  quarta  monsis  janiiai  ii  luiui 
pra'soDtialilcr  cnrrcntis  milipsimi  quaterceiitt  sirui  oriuagesniii 
oclavi ,  lata .  visis  (  (juidetn  dominicaîiI)U8  liltér  is  coram  dicl» 
consilio.  dienonà  mengis  febniarii  supplicantiuin  parte  produc- 
tis,  et  pariformiter  visis  litteris  dominicalibos  commissionis 
hajatmodi  caus»  nobis  fect»  débité  sigiUaiia  et  per  Ricbardom 
duoalem  secretarium  signatîa,  tmicum  testmiemalibaB  litteiîa 
per  prafatttm  consiliam  de  svper  conceaais  per  Rkhardum 
aignatis,  aiiperioa  tenoriiatis  ooram  Bobia,  die  Tigeaiina  prima 
mensis  februarii  anni  prxdicli  prœsentialiter  currentis  unâcum 
jiiril)us  et  mmiinicntis  ac  aliis  prrcfatje  partis  supplicaUT,  scili- 
cet  reverendi  doiiniii  .iMtni  is .  in  utluctis,  visa  alia  cedula  prin- 
cipiante  «  fiscus  et  populares  etc.  >»  coram  nobis«  die  décima 
menaia  marlii  proximè  decursi  prœfotomm  homioufla  aapptiean* 
tiam  parle  prodticta,  visia  ah«ra  cedaia  primordiena  :  «  Egre- 
giua  de  Pateo  etc.  »  noaciiiD  jttriboa  et  manîmentia  eoràm  no* 
bia,  die  Tigeaima  meDaia  pradicti  martii,  pnefatorum  auppli- 
cantiom  parte  prodnclia,  viaia  eliani  litterta  noatria  coram  do« 
bis,  die  vigesima  sexta  mensis  proximè  deenrsi  a pri lis,  prsefatœ 
partis  suppiicantis  parte  productis,  visa  alia  cedula  incobante  : 
«  ista  asgerta  jura  coram  nobis,  »  die  vigesima  ot  tava  djcli 
mensis  aprilis,  pr^ciatsD  partis  suppiicantis  parte  producta ,  et 
demum  visis  omnibus  hinc  indèdictia,  productis,  propoeitia, 
narratia,  deliberatia,  allegatia  et  qo»  partea  ipa»  dicere,  pro- 
ponere  et  allegare  Toluerunt,  ac  aliia  drca  hoe  neceaaario  de 
jure  Yidendum ,  pnemaximè  asaignatione  noatra  hodiema  ad 
ordinetn  noatrum  jusque  et  ^entenUmn  (Uffinitham  audiendiiin 
cadentes,  quam  insequenles,  pro  tribunali,  more  majorumnos- 
troriiin  etc.,  sedentes  deumqne  et  ejus  sacras  Scriptiiras  pi  o 
ocidis  hai)entes  et  nichil  de  in  eisdem  conlingeiililHis  ohmitten- 
tes .  sed  servatis  juris  sollempnitatibua  in  talibus  opportunig , 
Ghrîati  nomine  invocaio  et  sîgnum  sancte  cnicia  faciendo,  di- 
centea:  «in  nomine  Patrie,  Filii  et  Spiritua  aancti,  amen»  ,  ad 
baa  noatras  i^înalionem  et  aententiam  dilfiniliTam  ^oceaat* 
roua  et  procedimna  in  banc  qni  aequitur  roodum  : 
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Quoniam  nuUa  doIhs  subest  justa  causa  quare  notarius  citari 
petitiu  citari  debeat,  Ideo  ordtnamus  illmn  non  ewe  citandum,. 

et  praeterea,  quia  ex  loto  discursu  aetorum  nicliil  comperimu» 
probatum  qtiod  cadat  in  prsejiiditiiim  jurisdictionis  seu  exactio- 
nem  subsidiorum  illustrissiim  duniini  nostri  ducis,  imù  eompe- 
rimus  ab  abbate  fuisse  protestatum  qued  de  iis  nichil  pctere  ncc 
se  impedire  intendebat  et  ia  suis  deductis  confessum  fuisse  ea 
omnit  apeetare  eidem  illustrlssimo  domino  nostro  duci»  ideo^ 
61  bis  et  aliis  justis  de  causiSr  audito  adroeato  fiscali  et  nobis- 
cum  assiatentibas  dominis  de  caméra  coropatorum  infrà  nomi* 
natîs,  prsefàtuDi  dominum  abbatem  et  oonventiim  a  aupplicatîs- 
et  in  petitione  fisei  et  dîctoram  hominnm  absohimas;  ctete- 
rum,  quia  tam  per  instrumenta  recognitionum  et  alla  corani 
nobis  producta  quam  per  depositiones  testium  comperimus  in- 
tenlioiR'iii  dirtorivm  abbatis  et  conventus  (iiisse  et  esse  juslifica- 
tam  uullaque  exceptione  saltem  valida  elisam,  ideô  ex  hiè  et  aliis- 
justis  de  eansis,  pronontiamus  eamdem  abbatem  et  convcntum 
38se  mamilenendum  in  quasi  possessione  exigendi  jura  talUabi- 
..itatis  a  dictis  hominibus,  dîetosbomines  oondempnandoa  ad  fa- 
ciendum  recognitionea  similes  prioribus,  et>  ad  caetera  petita. 
in  libelle,  die  septima  menais  septembris  anni  mUlesimi  qua- 
tercentesimi  octuagesimi  sexli ,  producto ,  irictam  partem  vie- 
trici  in  expensis  in  causa  factis  (  undempnalam,  lu  quibus  tamen 
lewlra  partium  condempnata  extitit,  illarum  nobis  imposLcruni 
eservala.  A  quibus  quidem  ordinatione  et  senteulia  nostris 
inedictis,  prœfatus  de  Putlieo,  nomin»  pfœmisso  »  unius 
l'oeis  oraculo  aupplicavit  et  proTOcavît  cnm  protestatione  de 
âuppUcando  in  scrîptis  ad  prffilibatum  illustrissimum  dominam. 
nostrum  ducem  Sabaudiœ  ejnsque  générales  andientias  de 
proximo  tenendom,  seu  ad  îUam  vel  illos  ad  qnem  ?el  ad  qnos- 
sua  bujosinodi  supplicatio  de  jure  Tel  consuetudine  devoWi 
potest  et  débet,  aposloloset  litteras  dimissarias  sibi  il.n  i  [)osUi- 
lando.  Quam  (jniilein  supjilirationem,  veluti  frivolaiu  elinaueui 
a  nulloque  gravamine  inlerjectam  ,  non  admisimus  nec  admit- 
Umus  nisi  si  et  in  quantum  de  jure  fuerit  admittenda,  alias  non. 
Hanc  anteni  remissionem  nostram ,  loco  apostoiorum  et  littera- 
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rum  dimissoriarum  de  juro  debitarum  »  prefiito  de  Putbeo  ilfas 
nomioe  pnemiaso  poeeenti  fiicientes.  Datas,  lat»  el  lect»  fue- 
runt  hiijiismodî  nostras  ordinatio  et  aententia  definiti^a  Chitm- 
èeriaei ,  in  nostrse  causarum  auditorio ,  in  loco  ubi  jura  parti- 
bus  |)ei  non  reddi  âuiiU,  (lie  et  auuo  àu.yLà  primo  loco  tie- 
scriptis. 

PcT  Uoininum  et  commissarios,  pripsenlibus  doniiiiis  Phi- 
lippe Sceuferii»  Sahaudiae  préside»  Andréa  de  Marlelio  corn- 
putorum  praiside,  Anthonio  de  Giogiao  demino  DyTons,  Petro 
de  BoneviUarîo  domino  de  MeasereB,  Jaeobo  Lamberti  ex  ma- 
gistrîs  compatomm  camene. 

LXII. 

Prooonciatioii  sur  diverses  difficultés  eotre  Tubbé  Jean 
de  TorDafol  et  la  communauté  du  Lieu. 

(Archiivs-Canionales  Rcjistrcs-co^lcs  relatifs  au  bailliage  de 
Ronwinmolier,  1\  III,  iV°38a.) 

Aouo  1488.  20  Juin. 

In  nomine  Domini  amen. 

Quoniam  geniis  humaoum  primi  parentis  transgressione  de- 
fectiv«e  mémorial  morlisque  vitium  contraxit.  quo  lit  ut  more 
fluentis  aqu»  singula  quxque  decurrant  ad  Bihiluni ,  plaçait 
sapientibaa  ut  quidquid  ratum  haberi  conaretur  litlerarum 
tesUmonio  asternari  deberet.  Hojtts  igitur  publici  instrumenli 
ienore  uni?ersîs  et  eingulis,  pnesentibus  et  futuris.  présentes 
litteras  ▼isoria,  lectaris  et  tenorem  earomdem  andituris  noto- 
I  ium  sit  et  manifestum  quod ,  anno  a  nativitate  ejusdem  Dor 
miui  sumpto  currente  iiuile^iaio  quatercentesimo  octuagesimo 
octave,  indictione  sexta  cum  eodem  anno  sumpta  et  diebus 
inlrâ  scriptis,  in  nostrum,  notariorimi  publicorum  balliviœquc 
Yaudi  et  curâ  lausannensis  juiatorum  et  tesUum  inferius 
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nomhmtofiiin  prsesentiâ,  proplcr  infra  scripta  pérageiida  »  per> 
«onatiter  conatituti  reTereodna  in  Cbristo  pater  frater  Jofaan- 
oea  de  TornafoUo,  abbate  abbati»  Lacus  juf  iensû,  prasmoostFa- 
tenats  ordinia,  lauaanneDsiadioeœsia,  et  cum  eo  religiosi  viri 
fratres  Jacobus  Hu^neti  prior ,  Petrns  de  Gleresae  enratas  de 
Guarnens,  Petrus  Balm.iz  curatus  de  Lila  (l'Ile),  Guilliermus  de 
Cruce  curatus  Sancti-Desiderii ,  Petrus  Gandillion  curatus  de 
Ornier,  Johaunes  de  Piro  et  Alexander  Chantrens  canonici 
dictas  abbatiœ ,  eidem  abbati  assisteates ,  ex  unà ,  et  Stephanus 
Ltigryn  et  Jlobannes  Piguet  sindici  et  gubernatores  ac  ee 
nomiiie  totiiia  communitatis  homiiiiini  villagii  de  Loco  dicta» 
'  lausanneDaia  dncœaia,  <^  cum  eis  VaDcheriua  Pîguet,  Peints 
Piguet,  Johannea  Goy  aliaa  Meunier,  Jobannea  Clerc,  Stephar 
.nus  Nicolas,  Guilliermna  Mê\Ian,  Glandiua  Meyïan,  Petraa 
Lugrinet  Guilliermus  Raymond,  probi  homines  ipsius  villagii, 
cum  eisdem  sindicis assistentes,  partibus,  ex  altéra,  référantes 
eorum  verbis  atque  deducenles  :  Quod,  cum  liles,  controversiae 
et  quaestiones  quam-plurimsB  ort^  forent  et  jam  diu  ventilas- 
sent,  magiaque  durari  sperarentur  inter  eumdem  reverendum 
dominam  abbatem,  nomine  aoo  et  diota»  au»  abbatiae,  et  dictam 
eommunitatem  hominum  de  Loco  et  super  certîs  qaaestionibna, 
controveraiia  et  quierelia  dicU  domini  abbatia  contra  eoadem 
syndtcoa  totamque  communitatem  hominum  de  Loco,  quas 
idem  domînus  abbaa  in  tribna  artieulis  exprimebat  :  primo, 
quidem  dicebat  quod  dicli  liomines  de  Loco  olim  eumdem  do- 
mirium  abbatem  vocaverunt  coram  magnitico  consilio  illustris- 
simi  principis  domini  noslri  Sabaudite  tiiicis  cain  eo  oi(litian<3 
résidente  defensurum  jura  sua  super  eorum  suppiicatioae  iu 
quâ  asserebant  se  esse  homines  francos  ejusdem  illustrissimi 
principis  domini  nostri  Sabaudi»  ducia  et  in  nnilo  teneri 
eidem  abbati»;  ubi,  dato  libello  per  eumdem  abbatem  etjnatifî- 
cata  intentione  snâ  datisque  exceptionibua  per  eoadem  de  Loco 
et  factîa  bine  inde  probationibua  in  eadem  causa ,  tandem  fuit 
per  consilium  Cliamberiaci  tainjuaia  ad  boc  delegatum  lata 
difliniliva  senlcnlia  per  quam  ,  inter  caetera,  dicii  liuiuiiiies 
erant  condeaipaati  ad  i-ecogooscendumetsolvendum  eidem  ab- 
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bâti»  iKMBagtttin  et  ooera  eonsueta  unaciim  expensi»  jpsius 
cavsœqutt  taxais  fueruot  ad  ducantuin  et  qQÎnqaaginUi  quînque 
florenoa  parvi  ponderis  et  norem  soUdos ,  unde  petebat  idem 
dominus  abbaa  aîbi  per  diclos  homines  de  Loco  recognîUonem 

fieri  de  eisdem  oneribus  quae  expressit .  asserendo  eosdem  ho- 
mines esse  et  (leberc  esse  homines  taîliahiles  ad  misericordiam 
manus-iiiortuju  clictic  abbatia;  Lacus  juriensis,  prout  eoruiu 
praidecessores  esse  recognoverunt ,  et  teiiere  ab  eadem  abba* 
tià  sttb  jugo  talliae  ad  miaericordiam  abbatia  et  cooventaa  Lacus 
jurieBsis  et  conditione  manus-mortna  eorum  bona  quaecunque 
tenant  ia  villa  et  territorio  de  Loco.  et  ultra  eidem  abbati» 
taneri  in  certia  minntia  censîbns  argenti,  caponom,  comtaram 
ratioue  direct!  dominii  qood  babet  ipaa  abbatia  anper  eiadem 
omnibus  bonis.  Item,  etiam  recognitionens  sibi  fieri  de  corvatis 
falciiî  et  rabUis  ac  tapoaena,  assereos  quemlibet  focum  dicti 
loci  eidem  abbaUis  teneri  in  dicta  cor?atâ  et  falcis  et  rastns  et 
in  uno  capone  per  annum ,  videlicet  dictœ  corvalce  tempore 
falcationum  et  feniaecationum  et  caponeria  in  nativitate  Do« 
BÛni  proQt  eorum  prœdecessores  asserebat  fecisse  et  solviase, 
tmacum  certia  aliia  oneribna  aoUtia  et  de  qiiibua  tamen  nuUa 
vertebator  ad  praeena  diflérentia.  Petebat  etiam  pro  aecmido 
articulo  dictas  eipensas  nnaciim  retentis  dictorum  talliamm 
et  censuum  pro  duobus  annis  quibus  renuerant  solvere.  dicta 
causa  durante,  sibi  per  dictos  homines  solvi  et  expediri.  Pro 
terùo  autem  articnlo  ,  assercbai  <|uod  die  fesli  Pentechostes 
no?issiiiie  Uuxi  ipsi  homines  de  Loco  incertu  et  grandi  numéro 
tamquam  prodilores,  aggresaores  viarum,  aiccarii  et  homicidiB 
perperane  et  inique ,  in  apretnm  salvae  gards  prsBiibati  donuni 
noatri  docia,  crimen  ]m»  majeatatia  committendo .  sentenliam 
mijoria  eicommonicationia  incnrrendo,  in  atrata  publiée  io  loco 
videlieetde  Pierras-FoUx ,  propria  eorum  malitiâ  eumdem  ab- 
batem  cum  suis  famulta  a  dicta  abbatia  ad  domum  auam  de 
Cuarnens  aggressi  buiil  LqiutauLeni  conantesque  prima  facic 
eumdem  occidere  ,  gladios  sucs  implicuerunt  contra  ejus  cor- 
pus, et  tandem,  ab  equo,  eum  turpiter  evellentcs,  viiictmn  se- 
cum  ad  villagimn  Loci  reduxerunt  ssape  numéro  comminantes 
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illi  mortem  nisi  sententiam  de  qoa  supra  fit  mentio  contra  eos 
latam  et  alîa  expleta  sibi  rémitteret  et  ipsos  ab  bomagiîs 

talliabîlitate ,  manumurtua ,  censibus  et  aliis  oneribus  pcr  cos 
(îirtifi  abbaLiœ  debilis  nl)so1veret,  unde  necessario  habuit,  ut 
mortem  evaderet,  instrumentum  <lirt;!'  sententise  eisdem  remit- 
tere  ,  quod  vi  oppressas  toti  communitati  dicti  Loci  remisit. 
Quare»  pelcbat  eumdem  (idem)  instrumentum  saoum  et  iute- 
grom  sibi  ante  omnia  restiUii,  bonorabilemque  emendam  per 
eos  sibi  fîeri  atque  utilem,  quam  otilem  emendam  extimabit 
ad  mille  lîbras  bon»  monet»,  et  quas  ab  eisdem  petebat  sibi 
sohi ,  et  pneterea  asserebat  se  et  sucs  prasdecessores  esse  et 
fàisse  in  jure  et  consuetndine  recîpiendi  jararoentnm  sindico* 
rnm  dicti  Loci  qiioties  cliguntur  et  constituuiiLur ,  salva  tuiba- 
tione  modernorum  sindicorum,  unde  petebat  se  in  possessionem 
restitui  ac  antiquam  consiieludinem  obsorvari.  Diclis  sindicis 
et  hominibus  de  Loco,  suo  et  aliorum  absentium  ac  totius  com- 
munitatis  Loci  nominibus,  respondentibus  ad  praemissa  et  dt- 
centibus  ad  ea  non  teneri»  eausis  et  rationibns  sequentibvs  :  et 
primo,  ad  primum  et  secundum  articnlos,  de  recognîtionibns 
dieebant  se  neque  suos  prœdecessores  esse  nec  unquam  fuisse 
bomines  tallîabîles  manus-mortute  dict»  abbatiœ  et,  maxime 
modo  quo  petilur,  imo  et  ila  rccognilum  unquam  fuisse,  igno- 
rabant,  sed  dicebanl  et  credebant  bomines  esse  prœfati  doniini 
nostri  ducis  ad  causam  castri  Cletarum,  qui  omncs  actus  justi- 
tiabiles  super  eosdem  exercere  solet ,  sed  nequc  teneri  eidem 
abbatiae  in  dictis  corvatis  et  caponeria  pratpetitis.  Quodque  licet 
dicta  sententia  fuerit  lata  ab  eadem  tamen,  provocaverunt  et 
reTOcari  intendebant  »  tam  in  prf ncipali  qnam  dictis  expensîs, 
ideo  se  ad  eadem  in  dictis  duobus  articuHs  contenta  non  teneri. 
Ad  tertîum  autem  articolum,  de  injuria  per  dictum  abbatem 
prstensa,  illad  idem  iguorabant  nec  credebant  Ha  fuisse 
factum,  et,  si  quis  ex  bominibus  conimunilatis  de  Loco  dicto 
insulto  intorfuerint,  qnod  non  crcduut  hos  non  intendebant  nec 
intendunt  qui  supra  dcfcndcre  nec  factum  avogare  (confiteri). 
Dictum  autem  instrumentum  sententiœ  quod  petebat  dïctus  do- 
minus  abbas  nesciebant,  sed  nec  quid  de  ipso  actum  sit  unde 
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ctundeni  (idem)  mtiliiere  peguebanl»  et  ûc  asserebant  a  pr«B- 
miâm  oomibug  esse  lîberaados»  ettmqm»  ex  adverso,  diclus 
dominus  abbas,  quamplum  replicas  faciendo»  asseraisset  pra» 
missa  per  enin  petiu  et  proposita  esse  rera»  et  eosdem  bomines 

de  Loco  teiieri  ad  eadem,  produxisselque  plurima  documenta 
«|uae  dicti  hommes  de  Loco  cerlis  suis  rationibus  uupugnabant, 
seniper  ad  petita  se  toneri  negaii Les,  tandem  ipsîB  partes, 
vbleotes  ûnem  dicUs  pi  ocessibus  pojiere  et  dîffereuUas  inter 
easdem  partes  ezisieotes  sopiri ,  anîmo  paroendî  maîoribas 
expeosU,  iroo  etiam  veniendi  ad  fioalem  concordian»  se  mutao 
conaenau  el  Ubeoti  aoinio  condescenderunt  in  certos  amicofi» 
arbitros,  arbitratoreave  <8ea  amîcabllea  pacîa  compoaUorea  f«- 
ciendo  et  fimiando  propter  boc  ▼alidam  et  soUempne  compro- 
mLssuui  in  manibus  nostris,  dictorum  notariorum,  quaslibet  pars 
de  prrcdictis  eorum  differcntiis,  videlicel  dictus  dominus  abbas , 
iiommi'  sua  privato  et  nomirie  dictai  abbatial  ac  conventus  sui, 
de  cuusilio  et  asseusu  prioris  et  aiiorum  canonicorum  suorum 
dicta  ahbatisB  supra  nomiiiatoniiii  eumdem  ad  pra^missa  con- 
ankatiiim  et  de  eodem  fado  se  etiam  compromittentiam  ia  te- 
nerabiles  viroe  reTereodmn  firatren  de  Matafalloii,  deeretemm 
doctorem,  priorein  de  Mutuà  (M4Hitbe)  ordinia  Samcti  fienadîcti 
et  prioratus  seu  monasterii  sancti  Pétri  matiacooeosia,  dommos 
Soiïredum  de  Arciis,  cantorem ,  et  Rodulphum  de  Moleria ,  de- 
cauum  el  caiionicos  Lausaïuiai,  et  Ludovicum  de  Franc,  prœ- 
ceptoreiu  domus  Calcis,  pro  parte  dicti  abbatis  electos,  et  dicti 
sindici,  nominibus  suis  privatis  ac  etiam  Domine  syodicatus  et 
gubernatorio ,  totius  coDimimitatls  bominum  de  Looo  ae  ad 
actum  bn^juaiiiedi  imo  plenariam  partem  babere  asserentes,  ac 
etiam  dicti  bomiaea  sttpra  nomûiati.  aiiia  priTatianominibus  ac, 
etiam  nomloe  aiiorum  bominom  abacntium,  et  ipaiua  commwii- 
tatia  de  Loco  tamqaam  mijor  et  aanior  para ,  cum  dii^  s^fndi- 
cis  tolam  communitatem  reprrBsentantes,  in  egregium  et  nobi- 
les  viros  dominum  Pctrum  de  Llionnens  k'^um  doctorem,  Jo- 
haiiiieni  de  Romanoraonaslerio  caslellanum  Sarrata»,  Guillier- 
mum  de  Galleracastellanum  de  Liguiroules,  et  Johaniiem  Legier 
de  Yverduno ,  pro  parte  dictorum  bominum  de  Loco  electœ. 
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Quibusqiiidem  «micis/arbitrû,  arbitnitorUiusve  wa  amicabili- 
bus  pacis  compositoribus,  prasentibne  et  onos  compromissi 

acoeptantibiis,  dict»  partes ,  nominibus  quibus  supra  et  pi  o  se 
et  suis  saccessoribus ,  dedei  unt  et  atlribuerunt  jrratis  et  sponte, 
dantque  et  atlribuuni  per  présentes,  citra  tamen  dicti  homioes 
de  Loco  consensum  se»  confessionem  injuriae  et  culpœ  supra 
lactce  plenariam  et  liberam  potestatem ,  auctoritatem  et  facal* 
tatem  decidendi  easdeni  differentiaa  et  de  et  super  elsdem  de- 
clarandi,  ordinandi  et  sibi»  dictlspartibus,  quidqnid  ipsis  par- 
tibus  arbitris  placnerit»  visis  prius  titulis  et  jaribus  ambamm 
partium,  senratis  juribus  et  BoUempmtatibas  vel  non  servatis, 
pronunUandi  et  arbitrandi,  ita  tamen'qnod.  si  dicti  amici  noii 
posseot  efBci  concordes .  tum  debeant  remittere  decisionem 
Bobiîi  et  potenti  viro  Nicoiio  domino  Sarratœ ,  militi ,  tamquam 
medio  per  pailrs  noiiunato,  qui,  adjuncto  sibi  une  ecclesias- 
tico  quem  duxerit  eligere,  de  et  super  ipsis  decidere.  ordinare 
et  pronuntiare  valeat  ea  qua  supra  auctoritate  attributa.  Pro- 
miserunt  quoque  et  promitlunt  dict»  partes  banim  série,  pro 
se  et  sais  pnedictis  et  nominibus  quîbiis  supra,  cum  juramen- 
tis  per  eosdem  prsstitis  >  videlicet  dictum  abbatem  ad  votum 
su»  reli^onis  manum  dextram  ad  pectos  more  religiosoi  um 
exigendo»  etdictos  sindicos  et  homines  ad  sancla  Dei  Evangelia 
corporaliter  Sacras  Lilteras  langcndo,  m  manibus  noslns ,  dic- 
toruiii  iioLariorum,  et  sub  expressa  obligatione  omnium  boao- 
ru  m  dicta  m  m  partium  quorumcunque,  habere  ratam  et  gra* 
taui  atque  attendere  ordinationem  et  sententiam  arbitratoriam 
quamcunqutf  ipsi  arbitri  sen  arbftratores  omnes  seu  major  pan 
eorumdem  vel  dictus  médius  eisdem  partibos  facere  volnerint 
et  pronuotiari  ut  si  foret  iu  extremis  causarom  audîentiis 
diffinitum.  sob  tameu  muleta  et  exeheta  quingentarum  libra- 
rum  bon»  monet» per  partem  reluctantem,  si  continfrat  Oeri, 
soWendarum  et  arbitris  pro  medietate  et  parti  attendenli  pro 
alia  (çi liera)  medielaleapplicandarum,  proviso  tamen  quod,  in- 
fra  quatuor  dies  proximos,  eadem  pronunliatio  fieri  debeat,  nec 
durabit  prsesens  compromissum  ulterius.  et  renunliaTerant  et 
renontiant  dîct»  partes,  qutelibet  ipsarum  quantum  sua  inter* 
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«al,  sub  fiMttlo  Buonim  jorameiitonini,  onmibiit  prÎTOegUs, 
kgibttSt  jirilHiS,  «xoeptiottUNn^  appellatioDibos  et  etiam  reenr- 
•ai  ad  «rbîtrioiD  ïnnn  TÎri  quibns  altera  pars  contra  alteram  se 

posseL  quoinodolibet  lueri,  dereiidere  auL  dicta  pronuntiatio 
fienda  irritât  i  scu  praesens  corapromissum  revocari,  cum  aliis 
bolenijinitatihus  ad  hîBC  recjuisitis.  Acta  fuprunt  hanc  publicè  in 
castru  SarraiiB»  anao  et  iodicUooe  quiiius  suprà»  die  décima 
imiâ  naenaîa  lunit ,  prc-r^sentibus  ibidem  potente,  Tenerabilibus 
«t  BobilibiiB  firi»,  Glaudio  de  Meothoiie,  domino  Rupiafiirtis  et 
eondomino  Alboo»,  beliÎYO  Vnaadi,  dooiîiiÎB  Jacobo  de  Ye« 
riaeo,  canonico  et  refecluaiio  dicti  nMoasleru  aaiieti  Peiri 
matiacoiieoBia,  GuiUiermo  de  Braello  cnrato  de  Eaclepens, 
Ludovico  de  Détiens,  Petrode  Tonialalio,  Johaune  de  Villario 
juniore  et  Jacobo  Major,  sumptis  pro  testtbus,  vocatis  et  rogatis. 

ri]jiis()ui(l*Mji  compromissi  vigore,  aniiu  uL  indictione  pr»- 
scriplis  ac  die  inlra  s»cripta,  in  nostri,  semper  notariorum  publi- 
corom ,  et  teatiin  infra  nomioatorom  praesentia ,  ad  infrà 
scripta  perageoda ,  peraoaaliter  conatitoti  dicti  erbitri ,  arbi- 
tratoreave  aen  amieabilea  pada  compoeilorea  eum  pnedietia 
partiboe  principalibus,  aaamplo  ot  piœfertur  in  se  oaere  corn* 
proroiaat  andittaque  bine  indé  partiboe  alterealionea  pnescrip- 
tas  occasione  quorum  suprà  habentibus,  visis  et  Icctis  juribus, 
titulis  et  documentis  diclap  abbatiœ  processuque,  pi  ukitionibus 
ac  sententia  dicti  abbaUs  m  eodem  processu  inserta  ac  aliis 
pro  parle  abbatis  productis,  necnon  etiam  exceptionibus,  juri- 
baa  et  probatîooibus  dictte  communitatia  de  Loco  tam  in  pro- 
eesau  fectia  et  deductia  quam  allas,  per  litteras  exbibilas  dictia 
erbitris  et  Terbotenns  adductis,  qnibos  mature  consideratiB, 
nmiteatis  et  intelleetis,  interrogatiaque  ipaia  partibna  in  et 
suiier  ponetis  et  paaaibaa  de  qvibuaaiiprà  altercantur  et  attentif 
eoruni  responsionibus ,  ad  suara  pronuntiationem  devenerunt 
dicti  arbilri  omnes  prîPscripti,  excepte  dicto  GuiUiermo  de  Gai- 
lera,  quain,  de  consensu  dictarum  partiiim,  dicti  Guîlliermi 
abeentiâ  non  obstante ,  et  ad  earumdem  parlium  requestam ,  / 
eisdem  partibus  praesentilMis ,  sedentes  more  judicum  in  con» 
spectii  et  atentes  consilio  prafati  domioi  Sarrat»  mediatoria. 
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feeernnt  et  promalgavenmt  eainliiUlam  ia  bis  qm»  teqQuitar 
verbis  laiea  lingiiâ  eipressis,  prommtiaiitfae  et  arbitraiido  de- 
clmni  per  priesentes:  laprioiis,  quod  bona  pas  et  aineera 
dilectio  sît  et  esse  alqiie  remanere  debeat  deinceps  inter  dictas 

partes ,  et ,  si  inter  eas  occasione  quacuoque  sit  aliqua  malitias 
labes  aiit  uiachinatio,  aliindè  procul  pellatur  ,  debeanlque  ips» 
partes  procurare  commodum  allcra  alterius  et  incoiuiiiodum 
evilare.  2°  Item>  pronuntiaverunt  et  arbitrando  declaraverunt 
ut  suprà  quod  dîcti  bominee  loiius  commuoitatis  de  Loco  te- 
neantur  et  debeant  reoognoscere  et  confiteri  débité  se  et  suoa 
SQccessores  esse  et  esse  debete  bomiaes  talUabiles  maoïis  mor^ 
ttt«  dicttt  abbatt»  Lacas  jnrienais  abbalîs,  videlioet  pnedieti 
et  ejus  conventos  ac  suonna  suficessorum ,  et  se  teoere  ab 
eadem  abbatiâ  snb  bomagio  talliabOi  et  manii  mortna  (citra  ta- 
men  nomen  seu  speciem  misericordiae) ,  sed  sub  lailia  quai  au- 
geri  quoquo  modo  nonvalebit,  nec  poterit  cisdeni  hornimbus 
neqiK^  postoritati  eorumdem  impoueie  ooima  vA  singula  bona 
eoriua  quxcunque  tenent  et  teaere  poterunt  m  viilagio  et  ter- 
litorio  de  Looo  cam  aliis  ceasîbos  consuetis ,  et  qua  taiiia  in 
pneseati  traetata ,  de  coaseasu  taaiea  dicti  abbalis  et  pro  boao 
pacis  ae  evideati  commode  eedesia»»  quamvis  asseratur  et  in 
aatiqais  docnmentia  abbatia  inmeniatur  fuisse  ad  misericordiam, 
est  moderata  et  extiaiata  per  baae  ^neseatem  pronnntîatîonem 
ad  irîginta  octo  libras  bonsB  monetaj  cursibiliâ  in  patria  A  uaudi, 
pro  tota  communitate  et  toto  territorio  dicti  Loci,  quas  quidem 
Iriginta  octo  libras  dictai  moiieta3  aniiuales  tenebuntur  dicti 
homiues  totius  communitatis  de  Loco  inter  se  aîquare  et  quili- 
bet  ipsorum  se  de  eisdem  onerare  secundum  ratam  boaorum 
qaai  possident  ia  dictp  viilagio  et  territorio  de  Loco  ipsasqae 
solvere  et  recogaoscere  débité  oaacum  mînotis  ceasibus  dein- 
tis  ratioae  dîrecU  domiau,  quitibet  ndelîcet  ratam  snaai  pro  et 
super  dictis  boais  quiboscaoque  qua  tea^uatar  et  debebaat 
specificare  et  declarare  ad  opus  dictœ  abbatiae,  et  hoc  infrà  pro- 
ximum  festum  nativitaiis  Domini,  vocatis  secum  comœissario 
dictx  abbatiai  et  duobus  aiiis  jtrubis  viris.  5**  Item ,  quia  per 
dictum  abbatem  iosidenter  petuntur  per  dictes  koaiines  sibi  re- 
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cognoBci  corvat»  fidds  et  rastri,  TÎdelicei  per  qiMiiilibet  focum 
fiidentem  una  eomta  faleîs  et  tma  raelri  tempore  fUcatioiiuiii 
et  pro  capoaeria  vniis  eapo  in  natîvitate  Demini ,  de  qHibas  ta- 

men  eisdem  arbitris  légitimé  lioiidum  constitit,  pronuntiavei  unt 
et  declaravernnt  <  osdem  homines  de  Loco  teoeri  ad  reCo- 
gnitionpiTi  parumdem  corv;itnniin  vi  caponeriaB  et  pei  ipsos 
fieri  debere  ad  opus  ejusdem  abbatise  quando  vidulicet  in  pos* 
sessorio  Tel  petitorîo  informatî  fuerunl  débité  pro  parle  ab* 
Jtotifis  et  nen  aliàs  et.  ubi  eea  quando  de  ipaie  inforaaattoiiibns  » 
diaceptari  eootigerit  aet  ioqniri,  hoc  fieri  debeat  corain  pra- 
lato  domioo  Sarrat»  vel  tais  qui  dtsaeaaiones  hiqumodl  ter- 
■DBare  hab^it  et  debdlNt.  4*  Item ,  quia  suprà  tactum  est  de 
mànumortua  ex  qua  abbatia  habere  dicitur  exchetas  omnium 
boiioram  dffcedentium ,  et  déclarant  qimd  liberi  utriusque  sexus 
legitimi  et  alii  parentes  iudivisi  succedere  debecint  suis  paren- 
tibus  ÎDdivisis  decedentibua»  et  eamdem  abbatiam  excUidere  a 
jure  perception is  exchetae  seu  manmmorCiiaD.  5°  Item»  proniin- 
tiaveruDtet  arbitrafido  dedaravemnl  atqae  déclarant  quod  per 
banc  pronontiationem  et  aententîam  arbîtrateriam  non  inten* 
dont  derogare  nec  esse  derogatnm  quibasris  joriboa,  tituli&et 
tranaaetionibaa  dietarom  partimn,  Inter  eoa  sen  eoram  prsede- 
cessores  hactenùs  factis,  aliud  factiim  quam  supra  tacium  con- 
cernenlibus  et  taii^entihus.  6°  Item,  qnoa*!  retentas  pracpétitas, 
pronuntinvernnt  et  pronuntiantquod  dicti  liuoiines,  quiiibet  ip- 
so ru  m,  pro  rata  sua  teneatur  satisfacere  dicto  abbati  de  retentis 
taUi»  et  censaum  per  eos  dcbitorum,  ai  et  quateona  non  eiaol- 
verint  pro  duobna  annia  fluxis  infrà  et  per  tenninoa  aeqnentes, 
videlicet  medietatem  înfrA  proximum  featnm  Paache.  7*  Item, 
quoad  expensas  dictin  canaa  ad  quaa  iidem  profai  borainea  ut 
praBdicHur  fteemnt  eondempnati  et  omnes  aliaa  ubîcanque  per 
dictum  abbati  m  factas  qiias  ad  grandem  quantitatem  uUrà 
taxam  cxtimahat,  pronuntiavcrnnt  et  arbitrando  declaravernnt 
qiiod  de  di<  tis  expr  nsis  omnibus  idem  abbas  teneatur  eisdem 
bominibus  reonltere,  tam  de  gratiâ  speciali  quam.intuitu  bujus 
coBoordi»,  uaque  ad  centom  florenos  parvi  ponderis,  et  quas  ad 
ipaos  centum  florenos  parvi  poaderis  dicti  arbitri  reducunt  aol- 
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vendos  et  quos  solvere  teneantqr  dicti  bomines  loti  as  commi»* 
nilatis  eideni  abbati  seu  ejus  successoribos  infrà  proximuni 
camispreniaiii  laioMniii.  Et,  si  forte  in^dicta  temino  soWere 
neqaiverint  sea  Dolueriot,  toneastur  tune  dioti  bomines  totins 

cdmmunitatis  facere  debitam  ▼endîtionefm  eidem  abbati  ad 
opus  dictîfi  ahbatiee  de  sexaginta  solidis  bunœ  monctse  annui 
redditns,  el  indè  eosdem  solvere  in  dicto  termino  pro  dicto 
prelio  centnm  florenorum  pro  quibus  semper  potuerint  redirai. 
8**  Item,  quoad  iojuriain  et  ofTensam  supra  narratam  per  certos 
homines  dicta  commonitatis  de  Loco  factam  in  personam  dicii 
abbatis  eumdem  aggrediendo  eum  gUdiis,  viooieiido  et  minas 
raortis  înfercndo  snaqae  ymt  pura  {meré»),  instromentum  sen- 
tcnttae  per  enm  obtent»  ab  eoden  extorqnendo.  pronuntiaTO- 
•  rant  et  arbitiando  de^toarerant ,  proBUOlîantque  et  deotarant, 
maie,  perperum  et  nequissimè ,  eo  quo  asseritur  modo»  fac- 
lum  fuisse,  et  ideo  eosdem  boniines  teneri,  et  quo8  sua  arbi- 
frnria  sciitentia  condcm [niant,  eidem  abbati  ad  emendam  bojio- 
rabilem  et  utilem  prout  intu.  \iileUcct:  primo,  quod,  die 
festi  beat»  Mari»  Magdalense  proximè  venienti ,  prsfati  homi- 
nes de  Loeo.  prosertim  il  qoi  in  aggreasioDe,  kisuita  et  iniurtà 
illatîs  înterfuerant  consulentes^e  et  consentientes ,  absqi&e 
aona,  cun  candebi  cera  valons  nnius  quarts  in  manu  aecensa, 
eapite  disaperto,  genubus  texis,  in  processione  teneantnr  el 
debeant,  pro  talibus  et  tantis  excessibus,  expetere  humiliter  a 
Deo  et  beata  .M;iria  Magdalena  ptiefaloque  tloiniiïa  aiibate  ot 
ejus  conventii  indulsrentiam ,  iiise  autem  domiims  abb;is  ciun 
dicto  convenlu,  ainore  Dei  et  dictœ  pacis  contemplatione  inter- 
ventuque  diotarum  arbitrorum,  teneator  eiadem  culpam  eam- 
dem  sive  offénsam  remîttere.  De  autem  emenda  utili ,  pronun- 
tiamont  et  pronuntiant  quod  dictus  abbas  ab  eîadem  nibil 
babere  debeat»  ted  intuitu  pletatis  et  eontem^atione  ipsorom 
arbîtromm  pro  eisinterpelbkntium  remitlere  et  quittare  debeat 
încontînenti  eamdem  emendam  utilem.  Item ,  pronantîaverunt 
et  pronuntiant  quod  ipsi  homines  suprà  uominati  teneantur  el 
debeant  reddere  et  restituere  eidem  abbati,  infrà  octo  dies 
proximo8  a  die  hodiernâ  oomputaiidos,  instrumeulum  senlenti» 
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diffinîim  de  quâ  saprà  fit  mentio,  quod,  tempore  intultus  prae- 
dicti  vel  expost.  ab  eodem  abbale  habuerunt  et  babent  seu  de- 
tinent,  sanum  et  iiilegrum.  Item,  luuiiuntiaverunt  et  arbitrando 
ordinaverunt,  proniintianlque  etordinanl,  ut  jusris  et  i  lerna 
memoria  tanlaî  injunae  de  cujus  pugnitione  ibi  tractatur  apud 
eos  remaneat,  quod  sindici  seu  guberoatores  viUagii  pnBdicii 
lioci,  qui  pro  tempore  fuerint  seu  alter  eorumdem,  teneantur 
seu  teneatiir  »  ansis  aingulis»  et  perpétue  die  festi  beat»  Manie 
MagdaleiuB  »  intéresse  in  magnà  ndseâ  dictie  abbatie  Lacus  jn- 
renais ,  et  ibi ,  nomine  eontm  qui  offendemnt  nt  prafertur  die* 
tum  àbbateiD ,  oiïerre  Deo  nnarn  facem  ponderis  unius  libro; 
cerae  ut  Deus  ipsis  tantani  ujjuiiain  misereatur.  Item,  quoad 
juramentum  sindicorum  de  quu  suprà  titinentio,  pronuiUiave- 
runt  et  arbitrando  ordinaverunt,  pronuntiantque  et  ordinant 
quod,  totiens  quotieas  iu  futurum  giibernaiores  seu  çindici  dicti 
vilbgiî  matabuntur,  qnod  alii  electi  seu  constituti  teneantur 
prmtare  juramentum  in  manibns  dicti  abbatis  et  suonim  sue- 
cessorum  Yel  ab  eodem  depntati  jnxtà  solitum  ritum  et  nsum 
haetenuscirca  pramiasa  obsenraUnn.  Item»  qnod»  si  in  futurum 
inter  partes  prsdietas  oriretur  de  et  super  prxmissis  aliqua 
differentia  seu  quîcslio,  quod  ipsa  dilTcreiUia  remaneat  et  dcbeat 
perdictos  arbitres,  aut  majorein  parlem  eorumdem,  terminari 
et  decidi ,  si  et  quatenus  dorainus  Sarratœ  praefatus  easdera  pa- 
cificare  nequiverit,  ad  quem  primo  ipsa  partes  teneantur  recur- 
rem.  Item,  pronuntiaTerunt  et  ordina?erttnt  quod  dict»  partes 
teneantur  et  debeant  ratificari  facere  prssentem  pronuntiatio- 
nem  et  onmia  suprà  et  infrà  scripta  quàm  citius  fieri  poterit, 
videlicet  dietus  abbas  per  conventnm  dict»  abbati»  légitimé  in 
capitulo  congregatum ,  et  dicti  sindict  et  probî  bomînes  suprà 
nominati  per  omnes  etsingulos  alios  bomiucs  dictae  communi- 
tatis  absentes.  Qu^e  siquidem  arbitratoria  sententia  ut  dictum 
est  pronuntiata  et  verbis  laïcis  proraulgata  in  prœsentià  et  in 
auribus  dictarum  partium.  Ipsœ  eaodem  partes  dictam  senten- 
tiam,  ordinattonem  et  pronuntiationem  tamquam  justam  et  cui- 
Ubet  partînm  propitiam  gratis  et  spontè  acceptaTenmt»  lauda- 
▼erunt,  ratificaTeruntetapprobavenint»  acceptantque,  landant» 
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ratificant  et  approbant,  dictus  tidelieet  domfaiiia  abBas  de  con- 
aîlio  auormn  canonioonini  suprà  nominatoram  et  nainiDe  quo 

suprà ,  et  dicti  sindici  et  probi  homînes  suo  et  aliorum  absen- 
tiiim  totiusque  communitatis  de  Loco  nominibus.  Et  promise- 
runt  atque  promittunl,  una  pars  in  favorem  alterius ,  vi<ieÎ!c<?t 
dictus  abbas ,  nomine  quo  suprà ,  pro  se  et  suis  snccessoribus , 
bona  fide  sua,  et  cum  districto  per  eam  prsestito  juramento  ad 
yotam  et  observantiam  vm  religionia,  maoïi  dextra  ad  pectas 
apponenda,  de  aub  et  expreasa  obligaftione  omoium  et  aingnlo- 
nim  bonoraiD  snonim  et  dicta»  abbati»  raobiliuiii  et  immobi- 
linm,  praaenUnin  et  fntaroram,  quorumcanqiie»  et  dietiaiudici 
atque  probi  bomines  dé  Loeo  BomiBatî,  neminibaf  qnlbiia 
suprà,  tamquauî  major  et  sanior  pars  corpus  dictée  communitatis 
repraesentantes,  pro  se  et  suis  haeredibus  ti  successoribus.  habi- 
tatoribus  et  habil^ituns  in  fiiiurum  in  dicto  loco,  quibuscuuque, 
juramentis  suis  ad  saucta  Dei  Ëvangelia  corporaiiter  praestitia 
tangendo  Litteraa  aaeras»  et  aub  expressa  obligatione  omnium 
et  aingalonim  benonim  anoiun  et  dict»  oommanitatis»  mobi- 
Hum  et  immabiliiiiii ,  prsBsentîiiiD  et  fiituriinim  »  qvoniineiiii* 
que,  contra  prœdietam  proDontiationem  et  emnia  auprà  et  mMk 
acripla  nuDqnam  facere,  dkere,  objicere  vel  venire,  aed  eam- 
dem  proDuntiationem,  de  puncto  ad  punctum^  altéra  pars  alteri 
attcndere ,  servare  ,  complere ,  perficere  et  obsenrare  pront  et 
quemadmodum  supra  est  deciaratum,  et  nihilominus  altéra  pars 
alteri  resartire  omnia  dampna,  missiones  et  cxpensas  oecasione 
cootrarietatis  vel  defectus  per  aliquam  partem  faetaa  in  pne- 
miaeia,  eventenda»  patiendas  et  aostittendaa,  taper  qiiibna  om- 
nibua  et  aingulia  volaerant  dietœ  partes  easc  pet  altcram  partem 
alteiî  credendnm  cum  aimplici  juramento  tantom ,  absque  alia 
probatione  vel  monstra.  Et,,  ad  majore»  firmitatem  prsBmia- 
aorum ,  dictae  partes  renuntîavenint  et  renuntiant  per  praïsen- 
les ,  ex  eorum  certis  scicntiis  et  sub  vinculo  eorum  juramen- 
torum,  altéra  pars  in  favorem  alterius  et  pro  ronsen-atiooe 
actorum,  umni  exceptioui  doli,  mali ,  vis,  nieLus ,  aciioni  in 
iactum,  deceptioni,  circomventioni ,  et  indebitsB  promissioni, 
rei  aliter  acripta»  qnam  gesta»  et  e  contra,  exoeptioni  dicts  pnn 


Digitized  by  Google 


54» 

mnitiationis  non  rie  vel  minas  légitimé  fkcUe,  dioUeqoe  pro- 
missioiiis  et  bononun  oUigatioiils  etîam  non  nt  fMraebabetar 

facUe,  juri  perqnod  deceptis  subvenitur,  juri  diccnti  quod  »  si 
dolus  det  caiisarn  contractus  vel  incidat  in  contractum,  ipso  jure 
nullum  esse,  "  juri  dicenli  quod  «  ex  jnranionto  non  ontur  ac- 
tio,  niai  delalum  fuerit  ia  Juditio ,  »  juri  diceuti  «  promitteado 
factum  alienum  mînimè  obligari  posse» ,  omnî  dispensationi  ju- 
ramenti  et  implorationi  jadiets  olfieii ,  omni  priviiegio  et  Juri 
per  quod  pmsens  tractatns  sive  concordia  rescindi  posaet  anl 
altéra  pan  contra  alteram  se  quomodolibet  taeri,  generaliter 
auleni  omnibus  et  stngnlis  exceptionibus,  allegationibus»  oppo- 
sitionibus,  defensionibus  et  cautelis  legis,  juris,  usus,  facti  et 
consuetndinis  quibus  seu  quarum  ope  praemissa  in  aliquo  pos- 
sent  vitiari ,  comimpi  seu  admillari ,  et  maxliiie  juri  dicenti 
«  generalem  renuntiationem  non  valere  uisi  pra^cosscrit  spe- 
cialis,  »  Toluntque  et  intendant  quod  sub  bac  renuntiatione  gêne- 
rai! Gomprehens»  intelligantur  omnes  et  singid»  sped^^les  ad 
prsraoïssa  necessari»  et  opportnnie.  Acta  fueront  hœc  pnblicé , 
in  eattrc  Sarraim,  tnno  et  indictione  qnibos  suprà,  die  memma 
^fiti,  prxsentibns  ibidem  qnibns  snprà  in  compFomisso, 
et  cum  eisdem  nobili  Symone  de  Cbampagnie ,  magistro  hos- 
pitii,  dumini  de  Vergier,  nobilibus  Nicolao  de  Uomano  raonas- 
t«Tio,  Francisco  de  Charornay  et  Jfohanne  Pellis,  vice-casteUano 
Clctarum,  sumptis  pro  testibus,  Tocatis  et  rogalis.  De  quibus 
omnibus  et  singolis  »  tam  in  compromisse  qoam  pronnntiatione 
et  ratiflcatione  per  dictas  partes  principales  eoromqne  arbitros 
agîlatis  et  factis,  petienint  dictœ  partes  et  volnernnt  dîcti  ar* 
bitri  per  nos,  dictes  notartos,  fier!  ad  opus  dictarum  parliam 
duo  publica  instrumenta  unins  et  similis  conttnenti»,  vidéHcet 
ad  opus  cujuslibet  unnm ,  et ,  ad  majorem  roboris  firmitatem , 
rogayerunt  eisdem  appom  sigUla  cunaî  ofâcialaiûs  lausanuensis 
et  balliviatus  Vuaudi. 

Ego  vero,  Aymonetus  Pollens,  auctoritate  imperiali  notarius 
pubiicus,  curiaeque  officialatûs  lausannensis  dictique  balliviatus 
Vuandi  et  omninm  castellaniarum  ejusdem  juratus,  qui  prœmis» 
sis  omnibus  et  singulis,  dnm  sic  agerentur  et  fièrent,  nnacnm 
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discrète  ?îro  Gttilliermo  Berardi  inlrà  sciipte  et  tcsIilNis  ipeis , 
pnBseiis  tamqnam  publica  penona  interfoi ,  eaque  sic  fieii  vidi 
et  aiidm  et  in  notam  «umpsi ,  indèqne  cum  ipso  Guilllemio  hoc 

instrumentum  publicum  confeci ,  scripsi ,  subscripsi  et  signo 
^meo  solito  signa?i ,  requisitus  et  rogatus. 

AiMONsn»  Poum. 

Ego  ilaque,  Guilliermus  Berardi,  de  Koniano  monasterio,  cle- 
ricus ,  auctoritate  imperiali  notarius  publicus  et  curiœ  domini 
ofticialis  lausannensis  ac  balivix  et  omnium  castellaniarum 
Vuaudi  juratus,  praemissis  omnibus  et  singulis  dum  sic  lièrent 
et  agcreotur,  cuin  Âymoneto  PoUeos  notarié  et  tesUbus  suprà 
scriptis,  praesens  foi,  ea  sic  fieri^idl,  audivi,  requisitus  quoque 
eam  prosignato  notarié  recepi  et  îdeo  in  notam  sumpsi ,  ex 
quâ  cum  eodem  Aymoneto  hujnsmodi  publicum  instrumentum 
manu  ejusdem  Aymoneti  fideliter  scriptum  grossavi»  et  bic  me 
scribeiis  sul)sii:!iavi  signo  iwei  tabellionaliis  solito,  vocatus  el 
requisitus,  in  testimonium  veritatis  eorumdem  praernissorum. 

GmuiBuiDs  Buuumi. 

Et  nos,  olficialis  dicta  cnrias  busannensis,  et  Glaudins  de 
Menthone  pnefatus  ballivas  Tuaudi,  ad  preces  et  requisitiones 
pnedtctas,  nobis  oblatas  fideliter  et  relatas  per  dictos  Aymone* 

tuiii  Pollens  et  Guilliermuui  BcraïUi ,  de  Romano  monasterio, 
auclorilate  imperiali  notarios  publicos  et  dictae  curiae  lausan- 
nensis balliviatusque  prsedicli  jurâtes  ,  coram  quibus  tainquam 
personis  publicis  prœmissa  fuerunt  acta,  et  quibus  ad  baec  vi- 
ces nostras  etiam  commisimus  et  eisdem  fîdem  plenariam  adbi- 
bemus,  sigillé  nostra  prssentibus  litteris  si  necesse  fuerit  duxi- 
mus  apponenda,  tam  in  teslimonium  et  approbationem  ipsorom 
notariomm  quam  ad  corroboratlonem  omnium  per  dictes  no- 
tarios supra  scriptorum.  Datum  ut  suprà. 

(Ici  le  sceau  de  l'officialité  et  celui  du  bailliage  de  Vaud.) 
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*  LXIU. 

CONFIRMATION  RÉCIPROQUE 

de  la  pi  ononc  iniion  arbitrale  (jui  pi  écède  lanl  par  l'abbé 
Jean  de  Toraafol  et  le  couveot  du  Lac  de  Joux  que  par 
des  prud^hommes  de  la  commttQaulé  du  village  do  Lieo. 

(ArMm coiitona/M,  AoMo^mMfter  7*.  lU,  3850 

Anuo  1488 .  22  juillet. 

In  nomine  Domini  amen  !  Hujus  publici  instrumenti  tenore , 
cunctis  et  singuiis  praesentibus  et  fiituris  evidenter  appareat  et 
ni  manifeslum  qaod ,  aono  ejasdem  Domini  millesimo  quater- 
eentesimo  octuagesimo  octa?o  •  indicUone  sexta  cam  eodem 
aono  BMinpta  et  eumnte  die  vero  festi  beat»  Hari»  Magda- 
leott,  in  nostii,  notarionmi  aoctoritale  imperiali  publiconim, 
et  testiuDi  subscriptornm  prasentia,  pterinfrè  scripta  pera- 
genda ,  personalitrr  constiiuti  revereutius  pater  Iraler  Joban- 
nes  de  Tornafollo,  abbas  abliaUic  Lacus-jurensis,  ordinis  prae- 
inonstratensiâ,  lausanneDsis  diocœsis,  et  cum  eo  fratres  Jaco- 
bus  Hugonoti  prior,  Jobannes  de  Solerio  subprior,  Jobannes 
de  Pire,  Michàel  ChevaUerî,  pnesbyten,  Alexander  Ghantrens  et 
Petnu  Yannodi,  novîcii  daiisiralea  dict»  abbatial,  necnon  Petras 
de  Glereese  caratna  de  Goaniena ,  Petrus  ^almaa  curatus  de 
lil»,  Guilliennas  de  Gruce  cnratus  Saucti  Desiderii ,  Petms 
Gandin  ion  curatus  de  Omyer  et  Nicodus  Goscheti  curatns  de 
Sanclo  Syiuplioriauo ,  canonici  dict»  abljatiaî ,  capitulantes  et 
capitulum  suum  tenentes,  ad  sonnm  campatiie  ut  moris  est 
congregati  bora  videlicet  capituli.  ex  unâ»  et  Stepbanus  Lngrin 
et  Jobannes  Piguet  de  Loco,  sindici  et  gubernatores  communi- 
tatis  lioiiiioiim  dicti  loci  de  Loeo,  una  secnm  piuribas  Tiria  et 
vere  tota  communitate  de  Loco»  ex  alterâ,  parlibns.  Gum  pri- 
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dem  orUi  foret  differentia  inter  enmdem  abbatem  el  dictam 
communitatem  de  Loco,  et  no?iter  ftierit  dictb  partibiis  anper 

eornm  differentin  per  rererendom  ftt  egregios  ac  nobiles 
viros  tialrem  .Inlianiicm  de  Mattafallon  priorem  de  Mutuà, 
decrelorum  doctorera,  dominos  Soffredum  de  Arciis,  canlorem, 
Rodulphum  de  Moleria  decanum,  canonicos  Lausannap ,  et  Lu- 
doTicamde  Frano  prseceptorem  domus Galcîs,  parte  dicti  abbatis, 
ac  dominom'Petnim  de  Bionnens  legum  doctorem,  Johannem 
de  Romane  monaeterio  et  Johannem  Legier  de  Y?erduno ,  pro 
parte  hominam  de  Loco»  in  absentiâ  nobilis  Guilliermi  de  Gai- 
lera  cumarbitratoris,  snos  arbitros  seuamicabileapaciscomposi* 
tores  electos  et  nominatos,  pronuntiatum,  prout  in  inatramento 
super  diclis  differentiis  et  pronuntiatione  confecto  iis  prsesenti- 
bus  annexe,  per  nos  dictos  notarios  recepto,  dato  diebus  dccimâ 
nona  el  vi^'csima  lucnsis  junii  anno  quo  snprà,  pleniùs  coiitîne- 
tur ,  hinc  est  quod  suprà  dictus  dominus  abbas,  vigorc  ultimi 
articuli  per  dictos  dominos  arbitros  sibi,  partibus,  factiet  eidem 
aatiafaciendo»  requiûit  dictos  sindicos  qnatenùs  ipaam  promm- 
tiationem  landari  et  ratificari  ùcefent  per  hominea  de  Looo  qui 
in  eadem  pronmitîatione  non  interfiierant  et  iUam  nondom  ra» 
tiflcaverant  pront  et  qnemadmodum  promiaemnt,  se  offerena 
modo  pari  per  suorn  con?entnm  fierî  facere.  Ipsi  enim  prior» 
sul)prior  et  alii  conventuales,  necnon  cuiali  bupra  nominati, 
dictai  abbatirc  canonici,  leclo  priùs  ibidem  verbis  gallicis  per 
altenim  iiostrum ,  dictorum  notariorum  ,  dicto  proDuntiationis 
instrumento,  de  cujus  tenore  maturé  informât!,  volantes saliala- 
cere  dicto  articulo  et  promissioni  dicti  abbatia  soi»  tamquam  de 
joribua  et  ntiiitate  dict»  abbati»  certificatî,  babitia  invîcem 
matnris  conailio  et  deliberatlone ,  unanimiter  et  eodem  con- 
senan,  de  lande  tamen,  lîeentîa  et  anctoritate  prœflftti  abbatia 
aui  pneaentis  et  ipaos  tam  ad  ea  qnarn  alia  per  ipms  agenda 
auclorizantis,  pro  se  et  suis  succcssoribus  laudaverunt,  ratid- 
caverunt  el  approbaverunt ,  laudantque,  ratificant,  et  appro- 
bant  per  pra^seutes  eaindem  pronuiiiialionem  et  omuia  et  sin- 
gula  in  dictas  pronuntiaiionis  instrumento  iis  prœsentibus  an- 
nexe contenta  et  deacripta,  totaliter  et  expresaè  in  eisdem 
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conscnliendo.  Hac  autem  apprubalione  et  ratificatione  ut  prse- 
feriur  factâ,  suprà  dicti  sindici  et  ^beraatares  de  Loco,  yolea- 
tes  iMgotiuin  luyosmodi  cum  iis  qui  in  prooantiatione  prodicta 
pnB8ent68  non  fuerant  consulere  et  eosdem  de  ipso  plenarîè 
informare,  sumpserunt  modici  temppris  Intenrallum  ad  revi- 
dendum  et  iodé  facîendnm  id  ad  quod  tenebantnr,  se  semper 
illud  fucere  ofTercntes,  undè  anno,  iiidictioiiii  et  die  qui  bus 
suprà,  hoi'ù  ferù  lerlia  post  nieridiem,  in  nostri  semper  notano- 
rum  et  testium  subscriploriim  pr;Bsentia  suprà  (hctis  partibus 
inviceia  coogregatis  et  ubi  suprà  existeotibus ,  pr^efatus  abbas 
iteram  et  seeundo  requisiit  dictam  proDunliationein  per  homi- 
nes  de  Loco  qui  illam  non  ratificavenint  laudari ,  propterea  : 
Vaulcherius  Aubert,  Jobanaes  Harescbaulx  junior,  GlaudiuB 
Reymond  alias  Âubert,  Petrus  Bussy,  Johannes  Harescbaulx 
senior,  Glaudine  Lugrin,  Glaudius  Piguet,  Nicodas  Piguet  et 
Glaudius  Nicolaz,  probi  homincs  dictaj  comniunitatis  de  Loco 
ibidem  pei  buiialUer  constituti ,  de  ipsà  pronuntiatione  ut  asse- 
runl  sullicienter  informati,  gratis  et  sponté  pro  se  et  suis  iuere- 
dibus  et  &uccessoribus  quibuscunque,  prouuatialionem  ipsam 
com  omnibus  suia  tenoribu»  et  capitulis  per  eum  modum  per 
dictos  dominos  arbitres  pronuntiatum  et  ordînatam  et  juxta 
tenorem  artîculorum  per  ipsos  dominos  arbitros  dictatoram  et 
promnlgatomm»  et  non  aliàs  nec  alio  modo ,  laudaveront,  ratifi- 
caverunt  et  approbarerunt,  laudantque,  ratificant  et  appro- 
bant  per  pnesentes  Lotaliter,  in  eisdem  expresse  consentiendo. 
PromiseruDt  insuper,  tam  dicti  canonici  conventuales  et  <  urati, 
de  licentia,  lande  et  auctoritate  prâelati  sui  abh^n>^  ibidem 
prœsentis,  in  favorem  omniiim  et  singulorum  quorum  intercst 
et  interesse  poterit,  prose  et  suis  successoribus,  quod  dicti  bomi* 
nés  de  Loco*  suprà  nomtnati  »  ratificantes  de  consensn  et  con- 
silio  dîctorum  sindicorum  etîam  prasentium ,  in  fiivorem  etiam 
omnium  quorum  interesse  potest,  pro  se  <^  suis  quibus  suprà, 
joramentis  suis,  per  ipsas  partes  prœstitiscorporaliter,  videlicet 
dictos  religiosos  seu  canonicos  ad  votum  et  observantiam  saaî 
relif^iu[}is ,  et  sub  expressa  obligatione  omnium  et  singulorum 
bouurum  suorum  et  dictas  abbatiae  quorumcuuque ,  et  dictos 
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hominesad  saacla  Dei  Evangelia,  tangendo  corporaliter  Litlerad 
saoctas,  et  sub  expressâ  obligatione  omnium  et  fiingulorum 
bonorum  suorum  et  dictncommuDÎtatis»  quaotum  suâintereat* 
mobiliom  et  immobilium ,  praesentimn  et  fiiturorum ,  quorum* 
conque,  contra  praseotem  per  easdem  portés  factam  ratifica* 
tiouem  et  omnîa  suprè  et  ïûtrk  scripta .  nec  minus  contra  pro-* 
uuntiatîonem  et  ordinationera  dictonim  arbitrorum  per  nos» 
dictos  nolarios,  receptam  etsignatam,  nunquàm  facere»  dicere, 
objicerevel  venire,  sed  eademde  puncload  punctum,  ju  r  modum 
superiùsratiticatuin,  ailrndere,  compler<%  pnrfir ère  etobservare 
altéra  pars  alteri  et  e  contrà ,  et  nihilominùs  promittunt  dictas 
partes  ut  suprà  reddere  et  resartîre  altéra  pars  alteri  omnia 
dampua,  missiouesetexpensas  occasione  contrarietatisetdefec- 
tusomoiom  vel  aliquorum  praernissorum  ut  prsfertur  non  atten^ 
torum  em^ndanda  et  patiendas,  super  quibus  Tolont  ips»  partes 
essecredendum  simplici  jurameototantnm,  absqoealia  dampoo* 
rum  declaratione  vel  monstra.  Renuntiantes  expressè  in  boc  facto 
dict«  partes,  quselibet  ipsarum  (luantutn  siiâ  interest  et  de  con- 
sensu  et  licentià  quiluis  siq  rà,  ex  i  (H  um  cerlis  scieiUiis  et  sub 
vinculo  juramen torum  suorum,  omni  exceplioni  mali,  doli, 
vis,  metûs,  actioni  in  factum,  deceptioni,  circumventiom  et 
indebtt»  proraissioni^  conditioni  sine  causa,  rei  aliter  script» 
quamgestsB  et  e  contrà,  exceptioni  omnium  et  singulomm  prs- 
dictorum  non  sic  tel  nûnus  légitimé  factorom  «  juri  per  quod 
deceptis  sobvenitur ,  juri  per  quod  renunti^tio  non  valet  nisî  ' 
de  jure  cui  rennntiatnr  informatio  habeatur,  omni  dtspensationi 
jur  trnenti  et  judicis  officii  imploratioui ,  ornai  privilégie  et  juri 
canonico  ac  statutis  ordiois,  generaliter  omnii)us  et  .si[i<;iilis 
excpptionibns,  allegationibns,  oppositionibus,  defensionibus 
et  cautelis  legis,  Juris,  facti  et  consuetudinis ,  quibus  médian-* 
tibus  pnemissa  possent  infringi ,  aut  altéra  pars  contra  alte* 
ram  se  quornodolib^t  tueri  «  et  demum  juri  dicenti  «  generalem 
renunUationem  non  valere  nisi  pracesserit  speeialb.  » 

Yolentes  eadem  partes  et  patentes  de  prœmissis  omnibus  et 
singulis  per  nos,  notariés  prsdictos,  sibi  dari  et  confici  pubK- 
cum  instnimentum  unum  et  plura,  tôt  quoi  luerint  necessaria, 
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semel  et  plaries  ae  totîens  qnotiens  expedîerit  dlctaiiiîDe  et  cou- 
gilio  peritonim  et  flapienUoin  refidenda  etrescribenda  sigillis- 
que  oflicialatus  Laasanna)  et  ballivialus  Yuaudi  quantum  opus  est 
sigillanda.  Acta  fiienint  hsBC  anno,  indictione,  die  et  loco  quihus 
siiprà  ,  pr.Tseiilibus  ibidem  nobilibus  viris  Ludoviro  de  Deitens, 
Jobaune  de  Viilar  juniore,  Jobanne  Uc  Villar  seoiore,  Bono  de 
GrufOaco,  et  providis  viris  Petro  Majoris  de  Mutua,  Nicodo 
Breulati  et  Jobanne  Jordani  de  Morgiâ .  notariis ,  Bumptia  pro 
testibttfi,  Tocatia  et  rogatia.  Ibidem  autem  peraonaliter  exiatena 
rererendua  in  Chriato  pater  frater  Jobannea  praepoaiti,  abbaa  de 
Corneolo»  ordinis  prsmenatratenaia,  biaunttnenaia  dîocœaia, 
▼isilator  et  circarius  per  reverendum  in  Christo  patrem  domi- 
nura  Hiimbertum,  permissione  divinà  ibl  ;it( m  priemonstralen- 
st  in  et  co-abbalem,  générale  capituluni,  iu  partibiis  Burgundiie 
et  Sâbaudix  specialiter  deputatus ,  constantibus  litteris  sigillo 
viridae  cerie  dicti  generalis  capituli  sigillatis»  per  G.  Dalendini 
aignatia,  datia  in  monasterio  Sancti  Enodiide  Brana,  Snesaionia 
diocœaia»  die  aexta  menaia  Maii  anni  pneaentia,  aedente  ibidem 
gênerait  capitnlo,  per  eum  exbibîtia.  Ipse  qoidem,  informatna  de 
ratificatione  pneacripta  pronuntiationeque  et  arbitrateria  aen- 
teiitia  de  quibus  refert  ipsa  ratificatio ,  precibus  tamen  et  ad 
requestam  supra  du  lut  uni  abbatis  et  conventus  Laciis  jurensis, 
pronuntiationem ,  arbitraloriam  senteiitiam  et  ratificationem 
ipsas  omniaque  et  aingula  in  instrumentis  earumdem  contenta 
et  deacripta^  tamqnam  eccleaiœ  propitia  et  utilia,  vice  et  nemine 
pmlibati  domini  pnemonatratenaia  abbatia  et  generatia  capital! 
ejuadem  ordinia  et  vigore  poteatalia  eidem  ut  dict»  littera» 
referont  attribota»,  laadat  et  approbat,  auctoritatem  ipaorum 
abbatia  et  generalia  capituli  in  eiadem  interponendo  pariter  et 
decretum.  In  cujus  approbationis  testimonium,  bas  litieras 
etiam  per  nos,  notarios  prspdictos,  receptas  ad  opus  quorum 
interest  diixit  concedend  s  sigillisque  supra  Uictis  rogavit  sigil- 
laadas.  Acta  fueruot  anno,  indictione»  die,  borà  et  loco  et 
coram  lesiibua  quibus  suprà. 

Et  me.  Aymoneto  PoUena,  de  Romanomonaaterio»  aucloritate 
imperîali  notario  publico  et  curiarum  oHiciatatus  lausanncnsia 
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et  balliviatiis  Yuaudi  emniumque  catlelXaoianini  ejuedeiii*  ja« 
rato,  qai  pmniasii  onmibiis  et  dngolie  dum  siout  pramittitar 
agereDtor  etfienmt,  unàcum  provido  vire  GaiUienno  BerardI  et 
testibufl  pnescriptis ,  praesens  interfuî  eaqae  sic  fleri  vidi  et  au* 

ilivi  et  in  notam  sumpsi ,  indèque  hoc  prœsens  publicum  in- 
strumentum  manumeàscriptum  cuiii  eodem  Guilliermo  confeci, 
subscripsi  et  sii^no  nx  o  solilo  sigaavi,  requisitug  rogaUis,  in 
tesUmomum  prasmiBsoriim. 

Atmoubtcs  PeuAiis. 

£go  itaque,  Guilliermus  lierardî ,  de  Romanomonasterio  de- 
ricQB,  auctoritate  imperiali  notarius  publicus  balliviœque  et 
omeiiim  eastellaniarum  Wuaudi  ac  cariœ  officialatiis  lausan* 
nensîsjuratus,  praernissis  omnibas  et  singolis  dum  sic  fièrent 
et  agerentur,  cum  discrète  vire  Aymoneto  Pollens  notarié  et 
testibus  praescriptis,  prœsens  fui,  ipsa  sie  fieri  vidi  et  audÎTÎ, 
requisilus  quoque  cum  ipso  Aymoneto  recepi  et  ideo  in  notam 
suuipsi  ex  qiiâ  hujusiiioili  publicum  iûstrumeutum  perme  cum 
eodem  Ayinoucto,  et  ipsius  manu  grossatum  et  scriptum,  exlraxi 
et  levavi  ac  signe  mei  tabellionatus  solito  hic  me  scribens  sub- 
signavi  ûdeliter,  vocaluset  rogatus,  in  testimonium  Teritatis 
eorumdem  prsemissorum. 

GUILLEBXUS  BeBARDI. 

LXIV. 

Acte  de  veille  d'une  moiiié  de  la  dîme  du  tcrragc  des  lîos, 
laite  à  l'abbuie  du  Lac-de-Joux ,  par  Barthélémy»  sei- 
gneur de  La  Sarraz,  pour  le  prix  de  cinquante  florins  de 
petit  poids. 

(ArehiveteanUmalet,  Be^^itim^eepiM  de  Romammolkr , 

T.HLJ^m,) 

Anno  1497 ,  8  mai. 

Ego,  Bartholom^us  baro  et  dominus  Sarratae,  notum  facio 
universis,  praesentibus  etfoturis,  quod  ego  non  vi  etc.  Tondidi, 
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per  peluoqae  vendo  ac  irremabiltter,  pro  me  el  meîs  faœredibns, 
rcverendo  in  Christe  patri  domine  Jobanni  de  Tornafollo,  abbati 

abbali»  Lacusjuriensis,  proîiiionstratensis  ordinis,  lausarineiisis 
diocuisrs,  prirsonti  cfc,  viiltlicet  parlem  tncam,  hoc  est  mfflieta- 
lem ,  quani  Jiak'o^t  ^«'îTHlecessores  mei  habiieriint  in  terragio 
des  Bo,  in  contiiiio  de  Môeri«r,  videlicet  in  terra  de  CbaDdolien, 
paitientem  et  qa»  solet  dividi  cam  eadem  abbatia  pro  aliame- 
dietate  et  prout  liactenus  soiitum  est  lerari,  quod  terraginm  est 
de  ecie  |;erbîs,  ima  tam  pro  terragio  quam  décima ,  vendidi  in- 
quam  et  vende  eamdem  medîetalem  et  quid(juid  juris,  actîonis, 
ratlonts ,  proprietatîs  et  possessionis  babeo ,  babere  possuni  et 
debeo  ex  qiiiuunqiir  causa  in  eodom  terra^^o  el  décima  dictai 
terrai  de  Ciiaïupdolleii  et  alianmi  tcn  arum  existontium  in  et  de 
dicta  consucludiiif"  terragio  des  Bo,  tam  per  littci'as  pro- 
nuntialionis  etcoucordationis  olim  inter  abbatemdictxabbatiie 
etdefunctum  dominum  Sarratse  faclarum  qnam  alias,  pretio 
justo  quinquagtnta  florenorum  parvî  ponderis,  quolibet  ipsoram 
valente  duodeclm  solidos  bon»  menet»  eunîbilift  in  patrîa  Vu- 
andi ,  quos  oenfiteer  babutase  et  reeepisse  realHer  ab  eodem 
domino  ebbate  in  bona  peeunia  nunerala  et  in  meam  eridentem 
utilitateni  totaliler  conversa  et  implicata ,  nomineetob  causam 
jnsli  pretii  ûïcUp  perpetuae  venditionis,  et,  si  plus  valeat,  illud 
plu5  (ioiio  oidem  abbatiae  in  augmeiitum  divini  cultus ,  dcvcsiiens 
me  Pl  mef>8  fpios  supra  ,  ego  dtclus  dominas  vendilor,  de  dicta 
mcdietate  (erragii  des  Eo,  videlicet  terramm  de  Ghampdolen  et 
aliarnm  ac  aliis  supra  per  me  vendilis»  eundem  abbatem  etsuos 
eacce88ores«orponiliter  et  perpetuo  investiendo  deeisdem  per 
pnaseniis  instmmenti  traditionem«  nibil  jurb,  tîtiili,  actio* 
nîs  etc.  V  retinens,  etc. 

In  cDjus  rei  lestimoninm ,  nos  officialts  enri»  lansannensis, 
ad  pièces  et  leqnisitiones  dicti  doinini  de  Sarrata  venditoris 
nobis  oblatas  lideliter  et  relatas  per  Aymonetum  Pollens  de  Ro- 
mano  monasterio  notarium  ,  curiaî  nostrai  juralum  ,  coram  quo 
velut  mandalo  oostro  pr^emissa  fucruot  acta  et  cui  super  bis 
vices  nostras  commisimuseteidem  fidem  plenariam.adhibemus, 
«igiUiun  dicta»  curiae  nostra  proaentibus  litteris  doximus  appo- 
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nendiuD.  Dalum  die  ocla?«  mensis  maii  annoDomiDi  milleaiM 
quatensentesimo  nonagesimo  aeptlmo.  • 

kmmmm  Poum. 


LXV. 

Le  pape  Jules  donne  charge  à  l'ofticial  de  Lausanne  d  établir 
AimoD  Jaquel  abi>é  du  LaC"de-ioui. 

150d»  5*€alenda8  Angusti,  id  est  90  JuUlet. 

Julius,  episcopus,  servus  servorum  Dei ,  dilecto  ûlio  offîciaii 
lausanncnsi,  salvam  et  apostolicam  beûedicUonem. 

Sollicite  considerationia  indaginep  pront  offidi  paatoralîs  cora 
requirit,  circa  ecdesîarain  et  monaalerionim  emnlum  aUtum 
féliciter  et  prospère  dirigendimi ,  operosœ  diligenli»  studiiiDi 
libenter  Intendîmua  nt  ipsis,  ne  longs  yacationla  peregrinentiir 
incommoda,  de  salubris  provisioiiis  remedio  et  salubrité r  con- 
sulatur.  (aiui  itaque  moiiasterium  Lacus  juriensis,  pruimonstra- 
tensis  ordinis,  Lausannaî  diocesis,  quod  ex  privilégie  apostolico, 
oui  non  est  hactenus  in  aliquo  derogâlum  ,  de  Jure  patronatua 
laicorum  nobilium ,  videlicet  baronis  Sarratae»  pro  ipso  ezisten* 
tibus  fore  dignoscitur ,  ex  eo  qnod  dilectus  filius  Jobaiioes ,  im- 
per ipsiuB  monasterii  abbaa,  regimen  et  adminîstraUoneni  illiua, 
cui  tune  pneerat  per  dilectum  filium  magbtnmi  Thoinam,  régis 
scriptorem ,  et  familiarem  nostrum ,  procnratorem  snuni ,  ad 
hoc  ab  eo  specialiter  constitntum  ,  hodie  «  in  manibus  nostris . 
sponte  et  libère  cessit,  nosque  cessioiicm  ipsam  duximas  adiuit- 
tendam,  abbatis  regimen  destilutum  existât,  nos,  cujHrntes 
eidem  monasterio,  ne  long^  vacalionis  exponatur  iacommodo , 
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de  persona  secundnm  cor  iiosirum,  ulili  et  idonea,  per  quem 
circunispecte  rcgi  et  saluln  iicr  dirigi  valeat,  provider! ,  ac  de 
iiteritts  et  idoneitate  dikcli  lilii  Aymoiuâ  Jacqueli,  monacbi  dicti 
iBOoasterii ,  qui,  ut  asserit  ordo  ipse  (expressu  professus  existit 
apud  nos  de  religioDîft  xelo ,  vit»  mundUle,  hooestate  monim, 
•piritiialiuiii  proTidealia,  et  lenponliuoi  cirtaintpeelione,  ac 
idiis  virttttum  donîs  malUpUciter  commendati),  certam  notttlam 
DOD  habentes,  îpsumque  Aymonem,  qui  presbyter  est«  a  quibua- 
yis  excommunicatis,  suspensis«  et  ioterdicli,  aliisquc  ccclesias- 
ticis  sententiis,  censiiris,  et  pœnis,  a  jure,  vel  ab  hoinine,  quavis 
oLcasione,  vel  causa,  lalis  ,  si  (|iiibi]s  quandolihet  innodatus 
existit,  ad  elTectum  pr<£sentium  duutaxal  conscqueudaruin  ba- 
rum  série  absolventes,  et  absoluUim  fore  consentes,  ac  omnia 
et  singula  bénéficia  ecclesiastica  »  cum  cura  et  sine  cura ,  qnod 
dictns  Aymo,  etiam  ex  quibusTÎs  dispensationibus  apostoticis,  in 
titnlnm  vel  eommendam,  aot  alias,  obtinet  et  expectat ,  neenon 
in  quibiis  et  ad  quae  jus  sibi  qnomodolibet  competit,  qaacunque , 
quotcunque  et  qualiacunque  sint,  eonimque  fructuum .  reddi- 
Uium  et  proventuum ,  veros  annuos  valores,  ac  liujusjiiodi  dis- 
pensatione  tenon  s  pra^sentium  pro  expressum  habenies ,  ac 
juri  palronatus  hujusmodi ,  bac  vice  duntaxat,  specialiLer  et 
expresse  dercigantes,  discretioni  tu»  per  apostolica  scripta 
mandamns,  committimus  de  hajusmodi  merilis  et  idoneitate  dicti 
Aymonis ,  auctoritate  noslra  te  diligeoter  informamua  »  et  si , 
per  informationem  eamdem ,  dictnm  Àymonem  ad  reginen  et 
adminbtrationem  dicti  nionasterii  utilem  et  îdoneum  esse  repe- 
.rias ,  super  quo  tnam  conscientiam  oneramas,  de  persona  ejus- 
dem  Ayinouis  dàcto  monasterif),  cujus  Iructus,  redditus  et  pro- 
veritusducentorumducatorum  aui  i  de  caméra,  secundum  queiu- 
dam  existimatione  valorem  aimuum,  ut  de  qua  Aymo  etiam 
ayerit,  non  excédant,  sive  praamisso,  sive  alio  quofismodo ,  aut 
ex  alterius  cujaicunqiie  persona  vacet;  etiam ,  si  ejus  provisie 
ex  quavis  causa  ad  sedem  apostolicam .  specialiter  vel  generali* 
ter,  pertineat,  dammodo  tempore  daUe  praesentlnm  non  sît 
eidem  monasterio  de  abbate  canonice  provisum ,  eadem  ancto* 
riiate  noatra  pnmdeas,  ipsumque  ilK  in  abbatiam  prutficias. 
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curam ,  regimen  et  ndinlnistralioneni  tlicLi  monasterii  sibi  in 
spiritualibus  cl  teiDporaiihus  plenarie  committendo,  ac  faciendo 
sibi  de  dilectis  fiUis  conventus  obedientiam  et  reverentiam  dé- 
bitas et  devotas,  necnon,  de  vassallis  et  aliis  subdictis  dicti  nMH 
nasterii*  consaeta  senritia  et  jura  ab  eis  sibi  débita  intègre  ex- 
biberi»  coiitradietores  per  censuram  ecclesiastîcaiD,  appellatione 
postposita,  conpescendo,  nenobstaotibus  coDstitutionibos  el 
ordînationibus  apostolicis ,  ac  prsBdieti  et  alterius  monasterio- 
runi,  aut  regularis  loci  a  quo  forsan  ipsum  monasteriiim  Lacns 
dependat,  dictique  ordinis  juramento,  coiilirinaLionc  apostolica, 
vel  quavis  firmitnte  alia  roboratis,  siatutis  et  consuetudiiitbus, 
privilégias,  quoque  indulgentiis  et  litteris  apostolicis  monasleriis 
et  ordini  preedictis  ^ïoncessis ,  ac  per  nos  et  sedem  eamdein 
etiam,  iteratis  vicibus ,  approbatis,  innovatis  et  de  novo  etiam 
ooQcessis,  iUis  praBsertim  quibus .  inter  alia*  caneri  dicitur  ex- 
presse qnod  vocantibiis,  pro  tempore,  ipsius  ordinis  monasteriis 
illis  et  persoDÎsidoneis,  ordineni  ipsmn  expresse  professis  per 
tUins  patres  abbates  seu  diffinîtores  jnxta  ejusdem  prsiiions- 
tratensis  ordinis  reguiaria  inslilula,  otiam,  aposloliua  auctori- 
tate,  conlinn  ua  et  approbata  ,  ac  privilégia  apostolica  illi  con- 
cessa  possil  et  debeat  providori ,  et  alias  etiam ,  per  nos  et  se- 
dem  eamdem»  pro  tempore  factae  provisioues,  seu  prœfectiones» 
nullae  sunt  quoque  iUis,  nisi  sub  certis  io  eis  expressis  inodis  et 
formis»  ao  verborom  expressionibus,  eortunque  deserto  toto 
teaore»  ae  etiam  de  Sanctaa  Romauft  Ecclesis  cardinalium  con* 
silio  et  assenstt  derogari  »  neque  et,  si  derogaretur,  non  cense- 
retur  aliqualiter  derogatum,  ac  derogatio  bujusmodi  primis,  per 
ditrersas  liUeras ,  superioribus  dicti  monasterii ,  ordinis  etiam, 
cum  certis  tempoi  alihiis  intervallis,  inlimari  debeat,  qoibiis  iï- 
iariiiii  Iciiures,  formas  et  causas,  propter  quas  coiicessaî  fuerunt 
praisentes,  pro  sufûcientibus ,  expressis,  habentcs  ilHs  ,  alque 
in  suo  robore  perinansuris ,  bac  vice  duutaxat ,  specialiter  el 
expresse  derogamus  contrariis  quibuscunque,  aut,  si  conrentus 
vassallis  et  subdiclis  prœfatis»  vel  quibusvis  aliis,  communiter 
▼el  divise,  ab  eadem  sit  sede  indultum,  quod  interdîci,  snspendi, 
vel  excommunicari  non  possînt  per  Utteras  apostolicas  non  fa- 
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cientes  plenam  et  expremm  ac  de  verbo  ad  verbum  de  indulto 
hujuBmodi  menttonatuni:  dos  enim ,  eidem  Aymoiii  »  si  de  per- 
'  soiia  smU  eîdem  moflasterio,  parte,  vigore ,  pneientiam,  pro- 
Tideri«  ipsumqtte  Uli  in  abbatiam  prœfici  contingal»  «tpnefer* 
tor,  ut  a  quocunque  maloerit  antistite  catholico  gratiatn  et 
communionem  ,  dictse  sedis  bumanitate ,  mu  nus  benedictionis 
recipere  valeat ,  ac  eidem  antistili  ut  illud  ,  dictaî  auctorilale, 
sibi  uupeDdere  libère  possit  concedimiis  pcr  prîBsentes.  \olu- 
mus  autem  qiioil  il  ictus  anlistes  qui  sibi  pnrfalum  iiiuiius  im- 
pendet,  poslquam  ilUui  ci  impcnderit,  ab  eo,  Dostro  et  BomaiMB 
Ëcdesia  nomioe ,  fidelitatea  débite ,  solitum  mipiat  juramen- 
tum  juxta  lormaiii  quam  sub  buUa  nunquam  inittimus  inter- 
dauBiDD ,  ac  fonnam  juramenti  hiijoamodi  quondam  ipge  Aymo 
prestiterit  nobia,  de  verbo  ad  verbum,  perejus  patentes  litteraa 
800  sigillo  signalas,  per  proprium  nnntittm,  qaatilo eitioa des- 
tinare  procurt't.  Quoque,  per  hoc,  venerabiii  IValri  nostri,  epi- 
scopo  lausannensi,  cuiii  nionasterio,  ipso  ordinario  jure  subesse 
dignoscitur,  nuUum,  in  posteruni,  prajuditium  gcneretur.  l)a- 
tum  UonuB*  apud  SanctumPetrum,  anno  iucarualionis  divinitalis 
millesimo  qningentesimo  nono  »  tertio  Galendas  Augusti,  Pon- 
tificatus  noatri  anno  sexto. 

(signé)  BAtm. 

LXVL 

Reconnaissance  prêtée  en  faveur  de  Michel ,  baron  de  la 

Sai  rnz,  par  Chude  d' l^stn va ycc,  commendalaii e  perpé- 
tuel des  couvents  de  Sainte  Marie  d' Haute-Combe  et  de 
Harie-liadelaine  du  Lac*do4ottx. 

(GroaM,  p.  179.  ) 

1519, 10  Novembre. 

la  Dei  nomino,  amen  ! 

Uujus  prsesentis  publici  instrumenti  série ,  cunctis  evidenter 
appareat  et  sit  maaifesltmi  quod,  anno  Dumiui  millésime  qiiiin- 
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gentesimo  decitoo  dodo  ,  iudicliiMie  sepLima  ,  et  die  Jovis  ife^ 
cima  mensis  Novembris,  personaliter  coQStiluti  et  existeotes  in 
eapituto  abbaii»  Lacua  juriensis,  praernonstratenais  ordinia» 
LansaDD»  dioce&is,  reverendna  in  Ghriato  pater  at  dorainua, 
domiiiua  Qaudina  de  Staviaco  (EaUTayar),  Dei  et  apoatoKe» 
aedta  gralia,  epiacopna  bellieenaiB  (deBeUey),  insigoiumque 
monasterioram  beat»  Marias  dé  jlIta-€oiBba .  eistereianaÎB  (Ci- 
leaox)  ordinis,  el  beatie  Mariae-Magdalen«  Lacus  juriensis,  or- 
dinis  pramonstraiensis  ,  commendatarius  perpeluus ,  io  prifi- 
sentia  conventus  canonicoram  dictai  abbalisp  Lacus  juriensis  , 
ex  una»  et  veoerabiiis  vir  dompniis  Franciscus  de  Luslriaco^ 
canonicus  Lamaonae,  curator  nobiiis  et  potentis  lin  Michaêlis, 
banmiaSairatia  moderni,  abseotia  a  patrie,  nebiieaqoe  Gbriato- 
phoma  de  Dieabacb*  dominua  Vorba»,  fiées  gereBs,  iB  bac  parte, 
dicti  baronîa,  Petrns  Araene»  vaaaaUaa^  et  GuiUîelnraa  de  Maria,, 
domiona  de  Coraelbs,  caatellaniia  Sarrat»»  procoratores,  in  hac 
parle,  dicti  baronis ,  coDStaote  instnimento  diclse  suae  procura- 
tionis,  per  Pelriim  Joyeturo,  cîriit  iiin  LiJL,^dnni,  signait»,  dato 
die  vigesima  mensis  Junii,  auno  ii}iiiesimo  quiDgeatesimo  dc- 
cimo  DODO,  partes,  ex  altéra,  egerunt,  firraavcrunt  et  faudave- 
mnt  iDvicem,  în  mea,  Dotarii  publici,  et  testium  aubscriptoraiik 
prœsentia  »  recognitionea ,  coDveDtioDea  et  ea  qu»  aeqnuDtur  r 
Imprimia,  idem  reverendna dominua  epiacopua,  commendata- 
riita  dicta»  abbatiae  Lacua  jurienaia ,  adapta  priua  per  eum  poa- 
aeaaione  paeîfica  dîctse  abbaU»,  interpellataa ,  pro  parte  dicti 
baronis  et  per  qnos  supra,  de  recogDitione  el  débite  ipsi  baron! 
liendis ,  secundum  quod  in  documentis  et  diversis  lilteris  dicta? 
abbatiae  et  dicti  baronis  videtur  coDtineri ,  informatusque  per 
quos  supra  de  dictis  documentis ,  et  ultimate  de  recognitione 
facta  per  Johannem  deTornalollo,  ultimum  defunctum  abbatem 
dictœ  abhatiiC,  de  anno  millesÎDK)  qualercentesimo  octuagesimo 
quarto  (1484  ,  7  Juin),  volena  idem  rererendus  domiDus  epî-> 
acopua»  commendatariua  modemna  dictse  abbatis,  eidem  baro&i 
Sarratse  debituro  reddere  accenan (dépendance),  maxime  re-> 
cognitionem  dicti  domini  Johanois  de  TomafoUe,  gratis  et 
aponte,  nuUa  rictus,  ut dicebat ,  neceaaitate ,  aed  de  conailio  el 
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«ssensu  dicU  conventus  canonicoram  Laeus  Jariensis,  confiCetur 
et  recognoecit,  tamqaam  bene  infomuttiis,  euindeiii  liaronein 

SarraUe  modernum  ,  tamquairâ  saccessorem  praedecessornin 
auorum,  esse  fundalon'm ,  gardianum  et  avoërium  dictai  abbatial 
Laruft  jurif  nsis  et  junurn,  atque  in  pertinentiis  ejusdem,  prout 
ejusdem  pracdecessores  fuerunt  et  in  litteris  et  documnntis  suis, 
dicti  baronis,  videtur  contineri,  et  prout  sui  »  dicti  domini,  con- 
fitentes  praedecessores,  abbates,  fecenint.  Promisitque  »  idem 
domlnaa  comnMiidatariiis,  jnramento  pnelati,  se  eamdem  baro- 
Dem  babereet  tenere,  vdiit  ftindatorem,  gardianum  eiaToêrinro 
dicta»  abbatia  et  jurium  snonim,  prout  aui ,  dicti  domtni ,  pne- 
deces8ores  fecerunt  »  tenaerant  et  habuernnt ,  proenrareqtte 
comiiiodiim  et  honorcm  dicti  baronis  et  suorum,  et  incommodum 
evitare,  toto  suoposse,  nec  in  futurum  facere  tjuidquain  toiitru 
jura  dicti  baronis,  in  quauluin  concernil  dictam  abbatiam,  pro- 
mittens,  pro  se  et  sais  successoribus ,  bona  fide,  et  in  verbo 
pralati,  et  obligatione  boDomm  suorum ,  dictœ  abbatix,  contra 
pr«»mi8Ba mmqnam  facere,  sed  eadem  atteodere  et  obaerrare 
perpetao.  Beimntiamus  perpétue,  propterea,  omnibus  et  sioga- 
lis  exceptiomboB  joris,  facti,  ordiuis  statuti ,  pririlegiis  cujos- 
eunque  ordinis  ,  dignitatis .  dispensationi  jurameirti.  et  aliis 
quibubcunque  quorum  ope  se  posset  contra  pneroissa  tueri ,  vel 
prsemissa  possent  rescindi ,  vel  adnullari ;  et,  adverse  autem, 
prxfati,  dominus  Franciscus,  curator,  Christophurus .  vices 
gerens,  Pelrus  Arsens,  vassallus,  et  Guillielmiis  de  Mûris  ,  cas- 
tellanus  SarratsH,  procuratores  dicti  baronis.  promittunt.  nomme 
dicti  baronis»  et  pro  eo  et  suis  haeredibus  et  successoribus  qni- 
buscunque,  juramentis  sois  ad  sanota  Dei  £uangelia,  corpora- 
liter  pnestitîs,  et  sub  expresse  obligations  omnium  et  sîngnlo- 
mm  bonornm  suorum,  dicti  baronis,  mobilîum  et  immobilium, 
prapsentiiim  et  futuromm,  quorumcunque,  eumdem  rererendum 
domuiurn  episcopum  commendatarium  dictaj  abbatiœ  tenere, 
et  tueri,  tamquam  verQui  abbatem,  ipsuaiquc  et  bona  dictîii 
abbatise  et  ejus  conventuf?  manutenere  atque  defendere  ab  om- 
nibus et  contra  omnes  suo  posse  ,  et  se  habere  erga  eosdem 
abbatem  etconventum,  sicut  decet,  verom  fuudatorem,  gardia- 
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num  et  adToérium .  et  in  quantum^  4e  jure  et  coDsaeloém 
palria  et  locr,  teneri  potest,  et  svt  prsdeeessores  feeenmt,  qua* 
cunqae  juris  et  facti ,  atque  conauetudinîs  ^  exeeptÎMie  mon  ob- 
stante.  Et,  prœterea,  promittunt,  contra  prasmiss»,  nunq«atD 
facere,  dicere,  objicere  vel  venire ,  per  se ,  née  per  aliom ,  se» 
alios,  nec  aliciiî  oontra  venire  velenti ,  in  aU<]iio  ,  consentire , 
quovis modo,  in  futnrum.  sed  cadem  nia  ei  grata  habere^  tei>erc^ 
complere  et  ob^et  vare.  De  qiiil)us  prœmissis,  omnibus  et  singii- 
lis,  ipsae  partes  voluprunt  fieri ,  pro  qualibelipsarum  parlium  , 
per  me,  noianum  subsci  iptum,  instrumenium  publieum.  Acta 
fuerunt  bsec,  anno,  indictione,  die  etioco  qiiibus  supra,  praBsen- 
tibus  ibidem  nobilibus  viris  Johanne  de  CoUmulierM»  domioo 
ejuadem  ioci,  Francisco  de  Sancto-Sympboriaiio,  eondoimiia 
ejusdem  loci»  Anthonie  de  Ponterou8az,.€(»ndomino  de  £scu« 
biens,  et  projndoviro  Claudio  Martignerio,elerico  etcastellano 
de  Lylaz,  cum  ploribiu  aliîs aumptis  pro  testibus ,  vocaus  cl 
rogatis. 

Mayok. 

Pro  omnibus  pr^missis ,  in  praeaentî  libre  eopiatia ,  a  suis 
veris  origînalibus»,  extit  copia  per  me 

Quamvis ,  in  pronuntiatione  f  ici  i  |)er  dominum  comitent 
Rotuiulimontis,  dominus  aiil»;is  Nn  (  laus  se  lueri  voluit  bac  pro- 
nnntiatione,  descripta  in  pncsenti  (|uatcrno,  fact.i  perJacobum 
de  Ârncx,  Jobannem  de  YiUars Jobannem  de  subtusTurri,  et 
Vigttorosum ,  contra  petita  domini  Sarratsa ,  in  ectavo  capitulo» 
etquod,  deeontentis  in  eodem  capitulo,  jam  fuerat  proniintiatum 
per  quos  supra,  et  contentum  esse  in  praesenti  pronuntiaUone» 
nulla  tamen  &cta  est  mentio  de  ipsismissis  celebrandis  in  alCari 
Sancti  Georgii,  ia  eodem  capitulo  octaTO  et  nono  meniinnato, 
unde,  cum  abbas  habeat  bonam  assigna tUnicm,  videliceL  Muui- 
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beoe,  in  qaarîain  salis  in  Sslinis,  debentnr  dicta»  du»  miss» 
dici  in  eodem  altan,  et  înesl  fundalori  aetio  contra  abbaUam  ad 
id  fiendum. 

LXVII. 

(Grme,page^%.) 

Anno  1525,  27  octobre. 
In  nomine  Dommî,  amen  l 

Anno  a  nativitate  cjusdem  Domini  millesimo  quingenteshno 
vîgesimo  ([uinto,  indictione  tres-decim«i ,  ciim  eodem  aaiio 
suiiipta ,  ot  die  vigesiiiiii  M  ptiuia  metisis  ocLubris,  in  mnnibus 
DOtarii  piiMici  suh-scripti,  ac  in  teslium  sul>-nonHoatorum  prae- 
sentia«  proptcrea  quaî  sequiintur  peragoiida,  constituti  perso- 
naliter  viri  probi  Vaucherius  Aubert  ci  Fetms  Nicolas,  gnber- 
oatores  totiui  Icrr» ,  viUagil  et  territorii  sni»-osiifinati  de  Lœo 
jnriensis  Lacas,  sea  Pontii,  neenoo  Petms  Mejlan,  Jobannesi 
Mejlan,  lofaannes  Roohat,  Franciscus  Roclut,  Gnillielmus  Ln* 
grin,  lacobus  Pigiiet,  Gîrardus  Mareseham,  Nicodns  Meylan , 
Michaël  Pîguet ,  l*olrus  Maresrliaux  ,  iiiagister  Joliannes  Goy, 
carpentator,  Claïulius  Lutrin,  Guillielmus  Reyiiioinl ,  Claudius 
Vtaudon  (Viande),  Claudius  Piguet,  Pelrus  l'ji,niri  ,  senior, 
et  Johannes  Finnaz  (Fumaz) ,  Petrus,  filius  Claudii  Auhcrt , 
Antonîus  Goy,  Petrus  Languetin,  Jaoobus  Clerc,  Miohaêl 
Pigaet  et  Johannes  Nicolas,  suis,  necnon  agentibus  in  bac  parte 
neminibns  aliorum  babitantinm  et  babitandoram  in  dicio  loco 
Loci  et  Vallîs  Lacus  jnriensis,  qnî  qttidem  noUb  vi»  ddo,  neqne 
metn  dudi,  nec  nUo  modo  decepU,  sedscientes,  gratis  et 
spontanei,  aCqne  de  juribus  et  fîMtis  snis  ad  plénum  in  bae 
parte  iufonuaU  et  cdocli,  pro  se  et  suis  liœredihus  et  successo- 
ribus  quibuscuoque  ac  posteritatis  univcrsis  et  singulis ,  ad  in- 
stanliani,  postulatioiiem  et  dcbitam  rcquisitioneni ,  in-milms 
Micbaélis  Quiodi ,  notarii  de  Sancto-Mauritio  agauueusis  , 
burgensis  Laasanna,  conunissariiqne  et  reeeptoris  extentarum 


Digitized  by  Google 


362 


et  neognitionum  villas,  eastri,  loci,  mandameiiti  eirestorti 
Gtetanmi»  baninatmyuaQdi,  suanunque  piertiDentiaram,  pro 
iUiisIrisBiino ,  metuendi«Bimo  ac  magnifico  principe,  domina 
nostro,  Garolo  Sabaudia»  duce ,  per  enmdem  specialiter  depu- 
tati  stipulantisque  et  recipientis,  more  publicai  personae,  vice, 
nomine,  ad  opus,  commodum,  proqiie  parte  praelibâti  domini 
nostri  ducis,  suorumque  hieredum  et  succ<  ssorum  quorumcun- 
qne,  ac  omnium  et  siugulorum  aliorum  quorum  inierest»  iote- 
rerit,  autinteresse  poteritquomodolibet  in  futorum,  confitentur, 
ac  rêvera,  palam,  publiée,  ac  manifeste  recognoacunt,  proui  si 
êsaent  in  yero  juditio  et  coram  sue  judice  ordinario»  propter 
hoc,  personaHter  eTooati ,  nominâma  aois  et  ennian  aliorum 
hominnm  in  ipao  loco  Tillagii ,  villa ,  UtH  resque  et  bona  aua  et 
omnia  eiistentia  infra  et  intra  froilem  Laenajurien^s,  yidelicet  : 
a  loco  dicto  l'ierra-1  uly ,  usque  ad  unam  leucam  vuigareni, 
prope  lacum  dictum  Quinzonnet»  secundum  Vuaudi  patriam 
limitandam  ,  a  monte  nominato  Riso,  qui  est  de  versus  Moë- 
toz,  usque  ad  montem  dictum  Montendroz,  qui  pendet  a  par- 
tibua  de  Yaud,  akut  acpue  corrunt,  pendent  et  deûuunt,  a  dictis 
montîlnia,  veraua  dietam  abbatiam  et  lacnm  dict»  abbatia»  et 
▼erana  aqoam  laeoa abbati»  pnedict»  et,  «Itra  diclaa  limitation 
nea,  longe  et  late,  ubicuoque  ae  eitendanl,  eaae  et  foiaae  de 
jorifldictîose  omnimoda  praefati  illnatriasimi  domini  nostii , 
ducis  Sabaudiaî  supra-dicti,  meroque,  mixto  imperio  ,  et  quod 
ipse  dominas  dux  et  sui  qui  supra  habent  et  habere  debeul 
super  ipsos  bomines  et  quemlibcl  ipsorum ,  ac  etiam  iii  advenas 
io  ipso  Loco  contluenles»  dclinquentes  et  deiiuqueados»  banna, 
elamaa  et  corporalem  pugnitionem  et  omnimodam  jorisdictio- 
nem.  Et.  aeiendum  est  quod  pradicti  bominea  et  peraon»  babt* 
tantea  et  foenm  fadentea  in  villagi»  viU»  lad  et  etiam  Monti»- 
flllie  naagia  et  tribota  ammalia  qv»  deberi  aolent  îllnatriaaîmo 
domino  noatro  dad  et ,  prios ,  prsedeceaaorilma  ipaina  domini 
nostri  ducis,  per  eorum  priedecessores,  retroactis  temporibus , 
ipsi  doiiiijîo  nostro  recognita ,  ut  patet  per  exienlas  dicti  domini 
nostri  ducis,  jamdiu  extenlas  solvunt  et  solvere  soliti  sunt 
dicto  domino  abbati  et  conventui  ejusdem  *  vigore  quorumdam 
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pactoniiB  chidimi  balnloruiii  inter  proéecMores  didi  éomi n! , 

Dostri  ducis ,  et  prœdecessores  ipsoi  um  abbatis  et  conventus, 
et,  de  quibus  usagiis  et  tribulis  et  ccnsibus ,  habct  et  habere 
dubel  idem  illustrissimus  dominns  iioster  itnnccps,  diix  Saban- 
ciiaB»  et  sui  qui  supra,  reachetum  perpetuum ,  proul  hoc  coastal 
esse  pradecessoribiis  prxfati  domini  nostri  ducis  fuisse  reeog- 
nitiun  per  homioes  dicti  villa^i  Loeit  de  ToiunUte  reveren- 
dîssimi  patrie  domini  Pétri ,  abbatis  Lacas  jarieDsis ,  in  manibns 
profidi  viri  Anlbonîi  €hampioDis ,  olim  dietarnai  extentamm 
eommissarii,  et  deinde  in  manibns  pro?idi  riri  Âynionis  Mercerii, 
etiam  olim  dictarum  extentanim  eommissarii ,  etiam  per  eos- 
dem  praîdecessores  dictorum  confidenliuin  ad  causam  castri  et 
ville  Dicta  ni  m ,  a  qua  viiia  siint  exempti  et  qnîtti,  immiine!?  et 
liberi  ab  omoi  génère  contributioDÎs  et  de  omnibus  et  singulis 
auziliis  »  gietis,  gayto  et  fortificatione  bnrgesia»»  et  qniboseun- 
que  aliis  qi»  et  quas  nobiles»  bnrgenses  et  oommnnitas  Cleta- 
nun  petere,  exigere,  possent*  sen  etiam  reelamare,  in  fàtn- 
rmn ,  a  dictts  probts  heminibas  de  Loeo  et  ab  eoram  snccesso- 
ribus  qnibnscunque ,  tam  ex  causa  dicti  ressorti  quam  ex  eansa 
dici?e  contributionis  et  ex  quacunque  alia  causa  tangente  dictam 
communitatem  Cletarum  insolidum,  cujcs  qiiidcm  exeniptionis 
vigore  praefati  homincs  de  Lofo  confit^  ii Les  solvunt  et  solvere 
consueverunt  gubcrnatori  villi£  Cletarum  ,  singulis  annis  et  per^ 
petuc,  termino  festi  Sancti-Martiui  bjemalis,  YÎdelicet  quadra* 
ginta  solides  monete  lausannensis,  pront  \mt  omnia  et  plura 
alia  constare  legitur  instrumenta  fecepto  et  signato  per  provit 
dum  rinim  AymmeUm  de  AUamanâo,  notarium»  die  nhima 
menais  jnnii ,  anno  Demini  miUesimo  tercentesimo  nonagesimo 
sexto ,  sigillo  officialatus  Lausannse  sigillato,  snecessive  laodato , 
confirmât©  et  approbato  (in  eodem  contenta  omnia)  per  illus- 
trissiniimi  ilinniimm  nostrum  doniininn  Aînedœnm .  comitom  Sa- 
bauditB,  pra^decessorera  praefati  domiui  nostri  ducis,  apparen- 
tem  patentibus  litteris  de  consiiio  strenui  consilii  Sabaudise,  ?i- 
delicet  dominomm  Franeisei  de  Menthone»  magistri  faospitii , 
Jobannis  de  Saulx,  0.  Marcbandi ,  Job.  Gantin ,  et  Glandii  Od- 
donetl,  advocati  phiscalis  (fiscalisé  consiietudinibus  tamen 
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patrise  Vuaudi  semtîs  et  îllnsîs ,  signatis  per  proTidam  virara 
11.  TliiiroL,  sigilloquearmorum  comitatiis  SahaudisG .  cera  i  abra, 
sigillatis,  cujus  quitleru  insfrumenti  exrinptionis,  et  laiida- 
tionis,  ac  confirmalionis ,  teiiores ,  in  line  praesenlis  recogni- 
Uonis,  ineeruulur  lie  verlx)  ad  verbiim.  Denique,  ipsi  probi 
homines  de  Loco,  mihi  commissario  subscripto ,  realiler  et  cum 
effectu ,  eibibuenint,  per  litteras,  non  esse  hommes  reveren- 
diseimi  domini  abbatis  Lacua  juriensîa,  pront  per  depositionem 
Teoerabilis  fratris  Perrini  de  Gento,  procbratoria  dicti  domini 
abbatis  reverendi  et  conventus  lacna  jnriensia,  sed,  pmfalo  do- 
mino nostro  daci .  proot  de  eisdem  latins  apparet  duobus  in- 
struiiientis  ,  iino  dato,  Meldiini,  juditialiier,  de  consilio  scripte 
(  étroit)  meldunensi ,  die  tertia  mensis  januarii ,  anno  Domini 
Diillesimo  quaterrcntrsiuio  ortiiagesirao  tertio,  recepto  et  sig- 
nato  per  providum  virum  Jobaunem  Crespi ,  notarium  ,  et  bal- 
liviatus  Vuaudi  juratam,  sigiUoque  ballivi  Vuaudi  sigillato,  alio 
(altero)  Tero,  eonànenté  procurationem  protestaiioois,  dato 
die  qaindeoima  menais  febroarii ,  anno ,  a  nativitate  Dominî , 
millesimo  quatereentesimo  octnagesimo  tertio  t  sigoato  per  dis- 
cretum  TÎrum  Jacobum  Saderium»  notarium  publicum ,  quorum 
duorum  fnstrumentorum  tenores  in  fine  bujusmodi  recogni- 
tioois seriatim  el successive  distribuuntin  .  Ileui,  niagis  tenenl, 
et  tenere  couûtentur,  dicLi  prohi  homiiies  de  Loco,  pro  se  et 
suis  quibus  supra ,  a  prcefato  domino  nostro  et  suis,  de  eisdcm 
domini  nostri  ducis  omnimoda  JurisdictioDe,  mero  et  mixte  im- 
perio,  de  commnnibus  dicti  villagii»  videlicet  tresdecim  solides 
monetffi  lausanuensis  »  bonorum  »  annuœ  pensionis  eidem  sin- 
dico  débites  per  Jacobum  Piguet ,  singiiKs  amiis,  perpétue, 
termmoSaacli-Hartîui  byemaKs,  eidem  communitattperdictom 
Jacobum  soWendos  Tigore  recti  abergameutî  de  communibus 
dicti  Loci  per  ipsam  cemmunitatem  eidem  Jacobe  facti  in  et 
super  uuo  morseUo,  tam  terrœ  quaiu  prati,  sito  in  territoriode 
Loco,  loco  dicto  ou  Séelit'i  conlincnti  duas  falcatosi  juxta  iter 
publicum  tendensa  villagio  Loci  yersus  pontem  Orbaeab  orleule, 
terramet  pratum  Jacobi  GLerici  a  borea  et  commune  ex  aliis 
partibus,  promittentes  ,  insuper,  pnenominati  probi  homines 
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viilte  Loeip  confitentes»  pro  se  et  sais,  ac  nominibua  qaiba» 
supra  «  DecDon  omnium  aliorum  homiDum  el  habitantium  in 
dicto  districtu  VaUU  Lacus  jurienaîs  et  villa)  Lœi,  juramentis 
suis  ad  sancta  Dei  Evangtslia ,  corporaliter  per  quemlibet  ipso* 

rum  prestitis,  subqiie  expressa  obligatione  diclge  conuimnilatis 
omnium  bonomm  siuinim,  iiioluliuin  et  imnioi)ilium ,  piiescii- 
liuoi  et  îiituiuiuia,  (}ui!riiiï]ciinque ,  pnedictam  eorum  coiiles- 
sionem ,  omaiaque  et  siogula  iii  pratsenli  publico  iostrumento 
contenta  rata ,  grata ,  furma  et  valida  perpétue  babere,  oomplere, 
tenere  et  inviolabiliter  omnino  obsenrare  prout  superius  seripta 
sunt ,  nunquam  in  contrarium ,  per  se  nec  per  alinm ,  fiiciendo , 
Dec  consentiendo,  clam,  palam ,  vel occuhe,  prslibatoque  do- 
mino nostro  duci  et  suis  deservire ,  parère  et  obedire ,  prout 
horoines  6m  \  ad  et  juxta  naturam  feodt  et  homagii ,  per  quem- 
libet eoruindcin.  in  nianibus  dicli  coinniissarii ,  sinynlariter , 
sinp^ulaque ,  singuli"  drlnte  rolatis ,  ref«;rciido  sue  domino  le- 
neiitur,  coinniodimujin'  cjn-ilLHi  domiai  nostri  ducis,  et  sno- 
rum  prœdictorum ,  procurare ,  incommodum  vero ,  suo  pos&e , 
curare,  et  generaliteronmia  alla  facere  et  prestare  i|U» ,  in  forma 
fidelitatis  nova  et  veteri ,  domino  âeri  debenl  et  prestari ,  renun- 
tiantes  expresse ,  in  boc  facto ,  supradictt  probi  confitentes,  pro 
se  et  suis,  ac  nominibua  quibos  supra,  ex  eorum  certn  scientiis, 
vique  suorumsuperius  jam  prsstitorum  juramentorum,  omniex- 
ceptioni  doli,  mali ,  vis ,  metus  et  errori  in  factum,  aclioni ,  con- 
dition! suis,  causa  olicausam,  vel  exinjusta  c.msa,  exceptionique 
coiik'ssionis  ,  speciticatiutiis,  declarationis,  prumiisiouis,  oliliga- 
tionis,  omaiuruque  et  siuguioruni  prcemissorum,  non  sic  et  non 
ita,  vel  minus  légitime  »  actorum  prout  supra,  juriquedeceplis  in 
suis  contractibus  quomodolibetsubvenitur ,  jurique  dîcenti  con» 
fessionem  extra  juditium  et  non  coramsuojudicefactam  minime 
valitaram,  juriquedicentt  :  «  factumalienumin  sepromitto  nemi- 
uemobligare  posse.»  etomoibosaliis  juribus,  canoniciset civili- 
bas,  scriptisetnonscriptis ,  qui  bus  mediantibas  contra  prsBmîssa 
facerc,  dicere,  vel  venire  pussent,  aiii  m  aliqiio  se  lulieii  wA 
juvare  ,  et  maximejiiri  dicenti  «  generaleui  renunlialionciii  non 
valere  msi  speoiali  pra^ceUeute ,  »  protestantes ,  in  super ,  prœ- 
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nomioati  pnd^i  homines  de  Loco  et  VtUHê  Lacns  jnriensis ,  sdid 
et  quibus  supra  nominibui  »  io  priodpio ,  medio  «  et  fiue  bujus^ 
modi  eomm  recogniUonis  «d  sm  et  saorum  jnrium  eonsem- 
tionem,  quod  si,  per  oUifionem,  aut  ex  inadvertatioiie,  igno- 
raotîa ,  aut  alias ,  in  eadem  alîqiialiter  recognoseere  obmtserit 
quae  fuerinl  addenda ,  vel  adUidei  it  quce  fuerint  obmitlenda  » 
quod  obmissa  reddere  possunt  et  adjccla  detrahere  sive  sui  et 
eorum  cujaslibet  prrejuditio  et  gravamini ,  his  quibiiscunque 
testibus  subscriptis  prsesentibus  vel  absentibus.  De  quibus  prae- 
misais  omnibus  infeiius  et  superius  descriptis,  petierunt  dicti 
confitentes,  Bomlne  totins  communitatis  etuniversis  dicti  Lod^ 
sibi  fieri  et  reddi  taie  iostrameiitum  quale  fiet  ad  opus  profati 
domîni  nostri  docis  et  suorom  pradictoram  a  me  m»tario  et 
oommissario  subsignato ,  sabstantia  non  mutata ,  et  Toluerunt 
ult«rius ,  praenominati  confitentes,  et  quilibet  eorum  Tolunt , 
pio  se  et  suis  quibus  supra  ut  haec  praesens  recognitio  sic  m 
papiro  grossata  cl  sigaata  per  me  nolarium  et  commissarium 
sub-signatum  tantum  valeat  et  valere  debeal,  in  juditio  et  extra 
jttditium ,  pro  dicto  domino  et  suis  prdedictis  quantum  si  esset 
levata  in  pergameno  et  sigillata  aliquo  autbentico  sigilio  »  non 
obstante  consuetudine  hase  tontradieente.  Âctum  hoc  publiée 
apud  Yiilam  loesYallis  juriensis,  in  stupha  domus  Nicodi  Mey* 
lan,  pnesentibos  ibidem  nobili  Antbonio  Bessone,  de  Ligne- 
roules,  burgensi  Gletarum,  et  discrète  Claudio  Pilliuneto, 
(  Pillivueto)  notario  de  Balmis,  testibus  ad  prsemissa  vocatis  et 
rogalis. 

MlCHAKL  QUIODI. 


Digitized  by  Gopgle 


367 


LXVII. 

Vidimut  (dn  90  dëcembra  1757)  de  la  recoDnaiisaiiee  qui 

précède  de  la  commune  du  Lieu  ,  reçue  par  ie  commis- 
saire i^uiod,  en  faveur  du  duc  Charles  de  Savoie,  à  cause 
do  cliAieaa  dea  Cléea* 

1  j25,  27  octobre. 

Reconnaissance  de  la  comviunaulé  de  la  ville  du  Lieu  ,  sml  ds 
rendrait  où  s'était  établi  autrefois  V ermite  Ponce,  dans  la  \  al- 
lée du  Lac-de-Joux. 

L'an  du  Seigneur  mil-cin((-c(  nt-vingt-cinq,  l'indiction  trei- 
aième  commeaçaoi  avec  la  dite  année,  et  le  viDgl-septième  jour 
du  mois  d'octobre,  sur  les  mains  de  moi  notaire ,  se  sont  con- 
tilués  penonnellenieDt  les  honnêtes  Vaucher  (ou  Gaucher) 
Auborl  et  Pierre  Nicolas,  gooTemeQrs  de  toute  la  terre,  village 
et  territoire  du  Lieu  ci-dessous  délimité  et  du  Lac-de-loux, 
soit  de  l'endroit  de  Fermite  Ponce ,  anssi  bien  «pie  Pierre  Mey- 
lan,  Jean  Meyian ,  Jean  Rocliat,  François  Rochat,  Guillaume 
Lugrin  ,  Jaques  Piguet ,  Girard  Maréchaux,  Nicod  Meylan, 
Michel  Piguet,  Pierre  Mnivcliaux  ,  maître  Jean  Goy,  char- 
pentier, Claude  Lugrin,  Guillaume  Reymond,  Claude  Viandaz, 
Claude  Piguet ,  Pierre  Piguct ,  l'aîné ,  et  Jean  Fumaz ,  Pierre 
fils  de  Claude  Aubert,  Antoine  Goy,  Pierre  Languetin ,  Jaques 
Clerc,  Michel  Piguet,  Jean  Nicolas,  agissant,  en  ce  fait,  tant  en 
leur  nom  qu'au  nom  des  antres  qui  habitent  ou  qui  pourront 
habiter  dans  le  dit  village  du  Lieu  et  le  dit  endroit  de  la  Vallée 
du  Lac  de  Joux ,  lesquels ,  sans  y  être  engagés  par  aucune  vio- 
lence, etc.,  mais  sachant,  etc.,  pour  eux,  leurs  héritiers  et  suc- 
cesseurs et  tous  et  chacun  de  leurs  descendans,  à  l'instance, 
demande  et  due  réquisition  de  moi,  Michel  Quiod,  notaire,  etc., 
commissaire  et  receveur  des  eztentes  et  reconnaissances  du 
château,  de  la  ville  et  de  tout  le  ressort  et  mandement  des  Clées, 
pour  rillustrissime  seigneur,  notre  seigneur,  Charles,  par  la 
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|)ermission  divine,  duc  de  Savoie,  etc.,  coufessenl  et  recooaais* 
sent  en  Yérité,  en  leur  nom  et  de  tous  les  autres  hommes  demen* 
rant  dans  le  dit  endroit  du  village,  de  la  ville,  du  Lieu,  que 
leurs  effets,  leurs  biens  et  tout  ce  qui  existe  dans  Tenceinte  et 
dans  rintérieur  de  la  Vallée  du  Lac  de  Joux ,  savoir  :  depuis 
Teodroit  nommé  Petra*FuU2,  jusqu'à  uaelienecommune»  proche 
le  lac  appelé  Quinzonnet,  comptée  comme  on  compte  les  lieues 
dans  la  patrie  de  Vaud  ,  el  depuis  le  moût  nommé  Risoux  ,  dont 
le  revers  regarde  Molhioz,  jusqu  au  itidiit  appelé  Montendruz 
qui  penche  du  côté  de  Vaud,  comme  les  eaux  courent  et  pen- 
chent depuis  les  dicts  monts  vers  la  dite  ahbaie  et  le  lac  de  la 
dite  abbaie  el  vers  Teau  nommée  TOrbe  .  qui  sort  du  dit  lac 
Quinionnet  et  qui  tombe  dans  l'eau  du  lac  de  la  susdite  abbaie 
et  au-delà,  ils  confessent,  dis-je,  que  les  dites  limites ,  en  long 
et  en  large ,  quelle  part  qu'elles  s*étendent,  sont,  et  ont  été  de 
Tomnimode  jnridielion  du  prédit  Illustrissime  seigneur  duc  de 
Savoie,  qu'il  y  a  empire  mcm  cl  mixte  et  que  le  même  seigneur 
duc  et  les  siens  mentionnés  ci-dessus  ont  et  doivent  avoir  sur 
les  mêmes  hommes  et  sur  chacun  dVux  ,  aussi  bien  que  sur  les 
étrangers  s  établissant  dans  ce  lieu  commettant  des  fautes  ou 
venant  à  en  commettre  à  l'avenir,  bans ,  clames,  punition  cor- 
porelle et  omnimode  juridiction.  £t  il  faut  savoûr  que,  en  verUi 
de  certaines  conventions  faites ,  il  y  a  long-temps ,  entre  les 
prédécesseurs  de  notre  dit  seigneur  duc  et  les  prédécesseurs 
des  mêmes  abbé  et  couvent  du  Lac  de  Joux,  les  prédits  hommes 
et  personnes  habitant  et  faisant-feu  dans  les  villages  de  la  ville 
du  Lieu,  de  même  que  de  iMonL-la-ville ,  payent  et  ont  coutume 
de  payer  aux  dits  seigneur  abbé  et  couvent  du  même  endroit 
les  usages  et  tributs  annuels  qui  doivent  se  payer  ordinaire- 
ment à  l'illustrissime  seigneur  duc,  et  auparavant  à  ses  prédé- 
cesseurs ont  été  reconnus  par  leurs  devanciers ,  dans  les  temps 
passés ,  en  faveur  de  notre  souverain ,  comme  il  parait  par  les 
extentes  (droitures)  du  dit  seigneur,  notre  duc,  faites  il  y  a 
déjà  long-temps ,  desquelles  redevances,  tributs  et  censés  le 
même  illastrissîme  seigneur,  notre  prince,  duc  de  Savoie,  et 
les  siens  sus-meatioauésout  et  doivcal  avoir  le  droit  perpétuel 
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4e  racbal,  conmft  il  eonslc  qu'il  a  été  recoonit  aux  prédéees* 

seurs  4e  notre  prédit  seigneur  duc  par  les  hommes  du  dit  vil- 
lage du  Lieu  ,  du  cuiiseuteuient  de  révérend  père  le  srigneur 
PieiTo^  abbé  du  Lac  de  Juux,  sur  les  mains  de  prudent  Anioine 
Cbampion,  autrefois  commissaire  des  dites  extenles,  et  ensuite 
sur  le»  JBaifls  de  prudent  bonuae  AymoA  Mercier,  ausaî  jadis 
conmisaaire  des  dites  extentes ,  par  les  mêmes  ancêtres  des 
dUsconfessans,  à  cause  du  châleaa  et  de  la  ?iUe  des  Glées,  qoant 
à  laquelle  ▼illa  ils  sent  exempts  et  quittes,  déchargés  et  libres 
de  tous  genres  de  coatribiitioii  et  de  taos  et  «m  diacan  secours, 
impôtâ  d'habitations,  garde,  fortificatten,  charges  de  bourgeoisie 
et  de  toutes  les  autres  charges  quelconques  que  les  nobles, 
bonrircois  et  la  coraniunauté  des  Clées  poun aient  demander, 
exiger,  ou  iuèine  rrrl^riK  r  à  l'avenir  des  dits  honnêtes  hommes 
du  Lieu,  habitant  et  qui  habiteront  dans  la  ville  du  Lieu,  ni 
de  leurs  successeurs .  quels  qu'ils  soient .  tant  i  cause  du  dit 
ressort  qu'a  cause  de  la  dite  contributiofi,  ni  pour  quel  autre 
«iqet  que  ce  soit  concernant  la  dite  conununauté  des  Clées  en 
corps,  encottsé<piencede  laqttelleexeniptioa,les  préditshonnnes 
du  Lieu  confessans  paient  et  ont  ooutmne  de  payer,  au  gouver* 
neuf  des  Clées,  chaque  année,  à  perpétuité ,  au  terme  de  la  St.- 
Martin,  d  hiver,  savoir  quarante  soU  moiuiaie  de  Lausanne, 
comme  on  lit  qu'il  conste  de  ceci  et  de  plusieurs  autres  faits 
dans  un  acte  reçu  et  signe  par  prudent  homme  Aymonet  d'AlIa- 
inan,  notaire,  le  deinierjour  du  mois  de  Juin  l'an  du  Seigneur 
mil-krois-cent-nonante^ ,  scellé  du  sceau  de  l'olficialité  de 
Lausanne,  et  suceessifenient  reconna  pour  valide,  approuvé  et 
confirmé  dans  tout  son  contenu  par  notre  lUnstrissine  seigneur 
de  pieuse  mémoire,  m»tre  seigneur  Amédée,  comte  de  Savoie, 
prédécesseur  du  prédit  seigneur  notre  duc ,  comme  il  se  voit 
parles  lettres  patentes  du  suprême-conseil  de  Savoie,  savoir 
des  seigneurs  de  Menthon,  maître-d'hùtel ,  Jcin  de  S  iulx,  G. 
Marchiand  ,  gentilhomme  delà  chambre,  et  Claude  Odonet, 
avocat  fiscal ,  sans  pouvoir  cependant  violer  ni  enfreindre  les 
coutumes  de  la  patrie  de  Vaud,  lettres  signées  par  prudent  H. 
CharoE  et  scellées  du  sceau  des  armes  du  comté  de  Savoie,  en 
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eîre  rouge,  lesquels  actes  d'exempUon,  de  même  que  la  teneur 

de  leur  approbation  et  de  leur  confirmation  sont  insérés  mOt- 
pour-mot  à  la  fin  de  la  présente  reconnaissance. 

Enfin,  les  mêmes  honnêtes  hommes  du  Lieu  m  ont  réellement 
et  effectivement  démontré  par  des  lettres  expresses  qu'ils  ne 
sont  point  hommes  dépendans  du  révérend  seigneur  abbé  du 
Lac  de  Joux,  selon  la  déposition  du  vénérable  frère  Perrin  de 
Gento,  procureur  du  révérend  seigneur  abbé  et  du  couvent  du 
Lac  de  Joux  »  maïs  qu'ils  dépendent  de  notre  prédit  seigneur , 
le  comte  de  Savoie ,  comme  il  se  voit  plus  en  détail  par  deux 
actes,  l'un  ,  donné  judiciairement,  à  Houdon  ,  parle  conseil 
étroit  duditMoudon,  le  troisième  de  janvier  de  l'an  du  Seigneur 
mil-quatre-cent-qiiatrc-viiigt-lrois ,  reçu  et  signé  par  prudenl 
Jean  Crespy  ,  notaire  et  juré  du  bailliage  de  Vand  et  scellé  du 
sceau  du  bailliage  de  Vaud  ,  l'autre ,  contenant  la  procure  du 
pouvoir  du  dit  frère  Perrin  de  Gento ,  daté  du  quinzième  jour 
du  mois  de  février  l'an  depuis  la  nativité  de  notre  même  Sei- 
gneur mil-quatre-cent-septante-trois,  signé  par  discret  lande- 
rius ,  notaire  public.  (Ces  denx  actes  sont  ténorisés  i  la  Ab  de 
la  présente  reconnaissance  tout  de  suite  et  dans  leur  ordre.) 

Item ,  les  dits  honnêtes  hommes  du  Lieu  tiennent  de  plus  et 
confessent  tenir  ,  pour  eux  et  les  leurs  que  dessus  ,  du  prédit 
seigneur,  notre  duc,  et  des  siens  ci-dessus,  pKivrnrmt  du  luere 
et  mixte  empire  et  de  l'omtiiinnde  juridicliondu  même  seii;neur, 
notre  duc ,  sur  les  biens  communs  du  dit  village ,  savoir  treize 
sols  bons,  monnaie  de  Lausanne,  dûs  annuellement  aux  mêmes 
sindics  par  Jaques  Piguet  et  qui  doivent  se  payer  par  le  dit  Ja- 
ques Piguet  à  la  même  communauté  du  Lieu ,  chaque  année,,  à 
perpétuité ,  au  terme  de  la  St.-Martin  d'hiver ,  en  vertu  d*nn 
certain  abergement  d'une  portion  des  biens  communs  du  dit 
Lieu  fait  au  dît  Jaques  par  cette  communauté  sur  un  morcel, 
tant  de  champ  que  de  pré,  situé  dans  le  territoire  du  Lieu, 
lieu  dit  au  Sécliey,  de  la  coalenance  de  deux  faurht  »  s,  près  du 
chemin  public  tendant  du  village  du  Lieu  vers  le  pont  de  l'Orbe, 
du  côté  d'orient,  ayant  le  champ  et  le  pré  de  Jaques  dite  (Clerc) 
à  bise  et  le  commun  des  autres  cétés. 
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Les  prèDommés  hranétes  bommes  àe  la  ville  Lien ,  ici 
coDfessaos  pour  eux  et  les  leurs  et  aux  noms  que  dessus,  de 
même  que  de  tous  les  autres  hommes  et  habîtans  dans  le  dit 
district  de  la  vallt'e  du  Lac  de  Joux  cl  de  la  vilh>  du  Lieu,  pro- 
mettent de  plus,  par  leur  sfi  incnt  [)Vrt*'  par  chacun  d'eux  sur 
les  Sainls-F^van^'ilt  >  de  Iht  u  c orporelleuifut,  et  sous  Lexpresse 
obligation  de  la  dite  comiuuuaulé  de  tous  ses  biens ,  meubles 
et  immeubles,  présents  et  à  venir»  quelconques,  d'avoir  pour 
fixe,  agréable,  ferme  et  valide  à  perpétuité  leur  prédite  eonfea- 
sion  et  en  général  et  en  partioficr  tontes  les  choses  contenues . 
dans  le  présent  acte,  de  les  tenûr,  accomplir  et  observer  inviola- 
Uement  comme  elles  sont  écrites  plus«haut,  en  n'y  contrevenant 
jamais,  ni  par  soi  ni  par  autrui,  et  en  ne  consentant  pas  qu'on 
y  coiilrevienne ,  ni  secrètement  ni  ouvertement,  ni  d'une  ma- 
nière cachée,  de  servir  le  prédit  seigneur,  notre  duc,  et  les 
siens,  de  lui  être  soumis  et  de  lui  obéir  comme  clant  ses  bom- 
mes, conformément  à  la  nature  du  fief  et  de  l'hommage  que 
cbacnn  d'eux  en  particulier  lui  a  prêtés  sur  les  mains  de  moi, 
le  dît  commissaire  et  comme  des  sujets  y  sont  tenus ,  en  rem* 
plissant  tons  et  chacun  de  leurs  devoirs  de  relation  i  Tégard  de 
leur  seigneur,  de  procurer  l'avantage  du  même  seigneur ,  notre 
duc,  et  des  siens  susdits,  d'éviter,  de  tout  leur  pouvoir,  son 
dommage  ,  et  ^aueralemcnt  de  faire  et  d'ol)servor  toutes  les 
autres  choses  qui,  selon  les  formulaires  anciens  et  nouveaux  de 
fidélité,  sont  dues,  par  des  sujets,  à  lenr  seigneur. 

Les  susdits  honnêtes  hommes  confessans  renoncent  expres- 
sément, en  ce  fait,  ponr  eux  et  les  leurs  et  aux  noms  que  dessus, 
de  lenr  science  certaine  et  en  vertu  de  leurs  sermons  rapportés 
plus*hant,  qu'ils  ont  déjà  prêtés,  à  toute  exception  de  dol ,  de 
violence,  de  cramte,  à  l'action  que  donne  l'erreur  dans  le  fait, 
à  la  condition  sans  cause ,  ponr  cause ,  ou  à  raison  d'une  cause 
injuste,  à  l'exception  que  fournit  une  confession,  une  spécifica- 
tion, une  déclaration,  une  promesse,  une  obligation  de  toutes 
et  chacune  des  choses  qni  précèdent,  faites  non  ainsi,  non  de  la 
manière  ,  ou  moins  légilimement  qu'il  est  dit  plus-haut,  à  la  loi 
qui  relève  ceux  qui  ont  été  trompés  en  quelle  façon  que  ce  eoit 
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dans  leurs  contrats,  à  la  loi  qui  porto  qu'une  confewîon  qui  n'est 
pas  faîte  devant  un  juge  ou  qui  ne  Test  pas  devant  son  propre 
juge  ne  doit  avoir  aucun  effet  «  à  celle  qui  dit  qu'une  proniewe 
pour  le  foit  d*autrui  ne  peut  obliger  personne,  et  à  toutes  les 
autres  lois  canoniques  et  civiles,  écrites  et  non  écrites,  par  le 
moyen  desquelles  its  pourraient  agir,  parler  on  aller  contre  \e» 
choses  énoncées  ci-dessus,  ou  se  soutenir  et  se  défendre  en  quoi 
que  ce  soit,  et  surtout  à  la  loi  qui  dit  qu'une  rénonriation  géoé- 
raie  ne  vaut  que  si  elle  a  été  précédée  d'une  speciaie. 

Les  prciiouimés ,  honnêtes  hommes  du  Lieu  et  de  la  Vallée 
du  Lac  de  Joux ,  en  leurs  noms  et  en  ceux  que  dessus ,  protes- 
tent, en  outre»  au  commenceniènt,  au  milieu  et  à  la  fin  de  cette 
reconnaissance ,  faite  par  eux ,  pour  la  conservation  de  leurs 
droits  et  des  leurs,  et  que  si ,  par  oubli ,  ou  par  inadvertance  » 
par  ignorance ,  ou  autrement ,  ils  ont  omis ,  dans  cette  recon- 
naissance ,  des  choses  qu'il  fallût  ajouter .  ou  ajouté  des  chosss 
qu  ils  devaient  oinetu  e  ,  Us  pourront  ajouter  ce  qu'ils  ont  omis, 
ou  retrancher  ce  qui  a  été  mis  de  trop ,  sans  préjudice  ni  tort 
pour  eux,  ni  pour  aucun  d'eux,  que  les  témoins  sous-nommés 
soient  présens  ou  absens. 

Les  dits  confessans ,  au  nom  de  toute  la  communauté  et  de 
toqte  la  généralité  du  dit  endroit  de  la  ville  du  Lieu,  ont  demandé 
que,  de  toutes  les  choses  énoncées  plus-haut  et  qui  seront  ex- 
primées ci*dessous ,  il  fût  fait  pour  leur  usage  et  qu'il  leur  fût 
remis  un  acte  pareil  à  celui  qui  se  fera  pour  l'usage  du  prédit 
seigneur,  notre  duc,  et  des  siens  susdits  ,  par  moi  notaire  ei 
commissaire  soussigné,  sans  rien  changer  a  la  substance  de  son 
contenu. 

Les  prénommes  confessans  ont  encore  voulu,  en  outre,  et 
chacun  d'eux  a  consenti ,  pour  soi  et  pour  les  siens  que  dessus, 
que  cette  présente  reconnaissance ,  quoique  grossée  en  papier 
et  signée  par  moi ,  notaire  et  commissaire,  soussigné,  ait  et 
doive  avoir  autant  de  poids  et  d'effet,  en  jugement  et  dehors, 
en  faveur  du  prédit  seigneur  et  des  siens  susdits ,  que  si  elle 
eût  été  levée  eu  parchemin  et  scellée  de  quelque  sceau  authentî« 
que,  nonobstant  la  coutume  à  ce  contraire. 
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Ceci  a  été  passé  publiquement .  dans  la  ville  du  Lieu  du  Lac 
de  Joux ,  dans  le  poëU^  (salle)  de  la  maison  de  Nicod  Meylan  , 
y  étant  présents  noble  Autoine  Desson  ,  de  Lignerolle*^ ,  bour- 
geois des  Clées,  et  discret  homme  Claude  Pillivuit,  uolaire,  du 
nombre  des  témoins  baillivaux  i  ce  i^equis  et  s}iécialement  priés. 

(signé)  QoioDT,  a?ee  paraphe. 

Attestation  de  M.  NiUion,  notmre  et  commissaire. 

J*ai  copié  et  collationné  la  recoUDaissanee  ei-dessus ,  sur  le 
registre  d'égrége  Quîod ,  en  vertu  de  Tordre  baitlival ,  à  moi 
adressé,  ténoriséà  la  fin  des  présentes»  etTai  signée,  par  vidi' 
mus,  d  Romainmotier,  le  50  décembre  1757.  , 

0        (signé)  F.  H.  Nillion, 
Commissaire  de  LL.  £E.,  avec  paraphe. 

Tenew  d«  dst  mandai  haUUval. 

Nous,  Charles  Gross,  seigneur  de  Trévelin,  aaeien  chancelier, 
moderne  seigneur  baiilif  de  Romainmotier ,  à  vous,  M.  l'asses- 
seur baillival  Nillion,  du  dit  Romainmotier,  châtelain  de  Val- 
lorbes,  salut  1  La  communauté  du  Chenit  ayant  été  au.  château 
d*Tverdon ,  pour  y  chercher  d*ancienneg  reconnaissances  de  la 
Vallée ,  entr'autres  de  celles  reçues  par  les  commissaires  Dar- 
bonnier,  Quiod  et  Guibert,  qui  se  sont  trouvées  entre  vos  mains, 
à  la  réquisition  de  la  dite  communauté,  nous  vous  ordonnons  tit- 
lui  en  expédier  des  copies  vidimées,  et  de  ce  qui  y  aura  rapport, 
moyennant  vos  droits. 

Donné  ce  17'  août  1757. 

(signé)  C.  Gross,  baiilif 

(Entrait  delà  prac«dur« imprimée coiieerntni  le  Riaoux,  Bcriic  1701 .) 
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Abergement  perpétuel  du  mus  de  Praz-iodet ,  fait  par 
Claude  d'Ëstavayer  ,  comme  abbé  de  l'abbaie  du  Lac  de 
Joux,  el  Jean,  e€Miile  de  Gruyère,  comme  seigneur  d'Aiw 
boDDC  «  aux  commuDauiés  de  Bursios  et  de  Buriigny. 

Du  dernier  d'Octobre  1527. 
( Procédure  imprimée  etmeemanî  le  Rmux ,  Berne  i76t . 

Nos  CHaudiQS  de  Sta?iaco ,  Dei  gratia ,  ejtiscopus  belliceosî»  » 
abbas  abbatiac  Lacus  juriensis ,  et  nos,  Johanries,  dominus  et 
cornes  GnivRriœ ,  domiiiusque  Albouii-  ri  aiidruin  locorura,  sé- 
rie praiseiitiiim ,  nniversis  et  singulis,  pricsenlibus  et  futuris  , 
fieri  Yolumus  maiiiiestum  quod  cum  certum  massum  prati ,  du- 
morom  'etnemènim,  aituni  in  juriis  mgris,  locovocata  Prazro- 
del,  tam  cîtra  aquam  dîcCam  Orba  quam  ultra»  sicut  labunt  el 
cumiDt  aquœ  per  ambas  dependentias.  quod  masmm  sitnm  est 
juxta  rupem  lacus  Quinsomiet,  a  parte  occidentis,  loz  Berfions 
(  Beiflioux  ou  Bi%«sîonx  )  »  vel  usque  ad  dfmidîam^  leucam  vul- 
garem  ultra,  a  parte  orientis,  inontem  yocatuni  mous  Riso  ^ 
qui  estTersus  loz  Moustiouz  (Mouthe) ,  a  parte  Burgundise,  et 
pasciia  de  Amburriex,  sîtc  loz  Manfet,  a  parte  Sabaudirr.  et 
Vaudi,  qui,  primis  temporibus,  vaeavcnt  el  adhuc  de  prajsenti 
vacat,  ex  ée  quia  loeua  ille  inhabitabilis  esse  ridetur»  tam 
propter  modicam  disseatiamque»  ad  eausam  praedicti  mas^i  » 
maxime  Pïaz-rodet»  inter  nos»  pnsfatos  dominos  habitam»  nemo 
apparebat  qui  dictum  massum  abergare  veltet.  Propterea,  nos» 
prsefati,  utilitate  nostra  considerata  inter  nos  melius  fore  ipsum 
massum  pcr  nos  de  communi  abergare  quam  ,  per  dissensiam 
inter  nos  habilam,  vacatum  seniper  reraanere,  unde  superveue- 
runt  nobilis  Franciscus  de  Scnarclens,  tamquam  gubernator,  cl 
eo  nomine»  villae  etcoromunitatis  de  Brussins»  necnon  Jobaoncs 
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Day  el  Philibertus  de  Pcyz,  guberoatores ,  et  eo  nomine ,  vilïae 
et  Gommuniiaiis  de  Brolignyez,  quiquidem,  gubernatores  de 
BrasBins  et  de  BnitigDy,  nobis,  prafatis  dominis,  humiliter 
supplica? erant  quatenug  ipsuni  roassum  prati,  dumoram  et  ne* 
moram,  jiixta  limites  pradietas,  Infendare  et  abergare,  sub 
censu  gratioso  et  intragio  moderato»  dignaremur,  seofferentes 
ftitnris  ea  qn»  ratio  postulat  et  requint  obedîre.  Nos ,  domini 
anteiaii,  considérantes  mi liialem  etconimodura  nostrnm,  damp- 
num  el  inconuiioiUmi  o\iiare  volentcs,  altendentes  etiam  quod 
nemo  corani  nobis  se  praist  iitavit ,  nec  de  procsenti  prîcsental, 
pro  prselimitato  masso  abergando ,  neque  qui  ceosus  aut  intro- 
gium  daturam  veltt,  nec  se  oblulerit,  propter  (inhabitabilitatein) 
loci»  prœterquam  pnenominati  nobiUaFranciaciia  de  Senarclens, 
Johannea  Day  et  Pbitibertua  Peya,  gubematoret  dictaram  com- 
mnnitatnm  de  Bniasina  et  deBratigny,  auperinsaoppiîcantea; 
igitar,  nos,  praenominati  domini ,  abbaa  et  cornes  »  maxime  nos 
abbas ,  nostro ,  abbatiso  nostrae  et  totius  conTentus  ejusdem  no* 
minibus,  ex  nostris  certis  scientiis  et  spontaneis  voluntatibns, 
pro  nobis  et  nostris  liu  rcdibus  et  sin  ( cssoribus  quihuscuuqus-» 
tam  communatim  quam  divisim ,  et  quilibet  nostrum  in  quan- 
tum sibi  eompetit  et  jus  spectare  videtur»  infeudamus  et  aber- 
gamus,  atqne  in  feodum  et  altergamentom  perpetuum  tradimas 
et  remittimos  perpétue»  simplidter  et  irrevoeabiliter»  et  hoc  via, 
jure,  modo  et  foima  qutbus  infeudatio,  sive  aliergamentnm 
perpetuum  et  irrerocabile,  metius,  firmius,  tutius  fieri,  dici, 
intelligi,  interpretari  aut  exponi  potest  et  débet,  tam  de  jure 
quam  de  consiieludine,  peritorum,  sapirtitium  el  consuetudi- 
uanorum  dictamine  et  consilio,  prienoininato  nobiii  Francisco 
de  Senarclens,  giibernatori  de  Brussins,  Johanni  Day,  el  Phili- 
berto  de  Peys,  guberoatoribus  de  firutignyez  et  communitatum 
ipsorum  villagiorum,  prttsentlbus,  stipulantibns  et  solemoiter 
reeipientibuB  ?ice ,  nomine  et  ad  opus  ipsarum  communitatum 
de  Brusins  et  de  Brutignyez  et  suorum  successorum  quorom- 
cunque,  vîdelicet  pnelimitatum  massaro  prati,  dumorum  et  ne* 
monim  ,  cam  suis  fundis ,  juribus ,  serritutibus,  ingressibus  et 
egressibus ,  juantiis ,  pertinentiis  et  appenditiis  suis  universis  et 
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singiilîs  ,  ad  habendum,  tenendum.  paslurandum ,  fruendum  ^ 
laudeoda»,  et  perpétue  per  pramominatos  gabernatores  ci 
-saos,  oominibi»  quOrae  supra»  possidendiiin ,  et  hoc»  aiib 
cens»  «nnnali  et  servitio  perpétue,  cum  dtredo  demmiot  mero^ 
mixte  împerto^  et  onnimoda  jurisdîctione,  q!eata«r  aoli- 
derum  bon»  monet»,  eursibUis  patrie,  per  dictes  gubematores 
et  suos,  nominibus  <fuiba8  supra,  nobis>  prsefatis  domims,  et 
nostris  succcssoribus  qnibus  supra ,  cuUibet  pro  medietate  ^ 
anno  quolibet  in  festo  saocti  Micbaêlis,  arcbangeli ,  persolven- 
dum»  et  ulterius,  pro intragio,. et  nomine  iulragii,  vi^Miiti  scuto- 
rum  cugm  régis,  cum  sole,  aurî,  et  legitimi  poiideris ,  per  dos  » 
priefatos  dominos  abergatores»  a  dictis  guberaaloribus^  abwga* 
tariis,  babitoruia  et  receptonuo,  in  bono  auro,  legitiineeoiDpU'- 
tato»  de  quibus  ipsos  r  praeneminatos  gi^niateres  et  suée  <|uo» 
supra^  solTÎnniset  quittajniis,  per  preseiites,  cvm  pacte  express» 
de  non  ulterius  quîdquid,  ratione  dtcdiolragii^  petendi  tn  fata- 
rum  ^  nec  exigende ,  sub  tamea  pactis,  modîs  et  eondilîoiiibBft 
subscriptis  et  per  nos,  anlefatos  dominos,  exceptis  et  reservatis  : 
et  primo,  quod  dicti  gubernatores de  Brussms  et  de  Brutiguyez,. 
nec  oiii  su(  cLssoi  t  s ,  luillaque  ipsaruni  connuimilalum ,  neque 
successores  earumdem ,  possit ,  neque  possint  ^  iu  masso  prati  ^ 
dnmomin  et  nemorum  prsabergato»  aliquam  aliam  eommusHa- 
tem  »  sive  personam  particularem  ,  cum  tpsis  acquinlare,  née 
associare,  neque  aliquam  partem  dicti  massi,  superius  abergaU^ 
alteri  communitati»  sive  persen»  partieular»,.  vendere  »  aber- 
gaie,.  acU  alienare,  quoque  modo»  m  fiaturam.  aisi  fuerit  per 
eoBsensum ,  volnatatem  et  auetoritalem  nostram ,  pnefatorum 
domiiiurum,  abergalorum,  quoi  uai  supra.  Item,  (reservatum  est} 
inter  nos,  prwfalos dominos,  quod,  infra  limites  dicii  massi,  de- 
beat  poni  officiarius  communis,  pro  utraque  parte,  qui  (oflicia- 
rius)  de  oCTensis  ûendis  infra  limites  pr^fidictas,  reddet  nobis,. 
pra^f^tis  domiiiis»  computum^  cuilibet  pro  medietate,  anoo quo* 
libet,  sicul offensas reperientur esse  faotas,  etevitelectus,  tali» 
offiiciarius»  per  gubernatores  ipsarura  communitatum  •  alterna- 
tiye,:  in  une  anno,  erit  de  Brutignyez,  et»  in  alii>,  ertt  de  Brus* 
sins,  ant  sicut  melius  ipsîs  videbitur  esse  eligendum,  semper 
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coDiputtim  reddendo  nobu*  aoteiaUfl  dominis,  deYesUentetnoff, 
antefati  domini ,  abergatores  »  maxime  dos  abtias .  nomine  quo 
supra»  pro  nobis  et  nostrâ  qoibas  supra ,  de  praslimitato  masse 
prati»  dumomm  etnemonim  pneabergato»  cum  fundis,  jnribus 
elpertinentiis  quibus  supra,  et  prouomiDalOB,  nobllem  IVands^ 
cum ,  Johannem  et  Phllibertum ,  gubernatores  pnedîetos ,  no* 
minibus  quibus  supra  ,  de  eisdem.  corporaliter  et  perpétue  in- 
vestiendo,  per  pracdiclos,  proniitteotes  ea  propter  nos,  praeli- 
l)ati  (loinini ,  abb.is  et  <  aines,  ahergalores  ,  maxime  nos,  abbas, 
nomine  quo  supra,  tam  commuuUer  quam  divisim  et  Bostrum 
qullibet  prout  sibi  coropetit  et  jus  spectare  videtnr,  pro  nobis  et 
nostris  quibus  supra  »  Yidelicet  nos»  abbas,  manu  pectori  appo-  ' 
sita,  more  pnelatorum,  loco  jurameati  pnostiti ,  et  nos,  eomes, 
bona  fide,  et  per  juramentum  prastitum ,  et  quitibet  nostrum 
boua  nostra  hypotbecando,  pr»Kmitatum  massum  prati,  dtimo* 
rum  et  nemorum  superius  abergatum  et  infeudatum,  cum  suis 
fundis  et  pertiiit'nfiis  jam  dictis,  pr;enominaUs  noliili  I  laiicisco, 
Johanni  et  l'iiililici  lo  ,  abergatariis ,  gubernatonbus  ipsarum 
commuuilâtum»  stipulanlibus  ut  supra,  et  suis  quibus  supra,  in 
bona  pace,  pure  et  libère,  pro  censa  supra-dicto,  directo  domi- 
nio  et  omnimoda  jurisdictione ,  et  eonditionibus  prsedesignatis 
et  superius  descriptis,  perpétue  manutenere,  tuheri,  et  defen* 
dere  ab  omnibus  et  contra  omnes ,  et  in  omni  juditio  ex  extra 
juditiam,  ac  in  omni  parte  lîtis  et  eontroversiie,  atque  prasen- 
tem  infeudationem  etabcrgatuentum.  omniaque  et  singula  snpra 
et  infra  scripla,  nos.  abbas  prsfatus,  laudari  ft  raiiticari  facere 
per  convmtiim  dictiÊ  nostrae  abbalits,  toticuscunque,  parte  dic- 
torum  gubernatorum  ,  fuerimus  requisiti ,  unaciim  omnium  et 
siogulorum  dampnorum,  missionum  et  expensarum  Inde,  oc- 
casione  pnemissorum,  eveniendarum,  restituturom,  necnonom* 
nia ,  universa  et  singula ,  supra  et  infira  scripta  rata,  grata,  fir^ 
ma  et  valida  babere  perpétue ,  et  tenere ,  contraqne  eadem  non 
faoere ,  dicere ,  opponere ,  vel  venire ,  per  nos ,  vel  per  alium, 
'necalicui  eontravenire  Tolenti ,  in  aliquo,  oonsentire,  dam,  pa- 
iera, occuUii,  lacite,  aut  expresse,  sed  ea  orania  et  singula,  pe- 
uitus  et  omnino ,  inviolabiliter  observare ,  cunclis  el  singulis 


Digitized  by  Google 


578 


exceptionibus ,  aliegationibus ,  defensionibus ,  oppositionibus , 
privilegiis»  renuntiatiooilkusiUriusque  juris,  legis.  usus,  facU, 
et  consuetudini  ae  statoto  patris  et  loci  expresse  remuitiando  * 
per  pnesenles,  et  maxime  jiiri  dicenli  «generalem  reountiatio- 
nem  non  valere,  niai  praceseerit  speeialis»»  ita  qnod,  aiib  hac 
reniintiatioDe  generali,  comprehendantoromnes  aliiespeciales. 
De  quibufl  promissis,  omnibus  et  singulis,  nos ,  domini ,  abbas 
et  cornes,  praefati ,  abergalores,  vohimus  et  jussimus,  per  no- 
tarios  subscriptos  lieri  et  confici  duo  bona  et  valida  instru- 
menta, ejusdem  subslaotiœ  et  tenons,  ad  opus  cujuslibet com- 

munitatis  Âcta  fuerunt  baec,  apud  Brussins,  ante 

eastrnm  ipsius  loci,  prsesentibos  ibidem  nobiliboset  potentibns 
Bernardo  de  Columberio ,  domino  de  VoUierens  »  Johanne  Mia- 
tralls,  domino  de  Arraffens.  ac  egregto  Nicolfto  Tripodi ,  testi* 
bas  ad  boc  Yocatts  et  rogatîs,  die  ultima  mensis  octobris ,  anno 
Iknninl  millesimo  quingentesimo  yicesimo  septimo  (1527). 

(  signé  )  P.  Baoell  ,  JoHAiniBs  Tripobi  , 

(«Tpc  p«raplM.  )  («TM  paraphe.) 

Pro  copia  collatum, 

Ober  commissariat  Bern. 

LXIX, 

Lettre  envoyée  de  la  part  de  nos  princes  de  Berne  à  Madame 
de  la  Sarra.  (La  saperscription  est  c  à  Madame  de  la 

San  a.  >  ) 

(Extraite  d'ua  jonmal  msc.  de  Jean  François  Ni^ely ,  volame  côté  16  B  ,  à  la 

BîbliotbèqDe  caaloaaie  à  I^nnaaiM.) 

20  Juin  1536. 

Nostre  aimable  salutatton  devant  mise ,  appres  qu'avons  con- 
queste  entre  autres  places  et  seignenries  la  baronnye  de  la 
Sarra,  sommes  este  advertis  comme  le  baron  vostre  mary  vous 
a  asseure  vostre  mariage  sus  ieelle  quest  une  bonne  somme  et 
a  cause  que  raison  ne  requiert  que  vous  (non  estant  nostre 
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enoeinié)  ponrtM  aneungs  dommages  et  aussy  que  nos  commis 
TOUS  donoarent  seurte  pour  venir  parler  à  eulx  vons  touIoqs 
faîen  faire  et  tenir  cestny  party  assavoir  de  toqs  remettre  entiè- 
rement la  dicte  baronnye,  ensemble  ses  appartenances  comme 
la  tenons  poor  le  présent  sans  y  rien  réserver  sinon  la  sonve- 
rainelé  et  ses  appendances ,  par  condition  que  vous  contentics 
^es  créditeurs  et  aussy  ceux  qui  ont  censé  sus  icelle,  promet- 
tants de  vous  administrer  bonne  justice  et  vous  entretenir 
comme  autres  nos  subjectes.  Sur  ce  vostre  respoace  par  présent 
porteur. 

Daté  le  vingtiesme  de  juing  anno  1536. 
La  soubscription  étoit  telle  : 

L'advover  Petit  et  Grand  Conseil  de  Berne. 
Signe  pour  copie  par  moy  :  âbbabam  Chantesns. 

LXX. 

PrestatioB  du  serment  de  Claude  Pollens  abbë  du  Lac-de- 
Joas. 

Anno  1596. 

Exirail  d'un  Journal  manuscrit  de  Jean  François  Nœguely* 
(A  la  Bihlioiheque  cantonale,  volume  coté     46  B,) 

In  facto  abbatiîB  Lacus  juriensis. 

Anno  quo  supra  et  die  vigesima  secunda  mensis  martii,  in 
manibus  quibus  rétro  (magniûci  Jobannis  Rudolphi  Grafen- 
ried  )  nomineque  et  ad  opns  pnsfatomm  dommorum  Bemen« 
aîom  peisonaliter  conatitatus  vir  venerabilîs  dominus  Glaudins 
Pottens,  tamquam  abbas  abbati»  Laens  juriensis  suo  et  nomine 
omniam  saomm  religiosomm  pro  quibns  se  fortem  facit  et  pro- 
mittit  de  rato  habendo  et  fecit  bomagium-Ugium,  juravitque 
manu  îevala  ut  moris  est,  se  et  dictum  sunm  con?entuui  unà- 
cum  annexis  et  couneiis  ejusdem  esse  veiie  et  esse  debere  ho^ 
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mineset  subdictospnefatorunidoininoriiin  nostrorum  Bernen- 
sitim  et  tenere  prsBfiitam  abbatiain  in  gardam  et  cnstodiam 
a  prsefatM  dominis  noslris  Berneiiaibiig,  donec  et  quoosqye 
bené  placîtum  eornmdem  foeril  ;  ulterîàs  providere  promisit, 

itaque  média  et  alia  bona  existentia  in  ipsa  abbatiâ  et  membris 
ejusdem  nullatenùs  detrahere  et  detracta  in  ipsa  abbatia  resti- 
tuere,  et  alia  juravii  proui  in  fonnâ  iidelitatis  oova  et  veteri 
çontinetur,  promiltens,  renuDcians,  etc. 

Actum,  Romam-moDasterii ,  in  domo  nobilis  Johannis  Majo^ 
ris ,  prsBsentîbus  egregio  Warnerij  notario  Orbse  »  Johanne  de 
Valleres  et  Gristoforo  Lolardi  (Holard) ,  de  Orba»  testibiu. 

MicHABL  Qoiom. 

LXXI. 

Copie  de  Tabbergement  perpétuel  faict,  an  nom  de  nos  trèi 
redoublés  seigneurs  et  princes  de  Berne,  à  bonneste 
Glande  Pollens,  qui  fot  abbé  du  Lnc^de-Jonx,  dn  gran- 

geage  de  Cuarnens. 

Ànno  1542,  7  Novembre. 

Tome  IV.      4GG.  ) 

Nous  Hans  Franz  IVân^nelIi  ancien  advoyer  et  Michel  Oug- 
spurger  boursier,  tous  deux  conseiiln  s  de  Berne  conimis  et 
députez  de  la  part  de  noz  seigneurs  et  supérieurs  tant  suz  ie 
faict  et  expédition  des  biens  ecclésiastiques  que  daultres  leurs 
négoces  en  leurs  terres  et  pajs  dernièrement  oonquîs,  scavoir 
faisons  a  tous  presens  et  advenirs  que  nous  sujyant  notre 
charge  et  pubsance  et  par  exprès  commandement  de  nos  dicte 
seigneurs  et  supérieurs  pour  leur  bien  proffit  et  utilité  pour  et 
au  nom  diceux  avons  abberge  mis  preste  et  accense  et  par  icel- 
lui  tiltrc  abbergeons  presLons  et  accensoiis  aussi  donnons  en 
fied  et  empbiteose  perpétuelle  et  de  la  directe  seigneurie  de 
nos  dicts  seigneurs  par  ces  présentes  a  honnorabie  discrète  per* 
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sonne  Claude  Pollens  aultre  foys  abbe  ilu  Lac  de  Joux  présent 
stipulant  et  ce  présent  abbergement  vulun ta \  rement  et  aggrea- 
blementrecepvani  pour  luises  hoirs  et  successeurs  quelconques 
et  qui  de  lui  ont  et  auront  cause  tant  de  présent  que  a  ladve- 
mr,  assavoir  toute  la  mayson  grangeage  territoire  et  terrage  de 
Cuamens  cydcvtDt  a  nos  dicts  seigneurs  et  snperieara  apparte- 
naol  a  caasa  de  leur  dicte  abbaye  de  Lac  de  Joui,  assis  et  situes 
tant  riere  les  seigneuries  et  juridietions  de  la  Sarra  Ljla  et 
Cbavannes  que  anltre  part  et  soit  icellui  grangeage  tant  en  mai* 
sons  granges  estables  qoe  en  aultres  edifflces  en  terres  cnrti- 
\ees  non  curtivees  champs  prez  boys  raspes  curtilz  jardins 
oches  et  vergers  et  en  tous  aultres  biens  de  terre  du  quel  nom 
iccux  se  peuvent  nommer  ou  apj)eller.  Ensemble  et  avecque 
toutes  leurs  droictures  autliorilez  prééminences  libertés  fran- 
chises entrées  yssues  et  toutes  aultres  comoMditez  ainsi  et  par 
tel  mode  comme  ioeolx-  jusques  ici  an  nom  de  nos  dicts  sei- 
gneurs  et  supérieurs  et  par  avant  par  les  abbea  du  dict  Lac  de 
Jonx  sont  estes  tenus  jonys  et  possèdes  sans  rien  excepter  ni 
réserver  avecqne  aussy  tous  leurs  fonds  droicts  canses  proprié- 
tés juhances  commodités  entrées  yssues  pertenances  dépendances 
et  toutes  aultres  leurs  universelles  appendances  juxte  el  auprès 
leurs  limitles  et  confins  les  pins  véritables  pour  et  affin  de  tou- 
tes les  choses  susdiclcs  le.  dict  abhergataire  et  les  siens  que 
dessus  pouvoir  et  debvoir  tenir  truir  gaudir  user  et  posséder  le 
tout  en  la  forme  mode  et  manière  comme  nos  ditz  seigneurs  et 
supérieurs  et  paravant  les  ditz  abbes  sont  été  tenues  jouyes  et  pos* 
sedees  aussi  en  faire  et  disposer  par  testament  ou  dehors  a  leur 
bonne  volonté  et  plaisir  comme  de  leurs  biens  légitimement  ac- 
quis sans  contradiction  ni  empêchement  quelconque.  Et  avons 
fait  ce  présent  accensement  et  abbergement  pour  et  soubs  la 
censé  de  six  solz  monnoye  de  Savoye  par  le  dict  abbergataire 
et  ses  hoirs  que  dessus  ung  cbacung  an  et  perpétuellement  sus 
le  jour  feste  Sainct  Michel  archange  a  nos  diclz  seigneurs  et 
supérieurs  aux  mains  de  leur  receveur  debvoir  a  payer  et  entiè- 
rement expedir  ainsi  comme  au  dit  lieu  se  doivent  et  payent 
leurs  aultres  censés.  Et  aussy  par  le  moyen  de  ce  que  le  dict 
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abberg«taire  aiyourdhny  de  son  bon  gre  et  spontanée  vokmte 
sest  désiste  et  deponrte  de  sa  dicte  aUiaye  du  Lac  de  loax  biens 

et  revenus  dicelle  laquelle  il  tenait  a  sa  vie  durant  comme  cela 
par  nos  dicta  seigneurs  ot  supérieurs  luy  a  voit  este  permis  et 
concède  et  icelies  du  tout  quicte  remis  et  Iialiandoiine  en  noz 
mains  pour  et  au  nom  de  nos  dicts  seigneurs  et  supérieurs  en 
soy  retenant  de  pension  annuelle  sa  Vie  durant  tant  seulement 
a  scavcnr  quatre  chers  de  bon  vin  sain  et  nect  et  cent  florins  de 
Sa?oye  daigent  que  nos  dicts  seignears  et  supérieurs  Iny  don* 
neront  et  délivreront  on  feront  donner  et  deli?rer  par  lenra 
officiers  ung  chacun  an  sa  vie  naturelle  durant  comme  dessus 
est  dict.  Parmy  ce  que  noe  dicts  seigneurs  et  snperieuri  paye- 
ront aussy  pour  luy  a  de  Lausanne  six  cens  florins  de  Savoye 
quilz  luy  doibt  ou  luy  laisseront  tenir  et  fournir  ladmotlintion 
quil  luy  a  faicte  semblablemenl  payeront  aspecialile  George 
ZuQi'Bach  ancien  ballif  d'Yverdon  centz  escus  d'or  au  soleil 
pour  lesquels  il  tient  le  dieme  de  Rances  en  des  divisant  tott* 
tes  foys  annuellement  cinquante  florins  de  Savoye  jusques  a  On 
de  payement  des  dicts  cent  escus.  Et  auront  le  dict  abberga- 
taire  et  les  siens  leur  mouldre  ou  moulin  de  noo  dicta  seigneurs 
sans  payer  mouUure  ni  eminage  pour  lusance  de  leur  mayson 
tant  seulement 

En  nous  devestissans  sus  cela  au  nom  que  dessus  des  choses 
toutes  et  chascunes  par  nous  comme  dessus  accensees  etabbcr- 
gees  le  devant  nomme  abbergataire  et  les  siens  susdicts  dicclh  s 
corporellemeut  et  perpétuellement  investissant  par  la  tradition 
de  ce  présent  instrument  pour  et  a  cause  de  laccensissement  sus 
dits  luy  donnant  pourtant  et  conferissant  des  ceste  heure  en 
avant  pleyne  faculté  et  totale  puissance  icelies  dapprehender  et 
den  prendre  le  possessoire  quand  bon  luy  semblera  de  sa  propre 
auctorite  sans  congé  licence  ne  offence  de  seigneur  dofficier  ni 
daultre  quelconque  en  retenant  tousjours  et  reservant  a  nos 
dicts  seigneurs  et  supérieurs  sus  les  choses  sus  dictes  le  droit 
du  lied  et  directe  seigneurie  avecque  la  censé  sus  dicte  et  aussy 
les  dessus  et  pour  tant  avons  promis  et  promettons  nous  les 
commis  abbcrgaleura  dessus  nommez  par  nostre  bonne  foy  au 
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lieu  de  serement  donnée  an  nom  de  nos  dicts  seigneurs  aussy 
soubs  lexpresse  ohligalif  n  de  tous  et  singuliers  les  hions  quelz 
quilz  soyenl  les  dictes  cliojies  par  nous  comme  dessus  abergees 
et  accensces  au  dict  abbergataire  vX  es  siens  que  dessus  de  main- 
tenir perpétuellement  deiïeodre  et  guereotir  envers  et  contre 
tous  en  jugemeot  et  dehors  en  tous  Heux  toutes  les  foys  et 
quantis  il  en  sera  de  besoing  et  que  nos  dicts  seigneurs  et 
supérieurs  de  ce  faire  en  seront  admonestes  ou  requis  a  leurs 
propres  missions  et  despends  sans  coustes  ni  dommage  du  dict 
abbergataire  m  des  siens  pareillement  dalleiir  (d'ailleurs)  obser- 
ver nitiercinent  ol  iiiviolablement  accomplir  k'  coiileuu  des  pre- 
s<  nies  haiis  jamais  laiic  dire  aller  ne  venir  au  contraire  occul- 
teiuent  ne  manifestement  en  sorte  ne  manière  qui  soit  a  toutes 
exceptions  op|K>sitions  allégations  cauielles  et  deHeucionsoppo* 
sitions  allégations  de  droict  de  us  de  faict  de  coustume  de  pays 
et  de  lieu  par  et  moyennant  lesquelles  les  présentes  du  tout  ou  en 
partie  pourroyent  aulcunement  estre  infirainctes  viciées  abolue» 
ou  corrompees  expressément  renoiieeant  et  mesmement  au  ' 
droict  disant  «  la  generalle  renuntiatton  non  vallolr  «ans  la  spé- 
ciale a\ant  mise.  »  Et  en  tesmrMiig  desquelles  choses  nous  les 
commis  abber^^ateurs  dessus  nommes  avons  faict  sceller  les 
présentes  de  noz  propres  sceaux  armoyes  <le  noz  armes  et 
signer  par  le  notaire  soubscript  commissaire  gênerai  de  nos 
dictz  seigneurs  nostre  scribe  a  ce  députe  en  foy  et  corroboration 
des  choses  sus-dictes  données  a  Yverdon  le  septiesme  jour  du 
moya  de  novembre»  l'an  de  nostre  Seigneur  courant  mil-cinq- 
cent-quarante-deux. 

JoHAioiEs  Lanbo. 

Copie  de  l  abhergement  scele  par  les  dicts  seigneurs  commis 
et  si^ne  par  le  commissaire  Laodo  extraicte  debuemenl  colla- 
tiouuee  par  moy , 
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LXXII. 

AbergMQeiit  de  toutes  les  joux ,  Praz-rodet,  bois,  places  et 
paquiers ,  à  roccident  et  à  l'orient  dé  la  rivière  de 

rOrbe  ,  etc.,  dans  la  vallée  du  Lac-de-Joux  fait  par 
LL.  £E.  de  Beroe»  à  la  communauté  du  Lieu,  et,  en 
partie,  aox  commanaatés  de  Bursine  et  de  Bailtgny. 

^Ane  raUSeatloBf  aoKVeralii»*  m  dtia  d««  TdéMnbrt  18HSt  9Mc«aibn  tSBO  et 

ISjuivi«rm4.] 

Da20jumeli545. 

[ProcMora  imprinrfe  eonewmnt  lé  Ritom,  Bwm  1701.  ] 

Nous,  Jean-François  Nâguelî ,  ancien  avoyer  de  Berne,  et 
Michel  Ougsbourguer ,  boursier  des  pays  nouvellement  con* 
quêtes  par  nos  Irès-redoutés  seigneurs  de  Berne,  tous  deux 
conseillers  du  dit  Berne  et,  en  cette  partie,  par  nos  dits  sei- 
gneurs, expressément  commis  et  députés,  savoir  faisons  comme 
ainsi  soit  que  procès  et  plaids  soient  été  mus,  agités  et  veatil- 
lés,  entre  les  gouverneurs  et  communauté  du  village  du  Lieu, 
acteurs ,  d'une ,  et  les  gouverneurs  et  communautés  de  Bursins 
et  de  Burtigny»  rées ,  de  l'autre  part,  pour  cause  et  à  l'occasion 
de  ce  que  les  dits  de  Bursins  et  de  Burligny  étaient  entrés  dans 
les  joux  et  paquiers  étant  rière  la  seigneurie  des  Glces  et  terri- 
toire du  Lieu,  et  mémement  en  un  lieu  dit  et  appelé  Praz- 
rodet,  et  iliec  avaient  fait  une  fruitière,  sous  l'ombre  et  à 
l'occasion  d*un  abergement  qui  leur  avait  été  iàit,  des  dites 
joux  et  Prax-rodet,  par  feu  HH.  Jean,  comte  de  Gruyère, 
comme  seigneur  d'Âubonne,  et  noble  Claude  d'Estavayer, 
comme  abbé  de  Tabbaye  du  Lac  de  Joux,  et  que ,  au  dit  procès, 
alors  ventillant,  par  appellaliou,  soit  intervenu,  pour  les  droits 
et  intérêts  de  nos  dits  Irès-rcdoutables  seigneurs,  leur  com- 
missaire et  procureur-patrimonial  Âme  Mandrot,  était  remontré 
et  fait  apparaître  que  les  dîtes  joux  et  Praz-rodet  appartenaient 
à  nos  dits  seigneurs,  comme  chose  régale,  et,  conséquem- 
ment ,  qne  ni  Tune  ni  Tautre  des  dites  parties  n*y  avaient  au- 
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cun  droil,  et  lellemenl  qu'il  soit  été,  par  messieurs  les  juges 
«tassisUùSv  àe  la  dite  cause  d'jppellation,  connu  et  déclaré 
ledit  ubei^ement  être  de  nulle  faleur,  comme  fait  par  des 
noii'^yaat  droit,  pouvoir,  ni  autorité  de  ce  foire,  attendu  que 

ie  <lil  procureur  faisait  apparaître,  cl  memement  par  la  teneur 
et  discours  des  procès  et  actes  judiciaux  des  dites  parties,  que 
h  haiite-seigneuric  et  toule  juridiction  n'appartenait  au  dit 
comte  ni  abbé,  aius  au  prince,  à  cause  du  château  des  Clées , 
et,  par  les  dits  procès,  que  le  dit  seigneur  comte  avait  refusé 
de  garantir  et  défendre  les  dite  de  Bursins  et  de  Burtigny,  en  . 
la  dite  cause ,  et  •  en  outre ,  ^it  été ,  en  vertu  de  ee  que  dessus 
et  de  ce  que  les  dits  du  Lieu  ne  faisaient  apparoir  les  ditel 
joQx  et  Prai-rodet  leur  soient  été  donnés  en  abergement .  par 
les  seijifneurs  de  Savoie  et  du  diL  lieu  des  Clées,  iii  d  autres 
tiii  f's  sufHsans  pour  tenir  les  dites  joux  et  Praz-rodet,  et  em- 
pêcher le  cours  et  effet  du  dit  abergement ,  connu  et  déclaré 
les  dites  joux  et  Pra2-rodet  appartenir  entièrement  à  nos  dits 
seigneurs,  ainsi  est  que,  par  devant  nous,  les  dits  commis, 
étant  au  lieu  de  l'abbaye  du  Lac  de  Joux ,  pour  être  mieux  in- 
formés de  la  contenance  et  valeur  des  dites  joux  et  Praz-rodet, 
se  sont,  aujourd'hui,  date  des  présentes,  présentés  honnêtes 
personnes  Goillaume ,  fils  de  feu  Nicoud  Meylan ,  gouverneur 
du  dit  village  du  Lieu  ,  accoiiip  ii,nc  d'honnêtes  hommes  Pierre 
Piquet,  Pierre  Meylan,  Claude  Viauda,  Pierre  Aubcrt ,  Guil- 
laume Reymond ,  Claude  Nicolaz  ,  Pierre  Mareschaux ,  Pierre, 
fils  de  Jaques,  Piguet.  et  de  François  Rochat,  conseillers  du 
dit  village  et  communauté  du  Lieu,  d'une,  Perrin  Prod'bom, 
comme  gouverneur  du  dit  lieu  de  Bursins ,  accompagné  de  no- 
MesLanceUot  des  Combes,  François  Tillier,  et  noble  Aimé 
Champion,  du  dit  lieu,  conseillers,  etlean  Fretaus,  comme 
^uvemeur  du  dit  Bortigny,  accompagné  aussi  de  Philippe 
Pay ,  Alexandre  lluruet,  et  de  Jaques  Fcignoux ,  conseillers  du 
dit  village,  de  l'autre  part,  demandant,  un  chacun  d'eux,  et 
pour  SOI,  ieiii'  élix'  abergc  el  donne  m  enipiiyUjose  perpétuelle 
les  dites  Joux  et  Praz-rodet.  Ainsi  est-il  que  nous,  les  dits  com- 
mis, par  vertu  du  pouvoir  k  nous  donné  par  nos  très-redouta- 

•t 
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bles seigneurs  de  Berne»  e,t  comme  bien  avertis  et  infomiés, 
en  cefitut  endroit ,  de  leurs  droits,  aTons,  au  nom  et  de  la  part 
d'eux ,  nos  dits  seigneurs,  abergé  et  accensé ,  et  donné  en  em« 

pbytéose  perpétuelle  et  dessous  (la)  l'haute,  moyenne,  basw 
seigneurie ,  omnimode  juridiction  et  directe  seigneurie  de  nos 
dits  seigneurs ,  à  cause  de  leur  château  des  Clées  .  ès  dites  ara- 
bes parties  ,  le»  dites  jeux  et  Praz-rodet,  en  la  sorte,  manière 
et  comme  s'ensuit  : 

Ët  premièrement,  aux  sus-nommés  gouverneurs,  gens  et 
communauté  du  dit  \iUage  du  Lieu ,  présents  et  acceptans,  taot 
pour  eux  que  pour  le  reste  de  la  dite  communauté,  toutes  les 
joux ,  Praz-rodet,  Bois,  places  et  paquiers,  et  autres  étant  de 
deçà  de  la  rivière  de  l'Orbe,  de  la  part  de  Toccident  et  de  Bour- 
gogne .  et  qui  peuvent  être  Hère  la  seigneurie  des  Clées,  et  ter- 
ritoire de  dite  abbaye  et  village  du  Lieu,  sans  di  roger,  ni  pré- 
juuicier  dans  les  droits  que  aucuns  particuliers  du  dit  village  y 
peuvent  avoir,  à  cause  dt!S  possessions  pour  lesquelles  ils  payent 
censé  à  la  dite  abbaye,  encloses  dans  les  dites  limites,  et  aussi 
les  joux,  lieux,  bois  et  paquiers  qui  sont  de  delà  de  la  dite 
rivière  de  l'Orbe  devers  orient  et  du  côté  de  Savoie,  dés  an 
ruisseau  d'eau  appelé  le  Brassus,  en  tirant  contre  la  bise,  et 
c'est  pour  deux  florins  de  petit  poids,  valant,  un  chacun,  doue 
sols  de  Savoie ,  de  censé ,  par  eux  payables ,  annuellement  et 
perpétuellement,  à  nos  dits  seigneurs,  dans  les  mains  de  leur 
châtelain  et  receveur  des  Clées,  à  un  chacun  jour  de  St-3IartiD, 
en  hiver,  et  pour  vingt  cinq  liurins d'entrée. 

Et ,  pour,  les  dits  gouverneurs  et  gens  des  dites  commuuaules 
des  dits  lieux  de  Bursins  et  de  Burtigny ,  présens  et  acceptans. 
tant  pour  eux  que  pour  le  reste  de  la  dite  couununauté ,  toutes 
les  JOUX  et  Praz-rodet,  paquiers.  bois  et  autres  étant  delà  h 
dite  Orbe ,  de  la  part  de  Torient  et  de  Savoye ,  enclavés  en  la 
seigneurie  des  Clées  et  territoire  de  la  dite  abbaye  du  Lac  de 
Joux,  assavoir,  en  tirant  du  vent  à  la  bise,  jusqu'au  dit  ruis- 
seau du  Brassus  descendant  dans  la  dite  rivière  de  l'Orbe,  pour 
y  faire  fruitière,  pré,  terre,  et  autrement  en  jouir,  et  user  à 
leur  bon  plaisir  et  comme  de  leurs  cboses  propres ,  et  c'est 
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jii)ur  ()('iix  autres  llorins  dv  petit  poids  et  valeur  comme  des- 
sus, (le  cens*!  aiuiiielle  et  perpétuelle,  payable  par  eux  au  terme 
que  dessus,  et  au  luoyen  aussi  d'autres  vingt-cinq  florins  d'en- 
trée, et  aux  conditions  qu'ils  devront»  les  dites  deux  parties  « 
recoDDaitre  la  dite  chose  abergée ,  ensemble  la  dite  censé  »  à 
DOS  dits  seigneurs ,  entre  les  mains  de  leurs  oommissaires  des 
Glées »  totjours  et  toutes  fois  que  les  dits,  du  Lieu,  de  Bursîn» 
et  de  Bortiguy ,  en  seront  interpellés,  promettant,  nous,  les 
dits  commis ,  en  bonne  foi  et  sous  l'obligation  des  biens  de  nos 
dits  seigneurs  et  supérieurs  de  Berne,  de  maintenir,  garantir 
etdelendre,  envers  et  contre  tous,  en  jugement  et  dehors,  les 
sus-nommées  parties,  et  à  chacune  d'elles,  eu  son  endroit, 
les  dites  joux  et  Praz-rodet,  purement  et  franchement,  réserré 
les  dites  censés,  juridiction  et  directe  seigneurie,  et  aussi  la 
dime  des  blés  qui  pourraient  croître  à  l'avenir  dans  les  dits 
lieux,  ou  autres  d'iceux ,  finalement,  de  non  faire ,  ne  contre- 
venir à  ce  dit  présent  abergement,  renonçant,  au  nom  et  en 
la  qualité  comme  dessus ,  à  tous  droits ,  exceptions  et  défenses 
par  lesquelles  l'on  pourrait  infringer,  obvier  et  contrevenir  au 
susdit  abergement,  lequel ,  pour     toi  et  corrobora  tien,  à  l'ins- 
t^inceet  requête  des  dites  parli(>s  ,  avons  scellé  de  nos  sceaux  , 
par  nous,  eu  cas  semblable»  accoutumés,  et  icelui  £ait  recevoir, 
signer,  et  à  forme  publique  réduire  par  le  notaire  public  des- 
sous nommé.  Fait,  en  la  maison  de  la  dite  abbaye  du  Lac  de 
Joux,le*vingUème  de  juillet  Tan  mil-cinq-centp-quarante-trois, 
présens^noble  et  puissant  seigneur  Jost  de  Biesbach ,  gentil- 
homme de  Berne ,  seigneur  de  Voriies,  moderne  batUif  d'Tver- 
don,  et  honores  seigneurs  Pierre  de  Gralîenried,  moderne 
baillif  de  Horn  tinmotier ,  et  George  ZurnliacU ,  ancien  baiilif 
d'Yverdon.itemoius  a  <  i  k  qms  et  appelés. 

(Signe  à  l'original)  âhl  Mai^drot. 
La  présente  copie  a  été  tirée  de  mot  à  mot  sur  un  double , 
expédié  à  l'honorable  commune  de  Bursins  et  à  celle  de  Burti- 
gny ,  signé  comme  dessus ,  et  c'est  par  moi,  notaire  soussigné, 
en  Tertu  d'un  mandat  du  noble ,  magnifique  et  très-honoré  sei- 
gneur baillif  de  Romainmotier,  en  date  du  premier  mars  1729, 
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laquelle  copie  j'ai  signée ,  sans  aocan  mien  préjugée ,  au  dit 
Bursins,  ce  3  mars  1729.  (Signé)  Patton. 

Avee  panplw. 

Ratifications  souieraines  de  l'abergemeut  qui  •précède. 

Lequel ,  ci-dessus  écrit  »  perpétuel  abergement  a  été  reçu  et 
stipulé  par  feu  égrège  Amé  Mandrot,  en  son  vivant,  notaire  et 
bourgeois  d'Y?erdon ,  procureur-patrimonial  des  fiefs  nobles 
du  pais  de  Yaud ,  au  nom  de  nos  très^redoutés  et  souverains 
princes  de  la  ville  de  Berne,  et  icelai  abergement  par  le  dit  feu 
•Mandrot  levé  et  grossoyé  par  ci-devant  en  feveur  des  susnom- 
més gouverneurs  et  communautés  tant  du  Lieu,  Bursins,  que 
Bnrtigny,  comme  est  noté  et  déclaré  au  dos  du  dit  régistre  du 
dit  feu  Mandrot,  notaire  et  bourgeois  du  dit  Yverdon  ;  ce  néan- 
moins ,  icelui  abergement ,  je ,  Jean  Mandrot ,  notaire  et  bour- 
geois du  dit  Yverdon ,  commissaire  des  registres  et  protocoles 
du  dit  feu  Amé  Mandrot ,  mon  père ,  nonobstant  l'eipéditioD 
susdite ,  ai  fait  de  rechef  grossoyer ,  en  forme  authentique 
rédiger,  en  foveur  des  modernes  gouverneurs»  habitans  et  com- 
munauté du  Lieu,  et  ce,  en  vigueur  d'un  mandement  et  com- 
mandement exprés  à  moi  fait  par  nos  dits  très^redoutés  princes, 
instant  les  diLs  gouverneurs  du  Lieu,  duquel,  ci-après,  la 
teneur  s'ensuit  :  (Signé)  Jean  Mandrot. 

«  A  discret,  notre  cber  et  féal  commissaire  j  Jean  Mandrot, 
»  l'avoyer  et  conseil  de  Berne ,  notre  saiul. 
»  Discret ,  cher  et  féal  ! 

»  Suivant  ia  requête  à  nous,  de  la  part  des  gou?emeurs  du 

•  Lieu,  au  nom  de  toute  leur  communauté,  llùte,  de  leur 
»  octroyer  mandement  à  toi  adressant,  contenant  que  tu  leur 
»  doiges  lever,  sur  les  registres  de  Ibu  ton  père ,  un  aberge- 
»  ment,  à  eux  ,  par  nos  commis,  fait,  des  joux,  Praz-rodet  et 
»  autres  biens  de  deçà  la  rivière  de  l'Orbe ,  ci,  nous  leur  avons 
B  leur  dite  requête  octroyée,  sur  ce,  te  mandant  et  conmian- 
»  dant  que  doigeg,  à  la  dite  communauté  du  Lieu,  lever  et 
»  expédier  le  dit  abergement,  en  forme  due ,  pour  s'en  pouvoir 

•  servir  comme  mieux  leur  conviendra.  Donné  ce  7'  décembre 
»  1558.  » 
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Ayanl,  le  sus-éerit  abergement,  par  les  commis-ambassa- 
deurs de  la  communauté  du  Lieu,  ce  jour  d'bui,  date  d'icestes. 
exbibé  et  présenté  i  nos  trés-redoutés  seigneurs  de  la  ville  de 
^Bernc,  pour  et  afin  icelui  fût  scellé  des  sceaux  des  seigneurs 
commis  y  nommés,  mes  dits  seigneurs  se  sont,  là-dessus, 
résolus  et  ont  ordonné  (vu  et  entendu  le  scel  de  l'un  des  dits 
seigneurs  commis  y  nommés,  à  seigneur  feu  honorable  et  pru- 
dent seigneur  Michel  Ougspourguer,  après  son  décès,  avoir 
été ,  suivant  la  coutume  ici  observée ,  cassé  et  rompu)  que  le  dit 
instrument  doige  être  scellé  du  scel  de  l'autre  seigneur  com- 
mis, encore  supervivaot,  assavoir  de  noMe,  sage  et  prudent 
seigneur  Hanns-Frantz  Nâguelî ,  leur  ancien  avoyer,  voulam  et 
entendant  icelui  devoir  avoir  autant  de  vigueur  et  force  comme 
si  mémo  tous  les  deux  sceaux  y  iusseut  mis  et  apposés.  Aclum. 
ce  9*  décembre  1550. 

(Signe;  Secrélairerie  du  conseil  de  ileroe. 

I^ous,  l'avoyer  et  conseil  de  la  ville  et  canton  de  Berne ,  fai- 
sons savoir,  par  ces  présentes,  que  nous  ayant,  nos  très-cbers 
et  féaux  sujets  du  Lieu,  en  notre  bailliage  de  Romainmotier, 
fiiit  exhiber  et  présenter ,  par  leurs  députés,  le  sus-écrit  et  ci- 
annexé  abergement,  et  quant  requérus  (requis)  que,  d'autant 
le  dit  abergement  avoir ,  jusques  à  présent,  demeuré  sans  être 
scellé  et  (ni)  muni  des  sceaux  des  sus-iiieiiLiuiiués  deux  sei- 
gneurs, il  nous  ])Iût  de  corroborer  tel  abergement  de  notre 
grand  scel  accoutumé. 

Nous  doncques,  après  avoir  vu  la  déclaration,  pour  ce  sujet, 
ci-devant  donnée,  comme  appert  du  dit  abergement,  et  trouvé 
le  dit  abergement  avoir  alors  été  approuvé  et  ratifié  nonobstant 
qu'il  ne  fut  scellé ,  annuant  à  telle  requête  et  prière ,  avons , 
pour  ratification  et  approbation  du  dit  abergement ,  concédé , 
anx  nôtres  susdits ,  la  présente,  annexée  an  dit  abergement,  et 
scellée,  pour  lui  cL  curroboration  d'icelui,  de  notre  grand 
sceau ,  ci-pendant.  Fait  et  passe,  le  vingt  et  Iroàaieuie  de  juillet. 
Tan  de  grâce  courant  mil-six-cents  et  quatorze.  (1614,  25 
juillet.)  (Signé)  F.  L.  iiEABER. 

Pro  copia  coliaium.  Ober  commiMsriiis. 
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LXXllI. 

Extrait  de  la  recoonaissaoce  de  la  conimunauié  du  Lieu  , 
prêiée  ,  ès  maios  du  commissaire  Abel  Mayor ,  eo  faveur 
de  LL.  SE. ,  le  7^  octobre  1549* 

(Procédure  in^mée ecneemani  le  Riumi,  4761 ,  page  ilk,J 

«  Jtem ,  tieonent  tous  les  bois,  joux ,  paquiers ,  déries  «  fon- 
»  taiues,  et  tous  autres  oommuns»  et  génératement  tout  ce 
>  qu'ils  possèdent  et  pourroot  posséder  et  extirper,  au  temps 
»  à  Teoir,  pîère  tout  le  territoire  du  Lîen ,  de  quelle  espèce 
»  qu'ils  soyent,  sous  la  taille  à  miséricorde ,  toutefois  inodérée 
»  à  trente-hujt  livres,  égalée  sur  les  autres  possessions,  parli- 

*  culiérement  reconnues,  et  que,  à  la  dite  communauté,  ni  à 
»  leur  postérité  ne  se  devra  jamais  augmenter,  en  manière  que 
»  ce  soit,  aussi  sous  main-morte,  directe  seigneurie,  et  le» 

*  usages  ser^  et  ebarges  reconnues.» 

LXXIV. 

Vente  faite  par  Jean  Viande  soit  Mi  ylun  ,  aux  frères  Gabriel 
et  Michel  Beriei  soit  Btiaey  de  l'a&trictioo  où  étaient 
tenus  les  communiera  du  Lieu ,  qaant  à  ses  moulins ,  bat- 
toirs et  rebatte  près  de  Guarnens ,  laquelle  est  transport 
tée  en  revanche  sur  ceux  sis  sur  le  cours  de  la  Lyonnaz. 

(ArM>n  eOBimaleSy  Hegistres-copies  du  bailliage  de  Romaimnolter. 

Tome  ly,  ]s<^  m.) 

Annol550,  22  et  26  may. 

Je  Jehan  Viande  tils  de  feu  Nicod  Viande  aultrement  Meilaa 
du  Lieu  a  présent  résidant  a  Guarnens  scaToir  fais  a  tous  com 
il  soit  que  je  tienne  et  aye  en  abbergemrat  perpétuel  les  deux 
mollins  et  le  battoir  et  rebatte  situez  près  Cuarnens  sus  reau 
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ëe  laVcnogede  noz  très  redoublez  seigneurs  et  princes  de  Berne 
causant  (à  cause  de)  leur  inaisuu  du  Lac  do  Juux  il  soit  aussy 
que  ceux  du  village  du  Lieu  soient  aslraiutz  et  sujects  dy  venir 
mouldre  tous  leurs  bledz  au  dcUaut  tant  seulement  de  leur 
mollin  du  Lieu  situe  lieu  éki  en  ia  Sagniz  que  a  présent  les 
Rochai  iienneiit  de  la  -communauté  du  dict  Lieu  et  de  venir 
battre  leurs  cbenesvea  a  mon  dict  battoir ,  que  leur  est  chose 
fort  pennable  et  graode  labeur  vehu  les  montagnes  tant  loin- 
taines a  passer  et  non  pas  grand  prollit  a  mes  dits  moUins  et 
battoir.  Considère  aussi  que  plus  près  du  village  du  Lieu  aye 
bon  niuUia  nouvellement  ediffie  au  village  de  lAbbaie  du  Lac  de 
Joux  sus  la  Lyonnaz  lequel  mollin  Ion  tient  de  nosdifz  seigneurs 
a  censé  perpétuelle  que  sus  la  dite  rivière  de  la  Lyonnaz  Ion 
pourroit  facilement  ediffie  ung  battoir  avec  privilège  de  nos 
dicts  seigneurs  ay  requeste  des  dits  subjects  de  la  communauté 
du  Lieu  cy  après  nommez  consentans  vendu  et  vends  cède  et 
cède  quicte  et  remect  perpétuellement  et  irrévocablement  pour 
moy  mes  hoirs  et  successeurs  quelconques  moy  ainsi  avoir 
vendu  cède  et  remis  comme  plus  seurement  Ion  pourroit  dire 
et  dicter  lealement  le  confesse  par  icestes  a  (.al)nel  et  Micbiel 
Bertet  autrement  Berney  frères  du  villap:e  du  Lac  de  Joux  mou- 
viers  et  tenans  de  nos  dits  seigneurs  le  mollin  du  Lac  de  Joux 
situe  sus  la  dite  eaue  de  la  Lyonna  presens  stipulans  et  accep- 
tans  pour  eux  leurs  hoirs  et  successeurs  universels  assavoir 
lastriiStion  subjection  et  suyvance  a  quoy  les  dits  de  la  commu- 
naule  du  Lieu  estaient  et  sont  astrainctz  et  snbjectz  de  venir  au 
deffaot  de  leur  mollin  de  la  Sagniz  mouldre  tous  leurs  bledz  a 
mes  dits  mollins  près  Guarnens  et  a  mon  dit  battoir  battre  leurs 
chenesves  (inimaut  et  quictant  aus  dits  acheteurs  telle  et  seni- 

* 

blable  puissance  sus  les  dicts  suivans  et  subjects  que  jav  et 
avois  a  raison  de  mes  dits  mollins  et  battoir  ou  i  cbatle  de  Cuar* 
nens  veulliant  consentant  et  expressément  mandant  a  tous 
les  hommes  et  babitans  de  la  communauté  du  dit  lieu  et  leur 
postérité  quilz  puissent  et  doijent  leurs  bledz  moldre  doresna- 
vaut  perpétuellement  et  battre  tous  leurs  chenesves  au  moUin  des 
ditz  acheteurs  et  battoir  et  rebatte  si  lont  pour  lemine  et  salhiire 
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semblable  quils  niestoient  tenuz  aus  dits  niouviors  et  batteritare 
du  Lac  de  Joux  devoir  paier  et  expédier  au  mode  accostume 
sans  iceux  ny  aucun  quel  suit  dautrechoso  jamais  y  prupenT 
quereller  ny  demander  a  i-aison  des  dit»  moliius  et  battoir  de 
Cuarneas  ains  par  icestes  les  en  quiote  et  Hbere»  et  4e  toutles 
telles  preaniiences  et  libertés  désiste  mes  dits  moUins  et  battoir 
ou  rebatte  et  ce  pour  et  mayeo  de  «marante  flerins  bonne  mon- 
noye  au  pays  de  Vauld  eoarsable  «fiie  |fty  beoz  el  entiemneiit 
receuz  desquels  men  tient  content  el  de  deux  quarterwis  defge 
bon  nect  et  recevàble  mesure  de  LaSarra  et  yingt-lieufs  pkyons 
douvi  iz  raisonnables  bonne  et  bien  accosiree  recevable  censo 
anniit'Ui  et  perpétuelle  que  les  dilz  uiouvierb  et  battentarre  du 
Lac  de  Joux  et  leurs  successeurs  és  dits  mollins  et  battoir  seront 
tenus  a  raison  que  dessus  payer  et  perpétuellement  expédier  tons 
les  ans  en  decbargement  et  supportacion  de  la  censé  que  je 
doits  a  nos  dits  seigneurs  pour  les  dits  moUins  et  battoir  sus  les 
ternies  lorge  a  h  Sainet-flfartin  en  yvers  et  louTraz  an  terme 
feste  nativité  nostre  Seigneur.  Davantage  que  en  oultre  la  dite 
censé  et  autres  choses  soient  les  dits  acheteurs  et  leurs  succes- 
seurs es  dits  Mjullins  et  battoir  du  Lac  de  Joux  tenuz  payer  dé- 
livrer et  perpétuellement  expédier  a  w)S  dicts  seigneur?  es 
rnains  de  leur  receveur  deux  solz  bonne  monnoye  etdeuxpleyous 
dauvraz  raisonnables  bonne  bien  accoustrec  et  raisonnable  ceose 
annuelle  et  perpétuelle  tous  les  ans  les  deux  solz  sus  le  terme 
Saint-Martin  dyver  et  les  dits  ployons  douvraz  sus  le  terne  fesie 
nativité  nostre  Seigneur  flnid>lemenl  de  bien  et  decentenKBl 
mouldre  les  ditz  bledz  et  battre  les  ebeoesyes  oonme  jestois 
tenu  faire  avant  la  confection  des  présentes  et  me  faire  tenir 
quicte  perpeLueilemenL  de  tel  service,  lesquelles  choses  toutes  el 
singulières  nous  les  dictz  Gabriel  et  Michel  Iterlet  autrement 
Berney  conléssons  estre  véritables  et  irelles  consenlaiis  elaceep- 
lans  par  icestes  promettans  nous  les  dits  Jeban  Viande»  Gabriel 
et  Michel  Bertet  pour  nous  et  les  nostres  quelz  desous  par  nos 
seremens  et  soubs  lexpresse  obligation  de  tous  el  singuliers 
noz  biens  et  moy  le  dict  Jehan  Viande  la  dite  astrlction  et  sny- 
vance  comme  dessus  vendue  aus  dits  acheteurs  et  a  leurs  hoirs 
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et  successears  bien  et  loyaleiueiu  iiiâiuteoir  et  guerentir  a  tous 
et  contre  iing  chascun  en  jugement  et  dehors  pour  le  dit  semce 
Bceostume  et  les  dictes  censés  corome  sus  est  dit  perpétuellement 
expediables  reserve  le  lod  et  bon  ▼onloir  de  nos  dits  seigneurs 
et  nous  les  dits  Gabriel  et  Micbel  Bertet  tant  conjoinctement 
que  divisement  nostre  dict  mollin  entièrement  maintenir  en 
bon  estât  bien  meuvemenl  el  fealementmou<lrc  les  dits  bledzde 
la  dicte  coniiiuinari le  du  Lieu  conîme  bons  inuilinsde  montagnie 
inoulans  orge  avœiie  el  nienuz  bledz  doivent  faire  aussi  pour- 
chasser sil  est  possible  de  taire  ung  bon  battoir  ou  rebatte  près 
le  dit  moUin  lequel  battoir  seront  tcniiz  bien  et  decentement 
entretenir  accoostrer  pour  battre  les  cbenesres  dicelle  com- 
munauté et  faire  les  négoces  que  en  battoir  et'rebatte  se  font 
accomplir  et  exercer  droitement  et  justement  tout  ce  que  en 
tel  cas  est  requis  pour  semblable  emmine  stipendie  et  sallaire 
que  prenoil  et  percwvoit  le  mouvier  et  battentare  des  dicts 
iiioliiiis  et  baUuir  de  iïuaniens  et  sellon  les  bons  us  et  costumes 
du  pays  et  lieu  lequell  sallaire  et  euiminage  nous  devons 
prendre  justement  et  sans  fraux  en  sorte  questoit  nous  soub- 
mettans  a  toutes  emendes  charges  et  services  esquelz  estoit 
tenu  le  dit  mouvier  et  battentare  de  Cuarnens  causant  les  dits 
snyvans  et  subjects  et  dieelles  le  degraver  décharger  et  faire 
tenir  quicte  a  tous  et  contre  ung  chescun  aussi  bien  et  entière^ 
ment  payer  et  délivrer  les  censés  sus  dictes  aux  modes  et  ter- 
mes predeclairez.  Et  nous  Guillaume  filz  de  Yauchy  Aulbert, 
Claude  Liignii  Hulirement  Gaulaz  gouverneurs  et  sindiques  de 
la  dite  communauté  du  Lieu,  duilliaume  Roymond ,  Claude  filz 
de  Michel  Piguet,  conscilliers  des  gouverneurs.  Jean  Âubert  et 
Estieven  Lugrii).  ronseilliers  du  menu  commun,  Pierre  Meylan, 
Antboiae  Meylan .  Henry  Meylan ,  Simon  Card  »  Guillaume  fils 
de  Pierre  Aubert,  Tbeodole  filz  de  Jaques  Piguet»  Guillaume 
Lugrin,  Jehan  Perriard»  Jean  Junior,  Guillaume  filz  de  Nicod 
Meylan ,  Jean  Hartellin,  Antoine  Meylan ,  Jean  MeyUin,  Claude 
Viande,  Pierre  Anlbert,  Ayme  Gugouet,  Nicolas  Nicolas ,  An- 
thoine  Piguet  et  Tbeodole  Matbey  autrement  AuberL  la  plusparL 
et  presque  tous  les  hommes  et  habitans  de  la  communauté  du 
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dit  Lieu  ensemble  congreguez  voyans  et  considerans  la  vendicion 
paches  et  conventions  cy  devaot  escrites  estre  au  grand  soJa- 
ment  et  profiit  de  la  dicte  communauté  pour  ce  que  souventes 
foig  noster  mollin  de  la  Sagniz  est  arride  allbrs  nous  fait  passer 
les  montagnes  pour  aller  es  moutlins  de  Guamens  et  tant  d'au- 
tres raisons  évidentes  nous  tous  dune  union  pour  toutte  la  dicte 
communauté  îeelles  pacfies  acceptons  y  eonsentans  totalement 
nous  rentlans  et  soubmeltans  cstre  suyvans  et  astrainls  au 
mollin  et  battoir  des  dits  Gabriel  et  Micbcl  Rertet  sis  et  situez 
ou  a  construire  sus  leau  de  la  Lvonnaz  au  village  du  Lac  de 
Joux  pour  y  debvoir  mouldre  tous  noz  bledz  quelz  qui  soient 
au  deffaut  ihi  nostre  dict  mollin  de  la  Sagniz  que  les  Rocbat 
tiennent  de  la  dite  communauté  batter  noz  cbenesTes  et  faire 
nos  négoces  a  ce  licites  faire  au  battoir  ou  rebatte  que  les  dits 
Bertet  pourront  faire  au  dit  Lac  de  Jeux  nous  astraingnans  en 
tout  et  partie  a  telle  et  semblable  âubjection  et  astriction  a 
quoi  estions  et  pouvons  estre  tcuuz  aus  dits  moullins  et  battoir 
de  Cuamens  quictans  et  liberans  le  niouvier  et  battenlarc  du 
dit  Cuamens  et  ses  successeurs  de  tmis  services  a  quoy  ilpou- 
voit  estre  tenus  a  la  dite  communaiii^'  et  seront  toute» fois  les 
dits  mouviers  et  battentarre  du  Lac  de  Joux  a  nous  et  a  notre 
postérité  astraincts  et  subjects  de  servir  comme  dessus  est  de- 
claire  ne  supportant  personne  diligemement  mouldre  les  dits 
bledz  mesmes  es  povres  es  vesves  et  enfans  orpbelins ,  aussy 
pour  ce  que  le  mouvier  de  Cuamens  estoit  tenu  engraver  et 
mouldre  les  bledz  de  nous  dits  de  Lieu  incontinent  estre  arrÎTe 
estre  mouUu  ce  qui  se  trouvoit  de  lenlremoye  que  scmblable- 
mentles  dits  mouviers  du  Lac  de  Joux  soient  a  ce  astraints  et 
ayons  nous  dits  de  Lieu  telle  preminence  et  rendre  boa  et  leal 
compte  de  la  farine  a  celluy  quelle  sera  généralement  faire  et 
exercer  en  sorte  que  par  droit  neul  ne  aye  a  soy  gronser  ny 
lamenter  proroettans  nous  sus  dicts  an  nom  de  toute  la  dicte 
communauté  et  noz  successeurs  en  icelle  par  noz  sermons  et 
soubs  lexpresse  obligation  de  tous  et  singuliers  noz  biens  dicelle 
communaulte  meubles  et  immeubles  presens  et  advenir  quel- 
conques telles  paches  et  astrictions  comme  dessus  tenir  accom- 
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pUr  et  inviolablement  observer  et  nous  tous  lun  a  lautre  et  re- 
spectivement en  ce  que  le  cas  a  chacun  de  nous  touche  rendre 
emenderet  restituer  tous  et  singuliers  domages  coustes  missions 

despens  et  intérêts  survenans  a  lune  des  parties  ou  a  lautre  des 
parties  et  réciproquement  au  deffaut  des  choses  ou  aucunes 
dicelles  sus  ]>roiiH8t's  non  observées  ny  acc(nii[)lies  renuncc- 
ants  a  tous  droits  lois  us  faits  et  costumes  par  kxpjclz  ou  quel- 
les ces  présentes  ou  aucun  point  en  elles  pourroient  estre  viciées 
ou  enfrainles,  mesmement  au  droit  disant  générale  renunciation 
non  valioir  si  spéciale  ne  précède  jurans  tous  en  oultre  jamais 
es  présentes  contrevenir  ny  consentir  a  aucun  veulliant  contre- 
venir ains  les  réellement  tenîç,  en  tesmoin  desquelles  choses  ' 
avons  prie  et  requis  a  ce  présent  instrument  par  discret  Abel 
Mayor  de  Romemotier  notaire  receu  et  signe  estre  mis  le  scel 
de  la  chastellanie  des  Clees  on  celhiy  qui  es  présentes  appar- 
tiendra sans  devoir  aucunement  porter  prejudi*  c  aux  droits  de 
nos  très  redoubtes  seigneurs  et  princes  ausquelz  n'entendons 
derroguer.  Donne  et  fait  quant  aux  dits  Jehan  Viande  les  Bertet 
et  les  deux  gouverneurs  du  Lieu  a  Romemotier  ie  vingt-deu- 
xième jour  de  may  mil-cinq-cens  et  cinqnanle,  preaens  a  la  ra- 
tilBcation  des  antres  prodhommes  et  le  toutage  ainsi  comme 
dessus  conclu  an  village  du  Lien  en  présence  anssy  des  autres 
le  vingt-sixième  du  dit  mois  an  sus  dit,  presens  a  ce  faire  Ber- 
trand Langlois.  bourgeois  de  Romemotier,  et  Claude  Langnelin 
autrement  Clotiu  du  dit  Lac  de  Joux  pnus  pour  tesmoins  a  ce 
requis. 

Abel  Mator. 

Extrait  pour  copie  comme  dessus. 

PiBBRE  HomiET. 
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LXXV. 

x\bergemeni  perpctue!  fait  à  maistre  Jean  Herrier ,  d'une 
peiile  rivière  appellce  le  Brassus  par  Bénédici  de  Dies- 
bach  seigneur  Ballif  de  RomainmoUer ,  poor  la  censé 
anDuelle  de  deux  sols  et  dix  florins  d'entrage. 

(  ArcMvet  eantonoU»,  BfioUtret'^stmiet  du  baiUùtM  de  RmoiMmoikr, 

Anne  1555»  5  Janvier. 

Je  Bénédict  de  IMesbach  gentilhomme  et  bourgeois  de  Berne* 
seigneur  de  Worb,  à  présent  Baylli  à  Romainmotier,  pour  mes 
souverains  seigneurs  et  princes  du  dict  Berne,  savoir  fois  à  tons 

comme  il  soit  que  rière  la  vallée  du  Lac  de  Joux  y  aye  une  petite 
rivière  et  ruisseau  appelle  la  Brasseu  vers  Praz-rodet  sus  la- 
quelle rivière  aultres  foys  y  aye  este  certains  aisemenls  et  lït- 
struments  de  rivière  a  présent  destruii^tz  et  ruynez  au  préjudice 
des  droicU  de  mes  souverain'^  seigneurs  :  par  quoy  moy  comme 
ayant  charge  du  revenu  du  dict  Lac  de  Jonx  veuUiant  a  ce  servir 
et  désirant  restaurer  les  dicta  droîcts  pour  emphiteoee  d'icenh 
instruments  remettre  au  prouffit  de  mes  dicts  seigneurs  ay  ab* 
berge  et  abberge  accense  et  accense  et  en  abbergement  emphi- 
teotiquc  remect  pour  et  au  nom  de  mes  dicts  souverains  sei- 
gneurs a  maistre  Jehan  Herrier  parly  de  Aulhi  nton  diocèse  de 
Laôn,  aullres  lojs  demeurant  au  molin  de  Sainct  Sulpys  au 
Grand-pont ,  présent  stipulant  et  acceptant  pour  luy  ses  hoirs  et 
successeurs  quclcQn4|ues  assavoir  le  cours  de  la  dicte  eaue  de 
Brasseu  despuis  la  sorce  du  dict  Brasseuz  jusques  en  la  rivière 
de  l'Orbe  pour  sus  iceUe  pouvoir  faire  et  construire  instruments 
de  raîsses  une  ou  plusieurs  la  on  ce  porraz  mieulx  veoir  le  lien 
comode ,  Item  aossy  ung  instrument  de  martinet  a  faire  et  battre 
fcrt  avec  toutes  leurs  entrées  yssues  jonissances  et  appartenan- 
ces universelles.  iLemaussy  son  accrfiislre  alentour  sus  les  joux 
et  commungs  sans  toutesiois  le  préjudice  dauitruy  soyeul  com- 
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munattllez  ou  particulien  auxqoelc  je  nentends  derrogner.  Et 

€8t  faîct  le  présent  abbergement  pour  la  censé  aonuelle  et  per- 
pétuelle de  d«'ux  sols  bonne  monnoye  a  deb?oir  pay<^r  tous  les 
ans  es  mains  du  recepveur  du  dict  Lac  de  Joux  sus  chescunjç 
terme  sainct  Micliicl  et  pour  dix  florins  dentraige  fieuz  et  receux 
par  moy  au  nom  de  mes  dictz  seigneurs  desquelz  je  len  quicte 
par  icestes.  Donc  par  cea  preaeolea  jeo  inteate  le  dict  maiatra 
Jehan  et  lea  aiens  du  dici  coura  deau  et  de  toute  la  dicte  rifiere 
du  Braaaeu  le  mectant  en  corporelle  poaaeaaîon  dicelle  pour 
icelle  avoir  comme  aà  chose  propre  faiaant  promeaaea  au  nom 
de  mes  dicta  seigneurs  le  dict  cours  deau  au  sus  nomme  Jehan 
Herrier  et  aux  siens  maintenir  et  guerentir  a  tous  et  contre 
tous  pour  la  censé  sus  dicte  rctenans  sus  cclla  directe  seignorle 
et  droict  empiiiteotique ,  diesmc  et  aulires  droictz  seignoriaulï 
accoustumez  percepvoir  en  la  dicte  vallée  du  Iaq  de  Joux.  En 
oultre  pronects  restituer  et  emender  toutes  coustea  et  mis- 
sions smrvenantes  au  deffault  de  la  dicte  guerence.  Renunceaat 
a  toutes  choses  a  ce  contrariantes  et  mesmeroent  au  droict  di- 
sant «la  générale  renunciation  rien  valloir  si  la  spéciale  ne  pré- 
cède.» Jnranttton  controTenir  aux  présentes  et  moy  le  dict  Jehan 
Herrier  censier  la  susdicte  censé  soubz  l'obligation  du  dict  cours 
deau  et  tous  mes  biens  payer  réellement  et  satisfaire  tous  les 
ans  comme  dessus.  Confessant  tenir  le  dict  cours  deau  et  les 
choses  comme  dessus  sont  a  moy  abbcrgees  de  nos  dicts  sei- 
gneurs soubz  icelle  censé  et  soubz  directe  et  droictz  seîgno- 
riaulx  réservez.  En  vérification  de  quoy  moy  le  dict  bally  ay  ces 
présentes  lettres  scellées  de  mon  scel  armoyer  et  commandées 
signer  par  Abel  Hayor  de  Romainmostier  notaire  commissaire 
du  dict  Lac  de  Joox  a  ce  reservant  le  bon  vouloir  de  mes  dIcts 
seigneurs.  Données  le  troiziesme  du  moys  de  janvier  l'a/i  cou- 
rant mil  cinq  cens  cinquante  et  cinij  presens  discret  Ayrae  Guy 
de  Cuarneiis  notaire  recepveur  du  dict  Lac  de  Joux  et  Girard 
Griva  de  l'ayeine  tesmoiugs  a  çe  requis. 

Double  pour  nos  dicts  seigneurs. 

Jceiloy  Signé  :  âbel  Matob,  notaire. 
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LXXVL 

Vente  faite  par  ia  communauié  du  Lieu ,  ù  des  geniiishom* 
mes  français ,  de  Pré*rodet  el  antres  lieux ,  sons  les  ré* 
serves  y  coniennes. 

Du  10  mai  1557»  arec  iandation  du  seigneur  liaîlUf  dlTTerdon , 
du  16  juin  de  la  même  année. 

{Ptoeedwr  împHmèe  concernant  la  propriété  utilede  la  foret  du  Riuoudi 
à  Berne,  ehez^  Samud  Kupfer^  i76i ,  fo^  137.) 

Nous ,  Claude  Piguet  et  Jehan  Goy ,  recteurs  et  gouverneurs 
de  In  communauté  du  Lien ,  et  Jehan  Aulbcrt,  Guillaume  Aul- 
bert,  Pierre  et  INicoiaz  Meylan,  Pierre  Viande,  Jehan  Buguet, 
Antoine  Meylan,  Guilliaumc  Meylan,  Inrjncs  Rochat,  Vauchy 
Rochat,  François  Rochal,  Jehan  Gard»  Ëstieven  Roz»  NicoUz 
Dnce ,  Pierre  Lugrin ,  Jehan  Perréal ,  Jehan  Jnnier»  Pierre  Mey- 
lan «  Jehan  Martin,  Claude  Guignyard,  Ântboine  Meylan,  Ni- 
colaz  Nicolaz ,  Glande  Nicolas ,  Antboine  Marescbaux  ,  Jehan 
Reyiuoud,  Jaques  Guignyard,  Claude  Lugrin,  Guilliaumc  Hey- 
mond,  Guilliaume  Aulbert,  alias  Reyiuund,  Pierre  Aulbcrt, 
Aymé  Gonet,  alias  Chanoz,  Jehan  Guignyard  ,  Aiitouie  Piguet, 
Jehan  Piguet,  Pierre  Aulbert,  gros  Pierre  Meylan,  Pierre  Pi- 
guet, Georjat  et  Pierre  Viande,  tous  prod'hommes  et  habitants 
de  la  ditecommunaulté,  représentants  le  totaige  d'icelle,  savoir 
faisons  à  tous ,  présents  et  à  venir ,  que  nous  •  du  vouloir  et  con- 
sentement l'ung  de  Pantre ,  considérant  l'utilité  et  pronffit  de 
la  dite  communaulté ,  et  à  icelui  nom ,  pour  nous,  nostre  i)os- 
térité,  et  nos  successeurs,  quels  qui  (qu'ils)  soient,  avons  vendu 
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cl  vendons  .  cédés  ^cédé)  et  cédons,  remis  et  rcmellonii ,  irans- 
porlés  (sic]  et  traiisjiorlons  perpétuellement ,  irrévncahlfment 
ei  à  toujatnais  (sic)  à  noble  Juliian  David ,  seigneur  de  Perron , 
au  diocèse  de  Costeoels,  demeurant  à  Pirc-Païs  de  nos  très- 
redoublés  princes  île  Berne ,  et  noble  François  Prévôt,  seignenr 
de  Beau-Lieu,  au  diocèse  de  Poitous,  ayani  demenré  au  dit  pais 
de  nos  dits  princes  de  Berne,  présents  et  stipobnts,  acbep- 
tants  poureulz ,  leurs  hoirs  et  successeurs ,  quels  qu'ils  soient, 
«  assavoir  une  pièce  de  prel ,  joux .  marest  (marais) ,  et  aultres 
»  places  à  faire  prels,  terres  el  possessions,  située  au  confin  du 
»  dit  Lieu,  on  la  Vallée  du  Lac-de-Jonx,  appelée  Pré-rodet  et 
»  aultres  lieux  comprins  deans  les  limites  cy^-après ,  assavoir  la 
»  rivière  de  l'Orbe,  du  costé  d'orient,  s'estendant.  parle  plus- 
»  hault  de  la  montaigne,  du  costé  de  Borgoigne,  devers  oc- 
»  cident,  et  affronte  aux  joux  et  limites  de  Borgoigne,  ainsin 
»  qu'avons  accoustumé  posséder,  devers  vent,  et  aux  aultres 
•  joux  à  nostre  dicte  communaulté  du  Lien  appartenantes*  par 
»  une  lontaine ,  appelée  la  fontaine  du  pianos ,  traversant  droit, 
»  despnis  la  dite  rivière  de  l'Orbe  ,  par  ieelle  fontaine  du  plmoz, 
»  jnstjues  au  hault  de  la  dite  montaigne,  devers  Borgoigne, 
»  mettant  cela  pour  limite  du  côté  de  bise,  »  et  ce  avec  fonds, 
droicts,  fruicts,  chemins,  entrées,  issnes,  passage ,  jouissan.ces, 
appendances,  deppendances  et  préminences  universelles  et  sin- 
gulières ,  pour,  par  les  dicts  acheteurs  et  les  leurs,  icelles  pos- 
sessions pouvoir  faire  habitation  et  demeuranee,  à  leur  bon 
plaisir  et  volonté,  comme  leur  chose  propre,  et  est  faîcte  ceste 
vendition  pour  le  prix  el  somme  de  cinq-cents  florins ,  chescung 
florin  vaiUiauL  doze  (douze)  sols,  bonne  monnoie ,  coiirsablc  au 
païs  de  Vaulx,  que  confessons  avoir  beus  cl  receus  pour  ee  que  , 
par  aultres  lettres,  en  sumnies  assurés,  dévestissanl  nous  tous, 
les  dits  prod'hommes  de  la  dite  communauté ,  de  la  prédésignée 
pièce  de  prel,  joux,  marest  et  aultres  places  ainsin  comme 
dessus  désignés,  les  dits  achepteurs  et  les  leurs  investissants , 
dès  maintenant  et  corporellement,  par  la  tradiction  des  pré- 
sentes lettres,  promectans,  pour  ce,  nous,  les  dicts  gouver- 
neurs et  prod'hommes  faisant  la  dicte  communaulté,  pour  nous. 
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nodtre  (kostélrité  et  dos  dicte  sticeesâeurs ,  fiar  nos  serments ,  et 
801»  l'expresse  obligatîoii  et  hypothéeation  de  tous  et  singuliers 

les  biens  de  nostre  dicte  communaullé,  meubles  et  immeubles  « 
présents  et  à  venir,  quelconques,  la  prédésignée  pièce,  en  la 
mpsmp  sorte,  et  par  1rs  limites  comme  dessus,  par  nous,  est 
vendue ,  aux  dicts  achepteurs  et  ès  leurs  sus-dicts,  perpéluelle- 
ineat  maiuieuir ,  defféndre ,  i^ér entir  et  appaiser,  purement  et 
firandiement,  à  tous,  envers  tons»  et  contre  tons,  en  tous  jn-^ 
genients,  et  dehors»  en  tons  plaids,  noises,  questions,  qae<^ 
relies,  litiges,  et  sultres  tnrbsces  quelconques,  aux  propres 
coustes,  missions,  despends  et  intérêt  de  nostre  communaulté  et 
des  noslres  qu'éulx  dessus,  réservant  toutefois  deux  florins  de 
censé  directe ,  à  nos  dits  trés-redoubtés  princes  de  Herne ,  pour 
la  dicte  pièce  ,  «lelms ,  par  les  dicts  achepteurs  dehvoii  siqiporter 
et  la  dicte  communaulté  dégraver ,  annuellement  et  perpétuel* 
lement,  aînsin  qu'ils  sont  debus,  ensemble  le  lod  et  le  diesme 
à  nos  sus-dicts  seigneurs  dèhns,  aussi  sous  les  conditions  cy- 
après  : 

■Premièrement ,  que  nous,  les  dicts  vendeurs,  et  les  nostres, 
»  ou  anltres  ayants  en  ce  droict,  puissions  et  aions,  en  icelle 

»  pièce,  du  long  et  large  qu'elle  contient,  nostre  faculté  et 
»  puissance  d'y  coupper ,  tailler,  mener,  porter  et  charrier, 
»>  avec  nos  chevaulx  et  aultres  bestes,  tous  !)i»is  à  mariner,  et 
n  en  faire  nos  aultres  négoces,  en  tous  les  temps  et  saisons  de 
»  l'année ,  par  les  chemins  et  passaiges  accoustumés  el  raison* 
»  nables,  sans  contradiction  ni  empeschements  quelconques , 
•  restant  toujours  le  fonds  de  la  terre  et  possession  aux  dicts 
»  achepteurs  et  ès  leurs.  » 

Item,  a  esté  traicté  et  accordé  que  nous ,  les  dicts  du  Lieu , 
vendeurs ,  ayons  faculté  et  puissance  que ,  quand  nous  yrons  en 
icelle  pièce  ,  avec  nos  bestes  et  chcvaulx  .  pour  charrier  bois  el 
faire  là  aultres  nos  négoces  licites  et  rai^  fim  nbles,  en  ce  lieu 
nous  puissions  paistre  nos  dictes  bestes,  Mtion  que  ce  soit  de- 
puis le  terme  Sainct-Georgejusques  au  terme  deMagdelène,  car, 
en  icelui  temps,  nous  n'y  debvrons  aulcunement  faire  pasturer 
nos  bestes ,  en  sorte  que  ce  soit. 
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ktfem ,  que  le»  dite  achepteun,  fû  les  leurs,  ne  puissent  aul- 
«imement  amener,  en  iceile  pièce,  gens  aultres  que  eulx et  les 
leurs,  pour  y  habiter  perpétuellement ,  que ,  ca  premier  lieu, 

ils  ne  soient  rcceiis  par  \n  dicte  communaulté  du  Lieu  «  et  faict 
le  serment  à  nos  dicls  princes,  et  celluy  accousiumé  en  tel  cas 
de  communaulté  faire,  comuH»  :  de  |)ourtl»a.>ser  l'Iionneur  et 
proUt  de  la  dicte  conununaulle,  et  éviter  ie  domuaige  d'icelle, 
nea  estans  astreints  à  la  dicte  commonaulté  en  aultre  cbose , 
les  serviteurs  et  locataires  à  soy  présenter,  pour  estre  reeelis , 
m  pour  faire  serment  à  la  dicte  coaunnDaulté,  aukuoement  ils 
n'y  seront  tenus. 

Item,  que  les  dicts  acbepteurs  ne  puissent  ni  doifavent  afoîr 
aultre  pa$itura«re  de  leurs  bestail  plus  oultre,  contre  la  bise  et 
le  villaigi  (l(i  Litu,  des  limites  niiscâ,  par  la  dicte  lonlaine  du 
planoz,  eti  quel  temps  que  ce  soit. 

Item,  que  les  dicts  achepleurs  ne  puissent  vendre  ni  aliéner 
aulcunement  la  dicte  pièce ,  ni  partie  d'icelie,  à  aulcunes  villes, 
viUaiges  ni  communaulté  quelconques ,  sans  le  vouloir  et  sceu 
de  nostre  dicte  communaulté,  mais  bien  a  d*aultres  particuliers 
pouTsns  y  habiter,  en  ce  qu'ils  doibvent  estre  receus  par  nostre 
dicte  communaulté,  comme  dessus. 

Item ,  quand  les  dicts  achepteurs  «  ou  les  leurs ,  vouldront  et 
feront  maison  et  édifice  en  la  dicte  pièce,  aussi  ils  puissent 
clorre  et  mettre  on  closcl  et  domaine  ce  qu  il^  [mueront  et 
vouldront  clorre  ,  par  uioicn  toutefois  que  ils  n'euipêcheul  aul- 
cunementles  passaiges  et  aisances,  pour  aller  et  passer,  en 
l'usaigo  ducouppaige  d^s  bois,  marinaige  et  aultres  choses  des- 
quelles ceuli  de  nostre  dicte  conununaulté  ne  se  pourront  passer 
et  abstenir. 

Item,  que  la  maison  que  l'on  y  a  commencé  faire,  nous,  les 
dicts  vendeurs,  soîons  tenus  la  faire  achever,  ainsinque  ceux  qui 

la  doibvent  faire  sont  tenus  ,  au  reste  que,  quand  nos  Ires-re- 
doubtés  princes  fentoL  nieiHlenieuts  aulcungs  et  oidonneroient 
charges  a  supporter  par  iioslre  dicte  communaulté,  que  les  dits 
achepteurs  et  les  leurs  soy  doibgaeut  aider  à  icelles  supporter 
sollou  toutes,  fors  la  qualité  de  la  pièce  dessus  veodue ,  et  non 
aultrement.  «< 
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En  oultre.  proinettoiiB,  nous^  les  dicte  Tenileun,  rendre, 
restitner,  rembourser  «  satisfaire,  paîer,  réintégrer  et  émeDder 
lOQS  et  singuliers  dommaiges,  coustes,  effhus,  missions,  dep- 

pends  et interest  q IIP  aux  dictsacheplcurs,  ou  és  leurs,  pourront 
survenir  et  incourrir,  a  iauite  de  la  dicte  maintenance  e(  guer- 
rcnce  non  porter  et  des  choses  sus-promises  non  tenues ,  non 
accomplies,  ni  observées,  rcnonceants  à  toutes  et  singulières 
exceptions,  déception,  allégaêl  de  fraudes,  oppositions,  de^ 
fenees,  cautelles,  caviUîattoQS,  circonventions  de  droits,  loix, 
us»  stetus»  ooustumes  et  ordonnances  du  pais  et  du  ilea  par 
lesquels  ou  quelles  ces  présentes»  en  tout  ou  en  partie,  pour- 
roient  estre  cassées,  viciées ,  annullées,  corrompues  et  autant 
nuises,  et  généralement  à  toutes  choses  aux  présentes  contra» 
riantes,  mesraement  au  droit  disant  «  générale  renonciation  non 
valoir  si  la  spéciale  ne  précède.»  jurants  jamais  nllfr,  faire,  dire, 
venir,  obvier,  ni  opposer  contre  ces  présentes ,  par  nous,  ni 
par  anllres  »  ni  à  cenlx  veuUîant  venir  aulcunement  consentir, 
an  temps  à  venir»  en  sorte  ou  façon  que  ce  soit»  mais  icelies 
totalement  tenir»  ^rder»  observer  et  maintenir  fermes,  stables 
et  valides.  En  tesmoings  desquelles  choses»  nous»  les  dids 
prodiiommes  avons  requis ,  à  ce  présent  instrument,  par  Abel 
Mayor,  de  Romainmostier,  notaire  juré  du  bailliage  d'Yverdon, 
receu  et  signé ,  cstro  mis  le  scel  du  dict  bailluige  d'Yverdon. 
Donné  et  faict,  au  villaige  du  T^ieu  ,  le  dixiesme  joui  du  mois  d*^ 
may,  l'an  mil-cinq-cent-cinquaule-sepl,  présents  docte  per- 
sonne roaistre  Jehan  le  Comte,  ministre  à  Romainmotier,  et 
honneste  Jehan  Dunant»  de  Genesve,  prins  pour  témoings. 

(signé)  Abbl  Matoh  , 

avec  paraphe. 


Que  la  sus-écrite  copie  a  ele  fidèlement  levée ,  de  mot  à  mot. 
et  coUationnée  sur  le  propre  original,  en  parchemin,  signe 
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comme  dessus,  par  nous,  sous-signés,  commissaires,  père  et 
fils.  DOtaires jurés  da bailliage  d'Aubonue,  attestons,  par  ▼idi* 
laus,  au  dict  Aubonne ,  ce  15  janfier  1755. 

(  sigDé)    A.  Le  OwLtBB. 

C.  L.  Le  Cocltre. 
avec  paraphes. 


Laquelle,  dessus  escri  pte .  vendition  et  tout  le  contenu  d'icelle, 

nous,  Jacob  Wiss ,  bourgeois  de  Berne,  moderne  baillif  d'Yver- 
dou,  avons,  aux  noms  et  de  la  part  de  nous  [nos)  dicts  sei- 
gneurs de  Berne,  ay,  en  la  faveur  des  dessus  nommes,  nobles 
achepteurs  et  de  leurs  hoirs ,  louhé,  approuvé,  ratiffié  et  con- 
firmé,  eu  tant  que  concerne  les  droits  de  nous  (nos)  dicts  sei- 
gneurs, pour  les  lods  et  vendes  à  eulz  dehues»  causant  leur 
chateaul  des  Qées,  et  c'est  au  moyen  de  bonne  satisfaction 
qu'avons  heu  et  receu  des  dicts  dessus  nommés ,  nobles  achep* 
teurs,  lesquels  en  tenons  quittes  envers  nous  (nos)  dicts  sei- 
gneurs, sauf  toutefois  et  réservez  à  tous  auUres  di  uictb  de  nous 
(nos)  dicts  seigneurs  cl  d'anltruy.  En  tesmoing  de  cest,  nous, 
le  dict  baillif,  avons  soussigné  et  scéellé  de  nostre  propre  sceii 
accottstumé  le  dict  lod,  le  16'  jour  de  juin  1557. 

(L.  S.  )       Jacob  Wiss,  baillif. 

I^uui  copie  comme  devant,  attestons,  le  même  jour,  15 
janvier  1755. 

(signé)  A.  liB  CouLTikB. 
C.  L.  Le  Govltrb. 
avec  paraphes. 
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LXXVII. 

Abergemeni  fait  par  Lenrs  Excellences ,  à  Jean  Polleos, 

du  cours  de  Peau  de  lu  rivière  de  la  Lyonnaz,  pour  y  con- 
struire des  artiûces,  sous  la  censé  directe  de  trois  sois  et 
deux  écus  d'eutrage. 

(  Archiver  eamiwàkÊ ,  Registres  du  Bailliage  de  Bomttmmoiier, 

TomeIF.N'>m.) 

Anno  1&57»  7  Juin. 

Je,  Benedict  de  Biesbach,  geiUiibomme  et  bourgeois  de 
Berne ,  seigneur  de  Worb  et  bailly  de  Romainmostier  pour  la 
part  de  mes  soQTerains  seigneurs  et  princes  de  Berne  scayoir 
faicts  à  tous  préseos  et  advenirs  comme  il  soit  que  Jehan  Pollen 
maistre  de  Tanlt  fourneau  du  Lac  de  Joux  aye  exposé  à  mes  sou- 
verains princes  comme  suivant  ses  lettres  aye  le  cours  de  la 
rivière  de  la  Lyonnaz  située  au  dict  liou  du  Lac  de  Jous.  depuis 
les  murailles  de  l'abbaye  en  dessus  suppiiaut  luy  abberger  le 
reste  au  bas  jusques  au  lac  sus  laquelle  supplication  mes  dicts 
seigneurs  moy  ayent  commande  passer  et  accor<îer  au  dict 
Jehan  Pollen  abbergement  du  dict  cours  dicelle  rivière  ainsin 
est  doncques  ensuivant  le  dict  commandement  au  nom  diceulx 
mes  dicts  seigneurs  abberge  et  accense  perpétuellement  pour 
iceuh  mes  dicts  seigneurs  et  les  leurs  successeurs  quelconiiaes 
au  prénomme  Jehan  Pollen  du  dict  Lac  de  Joux  présent  et  sti- 
pulant pour  luy  ses  hoirs  et  successeurs  unîverselz  assavoir  le 
dict  cours  de  la  dicte  rivière  depuis  les  limites  de  ses  lettres 
en  bas  jusqiies  au  lac  avec  toutes  preminences  deppendances 
jouissances  et  ;ip[)?irtenanceh  universelles  pour  en  pouvoir  user 
ti  sen  ser\ir  en  tous  artifices  et  aultrement  tout  ainsin  comme 
mes  dicts  seigneurs  heussenl  peu  faire  avant  le  présent  abber- 
gement et  est  faict  icestuy  abbergement  sonbs  la  censé  an- 
nuelle et  perpétuelle  pour  directe  seigneurie  de  trois  sohs 
bonne  .monnoye  a  debvoir  payer  annuellement  et  perpetuelle- 
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ment  es  mains  du  bailly  de  Romainmoslierou  de  sun  recepveur 
sus  checun  terme  Sainct  Micliel  et  pour  deux  escus  dentrage 
que  je  confes^'  avoir  heus  et  receus  au  nom  diceulx  mes  dicts 
0eigneiiT8  tous  aultres  droits  de  mes  dicts  seigneurs  et  droictz 
danltruy  raemx  leipiel  abbergement  je  le  dict  Jefaaa  Pollen 
accepte  faisant  prometaea  ponr  moy  et  mes  hoirs  «jneloonqnes 
en  obligeant  le  dict  cours  dean  aussy  tous  mes  biens  presens 
et  advenir  de  payer  et  satisfiiireJa  dicte  censé  perpetneHement 
comme  dict  est  avec  restitution  de  toutes  coustes  et  missions 
de  faulte  de  ce  survenans  et  pour  foy  et  vérification  des  pré- 
sentes jay  moy  le  dict  bailly  scelle  ces  présentes  de  mon  scel 
armoyer  et  commandées  signer  par  Âbel  Mayor  de  Komain- 
mostier  notaire.  Données  le  septiesme  jour  du  moys  de  juing 
lan  mil  cinq  cens  cinquante  et  sept  presens  Bertrand  Langlois 
bourgeois  de  Romainmostier  et  Girard  Griva  de  Payeme  les- 
noings. 

Icelluy  signé  :  âb£L  Mayor,  notaire. 
LXXVIII. 

Laudation  et  assuffertation,  accordée  par  LL.  EE.  â  la  ville 

de  Morges,  des  acquisitious  qu'elle  avait  faites  des  gen- 
til&lionuues  français,  de  Praz^rodet  et  aultres  lieux,  du 
I*'  septembre 

(Procédure  imprimée  concernant  le  Ritoud,  1761  >  page  141  ), 

Nous,  l'Advoyer  et  Conseil  de  Berne,  S(  avoir  faisons  (ju  rnoir 
vu  et  bien  eniendii  le  contenu  de  deux  insU  uinents  publiques 
de  vendition,  l'une  faite  par  noble  François  Prévost,  dit  de 
Bcau>Lieu,  et  noble  damoiselle  Marie  Touvoye,  jugaux,  et 
honnête  Martin  Papan ,  comme  procureur  et  sindicqoe  de  la 
ville  et  commune  de  Morges,  de  tons  droits,  titres  et  actions 
que  les  dits  jugauz  ont  et  peuvent  avoir  en  et  sus  la  moitié  des 
terres ,  près ,  marais  et  bois  de  la  montagne  appelée  l^raz-rodet , 
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pour  le  prix  de  de^x-eenU  écns  (au)  soleil ,  au  contenu  du  dil  ! 
instrument  de  vendit  ion,  reçu,  signé  par  égrège  Jean  Renaud , 
notaire  de  Genève,  datte  de  l'an  inil-cinq-cent-soixante-trois, 
et  du  neuvième  de  juillet  ;  l'autre  vendilion  faille  par  Pierre 
Soudant  et  Guillaume  de  la  Forest,  (époux)  mariez,  au  dit  Pa- 
pan ,  gouverneur,  et  au  nom  sus>dit ,  de  l'autre  moitié  du  dit 
pré-roddet,  ensemble  tous  droits  qu'iceux.  dits  maries  Soudan 
et  de  la  Forest»  ont  et  peuvent  avoir  sus  le  dit  pré ,  et  ce  pour 
le  prix  de  trois-cents  et  dix  éeus  (au)  soleil ,  au  contenu  du  dit 
JDStroment  sur  ce  fait,  reçu  par  égrège  Jeban  Vuallfin  et  Ni- 
colas Gaudin,  notaires  jurés,  datté  de  Tan  susdit  mille-ciuq- 
cenjt-soixante-trois ,  et  du  cinquième  de  Juillet. 

Nous,  à  la  requête  du  ditPapao,  sur  ce,  à  nous,  au  nom  que 
dessus,  faite,  de  vouloir  louer,  approuver  les  dits  acquis* 
mouvants  de  nous ,  à  fief  rural ,  à  cause  de  notre  abbaye  du 
Lac-de-Joux,  au  bailliage  d'Yverdon,  anrons  les  dits  instrument» 
de  vendition»  ensemble  tout  leur  contenu,  kmé,  approuvé, 
ratifié  et  aasoufferté,  louons,  approuvons,  ratifions.  assoufiSor- 
tons,  et  les  dits  nos  cbers  et  bien  aimez  de  Morges  et  leurs 
successeurs,  à  la  forme  des  dits  instruments  d'acquis,  en  tout 
ce  que  (qui)  se  peut  mouvoir  de  notre  dit  fief ,  investissons,  à  , 
la  charge  de  deux  florins  de  censé  et  rente  foncière,  à  raison 
de  la  directe  seigneurie,  à  nous  appartenant,  et  d'un  florin 
annuel  pour  la  soufferte,  le  tout,  monnoye  de  Savoye,  payable, 
tous  les  ans,  par  les  dits  de  Morges,  à  notre  château  d'Yverdon, 
joint  que,  quand  les  moulins  et  agins  virans  à  l'eau  seront  en 
état  de  pouvoir  mouldre,  ils  seront  tenus  annuellement  à  antres 
trou  florins,  monnoye  prédite,  de  censé,  pour  le  cours  de  l'eau 
particulièrement,  outre  la  directe  et  sufferte  préditte,  et  ce 
tandis  que  les  dits  moulins  vireront  et  Icraiit  leur  oflice,  les- 
quels vaccans  et  dellaillants,  cessera  aussi  le  payement  des  trois 
derniers  florins  de  censé  imposés  sur  le  dit  cours  d'eau,  et,  re-  ■ 
touruaos  les  dites  pièces  vendues  hors  de  main  morte  eu  parti-  | 
culiers,  voulons  et  entendons  icelles  devoir  être  à  leur  première 
nature  si^ettes,  à  lod  et  ventes,  sauf  aussy  nos  autres  (droits) 
de fidellité,  hommage,  supériorité,  ressort,  ensemble  le  droit 
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d'aulruy.  Et  avons  fait  la  présenlr  investiture,  loud  et  sufferta- 
tion  tant  de  grâce  spéciale  que  moyennaul  la  somme  de  cent 
écus  d'or  (au)  soleil,  que  le  dit  Papan  a  promptement  payés  és 
maiDs  de  notre  très-aimé  féal  thréaorier,  Jérôme  Manuel,  dont 
le prémenlioDDé  Papan,  au  nom  susdit,  en  quittons,  mandans 
€t  commandants  à  nos  baillid  d'Yverdon  et  autres  olBeiers  du 
dit  lieu ,  présents  et  à  Tenir,  que  la  présente  investiture,  lod  et 
sufferte,  à  nos  dits  chers  et  féals  de  Mor^^cs.  et  à  leurs  succes- 
seurs, ils  gardent  et  observent,  sans  coiii i oïlictioa  aucune,  eu 
vigueur  des  pitsentes,  données,  sous  notre  scel  pendant,  ce 
premier  jour  de  septembre  nuiie«cinq-ceui-soiiante-trois.  (i" 
septembre  1563)* 

[u  g«M« pendant.) 

LXXIX. 

Reconnaissance  des  droils  de  juridiction  qu^ont  les  nobles 

Jean-François  de  Gingins  et  MicheUCaibelta,  frères,  à 
cause  de  la  baroonie  de  La  Sarraz. 

(Archim  eonfonolci ,  Registres  du  BatlHage  dê  Bmnainmitlûr^ 

Anno  1565, 

Nobles  et  puissants  seigneurs  Jehan  François  de  Gingins  et 
Michel  Cathellin  frt  i  es  iils  de  nolile  et  puissant  seigneur  Fran- 
çois de  Gingins  barons  de  La  Sarraz  seigneur  du  dit  lieu  et 
'  ausey  de  Gingins  et  Dîvone  ont  et  leur  appartient  tant  par  droits 
de  soocession  légitime  comme  estants  les  plus  prodiains  en 
ligne  de  consanguinitte  descendant  des  anciens  seigneurs  barons 
de  la  Sarra  par  le  moyen  de  Marguerite  fille  de  feu  seigneur 
Ayme  seigneur  baron  de  La  Sarraz  femme  de  noblo  et  puissant 
seigneur  Jehan  de  Qingins  antecesscur  du  dit  seigneur  Fran- 
çois de  Gin;  !:  -  ^sf' vigueur  d'autres  lettres  testamenlayres  et 
donations  à  leurs  ancestres  faictes  comme  prochains  en  consan- 
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guîiiitte ,  que  aussi  par  paches  faictes  avec  dame  Claude  de 
GilUer  relaissee  de  fea  noble  et  puissant  seigneur  Michel  de  la 
Sarra  à  présent  femme  du  diel  seigneur  François  leur  père,  el 
finablement  par  inféiidation  an  predict  seigneur  François  de 
Gingins  leur  père  par  nos  magnifllques  et  très  redoobtes  prîncit 
de  Berne  faicte  et  passée ,  desquels  en  sont  lettres  et  sceaax 
dattées  du  dix-septicsme  de  Juillet  mille  cinq  eetis  quarante- 
deux  duquel  leur  père  et  de  son  voulloir  \\  n  o!]t  maintenaiit 
lauthorite  et  gouvernement,  assavoir  le  drois  et  privilège  de 
baronnye,  avec  hanlte  moyenne  et  basse  jnrisdiction  mere  mwio 
impire  directe  et  toute  domination  et  seigneurie  spirituelle  et 
temporelle  réserve  la  souverainette  etla  cognoissaneeet  jnge: 
ment  de  séparation  des  mariages  a  nos  souverains  princes  de 
Berne  appartenante ,  et  ont  les  dicts  seigneurs  barons  puissance 
de  faire  construire  gibbetz  et  patibûHe  aux  lieux  qu*il  leur 
plaira  commander  feire  punition  eorporelle  de  vie  mutilîation 
ou  réelle ,  en  toute  la  terre  puissance  et  seigneurie  (îe  la  dittc 
Sarrn  par  les  limitles  d'icelle  cy  appres  escriptes  et  (losiiriiecs 
et  cuaiine  seront  discernées  et  selon  la  précédente  lnini.ilion 
aux  livres  des  reconnoissances  receues  par  feu  egrege  Jebau 
Majoris  (Major)  de  Romaînmostier  autresfois  eomnrissaire  dit 
seigneur  baron.de  la  Sarra  contenue  et  escripte,  suyvammeDi 
les  anciennes  infeudations  des  empereurs  et  princes  obtenues 
aussy  les  traittes  et  transacts  faicts  tant  enire  noz  souverains 
princes  et  seigneurs  de  Berne  du  coste  de  Romainmostier  el 
Cossonay  que  aussy  avec  les  seigneurs  de  Luxurier  (LusserT)et 
de  Chavanos  sur  le  Veyroji  du  coste  du  dit  Ghavaiies  et  auUres 
limitLes  anciennement  tenues. 

Item  tous  droicts  royaulx  en  tout  le  circuit  de  la  terre  et 
seigneurie  de  la  Sarra  tant  des  mines  d'or  d'argent  ferre  et  de 
touttes  autres  sortes  de  métaulx  et  minerailles  aussi  les  chasses 
voleriea  et  ayres  d'oiseaulx.  droicts  de  molaîges  fornagespas- 
querages  les  chemins  et  aultres  quelconques. 

Item  les  cours  des  eaux  avecq  la  pesche  dicelles. 

Item  les  forages  dont  et  pour  lesquels  les  dicts  seigneurs 
event  el  percoyvent  sur  les  laverniers  et  veadauts  vin  dung 
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cbacung  bonet  eioedant  ou  tenant  plus  outre  de  deux  setters 
assavoir  deux  pots  de  vin  et  sy  au  cinq  bossei  tenoH  deux  muida 
quattre  pots. 

AbelMayor,  mininisssaire. 
Signe  pour  coppie  extraite  de  mot  à  mot  sur  le  propre  origîuai 
reçeu  et  signe  par  egrege  Abel  Mayor  commissaire. 

Abbamam  Ghartrers. 


LXXX. 

Frais  et  dépenses  occasionnés  à  Joseph  et  Abei  Mayor ,  de 
Romainmotier  t  pour  des  chevaux  gagés  en  la  Chaux- 
Sècho,  par  ceux  de  Morges,  et  accord  à  ce  sujet  entr'eux 

et  le  notaire  HtMiiiami  Brody,  do  St, -Claude,  et  Pierre 
Joube ,  l'ancien  »  de  Belle-fontaiue ,  en  Bourgogne. 

isee.ujnmet. 

(Grosse,  page  qH,) 

IjCS  coustes  et  missions  soub-tenues  par/esap^et  AMMa^or, 
de  Romemostier,  de  seize  chevaulx«  juroens  et  quelques  pol- 
lains  appartenansà  certains  prendliommes  de  Relle^Fontayone, 
en  Bourgoigne ,  lesquels  ont  estez  gagés  en  la  Chaux-sèche,  vers 
Praz-Rodet ,  par  ceux  de  Morges ,  ouUre  une  auUre  jument  que 
le  métrai  du  Lieu  a  beuc  en  garde.  Sont  icelles  costôes  comme 
cy-après  :  «^ii  premier,  icelles  sont  estes  mises  à  past  k  Rome- 
mostier,  fïelon  le  rite  de  justice  ,  à  douze  solz  nar  bcste ,  jour  et 
uuict.  Toutesfois»  a  esté  occordé  que  les  dictz  Mayor  ont  quitté 
pour  quattre  sois  par  bcste ,  comprenant  avoêne ,  foins  et  aul- 
tres  extraordinayres  qu'il  a  fiiUn  pour  les  bestes  malades,  et 
menant  les  pollains.  Et  aussi  ont  estez  rabatues  deux  journées 
d*une  et  une  journée  de  deux,  puia  une  aultre  journée  d'une 
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aultre,  qui  onttraTttttié  «  et  trois  jours  d'une  d'ieeUesmenéea 
Borsins  et  Horgcs  par  Ctaudê  Jeube,  l'ancieii,  da  dictBeUe- 

Fontaynne.  Le  tout»  calculé  pour  les  dictes  seizes  bestes»  monte 
à  nouante-huit  florins  et  huict  solz. 

Item ,  plus  ,  en  despendz  faiciz  en  la  maison  des  dictz  Major 
par  ceulx  de  Belie-Fontaynoe,  neufz  florins  et  cincq  solz. 

Plus,  en  despendz  faiciz  en  la  mayson  des  dictz  Mayor  par  fe 
métrai  du  Lieu  et  ceulx  qui  amenèrent  les  dictes  jumenta ,  assa* 
voir  dncq  florins  et  cincq  solz. 

Item,  à  l'officier  de  Romainmotîer,  cincq  solz  monnoye. 

Item ,  pour  ceuk  qui  taxèrent  les  dictes  bestes ,  quatorze  soiz. 

Item ,  au  maréchal  les  ayant  ferrez ,  trois  florins. 

Dont  le  tout  calculé  monte  cent-dix-huict  florins  et  ung  solz, 
(It'sqiielz  les  dictz  Mayor  ont  encore  de  grâce  quitté  quatre  flo- 
rms  et  huict  solz. 

Le  reàte  des  choses  susdictes ,  qui  sont  cent-treize  florins , 
cincq  solz  monnoye»  honorable  homme  Hermann  Brody,  de 
Saint-Huen  (Huyens»  Oyens,  St.*Ghiude),  notaire,  et  Claudê 
Joube,  l'ancien,  de  Belle-Fontaynne,  ausquelz  ont  estes  livrées 
les  dictes  bestes,  par  ordonnance  de  noz  souverains  seigneais 
de  Berne ,  déclaration  et  commandement  de  monseigneur  le 
baillif  du  dicL  Kumaiiiinustier,  par  conditions  en  la  dicte  ordon- 
nance contenues,  ont  iceulx  lirody  et  Joube  laissé,  en  paye- 
ment de  la  dicte  somme  de  cent-treize  tlorins ,  cincq  solz ,  deux 
des  dictes  juments,  l'une,  de  poil  grys ,  acquenée  (haquenée), 
menant  son  poUain  d'ung  an ,  estimée  (H  )  escus  pistolets, 
et  l'aultre,  de  poil  (irys,  estimée  neufz  pistolets. 

Lesquelles  deux  juments  et  le  dict  pollain ,  iceulx  Mayor  ont 
en  leurs  mains  et  à  leur  charge  pour  icelles  garder  et  pouvoir 
faire  travaillier  raisonnablement  d'icy  au  jour  dimenche  vingte- 
huictiesme  du  présent  moys,  car,  si,  deaiis  le  dict  jour,  la 
somme  susdite  n'esloit  paye»' ,  icelîes  juments,  avec  le  dictpol-^ 
laiu,  seront  vendues  aux  dicta  Mayor,  et  les  pourront  iceulx 
Mayor  vendre  à  qui  leur  plaira.  Aussi,  pour  respect  du  iraTail, 
ne  payeront  rien  du  past  ny  garde  d'icdles  d'icy  au  dict  terme, 
en  cas  que  soyent  rendues. 
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Kt  ainsi  a  cslé  arrcsté,  entre  les  dictz  Joseph  et  Abel  Mayor 
elles  dictz  Hermann  lirody  et  Claude  Joube,  ie  dinienclie  qua- 
torziesme  de  juillet.  Tan  iuiUcincq-reiitz-soixante-8i&«  temioiDgs 
les  noms  el  signeu  de  noos  soobscrîptz. 

Signé  par  les  dictz  Mayor  et  Baodï. 
(Double  pour  les  diiz  Mayor.  ) 

Acte  par  lequel  Leurs  Excellences  ont  «létaché  ceux  de  la 
Vallée  du  Lac  de  Joux  de  la  juridictioQ  desClées,  dé- 
peDdaot  du  bailliage  d'Yverdon ,  pour  les  meure  daos  la 
juridictioo  de  Romainniôtier. 

1566,  ie  4  août. 
(Exlrmidu  livre  de  regittraiure  da  baUUageâeRomainmôiier,) 

(Procédure  imprimée  concernant  le  Riioud,  Berne  1761.J 

Nous,  Burchart  Nâgeli,  gentilhomme  et  bourgeois  de  Berne, 
baillif  de  Uoiuainmôlier,  pour  la  p;ii  t  de  nos  très-redoubtés  et 
piiissans  seigneurs  et  princes  du  dit  Berne,  s,t avoir  iaisous 
à  tous  comme  il  soit  ({ue  les  prud'hommes  et  sujets  de  la  Vallée- 
du-Lac>de-joux  et  de  Mont-la-villc ,  suivant  quelques  représeo- 
tations  là  autrefois  faites  par  des  seigneurs  commis  de  nos  sou- 
verains princes ,  auroient  snpplié  reicellence  de  nos  dits  prin- 
ces les  remettre  de  la  juriadiction  de  Romainmdtier ,  au  Heu 
qu'ils  avoient  été  aucunes  fois  des  Clées,  sans  déroger  à  leurs 
droits,  libertés  et  franchises»  laquelle  supplication,  quant  aux 
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dît»  de  la  Vallée-de-joux ,  leur  seroil  été  accordée ,  et  or- 
donné, en  4:u[iseil  de  Rerne,  et  par  lettres  à  nous  dirigées, 
être  ainsi  fait  ,  sur  quoy,  nous  serions  transporté  nu  lieu 
de  l'abbaie  du  Lac-de-joux,  auquel  lieu  se  seroît  assemblé  la 
plupart  des  prud'hommes  et  babitants  de  la  Vallée-du-lac-de- 
jeux,  auxquels  seroit,  par  nous,  déclaré  le  bon-vouloir  de  nos 
dits  souTerains  princes,  comme  il»  étoieni  remis  de  la  juri»- 
diction,  seigneurie  et  bailliage  de  Romaimnôtier,  au  conteim 
de  leur  supplication ,  et ,  après  telle  déclaration,  et  acceptitioa 
fàite,  étant,  les  dits  prud'hommes  et  habitants  libérés  du  ser- 
ment qu'ils  avoient  fait  au  seigneur  b^iilîif  d'Yverdon,  iceui 
prud'hommes  et  habitants  là  étant  présents  ont,  et  au  nom  de 
toute  la  communauté  d'icelle  Vallée ,  fait  le  serment  être  loyaux 
siyetsà  nos  dits  haillifs,  au  nom  de  nos  dits  souverains priocefl, 
à  cause  de  leur  château  et  maison  du  dictRomainmôtîer,  comme 
avoient  autrefois ,  au  bailhage  dTverdon  et  jurisdictibn  des 
Clées,  fait;  iceux  donc ,  en  suivant  l'ordonnance ,  bon-vooloir 
et  commandement  des  dits,  nos  souverains  princes,  les  avons 
receus  et  recevons  sujets  de  nos  dits  souverains  princes,  à 
cause  de  leur  dit  château  et  maison  de  Romaiiminiier,  sans  au- 
cunement le  préjudice  des  droits  et  titres  de  nos  dits  soiivorains 
princes,  ni  des  droits,  titres,  libertés,  franchises  et  h u nues 
usances  des  dits  prud'hommes ,  habitants  et  sujets  de  la  Vallée- 
du-lac-de-jonx ,  ains,  le  tout,  en  équité  et  raison-,  réservons, 
et,  en  icelle,  voulons  être  maintenus,  et  promettons,  au  nm 
sus-dit,  les  maintenir  ;  desquelles  dioses,  pour  le  temps  t 
venir  en  avoir  mémoure,  tant  pour  les  droits  de  nos  dits  sso* 
veraitts  princes  que  des  dits  prud'hommes  et  habitants ,  sujets, 
avons  commandé  à  Ahel  Mayor,  de  Roraainmôtier,. commissaire, 
sipner  ces  lettres,  sous  le  sceau  armoyé  de  nous,  le  dii  If.iillif. 
sans  notre  préjudice,  données,  faites  et  passées  publiqiu mcnl, 
dans  le  circuit  des  murailles  et  franchises  de  la  dite  abhaie,  le 
dimanche  quatrième  jour  du  mois  d'août,  l'an  de  grâce  courant 
mil-cinq-centrsoixante-six ,  présents  docte  personne  Hugues  de 
Malines,  ministre  de  hi  Parole  de  Dieu,  au  dit  lieu,  noble  Ni> 
colas  Marquis,  de  Grancier,  egrège  André  Tachet,  notaire ,  de 
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Romainmôticr,  et  discret  Aimé  Gay»  de  Cuaraeus,  avec  muiii- 
tude  de  peuple ,  là  étant  témomB. 

(signé)  AbblUator, 
avec  flon  paraphe. 

Fro  copia  eoUatum. 

(  signé }  Ober  cpmmiflflariat  Bern. 

LXXXU. 

RecoRoaissance  prêtée  en  faveur  de  LL.  EE.  par  ta  commu- 
nauté du  Lieu  à  cause  de  leur  juridiciion  du  château  des 
Clées  ressortissante  du  bailliage  de  Romainmoiier, 

(Grone,  foge  31i.J 

1569 >  18  août 

Au  nom  de  noatre  Seigneur,  amen  ! 

A  tous  ceulx  qui  ces  présentes  verront  »  liront  et  orront 
{ouïront) ,  soit  chose  notoyre  et  manifesle  que  l'an  de  nostre 

Seigneur  courant  niil1e-cincq-cenlz-5oixante>neufz  ,  et  le  dîx- 
huicliesine  jour  da  "iioys  d'août,  à  l'instance,  requeste  et  pos- 
tiilatioû  de  moy  George  Diiii'nnnyer,  notaire  et  bourgeois  d'Orbe, 
commissaire  et  rénovateur  tics  extantes  et  rccognoissances  du 
chasteau,  cbaslelianye,  mandement  et  ressort  des  Clées»  au  nom 
et  pour  la  part  de  mes  trés-redoubtez,  magnifficques  etpuissans 
seigneurs,  messeigneurs  l'adroyer ,  conseil  et  commonaulté  de 
la  ville  de  Berne ,  mes  trés^honnorez  seigneurs ,  par  spectable 
et  prudent  seigneur  ^erommus  Mmudt  trésorier  et  du  conseil 
de  la  ville  de  Berne ,  du  vouloir  et  commandement  de  nos  dicts 
seigneurs ,  spécialement  constitué  pour  et  au  nom  de  mes  dictz 


seigneurs  et  de  leurs  successeurs ,  pour  le  proffict  et  ntilité  de 
la  république  du  dict  Berne  ,  stipuler  et  recepvoir  les  dictes 
rccoguoissances,  par  devant  moy  doncqucs,  le  dict  commissaire, 
et  en  présence  des  tesraoings  cy-après  nommez  ,  personnelie- 
ment  sont  estés  constituez  honnestes  personnes  :  Claude  ,  filz 
de  feu  Pierre  Nicolaz,  gonverneur  et  scindicque  du  village  et 
commanaulté  du  Iàm  et  juge  en  la  Yaulx  da  Lac  de  Joox,  Uuil- 
liaame  Reyinond,  dict  Tribnliet,  coQ3einier  du  même  commung, 
en  la  dicte  commane,  GmUiaiime ,  filz  de  feu  Jehan  Reymond. 
lieutenant  du  lAm  et  des  jurez  de  la  justice  de  Romemosti^er  , 
Pierre  TiguLL,  l  ancit  n,  Âymoz  Iliiguonel,  alié  Chasnoz  ,  An- 
thoine,  filz  de  feu  Jehan  iMeylan  ,  le  cossandicr,  et  Claude  Guy- 
gnard  ,  tous  dn  village  du  Lieu  ,  lionnrsies  >lic!iiel  Languetyn, 
gouverneur  et  scindicque  du  village  el  communauté  de  l'Ahahye 
du  Lac  de  Joux .  noble  et  égrége  Joseph  Major ,  de  Romemoe- 
tier,  Gonseillier  en  mesme  commung,Tbéodole  M  eyland,  notayre« 
Jehan  Rochat  et  Claude  Piguet,  mestralz,  honneste  Jehan 
Bunant ,  Jean  Tincent ,  Jaques ,  filz  de  feu  François  Rochat , 
Ja({iu  s ,  filz  de  feu  Aymoz  Rochat^et'^Théodole  Piguet ,  du  dict 
village  de  l'Abaliye  du  Lac  de  Joux ,  agissantz  en  ceste  partye 
tant  à  Ipurs  noms  propres  et  privez  que  aux  noms  de  tous  les 
autres  habitans  et  qui  habiteront  an  liict  lieu  du  Lieu  et  Vaulx 
du  Lac  de  Joux,  lesquelz,  sçacbanlz  et  bien  advisez,  et  de  leurs 
droictz  et  des  dictes  communaultés  bien  infomez ,  pour  eulx , 
leurs  hoirs  et  aux  noms  de  ceulx  quilz  agissent ,  successeurs 
quelconques,  confessent  publiquement  et  par  ces  présentes  ma* 
nifestement  recognoissent,  a  leurs  noms  et  de  tous  les  autres 
hommes  des  dictz  villages  du  lÀm  et  Ahakye,  en  ensuyvant  une 
recognoissance  dernièrement,  en  l'an  mille-cincq-centz-vingte- 
cincq,  et  le  vingte-sepliesme  d'octobre,  ès  mains  de  feu  égrége 
Michkl  Quiod,  commissayre  des  Clécs  ,  stipulant  l'hors  (alors) 
au  proffict  de  illustre  duc  de  Savoye ,  faicte  par  honnestes 
Vandthier  AiUbert  et  Pierre  Nicolaz  ,  gouverneurs  de  toute  la 
terre»  village  et  territoyre  du  LietiduLac  de  Joux,  et  par  IWre 
Mèyland,  Jehm  MBykmd  et  Français  HoeAal,  GuUUmtm  JUtgrin, 
Jaques  Hgwt ,  Girard  Maresehmx  et  aultres ,  nommez  en  la 
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prédicte  recognoissance ,  à  leurs  noms  ei  de  tous  les  aultreu 
l»bitaii8  et  qui  habiteront  i  radTenir  au  dict  lieu  du  Lu»  et 
VMb  du  Lac  de  Joui ,  leurs  choses  et  biens,  et  toutes  les  cho* 
ses  existantes  en  et  dedans  la  VoUée  du  Lac  de  Joux ,  assavoir, 
d'empiiys  le  lieu  qui  s'appelle  Pierra-Fuli ,  jusqucs  à  une  lieue 
vulgayre,  ainsi  qu'elles  sont  au  Pays-dc-Vuautl,  jusques  près  du 
lac  Quinfzonnet ,  et,  d'empuys  la  montagne  ,  ou  mont  appelle 
Muos ,  qui  est  en  devers  Moytoux  (Monthe) ,  jusques  aux  mon- 
tagnes dictes  de  Mollendruz  et  de  M(mUwkro%t  qui  pendent  des 
parties  de  Vuaud .  ainsi  que  les  eaux  courent  et  pendent  des 
dictes  montagnes  vers  la  dicte  abahye  et  vers  l'eau  de  tOrhas , 
laquelle  a  sa  sortie,  ou  sort,  du  dict  lac  Quinczonnet,  entrant  i 
Teau  du  lac  de  la  dicte  abahye,  et,  onltre  les  dictes  limitations, 
au  long  et  large,  en  quel  lieu  s'estendent  en  la  dicte  VuaaJ,  eslre 
et  avoir  esté  de  romniinocie  juridition ,  mère ,  mixte  impere  de 
mes  dictz  seigneurs,  tillre  ayantz  û'uwi;  seigneur  duc  de  Savoye, 
et  que  nies  dictz  seigneurs  tillre  ayantz  comme  dessus  ont  et 
doibvent  avoir  sus  les  dicta  confessans  et  sus  ung  chescung 
d'eulx  •  sembUblement  sus  les  estrangiers  illecq  délincquans , 
bampa ,  clammea ,  corporelle  punition  et  omnimode  juridition, 
laquelle  juridiction,  nonobstant  que ,  par  cy-devant,  mes  dîctx 
seigneurs  exerçassent  et  fissent  exercer  sooBz  la  chastelanye 
des  Clées  ,  ressortant  (ressortissant)  au  baillivage  d'Yverdon, 
si  est-ce  que,  d'empuys  peu  de  temps  enraz,  mes  dictz  seigneurs 
ont  cuHunise  soul)z  la  charge  du  seigneur  iialiy  de  Romemos- 
tier,  est  (et)  est  à  savoir  que  les  hommes  et  personnes  hahituus  et 
faisans  focage  aus  dictz  villages  du  Lieu  et  à  ManUaville ,  deb- 
vanta  usagei  el  trilmiz  annuelz  à  mes  dictz  seigneurs ,  iceulx , 
tant  à  présent  que  dès-longtemps  ont  estez  perceuz  et  recou- 
vrez à  cause  de  la  maison  et  abahye  du  Lac  de  Joux,  en  vigueur 
d'une  venditîott  ou  pacbes  anciennement  faictes  entre  les  sei- 
gneurs de  Yaud  et  les  abbé  et  religieux  du  dict  Lac  de  Joux  , 
desquelz  tributz  et  usages  toulesfois  les  dictz  seigneurs  de 
Vaudx  avaient  réachepL  perpétuel ,  et ,  en  oultre  ,  est  a  savoir 
que  les  dictz  confessans  sont  exemptz  ,  quittes  ,  immunes  et 
libres  de  tout  genre  de  contribution  à  la  ville  des  Clées  *  et  de 
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toules  et  Bingulières  aydes,  giettes,  gaytes  et  fortifli cation  de 
bourgeoisie  >  et  de  toutes  aultres  choses  desquels  et  desquelles 
les  nobles  »  bourgeois  et  cooimunaulté  du  dict  lieu  des  CUeê 
pourroient  demauder  et  exiger,  tant  a  présent  que  à  TadroDir, 
des  dîctz  preud*lioinme8 ,  babitans  et  qui  habiteront  au  village 
du  Lieu ,  et  de  leurs  successeurs  quelconques,  tant  à  cause  de 
ressort  que  à  cause  de  la  dicte  coiUribuliou  que  de  quelconque 
aultre  cause  aUoucliiint  la  dicte  communaulté  des  Clées ,  en 
vigueur  de  laquelle  exemption,  les  dicLz  preud'bomoies  du  Lieu 
confessans  payent  et  ont  accoustumez  de  payer  au  gouYernenr 
de  la  Tille  des  Clées  qvMrmU  solz ,  monnoye  lausannoise ,  sas 
uug  cbascutig  terme  Sainet-Martln ,  en  hy?ers ,  comme  les  dic- 
tes choses  et  plusieurs  aultres  se  constent  en  rinstrument  receu 
et  signé  par  provide  homme  Aymonet  Âlkmamd  ,  itotayre  ,  le 
dernier  jour  du  moys  de  Juing,  l'an  mille-trois-centz-nonante- 
six,  et  cojilii  iiK'  inw  illustre  prince  Ame,  comte  de  Savoye  , 
ainsi  que  plus  amplement  les  instrumentz  sont  spécifiiez  ei 
ténorizez  en  la  précédente  recognoissance.  Item,  confessent  les 
dictz  preud'hommes  recognoissans ,  pour  eulx  et  leurs  d^ct2 
hoirs,  tenir,  vouloir  et  debvoir  tenir,  de  mes  dictz  seigneurs  et 
des  leurs*  à  cause  de  leur  chasteau  des  Clées,  en  fied  et  empbt-* 
théose  perpétuelle,  et  soubz  la  juridition  commise,  comme  des^ 
sus»  au  seigneur  bally  de  Romemostier,  en  vigueur  d'un  abber-* 
gement  perpétuel  ans  dictz  du  Lie»  faict  par  nobles ,  spectables 
et  prudentz  Hans-Frans  Nàguely,  ancien  avoyer,  et  Michicl  Dus- 
purger ,  boursier  et  du  conseil  estroict  de  la  ville  de  Berne , 
toiiiinys  de  nos  dictz  seigneurs,  datté  du  vingttiesme  jour  du 
uioys  de  juiiiet.  Tan  mille-cincq-centz-quaraute-trois,  assavoir: 
toutes  les  joux  ,  Pra-rodet ,  bois  ,  places ,  pasquiers  et  aultres 
estans  de  deçà  la  rivière  de  ïOrbe ,  de  la  part  d'occident  et  de 
Bourgoigne,  et  qui  peulvent  estre  rière  la  seigneurie  des  Clé» 
et  territoyre  des  dictes  ato%e  et  village  du  1mm,  sans  derro- 
guer ,  ny  préjudicier  aux  droictz  que  aulcungs  (quelques)  par- 
ticuliers du  dict  village  du  Lim  y  peulvent  avoir  à  cause  des 
possessions  pour  les(juellcs  ilz  payent  censé  à  la  dicte  abahye, 
enclose  és  dictes  limites ,  et  aussi  les  joux ,  lieux ,  boys  et  pas- 
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qwers  que  ('qui)  sont  4e-delà  diele  rivière  de  tOrbe ,  devers 
orient,  et  du  eosté  de  Savoye  »  dès  ung  ruysseau  d'eau  appellé 
h  lîi  asseux,  en  tirant  contre  la  bize,  combien  que,  à  présent,  le 
dict  Praz-rodet  se  lient  par  its  iionnorables  bourp^oois  de  la 
lillc  de  Morf/es .  ainsi  qu'en  leur  recognoissance  se  pourra 
coQSter,  pour  lesquelles  joux,  pasquiers  et  pasqucraig«s  ,  con- 
fessent debvoir  les  dictz  reco(^ois8aoti  pour  eolx ,  leurs  dictz 
hoirs,  à  mes  diclz  seigneurs,  et  à  leurs  dictz  successeurs ,  assa- 
voir tmgte^quaiife  solz  lausannob ,  bons,  de  censé,  lesquels  • 
doibvent  payer  et  supporter ,  pour  les  dieti  de  la  communaulté 
du  lÀea ,  oeuh  de  Marges ,  pour  le  did  Praz-rodet .  sns  ung^ 
chescung  terme  Sainct-Martin,  en  hyvcrs,  promettant,  pour  cr, 
les  dictz  reco^noissans,  poureulx,  leurs  dictz  boirs  et  aux  noms 
que  dessus,  par  leur  bonne-foy  ,  enlii-u  de  seieinent  (serment), 
et  soubz  l'expresse  obligation  des  biens  de  la  dicte  communaulté, 
meubles  et  immeubles ,  présenti  et  advenlrs  quelconques ,  la 
présente  reeogneissance  ei  tout  le  contenu  en  icelle  avoir  et 
tenir  perpétuellement  ferme,  stable ,  agréable  et  vaUide ,  sans 
jamais  y  contrevenir  en  ankune  sorle^  ou  manière,  que  ce  soit, 
au  temps  advenir ,  mais  les  choses  prémises  tenir ,  garder  et 
perpétuellement  observer,  soubz  restitution  de  tous  damps , 
dhommaiges  et  intérestz  adveiiauLz  à  faulte  d'obsenation  des 
cboses  prémises  ,  renunceanlz,  en  ce  faict ,  les  dictz  recognois- 
sans,  pour  eulx.  leurs  dictz  hoirs  et  aux  noms  que  dessus,  de 
leurcerlaynne  science  et  en  vertu  de  leur  dict  serement,  comme 
dessus  presté ,  à  toutes  exceptions ,  déceptions ,  oppositions , 
deffenceset  cauthelles  de  droicts,  escriptz  et  non-escript^,  à 
tous  uz  (us),  statuts  et  coustumes,  libertés  et  franchises  de  pays 
et  lieux  contrarians  aux  présentes  et  mesmement  au  droict 
disant  :  «  la  confession  faicle  hors  de  jugement  et  non  devant 
son  juge  ordinayre  etc....  »,  aussi  :  «  la  générale  renuncialion 
non  valoir,  si  la  spéciale  no  précède  » ,  protestans  tiiiaileraent  les 
dictz  recognoissans ,  pour  eulx,  leurs  dictz  hoirs  et  aux  noms 
que  dessus,  au  commencement ,  milieu  et  à  la  fin  de  ceste  pré- 
sente reeognoissance,  si,  par  inadvertance,  ouaultrement,  ils 
avoient  erré ,  ou  failly ,  en  icelle  confessants  plus  ou  moins 
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qa*ilz  ne  dotbTent ,  or  que ,  à  eulx  ny  aox  leurs»  doibje  (doive) 
porter  avlcang  préjudice,  mai»,  quand  il  s'y  trouvera,  il  se 
puisse  hemender  (amender)  et  corriger,  ainsi  que  droict  et 
équité  porteront,  tant  pour  la  maintenance  des  droictz  de  mes 
diclz  seigneiii  b  que  des  leurs,  en  requérant  leur  estre  octroyé 
double  de  leur  dicte  recognoissance  et  substance,  telle  que  sera 
faicte  pour  mes  dictz  seigneurs,  or  que  je,  le  dict  commissayre, 
leur  ay  accordé,  sans  mon  préjudice,  ny  des  miens»  souln  le 
sceau  commang  du  bulliage  d'Yverdon  et  signature  manuelle 
de  moy,  le  dict  commissayre.  Donné  et  faict»au  village  du  ideu, 
les  an  et  jour  que  dessus ,  présents ,  quant  és  dicta  du  dict  Lieu, 
noble  Âbel  et  Joseph  Mayors ,  bourgeois  de  Romemostier  ,  et , 
quant  à  cculx  du  village  de  VAbahye  ,  le  dict  noble  Abel  Mayor, 
Nicolas  BluHchet,  de  Chambéry  ,  Jehan  George^,  de  T.avigniez, 
et  Claude  Faurot,  de  Gerlyn»  en  Bourgoigne,  tesmoings  à  ce 
requis. 

£t  moi ,  Gwrge  Jktrbonnier ,  notayre  et  bourgeois  à' Orbe, 
commissayre  et  rénovateur  des  extantes  et  droictz  de  mes  dicti 
trés*redoubtez  seigneurs  de  Berne,  en  leur  seigneurie  et  man- 
dement des  CUes,  qui  la  sns>escripte  recognoissance  ay  receae 
et  stipulée  en  faveur  de  mes  dictz  seigneurs ,  ^'ieelle  estant 
requis,  en  ay  faict  lever  le  susdict  double,  que  j'ay  soubscript 
de  ma  main ,  eu  laveur  des  preud'hommes  recognoissaus  et  des 
leurs. 

George  DARBONfusa. 

txxxni. 

£xirait  d'une  prononciation ,  on  transaction ,  entre  la  com* 

munaulé  du  Lieu  et  celle  de  Vallorbes ,  reçue  par  Abel 
Mayor  et  Claude  Mattliey,  notaires»  le  21  octobre  1569. 

(Frûcédure  imprimée  easuematU  h  Bitoud,  Berne  1761 

A  tous,  présents  et  à  venir,  soit  notoire  et  manifesta  comme 
il  soit  que  différent  fut  entre  les  prud'hommes  de  la  conmiQ- 
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nauté  du  village  du  Lieu  et  Charbonnières,  d'une  part,  et  les 
prud  lioiiiMK  -  (lu  viilafîo  et  comirmnantc  de  Vallorbes,  d'autre, 
occasion  et  pour  les  liinih  s  de  leurs  contins  et  counnuuaulés, 
et  spécialement  pour  ce  que  les  dits  du  Lieu  et  Charbonnières 
disoient  et  affinnoient les  bois,  lieux,  joux,  paquiers ,  et  tous 
autres  communs  existant  dans  leurs  confins  et  limites  leur  ap- 
partenoîeBl,  par  bons  et  justes  titres ,  et  pour  lesquels  payent  à 
nos  très  redoutes  seigneurs  grosse  censé  et  taille ,  lesquelles  li- 
mites assérissoient  (asséraient)  être,  du  côté  de  Vallorbes* 
jusques  au  mont  d'Orseyres  ,  et  que  ,  depuis  le  dit  moiiL  d'Or- 
spyres  encontre  Bourgo^?ne,  s'exlendoient  droit  contre  occi- 
dent, |us(|ues  au  haut  de  la  nH>uli(^j;ne  du  Hisod  comme  pour- 
roit  distiller  i'eau  et  pendre  contre  Bourgogne ,  du  côté 
d'occident;  dans  lesquelles  limites  les  dits  de  Vallorbes  étoient 
entrés  et  avoient  fait  cbarbonner  les  joux  et  bois  là  étant,  en 
grande  place  et  quantité»  et,  non  soy  contentans  d*aToir  les  bois, 
s'approprioient  et  Touloient  avoir  les  fonds ,  pour  en  faire  pos- 
sessions à  eux  particulièrement,  laquelle  chose  les  dits  de 
Vallorbes  ne  pouvoient  de  droit  faire,  vu  les  justes  titres 
des  dits  du  ïjeu,  et,  pour  advercr  leur  dire,  produisoient  la 
copie  de  la  fondation  de  l'abbaie  fondée  en  la  Vallée  du  Lac 
de  Joux,  datée  de  Tau  mil -cent- quarante  (1140),  la  con- 
firmation d'Alexandre,  pape,  limitant  la  dite  Vallée  du  Lac 
de  Joux  jusques  à  la  montagne  d'Orseyres ,  datée  de  l'an  nul- 
cent-septante^pt  (1177) ,  l'infeudation  de  l'empereur  Fréde- 
ricb  faite  aux  seigneurs  de  La  Sarraz,  par  laquelle  aparissent 
(apparaissent)  les  limites  de  la  Vallée  du  Lac  de  Joux  jusques 
à  la  montagne  de  mont  Risod ,  qui  est  devers  Moëtoz ,  datée  de 
l'an  mil-cenl-octantc-six  (H8G),  l'accord  avec  ceux  de  St. 
Oyeus,  .1         Ht  dit  St. -Claude,  qui  est  de  semblables  limites , 
daté  de  Tan  mil-deux -cent-dix-neuf  (1219) ,  l'acquisition  faite 
par  le  comte  de  Savoie,  du  seigneur  de  La  Sarraz,  datée  de  l'an 
mil-trois-cent^quarante«quatre  (1544),  la  reconnoissance  faite, 
par  la  communauté  du  Lieu ,  au  duc  de  Savoie ,  à  cause  du  châ- 
teau des  Glées,  reçue  par  le  commissaire  Quiod,  datée  de  l'an 
mil-cinq-cent-vingt-cinq  (1525),  la  concession  et  abergement 
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des  joux ,  par  les  seignears  commis  de  Berne  foîte ,  reçue  par 
Mandrol,  en  l'an  mil-cinq-cpnt-q«arante-trois  (1515),  et  le 
vingtième  de  Juillet,  la  n  iiliriiiaLion  faite,  par  nos  souverains 
princes,  en  conseil ,  à  Berne ,  écrite  au  pied  d'icelles  lettres,  et 
la  reconnaissance  faite,  par  la  dite  communauté ,  à  nos  dits  sou- 
verains princes,  à  cause  de  Tabbaie  du  Lac  de  Joiiz,  dédarant 
la  liberté  de  pouToir  aberger  les  bois  et  paquiers  communs  rière 
le  fenage  du  Lieu,  à  raison  de  la  taille  qulls  payènt,  et  de  la 
main-morte  et  directe. seigneurie  appartenantes  à  nos  dits  sei- 
gneurs ,  reçue  par  Abel  Mayor,  datée  de  l'an  mil-eînqf-cent- 
quarauLe-iieuf  (1549) ,  par  quels  tiltres  assérissoieut  leurs  con- 
fins et  communauté  s'extendre  par  les  limites  devant  déchirées  ; 
à  quoi  répondoient  les  dits  de  Vallorbes  que  les  limites  de  leurs 
contins  s'extendoient  par  le  plus  haut  du  mont  d'Orseyres  et , 
plus  outre ,  par  certains  prés  et  paquiers  appartenants  à  la  dite 
communauté  de  Vallorbes,  par  un  étroit  (sentier)  Yenant» 
d'empuis  la  roche  de  Chieehe?aux ,  à  un  mont  rond ,  qui  est  le 
plus  haut  mont  d'Orseyres,  et,  par  l'étroit  de  Pierre  Punez,  ain- 
sin  que  Tean  dépend  contre  le  dit  Vallorbes  et  par  le  plus  haut 
de  la  montagne  dite  des  Ars,  et  tout  le  long  des  montagnes ,  ti- 
rant cuiiLre  vent,  aiusin  que  l'eau  poui  loit  distiller  et  dépendre 
contre  VailorJMs,  aussi,  à  leur  endroit,  pouvoieut  s  exleudre , 
contre  la  montagne  de  mont  Risod ,  située  devers  Bourgogne , 
sur  les  maisons  que  aucuns  y  ont  fait  (  faites),  toiyours  ainsi  que 
Teau  pourroit  distiller  contre  le  dit  Vallorbes,  vu  même  qu'ils 
payoient  vingt  livres ,  à  nos  très  redoutés  seigneurs ,  pour  tout 
ce  qu'ils  peuvent  tenir  et  extirper  riére  le  dit  Vallorbes,  que  sont 
égalées  sur  leurs  possessions,  etc.;  lequel  différent  était  venu 
par*devant  noble  et  puissant  seigneur  Burehart  NSgeli,  gentil- 
homme de  Berne,  baillif  de  Romainmotier,  leur  très-honoré  sei- 
fjneur  baillif,  devant  lequel  les  gouverneurs  et  commis  des  dites 
deux  communautés  s  eLoieiU  submis  à  l'ordonnance  de  certains 
arbitres  éleus,  étant  le  dit  noble  seigneur  baillif  superarbitre. 
Or,  désirant  ambcs  parties  non  donner  tant  de  peines  et  travail 
-à  leur  très-honoré  seigneur,  pour  visiter  les  dites  montagnes» 
iquasi  inaccessives ,  et  de  vivre  en  bonne  voisinance ,  comme 
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avoient  fait  avant  le  dit  différent,  certain  jour  auparavant,  eu 
Tan  présent,  mîl-cinq-cent-soixante-neuf,  se  seroient  transpor- 
tés sur  les  lieux  coutenlieux,  assavoir,  Ue  la  part  des  dits  dti 
Lieu  ,  honnêtes  Claude  Nicolaz,  juge  du  consii^t  iii  *>,  et  Nicolas 
Reymoiul,  tous  deux  gouverncurs,|honnêtes Guillaume  lieymond, 
juré  de  la  justice  de  Aomaiomotier,  etc.  (on  supprime  ici  les 
noms  de  quatorze  antres  pmdThommes  ),  assistants  avec  égrége 
Théodore  Meylan,  notaire,  tous  de  la  dite  communauté  du  Lieu, 
et,  de  la  part  des  dits  de  Vallorbes,  Claudinet  Glardon,  gouver- 
neur etc,  honnêtes  Vincent  Vallotton,  châtelain,  Micbel  Blatthey. 
lieutenant,  discret  Claude  Matthey,  notaire  et  curial  dn  dît  Val- 
lorbes, etc.  (ici,  ou  supprime  1rs  noms  de  neuf  aulres  pruù" 
hommes),  et,  avec  tous  les  susiiuimnes ,  Ahcl  5îavur,  de  Ro- 
mainniolier,  t  ouiruissaire ,  pour  Hre  les  uires  d  aiiibes  parties. 
El,  après  les  avoir  leus,  soient  été  de  bonne  volonté  les  uns 
envers  les  autres,  et  réciproquement,  voyant  même  leurs  titres 
être  assez  acoordaos,  anroient  donné  charge  aux  sus-nommés 
égrége  Théodore  Heylan,  notaire,  discret  Claude  Matthey,  no- 
teire,  et  Abel  Mayor ,  commissaire,  susdit,  de  déclarer  les  limi- 
tes, selon  leurs  dits  titr^,  pour  apaiser  leurs  dits  différends, 
lesquels  auroienl  visité  les  dits  lieux  contentieux  et  exhorté  les 
parties,  d'une  part  et  d'autre,  à  déclarer  aniirihlrnient  les  diles 
limites,  pour  éviter  tant  de  |w'jih's  et  fâchei  ies,  iestiuelles  limi- 
tes ils  auroient  déclarées  à  peu  près  du  vouloir  les  uns  des  au- 
tres etc. ,  assavoir  que ,  d'empuis  le  plus  haut  et  sommet  de  la 
roche  et  dent  de  Ghiechevanx ,  tendront  les  limites ,  contre  oc- 
cident, droit  à  un  mont,  quasi-rond,  étant  entre  les  deux  mon- 
tagnes, qui  est  le  plus  haut  mont  d'Orseyres,  par  l'étroit  de 
Pierre  Punex,  comme  les  eaux  peuvent  distiller,  d*une  part,  et 
d'autre,  dés  là,  par  le  plus  haut  et  sommet  de  la  montagne  dite 
des  Ars,  auquel  lieu  doit  être  iiiaK|iiéc  boêne,  dés  le  dit  plus 
haut  et  sommet  de  la  dite  montaiîne  des  Ars,  tendront  droit  en 
côtoyant  à  une  fontaine  étant  eu  une  combe ,  laquelle  fontaine 
se  nomme ,  de  présent,  la  fontaine  de  la  Racine,  que  sera  pour 
lioêae,  laquelle  fontaine,  avec  place  raisonnable  autour  pour  y 
pouvoir  faire  aalges  et  ahréver,  demeurera  commune  entre  les 
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vir ;  et»  dempuis  la  dite  f<mtaine»  que  fera  boêne ,  retourneront 
et  tendront,  droit  contre  occident,  par  les  boênes,  s'il  leur  plaît 
en  mettre ,  jusques  à  la  haute  montagne  du  Risod,  qui  est  de- 
vers Bourgogne ,  même  jusques  au  plus  haut  par  là  où  se  dé- 
partent les  païs  et  seigneuries  de  liourgogue  et  de  Berne ,  par 
eau  dépendante;  donc,  tout  ce  qui  est  devers  vent  et  du  côté 
de  vers  le  Lieu  et  Vallée  du  Lac  de  Joux  doit  être  du  conlin , 
territoire  et  communauté  des  dits  villages  du  Lieu  et  Charbon- 
nières; aussi,  tout  te,  dès  les  dites  limites,  qui  est  du  côté  de 
yers  Yallorbes  et  bise  est  et  doit  être  du  confin ,  territoire  et 
communauté  du  dit  village  de  Yallorbes,  etc.  Davantage,  fut 
âédaré  et  réservé  que  cet  accord  et  cette  déclaration  des  dites 
limites  ne  doilgent  aucunement  préjudicier  aux  seigneuries  de 
nos  Irùs  redoutés  princes  cL  scigiieur.s  de  lierne,  ains  leur  bon 
vouloir,  et  celui  de  leur  très-honoré  seigrieur  baillil",  toujours 
réservé,  etc.  Les  gouverneiirs  et  pnid  honinies  des  dites  deux 
communautés  etc.,  assérissant  en  avoir  charge  etc.,  lesquels  ont 
entendu,  par  l'ouie  des  lettres  sus  écrites,  et  bien  considérées 
sur  le  lieu  contentieux,  ont  icelles,  au  nom  de  leurs  commu- 
nautés, louées ,  ratifiées,  passées  et  approuvées,  pour  icelles.li- 
mites  êtres  durables  et  tenues  à  perpétuité,  par,  toutefois»  le 
bon  vouloir  de  nos  dits  très-redoutés  seigneurs  et  princes,  et  de 
leur  dit  très-honoré  soigneur  baillif,  aussi  par  les  conditions 
devant  écrites,  i)ronieLLant  tous,  lt'>  sus-nommés ,  agissant  au 
nom  sus-dit,  et  pour  leurs  dites  comuuinautés  et  les  leurs  que 
dessus,  par  leur  serment  et  sous  l'expresse  obligation  des  biens 
d'icelles  communautés,  meubles  et  immeubles,  présents  et  à 
Tenir,  quelconques,  toutes  les  choses  comme  dessus  sont  trai- 
tées et  écrites  tennr,  faûre  tenir  et  observer,  slans  contrevenir» 
BOUS  restitution  de  toutes  coûtes,  missions,  dépends  et  intérêts 
à  faute  de  ce  survenants ,  renonçans ,  etc.  Données  et  passées , 
sur  le  lieu  contentieux ,  sous  le  sceau  du  bailliage  de  Uuiiiaui- 
moticr  et  les  signets  manuels  de  nous,  Abei  Mayor,  de  Romain- 
motier  et  Claude  Matthey,  de  Yallorbes,  notaires,  sans  préjudi- 
cier aux  droits  seigneuriaux ,  le  vingt'unième  jour  du  mois 
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d'oclobre  l'aa  de  noire  Seigneur  courant  mil -anq- cent - 
M>ixant|)-neuf»  présente  Jean  rAllemand.  de  Halo,  en  Bour- 
gogne ,  et  Gnillaume  Mollet,  de  St-Antoîne ,  ansei  en  Bourgo- 
gne, lemoias. 

Abel  Mayuk. 

ClJkUDE  MaTTUEÏ. 

La  présente  copie  a  été,  par  le  commandement  du  magnifique 
et  hunore  seigncnr  Johannrs  Tribollel,  moderne  bailliTde  Hu- 
mainmotier,  extraite  et  tirée  du  propre  original  de  l'acte,  levé 
et  signé  par  les  dits  iMayor  et  Matibey.  en  faveur  des  dites  com- 
munes du  Lieu  et  Charbonnières,  et,  après  due  collation ,  par 
moi  ^soussigné ,  Nicolas  OlÎTter»  secrétaire  du  dit  seigneur  bail- 
lif,  expédié  aux  communiers  de  l'Abbaie  du  dit  Lac  de  Joux,  ce 
20  de  décembre  1629,  afin  que,  au  tems  futur,  ils  s'en  puissent 
aider  et  servir  eu  tant  que  de  droit. 

(signé)  Nicolas  Olivies. 

LXXXIV. 

RECONINAISSANCE , 

en  faveur  de  Leurs  Excellences  par  la  Communauté  de 

l'Âbbaye  du  Lac  de  ioux,  deâ  coupes  de  moisson  et  de 
lu  dime  des  oasceotâ. 

[^rduves  cantonales,  iiet^ulref  du  bailliage  de  RomainmoUer,  T.  IV, 

508.) 

Anno  1570  ,  20  juin. 

Au  nom  du  Seigneur  soil-il  !  A  tous  qui  ces  présentes  ver- 
ront tl  (ti KHit  soyl  chose  notoire  évidente  et  niaui leste  comme 
il  soit  que  ddlerent  et  procès  aye  este  cy  devant  esmeu  entre 
le  receveur  de  la  mayson  jadis  abbaye  du  Lac  de  Joux  au  nom 
de  nos  très  redoubles  seigneurs  et  princes  de  Berne  deman- 
dant d'une  part  et  les  hommes  et  habitans  au  village  et  con- 
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fin  de  la  dicte  Abbaye  deffendans  daoltre  part  sua  ce  que  le  dît 
receveur  au  nom  predict  demandoit  aua  dicta  bonunea  payemem 
des  coupes  de  moysson  et  du  diesme  des  nasaena  a  forme  que 
ceulx  du  TÎHage  du  Lieu  les  payent  asserant  que  de  toute  ancien- 
neté et  de  tant  de  temps  quil  ne  se  constoit  memoyre  dhomnie 
du  contraire  les  dicts  habilans  de  la  dite  Abltaye  et  du  villaji^e 
da  Lieu  avoyent  estes  tenus  et  estraiiits  a  la  dicte  mayson  du 
Lac  de  Joux  pour  ung  chascung  mesnagier  faisant  lea  au  dit 
village  et  aemans  bled  liere  le  confia  diceiluy  une  couppe  da- 
Tdenne  et  ung  quarteron  dorge  mesure  accoustomee  qneat  de 
la  Sarra  tous  les  ans  sus  ung  chascung  jour  Sainct  Martin  en 
yrers.  Aussy  demandoit  le  dict  receveur  ans  dicts  hommes 
payement  da  diesme  de  nassens  ainsi  quil  estoit  paye  par  les 
hommes  du  village  du  Lieu  et  a  forme  quil  est  en  usancc  destre 
levé  et  perceu,  quest  de  onzes  agneaux  lung,  pour  chascung 
pouîlain  quattre  deniers,  pour  chascung  veau  deux  (]rnif  rs,  et 
de  toutes  aultrcs  bestes  comme  chevreaux  et  pourceaux  pour 
diasGun  une  maille,  lequel  diesme  asseroit  le  dict  recevear 
estre  dehu  par  les  dicts  hommes  a  rayson  du  pasturage  et  pour 
ce  quilz  nourrissent  et  paissent  leur  bestail  sus  les  pasquier» 
et  commungs  despendans  de  la  dite  abbaye  du  Lac  de  Jeux,  a 
quoy  les  dicts  hommes  respondoient  nestre  tenus  au  petîtoire 
du  dict  receveur  pour  navoir  par  le  passe  rien  paie  de  ce  que 
par  le  dict  receveur  leur  estoit  demande  allegans  leurs  ahbc  r- 
gemens  et  jaçoit  que  cenlx  du  village  du  Lieu  fussent  en 
usance  payer  les  dictes  couppes  de  moissons  et  le  dict  diesme 
des  nassens  neantmoings  les  dicts  de  l'Abbaye  disoient  nestre 
aulfunnement  tenus  a  ce  pour  estre  desjaz  lenuz  aux  seigneurs 
barons  de  la  Sarra  a  autre  censé  annuelle  pour  la  résidence 
quilz  font  riere  le  confin  et  territoire  de  la  dicte  abbaye  de  la- 
quelle les  dicts  habitans  du  Lieu  ne  sont  anicunnement  charges. 
Disans  a  aultre  nestre  tenuz  fors  que  aux  censés  directes  quilz 
doibvent  a  nos  dicts  seigneurs  pour  les  biens  quilz  tiennent 
d'eux  deppeudaus  de  la  dicte  maison  du  Lac  de  Joux  toutes- 
fois  ne  voulans  contester  procès  contre  le  receveur  de  nos  dicts 
seigneurs  ains  desirans  se  soubraettre  a  toutes  choses  equita- 
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hk»  et  payer  ce  a  qaoy  eatoient  tenus  auasy  rendre  d'obéis- 
sance a  nos  dicts  seigneurs  et  a  leurs  serviteurs  ont  requis  tel 
différent  fût  Tuyde  amiablement  et  non  par  rigueur  dej  justice 
pour  paeiffication  duquel  les  dictes  parties  assaToir  le  dîct 

receveur  du  vouloir  de  Ihonnore  seigneur  ballifz  moderne  de 
Htnii  iimij  ihher  oui  esleus  gens  poiHr  estre  arbitres  esqueulx 
tiuiiiio\ ( m  piii-sance  prononcer  sus  tel  difTerent  comme  leur 
seiubleroil  équitable,  lesquelz  seigneurs  arbitres  ayant  enten- 
dus le  dire  daiubes  parties  considère  en  premier  que  les  dictes 
couppes  de  môesson  et  diesme  des  nassens  sont  dehus  et  debues 
tant  au  dict  village  du  Lien  que  en  plusieurs  aultres  lieux  du 
pays  et  que  leur  estoit  notoyre  cela  sans  contredict  que  pour 
ce  les  dicts  habitans  de  TAbbayedu  Lacde  Jonx  et  riere  le  confia 
dicelle  ne  peuvent  estre  francs  et  exempts  toutesfois  répétant 
que  noiuihstant  les  dicts  du  village  du  Lieu  soyeut  tenus  payer 
pour  la  dite  moisson  ung  quarteron  dorge  et  deux  quarterons 
davôeuue  mesure  accoustumée  neantuioings  attendu  que  les 
habitans  du  village  et  confin  de  la  dite  Abbaye  du  Lac  de  Joux 
sont  tenus  payer  annuellement  aux  seigneurs  barons  de  la  Serra 
nng  ras  d'avoenne  que  se  paye  par  ung  chascung  mesnagier  au 
receveur  des  dicts  seigneurs  barons  de  la  Sarra,  pronunceant 
que  les  dicts  habitans  de  la  dicte  Abbahye  semans  bled  fhssent 
tenus  payer  pour  la  dite  moisson  a  nos  dicts  seigneurs  ung 
quarteron  dorge  et  un  quarteron  davôennc  mesure  au  dict  lieu 
accoustumee.  Item  quilz  lussent  tenus  payer  le  diesme  de  nas- 
seos  a  forme  que  ceuLx  du  village  du  Lieu  le  payent.  Laquelle 
pronunciaUon  fut  reduitte  par  escript  et  acceptée  par  ambes 
parties  assavoir  par  le  dict  receveur  du  vouloir  du  dict  seigneur 
bailly  et  par  les  gouverneurs  de  la  dicte  Abbaye  au  nom  de  tous 
le»  aultres  coromuniers  du  dict  lieu  et  pour  ce  que  en  icelle 
pronuncîation  estoient  comprins  et  contenus  certains  propos 
lesquelz  ne  furent  au  gre  de  nos  dicts  seigneurs  affin  que  az 
ladvenir  difl'erent  non  (n'en)  survint  ont  commande  que  au  cun- 
lenu  dicelle  proiiunciatjon  fut  faicte  recognoissance  a  leur  nom 
des  dictes  couppes  de  uiôesson  et  de  diesme  des  nassens  par  tes 
Gommuttiers  de  la  dicte  Abbaye  et  que  icelle  proouociatton  oc- 
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casion  tels  propos  fût  cancellee  et  abolie.  Donc  aiDst  est  que 
a  linstance  et  postulation  de  noas  Abel  Mayor  de  Romain- 

mostier  et  Isaac  (irineri  de  Roarnens  notaires  commissaire» 
de  nos  dicts  seigneurs  et  princes  de  Berne  char«]^c  ayant  de 
recepvoir  la  recognoissancc  sus  narrée  en  présent  c  des  les- 
moins  après  nommes  s'est  personnellement  estabiy  et  con- 
stitue Gabriel  Bemey  aultrcment  Berlet  comme  goiiTemeur 
du  village  et  commnnaulte  de  la  diote  Abbaye»  asserant  avoir 
charge  et  puissance  de  faire  la  recognoissance  après  escri- 
pte,  lequel  scacbant  et  advise  sans  estre  séduit,  deceu,  con- 
traint ,  des  droits  de  la  dicte  communattUe  et  de  ceuli  de  nos 
dicts  seigneurs  suffizamment  informe  mesmes  de  la  pronun- 
ciation  sus  narrée,  confesse  et  par  ces  présentes  recogruiiL  au 
nom  de  la  dicte  rommniiaMlte,  comme  s'il  estoit  en  jugement  par- 
devant  son  juge  ordinaire  pour  cecy  faire  personnellement 
évoque  »  tous  les  habitans  au  dict^village  de  la  dicte  Abbaye  et 
riere  le  confin  dicelle  ung  chascung  mesaagier  faisant  feu  par* 
ticulierement  debvoir  et  justement  esire  tena  payer  à  nos  dicts 
très  redoubtes  seigneurs  et  princes  de  Eeme  a  cause  de  leur 
dicte  maison  du  Lac  de  Joux  combien  ils  soyent  absents  nous 
les  prénommes  Abel  Mayor  et  Isaac  Qriuier  (Grenier)  leurs  com- 
missaires presens  et  au  nom  deulx  stipulans  et  recevans,  assa- 
voir ung  quarteron  dorge  et  ung  quarteron  davôennc  in«  -iire 
de  T.a  Sarra  au  dict  lieu  accoustumee  de  censé  annuelle  et 
perpétuelle  laquelle  ung  chascung  mesnagier  faisant  feu  et 
semant  bled  riere  le  dict  confin  sera  tenu  payer  tous  les  ans  et 
perpétuellement  sus  un  chascung  jour  et  terme  Sainct  Har- 
tin  en  yvers  au  dict  lieu  de  la  dicte  Abbaye.  Item  confesse  et 
recognoit  le  dict  gouverneor  au  nom  predict  tous  les  dicts  ha- 
bitans riere  ie  village  et  confin  predict  debvmr  et  estre  tenus 
payer  a  nos  dicts  seigneurs  el  princes  le  dicsme  des  nasscns 
des  besles  ci  après  speciffiees  que  pourront  naistre  riere  le  dit 
confin  a  rayson  du  paslurage  que  Inursbestes  ont  sus  les  con- 
tins et  pasquiers  commungs  de  la  dicte  Abbaye  ainsi  quil  se  re- 
couvre et  perçoit  des  babitans  du  village  du  Lieu  quest  tel  qui 
sensuit  :  premièrement  de  onzes  agneaux  lung,  pour  nng  chas- 
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coDgpoallaiDqutredenierset  pour  duMcmig  chenil  unemaille, 
powr  un  chascung  mu  deulx  deniers  et  pour  chascung  porc 
qui  naît  et  qui  se  nourrit  au  dict  viHaj^e  et  conliii  ung  denier, 
sans  coniprcndrf»  coiw  (jui  sitomI  mit  (hiilltmrs,  lesqiielz 
nassens  unj»  cbascung  des  dicts  habiliins  parlieulierement  sera 
tenu  do  n ombrer  et  declairer  avec  seremcai  sil  est  requis  aux 
receveurs  de  nos  dicts  seigneurs  ou  soit  a  ceux  qui  auront 
charge  d'eux  la  sepmaioiie  avec  Pasques  ;  aussy  sera  tenu  ung 
chascung  des  dicts  habitans  payer  et  latisfatre  ce  que  il  pour* 
roit  debvoir  a  nos  dicts  seigneurs  occasion  dn  dictdiesme  tons 
les  ans  et  perpétuellement  es  mains  de  leur  dict  receveur  sus 
ung  cliascung  jour  et  terme  Saiiict  Jcliaii-Baptiste  au  dict  lieu 
de  la  dicte  Abbaye  tous  ernpèt  lioni* us  ci  ssans.  Promettant  le 
dict  gouveruenr  au  nom  predict  [)ar  son  serement  poiir  ce  faict 
et  preste  et  soubz  iexpresse  obligation  de  tous  et  ung  cbascungs 
les  biens  de  la  dicte  communtulte  meubles  et  immeubles  pre- 
sens  et  advenir  quelconques  contre  la  présente  recognoissance 
et  les  choses  en  icelles  contenues  et  escriptes  non  jamais  foire, 
dire,  alléguer.  Tenir  ny  consentir  a  personne  y  Tcnilliant  con- 
trevenir en  manière  ny  façon  que  ce  soit  a  ladvenir  mais  icelle 
avec  son  contenu  avoir  aggreable  tenir  bonne  ferme  stable  et 
perpcluellemenl  vallide  el  les  graines,  deniers  et  diesine  comme 
sus  sont  dcclaires  a  nos  dicts  seigneurs  es  mains  de  leurs  dicts 
receveurs  aux  termes  el  lieu  que  desaus  payer,  expédier  et  rea- 
lement  satisfaire ,  a  painne  de  rendre»  restituer  et  entièrement 
rembourser  tous  et  singuliers  interests,  dommages,  coustes, 
missions  et  despens  que  a  deflfaultde  laceomplissemsnt  deS' 
choses  sus  escriptes  pourrolent  surfenir.  Renonceant  le  dict 
gouverneur  recognoissant  au  nom  predict  a  toutes  et  singu- 
lières exceptions,  déceptions,  allégations,  oppositions,  deffences 
et  cautelles  laiiL  de  faict,  de  droict  que  de  coustume  par  les(]uelz 
ou  quelles  ces  présentes  ou  aulcung  point  dicelies  pimrrosenL 
eslrc  viciées,  corrompues  et  adnuUeeset  mesmement  an  droit 
disant  «  la  generalle  renunciation  rien  valoir  si  la  spéciale  ne 
précède,*  protestant  neantmoings  au  nom  predict  que  sil  avait 
aulcunement  failli  et  erre  en  la  présente  recognoissance  ayant 


Digitized  by  Google 


4âS 

plus  ou  moings  recognu  qoil  ne  clabvoit  et  eflloU  tenuz  que  ton* 
jours  a  lad  venir  la  faolte  et  erreur  doibge  estre  emendee  et  cor- 
rigée le  tout  réduisant  equiLUbleuieiit  a  veiiLlc  aussy  proteste 
que  la  présente  recognoissance  ne  doibge  prejudicier  aux 
droicts,  libertés  et  franchises  de  tous  les  dicts  habitans  tant  en 
gênerai  que  eu  particulier  si  aulcuugs  ou  aulcuues  eu  avoieut 
selon  le  contenu  de  leur  tiltres  par  cesteg  expressément 
resenres.  Desquelles  choses  piedictes  toutes  et  singulières  a 
Toulu  te*  dict  confessant  au  nom  predict  estre  faicts  doubles 
tant  que  besoiug  sera  et  a  qui  appartiendra  et  pourra  appar* 
tenir. 

Données  et  faictes  le  vingtiesme  jour  du  mois  de  juin*?  lau  de 
grâce  uostre  Seigneur  courant  mil  cinq  cents  et  sepLauie,  pre- 
sens  David  Manovrey  de  Premier  et  Claude  Jaccolat  de  Jurieos, 
tesmoiugs  a  ce  requis  et  appelles. 

Le  présent  double  est  levé  an  nom  et  en  fitvenr  de  nos  dicta 
seigneurs  et  des  leurs  tant  seulement. 

(Signé)  IcelluyABEL  Mayor,  commissaire. 
Avec  le  dicl  Mayor,  Isaac  Groeri. 

LXXXV. 
RECONNAISSANCE , 

prêtée  par  la  ville  deMorges,  esmaiusdu  cotnmissaire  Dar- 
bonnier,  le  9  octobre  11(70,  pour  les  acquisitions  faites 
par  elle  des  gentilshommes  français* 

(Proeédure  imprimée  concemonl  URmud,  1761*  page  442.) 

Personnellement  (s'est)  constitué  uul)le  Cbiude  Dunand,  gou- 
verneur et  sindicque  de  la  viUe  et  communauté  de  .Morges, 
agissant,  en  cette  partie,  tant  comme  gouverneur»  et  à  icelui 
nom,  de  la  dite  ville  et  communauté  de  Morges,  lequel,  du  bon 
vouloir  et  consentement  des  nobles  et  honordl»1es  Pierre  Cbétel» 
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Nicolas  Gandin,  Jean  Rmaet  et  François  Yuarnéry,  dea  conseil- 
lers de  la  ditte  Tille  de  Morges,  à  ce  présents  et  quant  à  faire  et 
passer  ce  que  (qui)  s'ensuit,  le  dit  gouverneur,  conseillant,  sa- 
chant et  bien-avisé  et  dioib  de  la  dite  ville  bien-informe, 
confesse  publiquement,  par  ces  présentes,  manifestement  re- 
conoait,  pour  et  au  nom  que  dessus,  et  de  i'authorité  et  con» 
sentement  que  dessus,  tenir,  avoir  et  posséder,  en  fief  et  em- 
pbytéose  perfiétuelle ,  et  de  la  directe  (seignenrie)  de  nos  dits 
seigneurs,  à  cause  de  leur  château  des  Clées,  et  sous  leur  om- 
ninrode  jurisdiction  commise  au  seigneur  bailiif  de  Romain* 
rootier,  d'acquis,  par  le  poavemenr  de  la  dite  ville  de  Morges, 
fait  de  noble  François  l'revost,  dit  de  lieau-Lieu,  et  damoiselle 
Marion  Totivuye,  sa  femme,  i)our  le  prix  de  deux-cents  «tu*,  le 
neuvième  Juillet,  l'an  nulle-cinq-cent-soixante-trois,  de  l'ierre 
Sodant  et  Guillaume  de  la  Forest,  sa  femme,  pour  le  prix  de 
trois-cents  et  dix  écus,  lettre  dattée  du  cinquième  de  Juillet  en 
Tan  niille«cinq>cenlFSoixante*troiSp  et  en  vigueur  d'assense- 
ment  ûtit,  par  les  gouverneurs  de  la  communauté  du  Lieu,  à 
noble  Julien  Davy,  seigneur  de  Perron ,  et  François  Prévost, 
seigneur  de  Beau-Lieu,  le  dixième  de  May,  Tan  mille-cinq-cent- 
cinquanle-sept,  assavoir  une  pièce  de  joux,  pré  ,  marais  et  au- 
tres places  à  faire  pré,  terres  et  possessions,  situic  au  confin 
du  dit  Lieu,  en  la  vallée  du  Lac  de  Joux  ,  appelé  Praz-rodet  et 
autres  lieux,  compris  dans  les  limites  ci-après,  assavoir  :  la  ri- 
vière de  l'Orbe,  du  côté  du  soleil  levant,  s'extendant  par  le  plus- 
haut  de  la  montagne ,  du  côté  de  Bourgogne ,  ainsi  qu'avons 
accoutumé  posséder,  devers  vent,  et  aux  autres  joux  à  la  ditte 
communauté  du  Lieu  appartenants,  par  une  fontaine  appelée 
du  Planoz,  traversant  droit,  depuis  la  ditte  rivière  de  l'Orbe, 
par  icelle  fontaine  du  Planoz,  jusqucs  au  baiil  de  la  ditte  mon- 
taf^ne,  devers  Hourf^o^ne,  mettant  cela  pour  limite  du  côté  de 
la  bise,  avec  ses  fonds,  droits,  fruits,  chemins ,  entrées,  issues, 
passages,  jouissances,  appartenances,  appendances  et  dépen- 
dances, prééminences  universelles,  et  c'est  sous  la  censé  an* 
nuelle  et  perpétuelle,  inclus  douze  sols  pour  la  soufferte,  aux 
dits  de  Morges,  imposée  nouveHeinent  par  nos  dits  seigneurs. 
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de  trois  flonm,  monnoie  de  Savoie,  païableB,  tous  les  ans,  per^ 
pétuellement,  i  nos  dits  seigneurs  et  a  leurs  dits  successeurs, 
.    ès  mains  de  leur  receveur,  sur  un  diacun  terme  5t-Martin,  ea 

hyvert,  au  lieu  des  Clées. 

liom,  en  oultre,  confesse  tenir  le  dit  gouverneur,  de  nos  dits 
seigneurs,  et  des  leurs,  licence,  faculLe  du  pouvoir  faire,  sur  la 
rivière  de  l'Orbe,  en  la  dite  pièce,  moulins,  et  autres  angins 
Tirana  à  l'eau,  pour  lesquels,  tandis  qu'ils  vireront  et  feront 
leur  office,  confesse  devoir,  comme  de  dessus,  à  nos  dits  sei- 
gneurs, pour  le  cours  de  l'eau,  autres  trois  florins,  monnoie 
préditte,  paîables  tandis  que  les  dits  instruments  seront  en 
être,  au  terme  prédit,  et,  iceux  vaccants  et  défaillants,  cessera 
aussi  le  paiement  des  dits  trois  florins,  comme  le  tout  plus- 
amplement  est  contenu  au  lod  et  sulîerte  à  eux  passé  par  mes 
dits  seigneurs,  etc.»  promettant  et  renonceant,  etc.,  etc.  Fait 
et  donné  ce  neuvième  jour  du  mois  d'Octobre,  Tan  mille-cinq- 
cent-septante,  présents  honnêtes  François  Glerdonx,  François 
Bachy  et  Laurent  Fessys,  bourgeois  de  Iforges,  témo/ns  a  ce 
requis. 

La  censé  5  florins. 

£t,  quand  les  moulins  et  autres  aisements  vireront,  3  florins. 

(signé)  G£0RGE  Darbo^inieb. 
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Pronoocialioa  de  noble  Sébastien  de  la  Pierre,  baillif  à  Ro- 
mainmotier,  au  sujet  de  dégâts  faits  dans  les  bois  de  la 
Vallée  par  les  communautés  de  Tlsle,  Villars-Boson  et 

la  Coudre  en  io76. 

1577»  44  février. 
( (rfoite,  page  339 J 

A  tons,  présents  et  advenifs,  soit  notoyre  et  manifeste  comme 

ainsi  soit  que  différend  seroit  survenu  à  cause  que  plusieurs  de 
la  communauité  de  Lisle ,  Villurd-JHJZun  et  la  Couldra  se 
seroient,  en  l'année  passée,  mille  -  cinq -centz- septante -six, 
avancez  aux  jeux  (lorèts  de  sapins)  existantes  en  la  Vallée  et, 
riére  les  confins,  en  VÀbahye  du  Lac  de  Jeux  et  qu'auroient  faict 
coupaige  de  plusieurs  arbres  de  haultefuste  (futaie),  redbuicts 
une  grande  partie  en  billions  et  tisons  à  fayre  lavons  (laons, 
lans  »  planches}»  de  manière  qneies  preudliorames  communiers 
et  habitans  de  la  dicte  Àbahyc  du  Lac  de  Joux,  s'en  sentans  in- 
téressez ,  seroient  venus  par  devers  noble  et  puissant  seigneur 
Sebastien  de  la  Pierre,  genlilhoiniiie  et  bourgeois  de  Berne, 
liailly  à  ïlomainmostier,  lui  exposantz,  par  manière  de  plaintifz 
et  doléances,  que,  par  tel  coupaige,  les  diclz  de  Lutle,  Villars- 
Bosan  et  la  CQiUdras  se  seroient,  d'authorité  privée,  excessive- 
ment enjambez  ans  dictes  joux  en  et  rière  la  Vallée ,  confins ,  et 
dans  les  limites  de  la  dicte  Abahye,  y  ayans  faict  grand  desgat 
des  dîcts  boys  et  joux.  au  préjudice  de  noz  souverains  seigneurs 
et  au  grand  dommaige  et  détriment  des  dictz  communiers  et  ba* 
bitans  de  ÏAbahye,  lesquelz,  avec  ceulx  de  la  communaulté  du 
Lieu,  en  joux,  tiennent  en  abcrgeincnt  et  enipbithéosc  perpé- 
tuelle de  noz  dictz  souverains  seigneurs  et  princes  de  Rerne 
toutes  les  joux,  lieux  et  i>oys  existant  rière  la  dicte  ValUe,  mm- 
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mément,  d'eropuis  le  ruisseau  du  Brassieux  encontre  bise» 
deiins  les  limites  de  la  dicte  Abahye  et  Lae  de  Jonx,  requérans, 

pour  ce,  à  forme  de  leur  abergement,  estre  protégez  et  mainte- 
nus, soubz  proteste,  au  moyen  de  dicte  maintenance,  obtenir 
hemeiide  (amende)  de  l'oultrage  à  euh  ,  t  omme  dessus,  faict. 
Sur  quoi ,  le  dict  seigneur  ballifz ,  estant  au  préalable  iolormé 
du  dict  coupaige  et  dégast  de  bois,  auroit,  au  nom  de  nos  dictz 
souverains  seigneurs,  faiet  séquestrer  et  réduyre  soubz  la  main 
de  la  seigneurie  tous  les  diclx  tisons,  bois  et  arbres  coappez 
rière  et  deans  les  dictes  limites  de  la  diète  Abahye  du  Lac  de 
Jottx,  seigneurie  et  bailliage  du  dict  Romainmostier,  avecq  def- 
fences  en  général  faictes  ans  dictz  de  lAsle ,  Vitlard-Bozon  et  la 
Couldraz  d'y  attenter  ny  en  distrayre  pièce  quelconque  sans 
son  vouloir  et  permission  ctjusques  à  ce  qu  aullreiii-  iit  en  fust 
(fût)  ordonné,  et,  par  mesme  moyen,  auroit  faict  commande- 
ment à  noble  Àbel  Mayor,  chastelain  du  dictRomemostier,  da 
'  les  tirer  en  cause  pour  la  répétition  des  bamps  et  offénces  sei- 
gneuriales, en  ce,  commises.  Cependant,  après  quelques  procé- 
dures, pour  ce  faict,  passées,  soit  que  si  (f&t  ainsi)  la  requeste 
des  gouverneurs  et  charge  ayants  de  la  dicte  communaulté  de 
L'isîe,  VUlarS'Bozon  et  la  Couldraz,  assistez  de  noble  et  géné- 
reux Claude  do  Dortan ,  ii,meur  de  Sainct-Cierge,  filzde  noble 
et  puissant  Pierre  de  Dortan,  coiispi^neur  du  dict  L'isle,  soit 
esté  (a  été)  le  dict  différend  subniis  à  la  sommayre  ordon- 
nance ,  prononciation  et  déclaration  amyable  du  dict  noble  et 
très-honoré  seigneur  ballifz  de  Romainmostier ,  comme  super- 
arbitre, et  de  nous  J^ehan  Crinsoz,  chasteUain  de  Cossonay,  et 
André  Tachet,  secrétayre  et  curial  du  dict  Romainmostier,  no- 
tayre ,  soubsigné ,  et  pour  arbitres  assistants  avecq  le  dict  sei- 
gneur ballife  esleuz  et,  à  cet  effect,  journée  prinse  à  ce  jour- 
d'buy,  date  des  présentes ,  dont  est  que  procédans ,  au  lieu  du 
dict  Romainmostier,  à  vision  de  dicte  difficulté,  pour,  sur  icellc, 
estre  ouye  et  entendue  pronunciation  et  ordonnance  amyable, 
suyvant  la  dicte  submissiou  et  compromis,  comparans  (compa- 
raissant), pour  ce,  de  la  part  de  noz  dictz  souverains  seigneurs, 
le  dict  seigneur  chastelain  de  Romainmostier,  instant  et  de- 
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mnndciir,  (i  iiiio,  pour  In  dicte  cnmmunauUé  de  L'islc,  Villars- 
Hozoïi  et  la  CoiiKliaz ,  Wms  ^MMiverncurs  et  députez  cy-après 
iioimiiez,  rées  et  (IcilVudt'urs,  d'aultre,  et,  pour  la  comaïuuauUé 
de  la  dicle  Ababye  du  Lac  de  Joux,  les  souhz-nomfflez,  leurs 
eonimyg  et  délègues»  de  raulire  des  partyes.  Ëstans.  au  préala- 
Ue  ,ie8  droieti,  nisons,  allégations  et  toutes  desdhuktes  (  dé* 
ductîoos)  dechescune  pai  tye  respcctbemeDt  ouyes  et  enten- 
dues, en  fMremier  le  dire  du  dict  seigneur  ehastellain,  acteur, 
répétant  sommayrement  la  demande  qu'il  auroit  juditialement, 
contre  les  dictz  rées ,  luunee,  proposant  comme,  par  droictz  et 
liltrcs  authciiLiqiies  de  nos  dictz  seigneurs,  tant  à  cause  de  leur 
chasleau  des  Ciées  que  de  leur  maison  du  Lac  de  Joux ,  leur 
appartiennent  les  lieux,  boys,  baulte-joux  et  montagnes,  et 
comme  quoi  Leurs  Excellences  auroient  abbergé  à  la  commu» 
naulté  du  lÀe»,  en  la  dicte  Vallée,  la  plus  grande  partye,  et 
nommément  les  joux ,  lieux  et  pasquiers  qui  sont  devers  orient 
et  la  rivière  de  I^Orbe,  et  du  costé  de  Savoye,  dès  ung  ruisseau 
d'eau  appellée  le  Brassieux  (  Brassus),  en  tirant  contre  la  bize» 
comme  il  laisoit  apparoir  i^apparaitre)  par  1  acte  du  dict  aberge- 
ment,  date  du  v  ingtiesmejourdu  moys  de  julliet,  l'an  mille-ci ncq- 
centz -quarante-trois  [20  juillet  1545),  signé  Amé  Mandrot; 
nonobstant  quoy*  les  dictz  rées  auroient,  d'authorité  privée, 
ikict  le  dict  eoupaige  et  dégast  des  dictes  joux  rière  la  dicte 
Yallée,  demandant  *  pour  ce,  iceulx  rées  estre  condampnes, 
pour  chescung  arbre  couppé,  à  soixante  sois  de  hamp,  oultre 
1  jntéresU  et  dhommaige  que  les  dicts  habitans  de  la  dicte  Vallée 
y  pourroient  prétendre  et  demander.  A  quoy,  les  dictz  de 
L'isle,  Villars-Bozon  et  la  Gouldraz  disoient  n'estre  tenus,  ains 
avoir  peu  (pu)  faire  le  dict  eoupaige  aus  dictes  joux  comme, 
de  tous  temps,  eulx  et  leurs  aucestres  auroient  faict,  paisible'» 
ment,  voyre  au  veu  et  sceu  des  dictz  de  l'Ababye,  inférans,  par 
ce,  debvoir  estre  entretenus  en  leur  dict  posscssoyre*  Et, 
d'aultre  part,  disoient  les  dictz  de  l'Ababye  du  Lac  de  Joux  que, 
combien  (quoiqu'ils  n'eussent)  ilz  n'auroient  contesté,  ny  ne  se 
seroient  rendus  partyes  au  procès  suscité,  ains,  seulement  pour 
leur  debvoir,  auroient  faict  au  dict  seigneur  bailly  déclaration 
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et  doléancc  de  ronirngc  et  dôgast  faict  ans  dictes  joux;  que 
cela,  poui  tant ,  dtii)vi>it  préjudicior  à  leur  droiclz,  tillres  el 
actions,  ains  requéroicnt  cstre  a  forme  d'iceulx  et  en  vigueur 
de  leur  abergement  maintenus.  Avecq,  plusieurs  aultres  raysons 
et  allégations  de  part  et  d'aultre  avancées  et  desdhuictes  (dé* 
daiies),  icy,  pour  obvier  à  prolixité,  obmisee.  Â  esté ,  sur  ce, 
par  la  pronanciation  da  dict  noble  et  très-honoré  seigneur 
bailUfz,  saper-arbitre,  et  de  nous,  les  dictz arbitres  ayecq  Iny 
appeliez,  déclayré  et  amiablement  ordonné  comme  s'ensuict  : 

Premièrement,  que  bonne  paix,  amour,  dilection  et  paisible 
voysinance  soit  et  doibje  (doive)  estre  entretenue  entre  les  dic- 
tes couiiiiiinaultez. 

Item,  que,  veus  et  bien  considérez  les  droictz  et  tiltres  à 
noz  souverains  seigneurs,  tant  à  cause  de  leur  chasteau  des  Clées 
que  de  la  dicte  abahffe ,  appartenantz  en  toute  la  vallée  du  Lac- 
de-Joux ,  et  deans  les  limittes  d'icelle  spéciffiées  aux  actes  et 
instruments  en  pluralité,  par  le  dict  seigneur  chastelain,  iey 
exbibez  et  prodhnictz,  aussi  et  singullièrement  Tabergement 
par  Leurs  Excellences  faict  aux  gouyerneurs ,  gens  et  commu- 
naulté  du  Lieu,  des  joux ,  lieux  et  bois  sus-déclairez ,  nonobsLaiU 
lesijueiz  droictz,  les  diclz  de  LMsIe,  Villars-Bozou  et  la  Coul- 
draz,  avecq  aultres,  s'y  sont  enjambez  et  avancez,  en  la  dicte 
vallée  et  deans  et  rière  les  dictes  limites ,  et  au  dépendant  en- 
contre la  dicte  abahye,  yoyre  jusqnes  bien  près  le  (du)  village 
d'icelle,  y  ayans  faict  grand  excès,  couppaige  etdégastde  boys 
de  baulte  fuste* (futaie),  et  néantmotngs  n'ont  monstré  ny  ex- 
bibé  aulcongs  droictz  ny  tiltres  par  quelz  ilz  ayent  pensé  faire. 
A  ces  causes,  laissantz  l'abergement  sus-mentîonné  en  sa  force 
et  vigueur,  sans  à  iceluy  aulcunement  préjudicier,  l'on  déclaire 
que,  d'icy  en  avant,  les  dieu  de  L'isle,  Yillars-Bozon  et  la 
Gouldraz  se  doibjent  (doivent)  désister  (abstenir)  de  porter  du 
coupaige  de  bois  aus  dictes  joux,  rière  et  deans  leslimiltes  de 
la  dicte  abahye  et  vallée  du  Lac-de-Joux,  sans  plus  s'y  ingérer, 
sinon  soubz  le  gaige ,  ou  que  ce  fust  par  rauthorité  et  permis- 
sion de  nos  dîctz  souverains  seigneurs,  ou  des  seigneurs  ballifs 
de  Romainmostier ,  et  du  consentement  des  dictz  preud'bommes 
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et  communiersduLac-de-Joux.  Item,  quant  aus  tisons  elbois 
couppez,  doù  dépeiuloit  le  dicl  différend ,  est  ordooné  et  pro- 
noncé, pour  bien  de  paix,  qneunepartye  qu'en  â  esté,  du' 
commandement  dn  dict  seigneur  ballifs,  déplacée  et  distraite 
par  ceulx  du  dict  Lac-de-Jonx  demeurera  tant  an  diet  seigneuc 
bally  »  au  nom  de  nos  dictz  sourerains  seigneurs,  que  ans  dictx 
de  TAbabye  du  Lac-de-Joux,  pour  kur  prétendu  intérestz,  et 
le  surplus  des  dictz  tisons  et  bois,  couiipcz  par  les  dictz  de 
L'isle,  \  iilars-15  izuii  <'t  !a  Couldraz,  estaus  encore  sur  la  place 
du  couppaige,  avecq  ceulx  qu'ilz  pourroient  desja  avoir  emme- 
nex»  leur  demeureront  et  seront  relâchez,  par  le  moyen  toutes- 
fois  de  deux  grocses  de  lavons  (planches),  pour  aider  aux 
réparations  et  bastimens  à  foire  au  chastean  de  Brassas ,  apar- 
tenant  à  nos  dictz  sou?erains  seigneurs >  et,  quant  aux  bamps  à 
eulx  demandes,  ils  lenr  seront  modères ,  pour  le  tout  »  à  cinc- 
quante  florins,  oultre  trente  florins  pour  les  missions  incorues , 
desquelles  sommes  d'argent  et  lavons  s'en  obligeront  ailleurs, 
et,  pour  ce,  icy  en  demeureront  quittes,  toutes  aultres  mis- 
sions, de  part  à  part,  compensées.  Par  ce  moyen ,  estre  le  dict 
différend  bien  appoincté  et  toutes  querelles  d'iceluy  provennes 
endérement  sonppyes  et  annullées»  sans  toutesfois  entendre  ny 
vouloir  anlcnnement  prqudicier  aulx  droicti  tant  de  nos  dicts 
souverains  seigneurs  et  princes  que  d*auitres,  ny  aussi  aux 
droîctz  des  parttculliers  et  des  snbjeets  d*une  part  et  d'aultre. 
Laquelle  pronunciaUua ,  estant  aux  partyes  rapportée  et  dé- 
clairée,  a  esté  par  elles  acceptée,  louée  et  ratiitiée,  assavoir: 
par  le  dict  noble  Abel  May  or ,  châtelain,  et  au  nom  qui  l'a  ,  en 
ce,  faict  procéder,  d'une;  item,  par  honneste Franp^s  Bernard 
et  Pierre  Cloz,  au  nom  et  comme  gouverneur  de  la  commu- 
naulté  de  L'isle,  ViUars-Boion  et  la  Gouldraz,  accompagné  de 
noble  Claude  BruUgnier,  discret  Jehan  QruM,  notaire,  Pierre 
Siquardin  et  Jaques  Gruax,  prend*hommes,  et,  avecq  les  dits 
gouverneurs ,  charge-ayantz  et  se  faisants  foriz  de  la  généralité 
de  la  dicte  communaulté,  en  présence  aussi  et  dn  consente-  ^ 
ment  du  dict  seigneur  de  Saint-Ciergc,  au  nom  du  dict  seigneur 
sonpére,  conseigneur  du  dict  L'isle^  et  de  noble  François  Mes- 
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irai ,  chastclain ,  et  au  nom  de  noble  et  puissant  André  de 
Nettfekoitel,  aussi  consei^pneur  da  diclL'isle,  icy  préseos  et 
sans  leur  préjudice  coitscentaiis,  d*uae,  d'aultre  part  ;  et,  pour 
k  ^rt  des  dieti  preud'horomes  eommaniers  et  faabitana  de  la 
diète  Abahye  du  Lac-de-Joux,  par  honneste  GMd  Bemei, 
gouvmeur,  aa&isté  de  noble  Fhremt  k  Fort,  honneste  Jélum 
Rûehat,  Jaquei  Rochai,  officier,  Jêhan  Bimafilet  Clmtâe  du 
Figiiei  (iiguier j ,  comme  charge-ayantz  et  se  faisantz  ïoili  de 
toute  la  communaulté  de  la  dicte  Abahye,  de  l'aultre  des  par- 
ties. Par  aiiitsi ,  ont  promis  et  promettent  les  partyes  sus-nom- 
mées ,  et  chescune  d'elles  respectivement ,  en  son  endroict  et 
aux  noms  et  quallitez  sus-décUirées,  par  leur  bonne  foy,  en 
lieu  de  serement,  aux  mains  de  nous,  les  noiayres  soubsignes, 
prestée,  et  sonbz  Texpresse  obligation,  nonunément  lesgou- 
▼emeurs  et  charge-ayantz  des  dictes  conununaultes,  de  tons  et 
singuliers  les  biens  d'icelles,  la  présente  pronuneiation  et  ac* 
cord ,  et  tout  le  contenu  dessus-escrit,  avoir  et  tenir  perpétuel- 
lement lerme,  stable  et  aggrcable,  sans  jamais  aller,  faire, 
dire,  ny  venir  au  contrayre,  en  façon  quelconque,  soubz  resti- 
tution de  part  à  part ,  réciproquement ,  de  tous  damps ,  missions 
et  intéresU  survenanlz,  à  faulte  de  ce  ;  renunceantz,  pour  tant, 
à  toutes  singulières  exceptions,  de£fences,  cautheUes,  alléga» 
tiens  et  reliefs  de  droictz,  lois,  us,  coustumes  et  statulx  par 
lesquels  Ton  pourroit  contrevenir  aux  présentes,  et  mesme- 
ment  au  droict  disant  «  générale  renonciation  rien  valoir,  si  la 
spéciale  ne  précède.»  fin  foy  et  tesmoignage  de  vérité  desquelles 
choses,  les  dictes  parties  ont  prié  et  requis  ce  présent  instru- 
ment estre  corroboré  du  sceau  du  dict  noble  et  très  honoré  sei- 
gneur bally  de  Romemostier,  avecq  les  siguelz  iiiaiinolz  de 
nous  les  dictz  Je/tan  Crinsoz  et  André  Tache t,  notayres.  Faict 
et  donné  en  la  maison-de- ville ,  au  dict  Homainmostier ,  lequal^ 
torziesme  jour  du  moys  de  Febvrier,  l'an  de  grâce  courant 
mille-cincq*centz-8eptante  et  sept,  présmilx  à  ce  honnestes 
Claude  Paryn  et  Bertrand  Imffhifs ,  officiers  du  dict  Romain- 
motier,  tesmoings. 

ÂNDRE  Tacuet.         (Le  Sceau.)         Jehan  Griksoi. 
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LXXXVll. 

Ëitrait  de  la  reconaaissaoce  de  la  communauté  de  i'Abbaie 
du  Lac-de-JoQs  prêtée  »  en  favenr  de  LL*  EË.»  entre  les 
mains  dn  comniissaire  Nicolas  Monney,  le  2S  nai  1600. 

{Procédwn  w^primée  coneenumi  k  Rinmdt  Berne  1761.) 

«  Item  »  confessent  tenir  de  nos  dits  seigneurs  lenr  part  de 

•  tons  les  bols,  jonx,  paquiers,  dévies,  fontaines,  et  tons  antres 
»  communs,  généralement  tout  ce  qu'ils  possèdent  et  pourront 

•  posséder  et  eittrper  rière  le  terroir  de  rAUnie  dn  Lac*de- 

•  Joux,  de  quelle  espèce  que  ce  soit,  à  forme  d'une  pronuncia- 
»  tiation  et  accord,  lait  nvi  c  les  comimmiers  du  Lieu,  reru  par 

•  les  égréges  André  et  Jaques  Mayor,  datée  du  15  janvier  1589, 
»  et  c'est  sous  la  censé  portée  aux  précédentes  reconnaissan- 

>  ces,  de  trente-huit  livres  égalées  sur  les  autres  possessions 

•  particulières,  tant  du  Lieu  que  de  la  dite  Abbaie,  reconnues, 
t  et  qne  aux  dites  deux  communautés,  ni  à  leur  postérité ,  ne 
»  se  devra  ni  pourra  jamais  augmenter  en  manière  que  ce  soit, 
»  aussi  sous  directe  seigneurie  et  les  usages,  services  et  char- 

•  ges  reconnnes  et  spédfiées  tant  en  leurs  particultères  recon* 
»  naissances  qu'en  la  présente,  ainsi  qu'est  contenu  aux  exten- 

•  les  (le  nobles  Abel  Mayor,  auxquelles,  si  requis,  en  soit  réla- 

>  tion.  * 

Extrait  de  la  reconnaissaDce  de  la  communauté  du  Lieu 
prêtée  de  même,  entre  les  mains  du  commissaire  Nicolas 
Monaey,  le  25  aoài  1600,  reconfirmée  le  iV  août  i6l4, 
avec  rénnmérstîon  des  mêmes  titres  que  dans  l'acte  du 
21  octobre  1569,  et  autres  concernant  la  Vallée. 

(Ibidem.) 

«  Item,  tiennent  tous  les  bois,  joux,  paquiers,  dévies,  fon- 
»  taines,  et  tous  autres  communs,  et  généralement  tout  ce  qu'ils 
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>  possèdent  ot  pourront  posséder  et  extirper  rierc  tout  le  terroir 
,  *  du  Lieu ,  de  quelle  espèce  qu'ils  soient ,  à  forme  d'une  pro- 
»  nonciation  et  accord ,  fait  avec  les  communiers  de  TAbbaie, 
»  reçu  par  égrége  André  et  Jaques  Mayor,  datée  du  15  de  jan- 
»  TÎer,  l*an  1589,  et  e*est  sons  la  eense  portée  aux  précédentes 
»  extentes,  de  trente-bnit  livres,  égalées  sur  les  autres  posées- 

•  sions  particalières,  recognues,  et  que,  à  la  dite  communauté, 
»  ni  à  leur  postérité,  ne  se  devra,  ni  pourra,  janiais  augmenter, 
»  eu  manière  que  ce  soit ,  aussi  sous  directe  seigneurie  et  les 
»  usages,  services  et  charges  recognues  et  spécifiées  tant  en 
»  leurs  particulières  recognoissances  qu'en  la  présente^  ainsi 

*  qu'est  contenu  aux  extentes  de  noble  Abel  Mayor,  auxquelles, 
»  si  requis  est,  soit  rélation.  • 

N.  B,  En  1646.  la  communauté  du  Ghenit  s'est  encore  for- 
mée de  celle  du  Lieu,  eonmie  conste  des  titres  de  séparation  et 
partage  de  cette  année-Ià. 

LXXXVUI. 
ÂBERGEMENT 

passé  par  Leurs  Excellencest  au  sieur  Hippolyie  Rigaud  de 
Oenève,  de  trois  scieries  sises  sur  le  cours  de  la  Lionne , 

sous  la  censé  de  huit  douzaines  de  laons ,  avec  la  cession 
de  deux  des  dites  scieries  faite  par  son  beau-lrère  Cba- 
brot  à  Matthieu  et  Jouas  Rocbat,  du  village  de  TAbbaye, 

(ArdUm  eanimuiiei.  BoiUiage  de  RuMAmwUar,  T.  V,  N""  676.> 

Ànnoi625, 10  juillet. 

Nous  Johannes  Tribolet,  ballif  de  Romainmostîer,  sçavoir  fat- 
sons  comme  aussy  soit  que  les  jadix  abbe  et  couvent  de  Tabbaye 
du  Lac-de*Joux  ayent  cy-devant  aberge  une  raisse  assise  sus 
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la  rivière  de  la  Lionnaz  ao  village  de  la  dicle  Abbaye  aoubz  la 
censé  de  six  douxaioea  de  laoïis  payables  au  meame  lieu  et 
qu*eD  vertii  et  aoubi  prétexte  du  dict  abergement  les  posses- 
seurs de  la  diète  raisse  eu  ayent  basty  deux  autres  proche  de  la 

susdicte  qui  toutes  seroient  parvenues  es  mains  d'honnorable  et 
prudent  Polite  Kit^aud  bourgeois  de  Genève  a  forme  de  ses 
droictz  et  venditions  a  luy  passées,  est-il  que  pour  la  préser- 
vation des  droictz  de  Leurs  Excellences  ayaul  este  tire  en  cause 
pour  monatrer  droictz  suftisantz  des  dictes  deux  raisses  adjout- 
tees  il  nanroit  peu  exhiber  autre  que  le»  acquis  de  ses  prédé- 
cesseurs de  manière  que  après  avoir  proteste  de  recourir  contre 
se»  vendeurs  il  auroit  supplie  Leurs  Excellences  de  ne  le 
vouloir  priver  des  dictes  raisses  tellement  qu'ayant  pieu  a 
icelles  de  nous  commander  par  leurs  lettres  du  dix-septieme  de 
décembre  milic-six-cent  et  vingt-deux  de  les  luy  reabei^er  de 
nouveau,  a  ceste  occasion  nous  le  dicL  bailif  au  nom  d'iccUes 
Leurs  dictes  Excelleuces  et  par  vertu  des  dictes  lettres  avons 
aberge  remis  et  laisse  comme  par  ces  présentes  abergeous  re- 
mettons et  laissons  purement  et  perpétuellement  au  sus  nommé 
seigneur  Rigaud  absent  honneste  Jean  Cbabrot  son  beau-frere 
et  procureur  présent  et  au  nom  dlcelluy  et  des  siens  quelcon- 
ques acceptant  et  recepvant,  assavoir  premièrement  la  sus-dicte 
vielle  raisse  soubz  la  censé  annuelle  et  perpétuelle  contenue  au 
prcnientionne  alicigeuietiL  qu'est  six  douzaines  de  laons  bons 
beaux  et  recepvables  deliverables  au  dict  village  de  TAlibaye  sus 
un  cliascun  jour  et  ternie  de  Noel,  item  aussy  les  deux  au- 
tres deux  raisses  basties  et  construictes  sus  la  dicte  rivière  de 
la  Lionnai,  le  tout  en  la  forme  cy-devant  le  dict  seigneur  Ri- 
gaud les  a  tenues  et  possédées  et  jouxte  leurs  limittes  entrées 
sorties  jouissances  et  appartenances  universelles.  Et  est  laict  le 
présent  abergement  des  dictes  deux  raisses  soubx  la  censé  an- 
nuelle et  perpetueOe  de  huit  douzaines  de  laons  tels  que  dessus 
payables  et  rendables  en  la  maison  de  Leurs  dictes  Excel- 
lences a  Romamostier  tous  les  ans  sus  le  dict  terme  de  IS'uël, 
et  le  tout  oultrc  la  directe  sei^^ueurie  et  onniiniode  jurisdiction 
restantes  a  Leurs  dictes  Excellences  sus  les  dictes  trois  raisses. 


i 


Digrtized  by  Google 


440 

Âtt  moyen  de  quoy  nous  avoi»  investu  ie  predict  sieur  Rigaud  et 
les  siens  dee  dictes  raisses,  en  prometlaotaî  soubi  l'oliligatioa  des 
biens  de  LearsEzcellenGesd*en  porter  pare  et  perpétuelle  main- 
tenaDjce  envers  et  contre  tous  moyennant  charges  prede* 
elaîrees.  Et  d'autre  part  le  sus-^nomnie  Ctiabrot  en  qualité  que 
dessus  ac^plaul  cl  recepvant  le  susdic t  ;il)crgemeiit  a  promis 
soubz  Tobligation  de  tous  les  biens  du  dicl  sieur  Rigaud  et 
spccialemenl  des  dictes  raisses  de  bien  et  d(  uement  payer  les 
dictes  censés,  item  aussy  de  recongnotstre  limiter  et  ^pecirQer 
do  nouveau  les  dictes  raisses  a  ses  frais  et  despendz  toutesfoys 
et  quantes  il  plaira  a  Leurs  dictes  ËxceUences  voire  a  promis 
et  promet  par  «estes  de  fiedre  le  tout  louer  et  ratîffier  par  le 
dict  aieur  Bigaud  en  bonne  et  deue  forme. 

Faiet  et  passe  au  dict  Romamostîer  soubs  le  seau  de  nous  lo 
dict  ballif  et  toutes  autres  clauses  a  ce  nécessaires  le  dixitmie 
jour  du  mois  de  Juillet  Tau  mille  six  centz  vingt  trois. 

(Le  sceau.)  (Signé)  Nicolas  Ouvieh. 


L'an  et  jour  devant  escnptz  le  susnommé  bpnnesie  Jean 
CSiabrot  en  qualité  que  dessus  pour  le  dict  sieur  Rigaud  et  les 
siens  en  la  présence  mesmes  et  du  consentement  do  dict  bon* 

nore  seigneur  ballif  a  cède  rerois  et  transporte  perpétuellement 
et  irrévocablement  a  honneste  Mathieu  Rochat  de  la  dicte  Ab- 
baye et  a  Jonas  Kocbat  son  filz  presentz  et  acce[)lanz  pour  eux 
et  les  leurs  quelconques ,  assavoir  deux  des  dictes  raisses  que 
sont  la  vielle  chargée  de  six  douzaines  de  laons  de  censé  deli- 
veraUes  au  village  de  TÂbbaye  et  celle  qui  est  an  mîilieu  des 
trois  chargée  de  quattre  donzahies  de  kons  rendues  au  dict  Ro- 
mamostier»  laquelle  cession  icelioy  procureur  a  faiete  soubc 
ceste  condition  que  les  dicta  Rochat  pere  et  filz  se  sont  chargez 
de  la  censé  snsdîcte  des  dictes  deux  raisses.  Et  ont  promis  de 
bonne  foy  en  obligeant  tous  leurs  biens  d'en  desgraver  et  faire 
tenir  quitte  cy-aprcs  le  dict  sieur  Rigaud  et  les  siens.  Pour  tant 
le  dict  procureur  eu  qualité  predicte  sest  deveslu  des  dictes 
deux  raisses  et  en  a  investu  les  dicts  Rochat,  promettant  de 
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faire  rttiffîer  les  praentes  par  le  diet  sieur  Rigaud  et  a  tont 
ce  que  deasHB  jamais  ne  eoDlrevenir.  Faict  et  passe  soobx  toutes 
les  antres  clanaes  a  ce  requises,  presenti  discret  Estiemie  Guay 
de  Crans  et  henneste  Darid  Démenas  de  l'Abbaye  du  Lac-de- 
Joux,  tesuioÏDgs. 

Nicolas  Ou?ier. 


S'ensuit  l'acte  de  ratification  par  le  sieur  Uippolyte  Rigaud. 

L*an  mille  six  cents  yingt  trois  et  le  quattorzieme  jour  du 
mois  de  juillet  avant  midy.  Pierre  de  Monthonx  citoyen  et  no- 
taire jure  de  Genè?e  soubsigne  et  tesinoings  soubz  nommez 
personnellement  estably  sietir  Ypolitc  Rigaud  marchand  bour- 
geois de  Genève  lequel  estant  deuetnent  cerliore  informe  et 
adverty  d'un  conlracl  d'abergemeut  passe  par  très  vertueux 
sage  et  prudent  seigneur  Hanns  Tribolet  seigneur  ballif  de  Ro- 
mamostier  au  nom  des  très  puissans  et  redoubtes  princes  de  la 
repuldique  et  canton  de  Berne  en  laveur  dlionneste  Jean  Cha- 
brol citoyen  de  ceste  dtte  au  nom  du  dict  sieur  Rigaud  son  beau- 
frère  de  deux  raisses,  ainsy  qu'elles  se  comportent  estants  sur 
le  cours  de  la  Lionnaz  proche  le  village  de  l'Abbaye  du  Lac-de- 
Joux,  jouxte  ses  conlins,  pour  et  moyennant  ia  (]ii;iiititte  de 
quatre  douzaines  de  laons  pour  chascune  des  dictes  raisses  paya- 
bles au  temps  terme  et  lieu  y  mentionnez  au  plus  ample  contenu 
audict  contratreceupar  egrcge  (Nicolas)  Olirier  secrétaire  balli- 
val  au  dict  Romamostier  le  dixième  jour  du  présent  mois  »  comme 
aussy  d'un  autre  contract  de  abergement  passe  ensuite  du 
susdict  d'une  des  susdites  raisses  par  le  dict  Chabrot  son  beau* 
fraire  en  faveur  d'honneste  Mathieu  et  Jonas  Rochat  pere  et  fils 
du  dict  lieu  de  l'Abbaye  du  Lac-de-Joux  pour  semblable  quan- 
tité de  quatre  douzaines  de  laons  payables  de  niesmcs  au  diet  sei- 
gneur ballif  au  lieu  temps  et  terme  y  s])eciffiez  par-devant  cgrege 
(Nicolas)  Olivier  le  dict  Jour  dixième  présent  mois,  desquelz  il 
dict  et  declaire  avoir  ouy  et  entendu  la  lecture  de  mot  a  mot,  de 
son  plein  gre  pour  loy  et  les  siens  quelconques,  a  dict  et  de- 
claire  comme  par  ces  présentes  il  dict  declaire  qu'il  rattiffie 
confirme  et  approuve  les  dicts  deux  contracts  d'abergement  en 
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tous  leurs  poiote  clauses  et  passages  an  profict  des  dictz  noble 
et  prudent  seigneur  Hanns  Tribolet  an  dict  nom  et  honnesles 
Uatidea  et  Jonas  Bochat  pere  et  Ûk  et  des  leurs  absente  moy 
notaire  pour  eux  stipulant  et  acceptant  vent  et  entend  estre 
autant  bons  fermes  stables  et  TalUdes  que  sy  par  loy  ilz  avaient 
este  faictz  et  passes  ,  le  tout  sans  préjudice  au  dict  sieur  Ri- 
ga ud  des  droictz  et  pretensions  qu'il  a  contre  les  dîctz  Mathieu 
et  Jonas  Rochat  pcre  et  Hls  tant  occasioa  des  dictes  raisses  que 
autrement  coninient  que  ce  sont ,  esquelz  par  le  présent  acte 
nest  entendu  desroguer  et  iesq^elz  sus-dictz  contractz  ii  pro- 
mect  avoir  a  toujours  pour  agréables  fermes  stables  et  val- 
lides  comme  aussy  le  présent  acte  de  ratîffication  et  non  y 
contrevenir  directement  ou  indirectement  et  autrement  en  sorte 
et  manière  que  ce  soit  a  peyne  de  tousdespendz  dommages  et 
interestz  soubz  et  avec  serment  obligations  de  tous  ses  biens 
qu'il  a  siibmis  et  submect  a  toutes  courtz  et  lesquels  biens  il  se 
constitue  tenir  pour  l'observation  de  ce  que  dessus,  renonceant 
a  tous  droictz  loix  et  moyens  a  ce  que  dessus  contraires  et 
autres  clansules  requises. 

Faict  et  prononce  an  dict  Génère  en  la  maison  du  dict  sieur 
Rigaud,  à  ce  présents  honneste  Pierre  Boiiyer  babitant  et 
François  Barry  citoyen  du  dict  Genève,  tesmoings  requis,  les» 
quels  ont  signe  la  minutte  des  présentes,  et  moy  dict  notaire 
qui  luy  ainsy  receu  et  signe,  combien  que  par  autre  soit  es- 
cript. 

Pierre  de  MofiTHOUx. 
Levé  en  faveur  de  Leurs  dictes  Excellences. 

NlCOLàS  OUVIBE. 
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LXXXIX. 
BORNAGE 

de  la  Graod'Gonibai ,  rière  la  paroiise  dn  Li«i»  dans  la  Val*» 
lët  da  Lae-de-Jo«x ,  d*avee  la  Bwrgogne. 

(-4re*»«e««i»d».  UaH,9,ASm,inm,i.rT.V.lf*m.) 

Ânno  1624. 

Ckmnn'il  «oit  qu'aux  frontieras  des  deux  états  de  Bourgogne 
et  Berne  a  la  montagoe  lien  dict  en  la  grand'dombe  proche 
rhéritage  de  feu  Jean  Ânthîer  de  la  YîUe-Diea ,  des  environs 
deuzansençaceseroUtTOQTéun  petit  bois  de  fiiug  (hêtre)  couppe 
au  long  du  chemin  de  la  dicte  grand'  Combe ,  lequel  par  cy 
devant  avoit  esté  marqué  de  deux  ou  troix  croix  par  les  ambas- 
gadenrs  tant  de  sa  Majesté  d'Espagne  que  de  Leurs  Excellences 
de  Berne  pour  servir  de  bornes  en  cas  que  du  toutage  Ion  puisse 
(se)  trouver  d'accord  pour  la  deslimitation  et  séparation  des  deux 
provinces;  or,  ayant  esté  le  dict  bois  trouve  conppé  liéro  la 
possession  dn  dict  Ântbier,  Il  auroltesté  obligé  à  pracnrer  pour 
y  apposer  une  autro  marque  en  la  place  de  la  susdicte  couppée 
et  a  ce  subjet  sa  vesve  (icelluy  estant  mort)  se  seroit  présentée 
a  la  cour  de  DoUe  pour  obtenir  un  seigneur  commis  afiin  de 
avecq  le  seigneur  baillit  de  rtiiinaiiiraotier  remettre  une  autre 
marque ,  pour  ce  est-il  que  nous  Guillaume  Vermot  substitut  du 
procureur  fiscal  au  siège  du  ressort  de  Pontarlie  commis  et 
députe  de  ceste  part  par  la  dicte  cour»  suyvant  lapointemeni  de 
la  dicte  reqneste  en  datte  du  seiàeme  novembre  mille  six  cents 
trente  neuf,  et  nous  Daniel  Morlot  balllif  de  Bomamostier, 
commis  aussy  et  députe  par  Leurs  Excellences  de  Berne  le  vingt 
huietiesme  (stil  grégorien)  et  dix  buictiesme  (stll  amfen)  du 
mois  de  juin  mil  six  cents  quarante  ,  nous  sommes  transportes 
en  la  dicte  grand'Combe  où  véritablement  avons  recoguu  le 
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diet  pied  de  bois  de  fang  avoir  esté  couppé  proche  l'héritage  du 
dict  feu  Ânthier  qui  servoit  de  marque  a  la  dicte  desliimtalion 
au  trouve  duquel  sont  encor  apparentes  la  moyenne  de  deux 
croix ,  nonobstant  quoy  ensuite  de  nostre  dicte  commission 
et  pour  plus  gc^Ddesclaircissement  avons  fait  plantée  une  boëne 
de  pierre  au  joignant  du  dict  trouve  du  coste  de  bize  soubz 
laqneUe  ont  este  mie  deux  tesmoings  de  pierre ,  lïm  regardant 
du  coste  de  biie  et  Tantre  du  coste  An  vent*  que  serrira  avec  le 
dict  trouve  pour  marque  en  menue  qualité  que  le  dict  bois  qui 
esUiil  marque  et  non  autrement  privée  que  ne  (le)  tout  nest  pas 
liquide.  Ën  fuy  de  quoy  avons  scelie  les  présentes  proche  les 
signatures  des  deux  notaires. 

GladiiBi  frère.  BoiooN. 

(  Le  sceau*) 

ABER6EM1SNT 

passé  par  LL.  EE.  à  noble  Simon  de  Hennezel,  du  couis  de 
l'eau  de  l'Orbe ,  le  1 7  septembre  1627. 

Procédure  impritaée  concernant  le  Risoud,  1761 ,  page  ikB.) 

Nous ,  Tâdvoyer  et  conseil  de  la  ville  et  canton  de  Berne . 
savoir  faisons,  par  ces  présentes,  que  nous  ayant  esté  fait 
requête  par  noble  Simon  de  Hennezel,  de  Valiorbes,  noslre 
^  cher  et  féal  vassal,  aux  fins  nostre  bon  plaisir  fust  de  lui  vou- 
loir aberger  et  acccnser,  sous  une  censé  modérée,  l'eau  de 
rOrbe  qui  vient  du  lac  Quinsonnet  (des,Rou8ses),  avec  d'autres 
ruisseaux,  qui  découlent  dedans  et  passent  par  le  milieu  de  la 
montagne  qu'il  a  en  propre,  située  au  Ghenit,  se  rendant  et 
desgorgeant  au  lac  de  l'abbaye  du  Lac-de-Joux,  pour,  sur  la 
dite  eau,  pouvoir  construire  et  bastir  toutes  sortes  de  rouages , 
comme  moulins,  resses,  fournenu  cl  forges  ,  et  quant  et  quaul 
pouvoir  extirper  et  nettoyer  sa  dite  montagne ,  pour  la  rendre 
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sa  dite  requeste  et  désirants  eu  ,ce«  legratUffier,  avons  ,  de 
notre  libérale  volonlc  et  plein  pouvoir,  pour  nous  et  nos  suo 
cesseurs  en  notre  république ,  abergé ,  preste  et  assense  au  dit 
noble  Simon  de  Hennezel ,  lui  abergeons ,  prestons  et  accens- 
sons  et  donnons  en  fied  et  emphytéose  perpétuelle  pour  luy» 
ses  hoirs  et  successeurs,  assavoir  le  cours  de  Tean  susdite, 
appelée  l'Oriie,  yn  vient  du  lac  Quinsaoanet,  avec  tons  autres 
raisseaux  qui  découlent  dedans  et  passent  par  le  milieu  de  la 
montagne  du  dit  noble  de  Henneiel,  qu'il  a  et  qu'il  possède  en 
propre,  située  an  Chenit,  se  rendant  et  desgorgeant  au  lac  de 
noslrc  abbaye  du  Lae-de-Joux,  et,  par  mesme  moyen,  permis 
et  peruiettons  de  pouvoir  coiistniire  etbastir,  sur  le  cours  des 
ditpseaux,  moulins,  raisses ,  loiii  nrau  et  forf^es ,  et  aussi 
extirper  et  nettoyer  la  dite  montagne,  pour  la  rendre  fertiUe 
tant  en  champs  que  près ,  et  s'en  pouvoir  servir  comme  ci- 
après  est  déclairé,  et  a  esté  fait  le  présent  abergement  et 
aecensement  du  cours  des  eaux  et  ruages  prédlets,  tant  souhs 
et  moyenant  la  censé  annuelle*  et  perpétuelle,  à  cause  delà 
directe ,  de  30  florins  petits ,  payables  par  le  dit  noble  aberga- 
taire,  ses  hoirs  et  successeurs,  à  nous,  ou  à  nos  baillifs  de 
RoiiKiinmoiistier,  OU  soit  leurs  receveurs,  sur  tous  et  un  diascun 
jour  St-André,  apostre,  à  leurs  jiroprf  s  despruds,  soubs  l'ex- 
presse obligation  et  hypothèques  des  rouages  et  bastimentsqui  y 
seront  construits ,  et  tous  et  chascuns  leurs  autres  biens,  meu- 
bles et  immeubles ,  que  moyenant  quatre  grosses  chaisnes  de 
fer,  servants  pour  des  ponts,  que  le  dit dMb  abergataire  nous 
a  données  et  délivrées  pour  Tintrage ,  dont  l'en  quittons,  par 
condition  aussi  :  premièrement,  que  le  dit  noble  abergataire 
sera  tenu  de  bâtir,  tout-incontinent  et  selon  son  offerte,  un 
cliallet  sur  la  ditte  montagne ,  tout  proche  des  limites  de  Bour- 
f^ogue,  et  toutefois  ne  le  faire  habituer  que  par  des  srens,  ou 
serviteurs ,  qui  seront  de  nos  sujets  ;  secondemcut ,  qu'il  tera 
-construire  et  bastir  les  susdits  rouages,  et  nottamment  le  four- 
neau et  forges,  tout-au-dessus  du  dit  cours  d'eau ,  en  et  sur  sa 
dite  terre ,  et  iceux  le  plus  prés  des  limites  de  Bourgogne  que 
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faire  se  pourra  et  la  eommodité  permettra ,  lut  étant  loinble  el 
permia  de  se  servir  des  gens  eatrangers,  és  dits  bastimeats,  en 
cas  qu'il  n'en  trouva  pas  idoines  et  propres  à  ce  fait ,  rière  nos 

terres  et  païs ,  qui  seront  de  nos  sujets  ;  à  la  charge  aussi  que 
nos  subjets  devront  estre  accomodus  et  pourreuz ,  devant  tous 
autres,  à  prix  coursable  et  raisonnable,  du  fer  qui  sera  fait  et 
tiré  des  dittes  forges.  Voulons  et  entendons ,  en  outre ,  pour  la 
Gonserration ,  provision  et  nécessité  du  bois,  pour  i'advenir, 
tant  pour  tnaisonneaaent ,  réparation  et  maintenances  de  tous 
bastimens,  que  pour  tout  autre  usage  et  nécessité,  que,  tout* 
aanlessus  de  la  ditte  montagne,  tendant  et  regardant  sur  dos- 
tre  Estât,  sera  réservé,  séparé  et  délimité  environ  centtoijm 
de  bois ,  et  le  dit  bois ,  en  sa  délimitation,  comme  elle  se  fera, 
mis  en  deffence  et  Lamps,  mais,  au  surplus,  ledit  noble  aber- 
gataire,  ses  hoirs  et  successeurs  soyent  non-seulement  licen- 
ciés, ains  astrincts  et  tenus  de  faire  couper,  ester  et  du  tout 
extirper  tout  haut ,  grand  et  petit  marrin  et  bois  qui  est  au  bas 
et  en  la  combe  de  la  dite  montagne,  devers  la  Bourgogne,  pour 
la  entièrement  nettoyer ,  rendre  et  faire  fertile,  tant  en  champs 
que  près ,  selon  tout  leur  possible,  et,  advenant  que  le  dit  DoÛe 
abergataire ,  ses  hoirs  et  successeurs  vinssent  en  volonté  et 
délibération  de  vendre  et  aliéner,  ou  donner  en  admodiatioo, 
en  partie  ou  en  tout,  la  ditte  montagne,  terres,  bastimenls et 
rouages,  appartenances  et  dépendances  d'iceux,  ils  ne  feront 
telle  admodiation  ou  aliénation  à  autres  personnes  qu'à  nos 
subjets,  et  en  mains  capables,  sans  notre  préjudice,  nous 
réservant  et  retenant  en  premier  le  diesme  de  toutes  sortes  ée 
graines  y  croissantes  et  qui  croîtront  en  et  sur  le  dict  mas  et 
tennement  de  la  dite  montagne  et  toutes  les  pièces  d'icelle,  « 
aree  omnimodejurisdiction,  haute,  moyenne  et  basse,  et  la 
dkeete  seigneurie  sur  les  dits  biens,  bastûnents,  cours  et  roua* 
ges  d'eau  emportant  louds  et  vente,  en  cas  d'alliénation ,  et. 
cas  advenant  qu'il  nous  plust  de  faire  un  canal  pour  porter 
basteau,  dès  le  dit  lac  Quinsonnct,  jusques  u  icehii  de  dite 
abbaye  du  Lac-de-Joux ,  pourrons  sans  contredit  du  dit  aber- 
gataire iaire  le  dit  canal  à  Tentour  de  ses  dits  bastimens,  sao» 
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à  icoiix  pnrin  liivjiuiice,  et,  finallemcnt,  qne  le  dit  noble 
aberg.lUnii  ,  «es  lioirs  et  successeurs  ne  bastiroot»  ny  fe- 
ront cuusiruire  autres  rouages  et  bastimeDts  d'eau  «  outre  les 
prédits  allê'-iu'^  et  concédés,  sans  notre  permission;  sur  ce, 
investissants  le  dit  noble  de  Hennezel»  ses  hoirs  et  successeurs 
des  susdits  cours  et  rouages  d'eau,  moulins,  raîsses,  fourneau 
et  forges,  pour  les  tenir,  posséder  et  en  jouir  perpétuellement, 
moyennant  et  soubs  la  dite  censé  annuelle  et  perpétuelle  et  les 
conditions  elles  réserves  susdéclairées,  promet  tant  de  maintenir 
paisiblement,  deffendre  et  garantir  jouxte  les  présentes  le  dit 
noble  de  Uennezel,  ses  hoirs  et  successeurs  auprès  le  prédit 
abergcment,  ainsi  comme  il  conviendra,  en  vigueur  des  pré- 
sentes, données  en*corroboration  et  approbation  de  tout  le 
contenu  que  dessus,  sous  notre  sceau  accoutumé,  ce  17  de 
septembre  l'an  mU-siz-cent-mgt-sept, 

(Avec  le  sceau  pendant.) 


Copie  de  trois  lettres  souveraines  accordées  à  Abraham 

Colay  elà  ses  frères ,  e!  autres  dans  leur  cas,  relative- 
ment ù  leurs  acquisitions,  les  20  juin  21  juillet  el 
il  décembre  16?4. 

(Procédure  imprimée  concernant  le  Risoud .  17G1,  ^tage  i5S.^ 

Lieutenant  et  Conseil  de  la  ville  de  Berne. 

«  Nous  avons  vrayement  bien-au-long  entendu  ce  de  quoy 
Abraham  Golay,  du  Chenit,  s  est  plaint  à  nous,  au  sujet  des 
Bourguignons ,  qui  n*ont  point  de  repos ,  et  particulièrement 
d*un  certain  procureur,  appelé  Brocard,  et  de  ses  violences  et 
usurpations ,  afin  que  doncques  le  dît  Golay  et  autres  pubsent 
paisiblement  et  sans  attaques  jouir  de  ce  qu'ils  possèdent  avec 
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bons  tiltres,  voulons  que  tu  leur  tendes  la  fnain  et  les  deffendes 
contre  tels  et  semblables  extorqueurs  et  violents.  Donné  ce  20 
de  juin  1632.  » 

Concession  faite  par  LL.  EE.  à  Abraham  Golay  de  pouvoir 
extirper  le  bois  du  bas  du  Lîea. 

(Procédure  imprimée  du  Bisoud,  Beme^  1761,  jK^ei  152^155.^ 

L'advover  et  Conseil  de  la  ville  de  Berne, 
a  Ayans  de  prés  examiné  la  supplication  d'Abraham  (iolay, 
du  Chenit,  qui  consiste  en  deux  points,  assavoir  extirpa Li4)n  des 
bois  en  une  sienne  montagne ,  du  côté  de  la  Bourgogne,  et  au 
sujet  d'un  sien  moulin  et  autres  bâtimens,  après  meure  poudé- 
ration  et  considération  *  non^seulement  de  Tinformation  par  loi 
à  nous  envoyée ,  situation  du  Lieu  et  Là  auprès ,  mais  aussi  de 
l'abergement  qu'avons  au  vendeur  du  dit  suppliant  passé,  avons 
trouvé  que  Ton  lui  pourra  bien  accorder  sa  requête  en  Tun  et 
l'autre  point,  assavoir  de  pouvoir  extirper  et  arracher,  toutefois 
à  modération  ,  le  bois  du  bas  du  dit  Lieu,  qui  n'est  que  marest, 
d'autant  qu'an  m«*mc  bas  ,  du  côté  des  Rousses ,  il  y  a  encore 
assez  bois  pour  empêcher  le  passage  en  la  Vallée  et  au  cbcmiu* 
à  condition  toutefois  qu'il  construise  une  maison,  ou  case,  du 
cdté  de  la  Bourgogne ,  au  mieux  commode  et  à  luy  possible ,  et 
qu'elle  soit  habitée  par  gens  qui  puissent  divertir  les  Bourgui- 
gnons de  leurs  anticipations  et  usurpations,  ou  au  moins  les  en 
desGouvrir,  et  principalement  par  tant  mieux  se  garder  les  pas- 
sages et  limites  si  aux  dites  frontières  plusieurs  maisons  pour- 
royent  être  édifiées  et  habitées;  en  après,  que  icelui  suppliant, 
en  vigueur  de  l'abergement  qu'il  a  eiilre  mains,  pourra  bien  , 
dans  la  ditte  sienne  montagne,  à  la  rivière  de  l'Orbe,  construire 
quelque  rouage  ,  veu  que  cela  a^oit  déjà  été  octroyé  au  sieur 
Doxat,  son  vendeur ,  duquel  il  a  droit ,  et  lequel  nous  a  payé , 
pour  Tentrage ,  30  florins ,  au  contenu  du  dit  abbergement. 
Datum  24  juillet  1634.  » 

(Le  sceau.) 
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xcin. 

ÇProcédure  tmpnmee  d»  Hiioud,  Berne,  ilùi,page  453  J 

L*Advoyer  et  Conseil  de  la  ville  de  Berne. 

«Ti!  pourras  plus-amplement  connoître  de  la  supplication 
d'àbraham  Golay  •  ici  jointe  ,  le  grand  dommage  que  lui  est 
aTenu  par  quelques  tourbillans  Bourguignons  »  en  ce  qu'ils  lui  « 
ont  brûlé  une  sienne  caie»  tout-nouTellement  bâtie,  en  sa  mon* 
tagne  appelée  le  Praz-rodet.  Là-dessue,  nous  lui  avons»  sur 
teUes  violences,  non-seulement  permis  le  droit  de  représaiUe, 
par  loi  demandé,  mais  aussi  raffiréchi  le  commandement  dé}à 
ci-devaut  àloy  émané,  par  recharges,  que  tu  ayes  à  lui  tendre 
aide  ret|uiûe  et  la  main  ,  afin  (ju  il  puisse  à  ï'advenir  jouir  du 
sien  en  paix,  et  être  exempt  de  telles  anticipations  et  pertes, 
voire  protégé  contre  semblables  extorqueurs.  Datum  ii  décem- 
bre 1634.  • 


xav. 

^information  prînse  du  commandement  do  seigneur  hailHf 

de  Romaiumusiier  touchant  la  mort  d'un  certain  Bour- 
guignon a  esté  vérifiée  ce  qui  s'ensuit. 

(Ar^ive$ eatUtmaUtt  regitIreMpieide  BomainmoUer,  T.  F* 

Ânno  1635,  31  juillet. 

Les  habitans  de  La  Vallée  de  Joui  ayants  este  départis  en  six 
bandes  et  rangés  soubs  sSoL  de  cinquante  envers  afin  d*aller 
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chasque  jour  allernaUrement  par  les  moDiagnes  du  cosie  de 
Bourgogne,  poar  s'opposer  aux  anticipations  des  Bourguignons 
et  notamment  aux  attentats  des  gardes  de  Mouthe  et  de  leurs 

adhérans,  ont  este  ailverlis  (  parliciiliéremeiit  ceux  du  Ciienit) 
par  certains  Bourguiprnons  que  les  dites  gardes  de  Mouthe  avec 
une  plus  grande  drou[>c  d'hommes-d 'armes  que  lordinaire 
*  avoient  faict  dessein  de  courir  la  montagne  le  second  jour  du 
présent  mois  de  décembre. 

Par  quoy  le  mesme  jour  ceux  du  Chenit  sy  transportèrent  en 
nombre  de  34  personnes  et  estants  parvenus  sur  la  pièce 
dÂbrabam  Goley  du  Chenit  laquelle  fust  du  feu  banderet  Ro- 
chat  et  par  avant  de  la  ville  de  Horges  en  un  lieu  appelle  sur  la 
*  Roche  Bresenche  qui  estoit  distant  des  eonQns  dè  Bourgogne 
assavoir  de  lasammtcmeuL  (l'ascentement,  l'ascendant  '  du 
mont  Risot  denviron  trois  quarts  dlieure  ils  trouvèrent  il  eux 
liuurguignons  de  Fontaine  travaillant  illcc  a  préparer  du  bois 
pour  faire  des  boytes.  Incontinent  les  dicts  Bourguignons  es- 
meus  commencèrent  a  fuir  lung  contre  le  pays  vers  les  hommes 
du  Chenit  ne  disant  mot  et  lautre  du  coste  des  Bourguignons 
criant  bien-fort  a  layde. 

Les  dits  du  Chenit  allarment  du  cry  du  dicl  Bourguignon  et 
se  ressouvenants  de  ladvertissement  du  jour  précèdent  estîme- 
rv.iil  que  les  gardes  de  Mouthe  avec  leur  suyte  estoyent  là  tout 
près,  tellement  que  deux  dentreux  tirèrent  sur  les  dits  Bour- 
guignons luyant,  lequel  estoit  desja  eslongne  d'eux  dcnvirou 
200  pas  de  malheur  le  dernier  coup  portast  au  dit  Bourgui- 
gnon et  labbatisi,  dont  il  demeura  mort  sur  la  neige  jusques 
au  lendemain  que  les  Bourguignons  vindrent  en  secret  prendre 
le  cores  (corps)  et  lemmenerent. 

Quant  a  lautre  qui  estoit  fuy  vers  les  hommes  du  Chenit  il 
fust  irreste  (arrêté)  et  interrogue  par  eux ,  tellement  qu'il  res- 
pondist  que  luy  et  son  compagnon  avoient  faict  dessein  de  tra- 
vailler illec  cinq  ou  six  jours,  a  cest  efl4?ct  ils  y  havoyent  desja 
prépare  une  petite  hutte  couverte  descorcc  et  branches  darbres , 
il  leur  dit  de  plus  que  Claude  Brocard  de  la  Çhaux-ueufve  leur 
havoit  commande  daller  travailler  au  dit  lieu  avec  assenrance 
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leur  disant  qne  la  pièce  estoit  eieiiiie .  cependant  le  lieu  est 

beaucoup  en  devers  orient  du  sommet  du  llisod  et  plus  de  trois 
quarts  de  heure  sur  lestât  de  Leurs  Excellences.  Les  dicts 
hununes  du  Chenil  ciiiiv  l.j  djie  hutte  en  ont  nicori's  trouve  une 
autre,  où  les  Bourguignons  havoyent  travaille,  un  peu  devers 
occident  de  la  susdite ,  et  alors  lâchèrent  le  Bour^ignon  quiis 
detenoyeut  pour  aller  dire  laccident  arrive  de  son  compagnon* 

Par  la  dite  information  il  a  encor  este  trouve  que  depuis  la' 
dernière  conférence  les  Bourguignons  ont  faict  plusieurs  nsnr* 
patlons  et  attentats  sur  ce  pays  outre  ceux  qui  sont  contenus  et 
remarques  aui  exploicts  de  justice  faicts  contre  eux  comme 
notamment  ils  ont  abbatu  plusieurs  plantes  darbrcs  sur  la  pièce 
du  (lit  Goley  et  ailleurs  en  intention  de  les  préparer  pour  les 
emmener  sur  la  ncrpe  alin  d'en  faire  des  laons. 

Item,  quils  ont  ruyné  etdemoly  le  challet  du  dict  Goley  lequel 
il  avott  basty  dempuis  deux  ans  sur  la  dite  pièce.  Et  finalement 
ont  brusie  ung  autre  challet  lequel  estoit  sur  une  autre  pièce 
du  dit  Gauley  procédée  de  son  patrimoine  et  par  devant  de  son 
p(  1 1  juuie  dés  longtemps. 

Monsieur,  combien  que  je  sois  sur  mon  départ  pour  faire 
voyajre  a  Berne,  déchargé  de  plusieurs  occupations  que  je  desi- 
rois  résoudre  devant  que  de  sortir  de  la  maison,  neantmoings,  en 
la  plus  grande  roesle  de  mes  allaires,  mestant  survenu  la  nou* 
velle  de  la  saizie  de  quattorxe  bestes  bovines  appartenantes  a 
Abraham  Golay  et  trouvées  pasturans  avec  quelques  chèvres 
faisant  en  tout  trente  quattre  bestes  en*devers  orient  du  mont 
Riso  et  en  un  lieu  que  Claude  Brokard  a  tort  appelle  la  GfaauX'* 
seiche,  jay  propose  (poslposé)  toutes  choses  au  devoir  qui  mo- 
blige  a  vous  bailler  advis  et  me  plaindre  de  ceste  procédure , 
contraire  tout-a-faict  a  l'intention  du  dernier  reces  :  preuiiere- 
menl  en  ce  (jue  le  lieu  est  encor  contentieux  et  na  peu  estre 
liquide  par  les  conférences  passées,  ains  laisse  a  estre  jouy  par 
les  possesseurs  comme  du  passé  jusque»  a  autre  décision.  Item 
que  le  dici  Golay  na  point  oulire-passe  son  possessoîre,  de  plus 
il  est  simile  et  conforme  a  celuy  de  les  vendeurs ,  finallement 
que  les  saississeurs,  contre  Tarlicle  du  reces  qui  porte  formel* 
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lement  qne  long  (l^on)  se  contientera  demeurer  des  bestes  a 
proportîoD  des  amendes  et  dommages  den  et  dy  mettre  le  moiogs 
de  finus  quil  sera  possible»  ont  émmene  a  la  Chaux  neuf?e  qua- 
torze bestes  de  bestail,  battu  le  bergier  et  tnet  condampoer  le 

dit  Golaya  vingt  francs  de  dcspcnds  oultrc  lamenJc,  excès  que 
jn  say  bien  ne  procéder  point  de  vostre  conseil  ny  advcrt  de 
(ce)  que  religieux  observateur  des  ordres  qui  nous  doivent  en- 
tretenir en  bonne  union  vous  ne  (les)  supportez  point  Cest* 
pourquoy  je  tous  suplie  très  affectueusement  dy  donner  ordre 
de  restituer  a  ces  mauvais  commencements  qui  nous  pourrdent 
rejetter  dans  les  mésintelligences  passées  car  je  ne  ponrrois 
sans  un  Juste  ressentiment  supporter  ces  rigueurs.  Je  tous  prie 
donc  de  me  faire  ceste  faveur  que  de  mettre  en  sourçoy  (sursis) 
toutes  les  exécutions  que  Ion  pom  roit  faire  contre  la  caution 
du  dict  (Tohi  y  p  lur  les  sommes  portées  en  la  sentence  que  le 
chastf  laiii  de  Chastel  blanc  a  prononcée  contre  liiy  jusques  a 
mon  retour  de  Berne ,  où  cest  que  Dieu  aydant  informeray  mes 
9upperieurs  de  ce  faict  qui  ne  mancqueront  coninif»  j espère  de 
pourvoir  a  tout,  sy  moings  je  serai  contrainct  de  reciproquer  ce 
faict ,  peut-estre  par  une  voye  que  Brokard  nattent  pas,  atteu* 
dant  donc  de  vostre  justice  et  j^dence  offert  de  ce  sourçoy. 

Je  rechercherai  de  mon  coste  les  moyens  daller  de  pair  a 
vostres  courtoisnes  (vos  courtoisies)  et  tesmoigner  que  je  suis 
de  bon  cœur , 

Monsieur,  . 

Vostre,  etc.. 
De  Aomammotier  ce  dernier  juiUet  1635. 
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XCV. 

Copie  d'un  mandat  de  LL.  El;..  ,  ilu  27  Juin  IGiG  ,  concer- 
nant les  communautés  de  la  Vallée  et  leurs  droits  résul- 
iaD8  de  léar  abergement  de  1543. 

(ProeiiMnimprmiecmeernmiURis^^  1761,  page  153.j 

L'Âd?oyer  et  conseil  de  la  ville  de  Berne,  notre  salutation 
prémise. 

Puissant ,  cher  et  iidéle  bourgeois  ! 

«  C'est  à  la  vérité  notre  bon  plaisir  et  agrément  que  les  no- 
»  très  de  la  commune  du  Lac-de-Joux,  dépendants  de  ton  bail- 
>  liage,  doivent  jouir  effectivenneut  de  l'abergement,  à  eux 

•  octroyé  le  20  juillet  1545,  cosceniant  les  bois  à  mont  de 
»  rOrbe,  devers  Bourgogne;  mais,  quand  nous  apprenons,  à 

•  notre  regret,  qtie  les  susdits  n'excèdent  pas  peu  à  extirper, 
»  esserter,  brûler  et  cbarbonner,  et  faire  cbose  semblable,  et 
»  que,  par  ainsi,  il  nous  convient,  par  prévoyance  supérieure, 
»  surveiller,  de  nécessité  et  ;iu  profit  commun,  à  ce  que  les 
»  lieux  des  limites  ès  tr(»iilieres  soyeiU  iiiainleuub  et  i^rcservés, 
»  et  étant  aussi  à  ce  induits  par  d'autres  trés-importantes  raï- 
»  sons,  nous  avons  connu  et  conclud,  et  voulons  qu'on  tienne 
»  pour  entièrement  arrêté,  que  si ,  après  et  à  l'avenir  (comme 
»  telle  a  toujours  été  notre  intention),  peur  éviter  la  totale 
»  ruine  des  jeux,  et  afin  que  notre  pais  devers  Bourgogne  ne 
»  soit  davantage  ouvert,  il  soit  défendu  et  interdit  à  chacun  que 
»•  nu!  n'ait  à  extirper ,  esserter ,  brûler ,  ni  cbarbonner  plus 
»  uutre,  es  dits  bois,  sans  une  préalable  concession,  ou  octruy, 
»  soit  par  nous-meines,  soit  par  nos  baillifs,  et  c'est  >sous  le 
»  bamp  déjà  marqué  par  ci-devant,  savoir  50  florins  de  chaque 
»  pied  de  bois  és  limites  et  l'rontières ,  et  cinq  florins  du  pied 
»  en  d'autres  lieux,  et  que,  si  on  octroyé  le  charbonnage  à 

ta 
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»  quelques-uns ,  que  le  dit  charbonnage  se  fosse  par  nus  pro» 
»  près  sujets»  et  non  pas  par  des  étrangers  et  forains,  et  nos 
9  baillife,  ou  commis,  d'à  jprésent  devront  avoir  la  puissance 
»  de  choisir  les  Keui  les  plus  propres  des  joax,  bois  ou  baliers, 

»  pour  les  réduire  en  bois  de  bamp.  Si,  te  rameiitetons  de  tenir 
»  main  diligemment  sur  cela ,  et ,  pour  observation  plus  exacte 
»  de  notre  ordonuance,  non-sonlemont  tu  avertiras  les  nôtres 
»  de  leur  devoir  et  leur  douneras  connoissance  de  notre  vo- 
9  lonté  •  pour  en  avoir  souvenance ,  mais  aussi  suivras  outre  en 
»  la  procédure  encommencée  et  châtiment  de  ceux  qui  seront 
?  trouvés  en  fonte  ;  sur  ce,  auras-ta  à  te  conduire. 

Penné  çe  27  juin  1646. 

XCVI. 

échange  entre  Leurs  Excellences  et  noble  Abraham  Cha- 
brey,  seigneur  du  Brassus ,  par  lequel  il  leur  a  remis  son 

droit  de  vidomnai  riére  toute  la  Vallée  du  Lac  de  Joux 
contre  leur  dixme  appelée  la  dixme  du  Brassas. 

Anno  1662 . 12  décembre. 

(drehivet  CÊnUmakê ,  regùtres-copiet  dt$  baiUiq^f  dr  Bùmmnmoiier^ 

T.  F,  N"  mii.) 

Nous  Emanuel  Stelguer,  trésaurieF  du  Pays  de  Vand  el  les 
quatre  banderets  de  la  ville  de  Berne ,  agissant  en  ce  foict  pour 
et  au  nom  de  Leurs  Excellenees  de  la  République  de  Berne  noa 
souverains  seigneurs,  sçavoir  faisons  qu'ensuite  de  la  résolu* 

tien  prise  ])ar  Leurs  dictes  Excellences  de  l'aire  eschanges  des 
juridit lions  ,  iiels  et  censés  avec  les  seigneurs  vassaux  le  mieux 
que  l'on  se  pourra  accommoder  pour  parvenir  plus  facilement  à 
une  entière  liquidation  des  droicts  de  Leurs  dictes  Excellences» 
et  principalement  pour  pouvoir  plus  commodément  foire  des 
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recogDoiasances  gciieraHe8grandemeiitaTaiitagen8es»d*im  ooste 
et  d'autre ,  avons  eede,  remis,  donne  en  eschange  et  infendé ,  à 

noble,  prudent  et  vertueux  Abraham  Chabray  citoyen  et  ancien 
auditeur  de  la  ville  de  Genève,  présent  et  acceptant  pour  luy  el 
les  siens  perpetuelienirnt  et  irrevocabienient,  assavoir  r  pre- 
mierenienl  le  diesme  de  Leurs  dictes  Excellences  appelle  le 
dîesme  de  Drassuz  riere  la  Vallée  du  Lac«de-Jotix  dépendant  de 
la  maison  jadis  Priore  de  Romainmoslier,  qui  se  lève  riere  la 
seigneurie,  district  et  territoire  do  dH  Brassuz  et  en  devers  midy 
jusques  aux  frontières  de  la  Bourgogne,  entre  la  rivière  de 
l'Orbe  d'occident  et  les  limites  du  bailliage  de  Romainmostier 
d'orient ,  avec  le  diesme  de  chanvre  et  tout  ce  qui  en  despend, 
lequel  peut  rapporter  par  communes  années  cinq  muids  moitié 
orehe  for^je)  et  moitié  avoine.  Secondement  luy  cédons,  reuirttoiis 
et  infeudoDS  par  augmentation  de  son  fief  et  seigneurie  du  Bras- 
sus,  la  moyenne  et  basse  jurisdiclion  sur  toutes  les  maisons , 
près,  terres,  joux  et  autres  possessions  situées  entre  sa  dicte 
seignenrie'dtt  dîet  Brassus,  laquelle  s'extend  jusques  au  terri- 
toire et  district  de  la  commune  du  Gbenit  devers  bize,  la  rivière 
d'Orbe  y  comprise  tout  du  long  de  sa  seigneurie  devers  occi- 
dent» les  limiltes  de  la  dicte  Vallée  du  Lac  de  Joux  soit  jusques 
on  s'extendoit  son  ancien  mas  du  dict  Brassuz  devers  orient  et 
la  iiioutagne  ou  iVuilliere  appartenante  a  îa  eounnunc  de  Bnrs- 
sins  devers  midy,  avec  le  fief,  directe  seigneurie,  bamps,  barres, 
clames,  saisines,  bommes,  bommagcs  et  tous  autres  droits  de- 
pendans  de  la  moyenne  et  basse  juridiction  et  par^consequent 
le  droit  dy  pouvoir  establir  une  justice  et  d*y  pouvoir  avoir  un 
ebastellain»  lieutenant  et  offider,  item  une  prison  avec  un  pillier 
et  carcan  pour  tant  mieux  reoger  à  leur  devoir  ses  gens,  ser- 
viteurs, ouvriers  de  ses  forges  et  autres  délinquants.  Tiercement 
luy  cédons  aussy  le  droit  de  la  chasse  riere  toute  sa  seigneurie 
district  et  territoire  du  Brassuz,  comme  aussi  le  droit  de  hi  i)eclie 
tout  du  long  de  sa  dicte  seigneurie  et  territoire  pour  le  usage 
de  sa  maison  tant  seulement.  Finallement  luy  permettons  aussy 
de  pouvoir  exiger  pour  le  droit  de  pontenage  des  estrangors 
tant js6ulemfiDt.imjlemi  dauber  (crutzlRar  personne  et  un  cm- 


1 

Digitized  by  Google 


456 


cher  par  cheval  ou  autre  bestail  comme  du  passe»  à  oondition 
quil  entretienne  les  ponts  joignants  sa  dicte  seigneurie* 

Au  contre  de  quoy  le  dit  noUe  Cbabrey  a  çede,  remis  et 
donne  en  eschange,  cède,  remet  et  donne  en  eschange  à  leor 
dictes  Excellences  aussy  ce  qui  sensuit  :  et  premièrement  son 
(îroict,  lia  vidomnat  riere  toutte  la  ^  nllcc  du  Lac  de  Joux  tel 
comme  il  s'excerce  en  la  ville  et  chasitilianie  de  Moudon,  en  se 
reservant  seulement  le  dict  droict  du  vidomnat  rière  sa  terre 
et  seigneurie  du  Brassuz.  Secondement  son  droict  de  mestrallîe 
riére  toute  la  dicte  Vallée  du  Lac  de  Joux  excepte  riere  sa  dicte 
terre  et  district  du  Brassuz*  Tiercement  aussy  son  droict  de 
pouvoir  exiger  et  percevoir  dechasque  i^BÔsant  feu«  du  coste  d*o« 
rient  de  la  dicte  vallée  du  Lac  de  Joux»  un  quarteron  d'avoine 
à  raz  soit  d'un  raz  d'avoine  mesure  de  La  Sarraz.  Item  un  chap* 
pon  ou  poulie  ou  pour  iccUe  six  deniers.  Au  quatlriesme  lieu  il 
cède  et  remet  aussy  tous  les  autres  raz  d'avoine  deubs  pour 
plusieurs  pièces  hors  le  district  de  sa  diU-  seigneurie  nommées 
dans  les  droits  et  extraits  à  iuy  remis  par  son  acquis  fait  de  noble 
et  généreux  François  de  Gingins  seigneur  baron  de  La  Sarrai 
le  vingt-deuxiesme  jour  d'aonst  mille«>six-cents»8oixante  deux» 
le  contenu  desquels  droicts  il  remet  à  Leurs  dictes  Excellences  » 
à  la  reserve  de  ce  qui  se  trouvera  estre  denb  rière  le  district  de 
sa  dicte  terre  et  seigneurie  du  Brassuz.»  au  regard  de  quoy  son 
dict  acquis  luy  a  este  loué  et  approuve.  Et  iînallement  le  dict 
seigneur  Chabray  nous  a  encor  livre  en  argent  content  (coiup  t  an  t), 
au  nom  de  Leurs  dictes  Excellences  pour  la  prevaillance  dessus 
dictes  choses  à  luy  remises ,  la  somme  de  huict  cents florius petit 
poids,  dontcomme  bien  content  et  satisfiaict  le  quittons  parcesles , 
i  condition  que  le  ditseignenr  Chabray  recognoisse  le  touttage  de 
sa  dicte  seigneurie  sans  aucune  exception  de  quoy  que  ce  soît 
en  fief  noble  en  foveur  de  Leurs  dictes  Excellences  a  cause  de 
leur  maison  jadis  prioré  de  Romainmoslier  à  ses  propres  frais 
et  despends  touttesfois  et  qnantes  que  de  leur  part  il  en  sera 
requis,  le  tout  soubs  les  dcvestitures  et  investitures  réciproques 
et  promesse  de  deue  maiutenauce  de  part  et  d'autre ,  renon- 
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eeant  ambet  parties  à  tonlles  eboses  «u  pment  eflcbangeelin- 
feudation  ooDkraira. 

En  foj  de  quoy  nous  le  dkt  threeaorier  afona  appoee  noetre 
sceaa  armoriai  outre  la  sîgnatare  dn  eommiflaaire  gênerai  de  la 

dicte  ville  de  Berne ,  ce  doiixième  jour  du  mois  de  décembre 
Fan  de  grâce  courraat  milie-six-cents  et  soixante-deux  (  1662). 

Sâmlël  Gaudahd. 

EXTRAIT. 

de  rëefaange  qui  précède  fiiit  entre  LL.  EE.  et  noble  Abra* 

liam  Chabrey,  de  Geoève. 

Anne  1662.- 

(  Àrchim  tanUmaki  «  copie  du  registre  T.  f\      684  du  imiUiage  de 

Smimnmotier,) 

D*après  la  résolution  de  ^me  de  faire  des  eschanges  des  ju- 
risdicLions,  liefs  et  censés  avec  les  seigneurs  vassaux  le  mieux 
que  l'on  se  pourra  nrionimoder  pour  parvenir  plus  facilement  à 
une  cuUcrc  liquidaliun  des  droits  de  LL.  EL.  et  principale- 
ment pour  pouvoir  plus  commodément  faire  des  recognnissan- 
ces  générales  grandement  avantageuses,  d'un  costé  et  d'autre , 
Emannel  Steiger  trésaurier  du  Pays  de  Vaud  et  les  quatre  ban- 
derets  de  la  TÎUe  de  Berne  donnent  en  écbange  et  infeudent  i  noble 
Abrabam  Ghabrey  citoyen  et  ancien  auditenr  de  Genève  :  I*  Le 
diesme  de  Brassus  à  la  Vallée  du  Lac-de-Joux,  avec  le  diesme  de 
clianvre,  environ  5  niuids  par  an  moili«î  orclie  (orge)  moitié 
avoine.  2"  Par  augmentation  de  sou  lief  et  seigneurie  du  Brassus 
on  lui  inleudc  la  moyenne  et  basse  jurisdiction  sur  toutes  les 
possessions  situées  entre  sa  seigneurie  du  Brassus  avec  le  Oef  et 
directe  seigneurie ,  et  par*conséqaent  le  droit  d'y  pouvoir  éUi'> 
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blir  uoe  justice  et  un  chastelaia,  lieutenant  ei  officier,  item  une 
prison  ayec  un  pillier  et  carcan  pour  tant  nàm  ranger  à  leur 
devoir  ses  gens*  serviteurs,  ouvrieursde  ses  forges  et  autres  dé- 
linquants. S*  Le  droit  de  diasse  rière  sa  seigneurie  et  depèehe 

dans  les  mêmes  limites  pour  l'usage  de  sa  maison  tant  seule- 
ment. Eniia  un  pontoriage  des  étrangers,  '/s  cruche  par  hiimme, 
1  cruche  par  cheval  et  bétail ,  sous  condition  de  l'entretieQ  des 
ponts  joignant  sa  seigneurie. 

Chabrey  remet  en  échange  à  LL.  EE  :  1*"  son  droit  de  vidom- 
nat  rière  toute  la  Vallée  de  Joux,  tel  comme  il  s'exerce  en  la 
ville  et  chasteUanie  de  Moudon ,  se  le  réservant  dans  sa  aei- 
gneurîe  du  Brassus;  2*  de  même  son  droit  de  me$tniUe  sur  h 
Vallée  avec  la  même  réserve  ;  5*  son  droit  d'un  quarteron  d'a- 
voine à  raz»  soit  d'un  ras  d'avoine  de  chaque  faisant  feu  du  eêté 
d'orient  et  de  la  dicte  Vallée  de  Joux  ;  item  un  chappon  ou 
poulie  ou  pouricelle  6  deniers;  4®  tous  les  autres  raz  d  avoine 
deubs  pour  plusieurs  piècos  hors  de  sa  seigneurie,  nommées 
dans  les  droits  et  extraits  à  luy  remis  par  son  acquis  fait  de 
Fraprois  de  Gingins  baron  de  La  Sarras,  le  22  août  1662  ;  eofin 
HOÙ  florins  petit  poids»  dont  bien  contons  lui  donnons  quittanœ, 
à  condition  que  Chabrey  reconnaisse  le  tontage  de  sa  seigneurie 
sans  exeeption  en  fief  noble  en  livèur  de  LL.  £E.  à  cause  de 
leur  maison  jadis  prioré  de  Romatnmotier»  à  ses  frais  toutes  et 
quautes  fois  il  en  sera  requis. 

12  Décembre  1662. 

Sauuel  Gaudard, 

comiiiibbaire  général  de  la  ville  de  Berne. 
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xcvu. 

Gop'M  da  recueil  ioit  eiUt  que  le  seigneur  Geadard  e  remie 
ù  rhoDonible  cenmeoe  de  l'Alibaye  du  Lee  de  Ion  pour 

la  recouvre  des  censés  qu'on  leur  a  remises  et  du  paye* 
ment  desquelles  elle  s'est  chargée  envers  Leurs  Excel* 
leoces. 

AiiD0i669,  ii'dejaio. 
(  itfreftiofi  0Mifoiifll0t  $  ftgu^nt  dhi  èotlfoo^  di  floMeniiiMf^tp  f  T*  f 

Et  premièrement  la  dite  bonnoraltlp  commune  doit  annuelle- 
ment payer,  en  vigiienrd'une  ieUre  de  rente  pour  la  reheTnjition 
de  leurs  menues  censés  cy  devant  crcce  eu  faveur  de  Leurs  dites 
Excellences  le  quinzième  d'octobre  1624 ,  signée  Nicolas  Olivier 
secrétaire  baillival,  de  censé  annuelle  25  livres. 

Item  elle  doit»  en  vigueur  de  leur  recognoissanee  ey  devant 
prêtée  le  21  may  i$00,  es  mains  d'egrege  Nieolaz  Monney,  in« 
divisement  avec  llionnorable  communauté  du  Lien  etdu  Ghentt, 
pour  l'affranchissement  de  la  main-morle  et  taillahilité  à  la- 
quelle  toute  la  Vallée  dn  Lnr  de  Joux  estoit  astrainte,  pour  sa 
rate  part  de  la  censé  nnnut  11(  (K"  *25  livres  assavoir  6  livres. 

item  elle  doit  pour  leur  tierce  part  de  la  censé  des  40  sols  cy 
devant  deus  par  toute  la  Vallée  du  Lac  de  Joux ,  pour  avoir  été 
sons  la  juridiction  des  €iée8  »  du  depuis  par  Leur»  ËxceUeneea 
annexée  au  bailliage  deRomainmoUer,  15  sols  4  deniers. 

Item  elle  doit,  ponrlafaeuhede  pouvoir  tenir  un  hosteenlenr 
maison  de  commune ,  I  livre. 

Item  pour  une  censé  stable  et  fixe  de  leurs  fours  particuliers, 
soit  qu'ils  augmentent  ou  se  dnumuciil  a  1  avenir,  et  pour  la 
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puissance  d'en  pouvoir  bastir  d'antres,  en  orge  belle  et  nette  me- 
sure de  Romainmotier,  onze  coppes. 

Et  finalement  la  dite  commune  avec  celle  du  Chenil  doivetii 
annuellement  et  indivisément,  à  cause  de  la  favorable  apprétia- 
tion  à  eux  faitte  par  Leurs  Excellences,  le  4  aoust  1668,  des  ras 
d'avoine  et  d'une  poulie ,  ou  au  lieu  d'iceile  6  deniers,  cy  devant 
deus  en  faveur  de  la^baronnie  de  La  Sarraz,  par  ehaqne  foccage 
rière  tonte  h' dite  Talléeda  Lac  de  Jonx,  savoir  en  devers  orient 
de  rOrbe,  jusquea  à  la  seigneurie  du-Brassus,  queLenrs  Excel- 
lences ont  eâepar  escbange  de  noble  Âbrabam  Chabrey  oitoyen 
de  Genève  et  seigneur  du  dit  Brassus ,  droit  ayant  de  noble  et 
généreux  François  de  Gingins  baron  de  La  Sarraz ,  à  teneur  de 
l'acte  d'écliangi  <lu  12  decembris  4662  ,  pour  une  censé  stable 
et  lixe ,  soit  que  les  foccagiers  croissent  à  Tadvenir  ou  décrois- 
sent,  assavoir  en  deniers  bonne  monnoye  payables  et  rendables 
annaellement  100  livres,  avec  toutes  les  autres  susdittes  censés, 
entre  les  mains  do  seigneur  batllif  de  Romainmotier,  et  les  dittes 
onze  coppes  d*orge  le  (au)  grenier  de  l'Abaye,  le  tout  à  leurs  pro- 
pres frais  et  despens  sur  chaque  jour  St.-Blartin  en  hiver  ou 
quelques  jours  après. 

Toutes  lesquelles  censés  en  deniers  ont  été  réduittes  à  la 
suuiuie  de  130  livres,  à  cause  que  la  ditte  honnorable  ronuiiu- 
nauté  aura  la  peine  de  les  recouvrer  et  livrer  annuellement  au 
dit  Romainmotier,  au  plus  ample  de  leur  reconnoissam^c  géné- 
rale à  laquelle  on  se  rapporte. 

Le  tout  sans-  avoir  compris- les  censés  des  hauts-fourneaux , 
moulins,  laisses,  mines,  etc.  Et  c'est-outre  longuelt  que  l'hon- 
Dorable  communauté  paye  aux  très  honnores  seigneurs  ballifs 
comme  du  passé  selon  le  bon  vouloir  de  Leurs  Excellences . 
moyennant  laquelle  censé  la  ditte  honnorable  commuuauté  de 
l'Abaye  percevra  à  l'avenir  toutes  les  censés  deues  cy  devani  ) 
Leurs  dites  Excellences  sur  toutes  les  pièces  de  terre  ,  pics  , 
montagnes  et  enclavées  dans  le  p4)chant  des  plusliauteslresit  > 
des  montagnes  en  devers  l'Orbe,  soit  de  Lac  de  Jonx,  et  de 
même  comme  elle  doit  retirer  et  exiger  leurs  contributions  mi- 
litaires, et  notamment  aussy  des  montagnes  et  fruitières  du 
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Mnd  de  Ettoey ,  dTcns,  Montriehicr,  prés  de  l'Haut,  pour  ce 

qui  se  trouvera  rioro  la  Valléo,  an  plus  ample  contenu  de  leurs 
Uruits  fondamnitaux  rurrcsjH  iinl mis  auxdruits  de  Leurs  Excel- 
lences à  raiisf  tir  li'ur  château  des  (.Ices  vt  autres  narrés  dan? 
mon  livre  soit  recueil  des  droits  du  i>ailliage  de  Romainmotier. 

Signé  Samuel  Gauhabi». 

Pour  copie  vidimée  sur  une  autre  qui  se  trouve  ténoriaée  à 
rétat  des  revenus  du  bailliage  de  Romainmotier,  anno  1676, 
fol.  16,  lequel  état  reste  entre  les  mains  de  monseigneur  le  ballif 
de  Romainmotier ,  et  par  son  ordre  ay  expédié  cette  copie  à 
monseigneur  l'ancien  ballif  Steltler,  ce  28  janvier  1714. 

D.  GaOBBTT. 


EXTRAIT  DË  L'ÉTAT  QUI  PRÉCÈDE. 

Anqo  1669,11  Juin. 

(ArthiMÊ  tanlanaktt  rtyiMim'COjne»  du  hoUUage  Romainmoiier, 

T.  r,iV>687J 

La  commune  de  TAbbaje  du  Lac  de  Joux  doit  payer  annuel* 
lement,  réemption  de  leurs  menues  censés  (lettre  de  1624),  25 
lims  annuelles.  Item  (lettre  de  1600),  indivisément  avec  le 
Lieu  et  le  Ghenit,  pour  Taffrancbissement  de  la  main-morte  et 

tailliabilité  à  laquelle  toute  la  Vallée  étoit  astreinte,  pour  sa  part 
annuelle  d«^  la  censé  de  25  livres ,  assavoir  0  livres. 

Item  pour  la  tierce  part  de  40  bols  de  censé  due  par  la  Vallée . 
pour  avoir  été  sous  lajui  isdiction  des  Clées,  du  depuis  par  Leurs 
Excellences  annexée  au  baillia|e  de  Romainmotier ,  13  sols 
4  deniers. 

Item,  pour  la  feculté  de  tenir  un  boste  en  la  maison  de  com- 
mune, 1  livre. 


ftem,  censé  Axe  dé  leurs  fbnrs  partienHers  et  pouvoir  d'eo 

bâtir  d'autres ,  onze  coppcs  bel  orge. 

Enfin  l'Abbaye  et  le  Chenil  lioivcnt,  pour  favorable  apprécia- 
tion (4  aoust  1668)  des  ras  d'avoine  et  poule  fou  6  deniers) 
dus  à  La  Sarraz  riére  toute  la  Vallée  (le  Brassus  échangé  à 
Ghabrey),  une  censé  fixe  annuelle,  100  livres,  Targeni rendabie 
à  Roinainmotier,  le  graio  à  TAbbaye. 

Toutes  censés  réduites  à  130  livres ,  parce  que  l'Abbaye  aara  ' 
la  peine  de  les  recouvrer  et  rendre  à  Romaînmotier. 

Non  compris  les  censés  des  havts-foumeanx ,  nioidfbs  »  rais- 
SCS,  raines,  etc. ,  et  outre  rom^uelt  que  la  commune  paye  aux 
ballifs  comme  du  passé  selon  le  bon  vouloir  de  Leurs  Excellences. 

Moyennant  cette  censé,  l'Àbbaye  percevra  toutes  les  censés 
dues  à  Leurs  Excellences  dans  toute  la  Vallée  et  montagnes  en 
dépendant. 

SaMIjëL  Gâudàrd. 


Acquis  eo  faveur  de  Leurs  Excellences,  contre  Dominique 
Ghabrey,  citoyen  deX^enève  *  de  la  seigneurie  da  Brassas 

en  lu  Vailëe  du  Lac  de  Joux»  avec  ses  dépendances. 

Anao  1684 ,  ^  may. 
(Anhim  ùomtûnakt,  regittro'eopiet  dm  ImUiage  de  RominmoHer  ^ 

T.  y,  iv  m.) 

fan  mille  six  cents  huictante  quatre  et  le  vingt  sixième  jour 
du  mois  de  may ,  par  devant  moy  soussigné  et  en  présence  des 
tesmoings  cy  bas  nommez,  personnellement  s'est  constitaé  et 
estably  noble  et  vertueux  Daniel  Ghabrey,  advocat  et  citoyen  de 
Genève  »  agissant  en  ce  fait  au  noiii  et  comme  procureur  de  no- 
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hie  cl  vertueux  Dominic  Chabrey  son  frère  aîné,  seignour  du 
lîrassnz.  en  vertu  de  la  procure  autlientique  que  le  dit  seigneur 
soo  frère  iuy  a  pas^'e  aux  maias d'egrège  et  prudent  Grosjeaii» 
noiaira  public^  du  dit  Genève,  en  date  du  dii-septième  du  cou* 
rant,  signée  par  le  dit  seigneur  du  Brassus,  par  le  dil  notaire 
et  les  tesmoings  noninies,  sTec  légalisation  au  bas  de  dite  pro- 
cure de  la  seigneurie  du  dit  Genève ,  scélée  de  leur  grand  sceau, 
en  datte  du  tnesme  jour,  lequel  seigneur  Daniel  Chabrey  au  dit 
nom  et  qualité,  en  vertu  de  dite  procure,  a  vendu ,  cédé ,  quitte,  ' 
remis  et  habanodonné  purement  et  perpétuellement  par  cettes 
à  rna<;ni(îque,  généreux ,  puissant  et  très  honnore  seigneur  Beat 
Louis  Xboman ,  moderne  seigneur  baiUif  de  Uornainmostier , 
agissant  an  nom  et  pour  Leurs  Excellences  de  la  ville  et  canton 
de  Berne,  nos  sonveraios  seigneurs,  et  à  leurs  noms  présent  et 
acceptant,  en  vertu  de  la  charge  et  pouvoir  à  se  (ce)  par  Leurs  dites 
Excellences  donné  au  contenu  de  leurs  lettres  au  dit  seigneur 
bailli f  émanées,  en  datte  du  vingt-deuxième  d'apvril  dernier , 
assavoir  la  seigneurie  du  Brassuz  dans  la  Vallée  du  Lac  de  Jeux, 
riére  le  bailliage  du  ditRomainroosti<  i\  avec  la  moyenne  et  basse 
jurisdictiou  sur  toiiirs  les  maisons,  pK  z ,  terres,  joux  et  autres 
possessions  dépendant  de  la  dite  seigneurie ,  laquelle  s'extend 
jusques  au  territoire  et  district  de  l'honnorable  commune  du 
Cbenit  devers  bise,  la  rivière  de  TOrbe  y  coroprinse,  tout  le  long 
de  la  dite  seigneurie,  devers  occident,  les  limittes  de  la  Vallée 
du  Lac  de  Joux  jusques  ou  s'extendoit  Tancien  masdu  dit  Brassus 
devers  orient ,  la  montagne  ou  fruitière  appartenante  à  l*bonno« 
rable  commune  de  Bursins  devers  midy,  avec  le  fieds,  directe 
seigneurie,  bairips,  liarres,  clames,  sai»iiieb,  lidiiHnes,  hom- 
mages et  tous  autres  droicts  dépendants  de  la  moyeiiiie  et  basse 
jurisdiction.  Item  le  droict  de  chasse  riere  toute  la  dite  sei- 
gneurie, district  et  territoire  du  dit  Brassuz,  coaune  au&sy  le 
droict  de  la  pesche  tout  le  long  de  la  dite  seigneurie  et  territoire 
et  le  pontenage.  Item  le  droict  de  vidomnat  et  de  mestralie  rière 
la  dite  terre  et  seigneurie,  avec  un  qoarteron  d'avoine  à  ras  me- 
sure de  Ibl  Sarras  et  nu  cbapoa  ou  poule  ou  pour  ic^Ue  six  deniers 
dbeubs  (dus)  annuellenmt  par  fiiccage  rière  U  dite  seigneurie. 
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an  conii  iiii  de  l'acquis  fait  du  noble  et  très  honnoré  seigneur 
KraiK  ois  lie  GiiigiUft,  baron  de  la  Sarraz,  le  vingt  deiixiènie 
d'aoust mille  six  cents  soixante  deux;  finalement  le  dixme  des 
graines  appelle  le  dixme  du  Brassuz ,  qui  se  lèYS  rière  la  dite 
seigneurie,  distriist  et  territoire  du  dit  Brassns,  et  en  devers 
midy  jasques  aux  frontières  de  la  Bourgogne,  entre  la  rirîère  de 
l'Orbe  d'oGddent  et  les  limittes  du  bailliage  de  Romainmostier 
d'orient,  avec  le  dixme  de  chanm  et  tout  ce  que  en  dépend, 
lequel  dixme  de  graines  peut  rapporter  présentement  par  com- 
munes aniKM  s  douze  rauis  moitié  orge  et  moitié  avoine ,  le  tout 
au  contenu  de  l'acte  d'eschange  et  infeudation  concédé  parLeurs 
dites  Excellences  à  feu  noble  et  vertueux 'Abraham  Chabrey, 
vivant  seigneur  auditeur  et  citoyen  du  dit  Genève  et  père  du  dit 
seigneur  Chabrey  dheuement  scellé  et  signé  par  le  sieur  Samuel 
Gaudard  pour  lors  premier  commissaire  de  Leurs  dites  Ëicellen- 
ces,  en  datte  du  douzième  décembre  mille  six  cents  soixante  detii, 
auquel  soit  rapport  si  besoin  &it,  ayant  le  dit  seigneur  vendeur 
à  cet  effect  remis  présentement  à  Leurs  dites  Excellences  Ton* 
ginal  du  dict  acte  d'eschange  et  infeudation  avec  la  procure  en 
vertu  de  laquelle  il  agit  en  ce  fait.  Et  a  esté  faite  la  pri^rnie  et 
perpétuelle  venditiun  pour  etraQvennant  la  somme  de  m  ii[uiille 
florins  monnoye  du  Pays  de  Vaud  et  deux  cents  et  vingt  cinq 
florins  pour  le  vin  de  la  dame  femme  du  dit  seigneur  Donunic 
Chabrey,  le  tout  par  Leurs  dites  Excellences  payé  et  supporté, 
dont  comme  bien  content  et  satisiait  le  dit  seigneur  vendeur  les 
en  a  quitte  à  perpétuité,  se  devestissant  doncques  le  dit  seigneur 
Chabrey  au  nom  qu'il  agit  de  toutes  les  choises  par  luy  comme 
dessus  vendues  et  contenues  au  dit  acte  d'eschange  et  infeuda- 
tion et  Leurs  dites  Excellences  de  tout  le  contenu  nu  diL  acte 
iiivfstissaiif  |iar  ccttes  avec  promesse  de  dlioiin  mainteiMnce 
deilcnse  et  guerance  envers  et  contre  tous  tant  en  jugeoinit  et 
dehors,  à  la  reserve  des  droicts  seigneuriaux  dont  le  dit  seigneur 
vendeur  est  décharge  dès  à  présent ,  obhgeant  à  cet  effet  la  gé- 
néralité des  biens  du  dit  seigneur  son  constituant,  le  tout  à  peioe 
de  damps  et  telles  requises.  Ainsi  fait  et  passé  dans  la  maison  de 
Leurs  dites  Excellences  au  dit  Romainmostier,  en  présence  des 
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sieurs  Picurre  et  George  Chevallier  iréres»  de  Croy ,  et  discret  et 
prudent  Pierre  Ândré  Ghcseaox»  tesmoings,  l'anet  jour  premis 
TÎogt  sixième  may  mille  six  cents  buictante  quatre,  pour  foj  et 
plus  grande  corroboration  de  quoy  les  présentes  sent  munies  du 
seau  des  armes  du  dit  magnifique .  puissant  et  très  honnore  sei* 
gnaur  baiUy ,  le  jour  s«s  dit. 

Roy. 

XCIX. 

Mandat  buillivalà  la  communauté  du  Cbeott. 

Du  10  août  1708. 
(  Procédure  imprimée  du  Riumx,  Berne  1701  ,|>a//e  ilijj. 

Jatol)  Siettler,  baillif  de  Hoiuaiiiinotier,  à  tous  les  ressor- 
lissants  île  rière  la  commune  du  Chenit,  salut! 

Nous  avons  remarqué ,  par  la  vision  que  nous  venons  de  faire 
des  frontières .  que  ceux  qui  ont  des  pièces  y  aboutissantes  né- 
gligent de  iaire  pâturer  leur  bétail  jusques  au  baut  des  limites* 
à  cause  de  J'éloignement  et  de  l'accès  difficile  des  lieux ,  ce  qui 
fait  que  les  Bourguignons,  leurs  voisins,  en  profitent,  à  leur 
préjudice ,  d'où  il  pourrait  résulter  des  conséquences  dange- 
reuses, par  la  suite  du  temps  ;  c'est  pourquoi ,  nous  enjoignons 
très-cxpresséineiil ,  par  les  présentes,  à  toutes  personnes  qui 
ont  des  pièces  et  pâturages ,  cm  i  un  no  sus  est  dit ,  de  gager  tout  le 
bétail  de  Bourgogne  qu'ils  apercevront  sur  leurs  dites  [)iôces, 
pour  nous  eu  devoir  faire  rapport ,  à  moins  qu'ils  n'aient  con- 
venu avec  les  Bourgaignons  pour  l'admodiation  du  dit  pâtu- 
rage ,  si  moins  nous  protestons  de  nous  en  prendre  aux  proprié- 
taires des  dites  pièces  et  de  les  rechercber ,  pour  tous  événe- 
ments; et,  afin  que  personne  n'en  prétexte  cause  d'ignorance, 
les  présentes  seront  lues,  à  la  sortie  du  prêcbe ,  au  dit  Gbenit. 
Donne  ce  16  d'août  1708. 

(Le  sceau.  ) , 

10 
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C. 

Lellre  de  LL.  EE.  an  snignour  baillit  de  Bomainmotier ,  da 
15  décembre  1740,  sur  restirpatlon  d'une  partie  du  bois 
da  Risoud. 

(  Procédure  imprimée  cùneamani  Ut  Riemid ,  Beme  1764 ,  page  176  J 

L'advoyer  et  conseil  de  IrvUle  de  Berne,  etc. 

Nous  avons  entendu,  par  la  rélatiori  do  quelques-uns  de  nos 
chers  collègues ,  sur  quel  fondement  le  capitaine  Mestral  de 
Mésery,  Abraham  Gapt  et  ajoints  désirent  d'extirper  une  partie 
du  bois  bannal  du  mont  Bisoud,  procbe  les  frontières  de  voln 
bailliage,  du  côté  de  la  Bourgogne,  et  de  le  rendre  dans  aa 
étatrapportable,  et,  quand  même  nous  voudrions  bien  coades- 
cendre  à  leur  dessein  et  aider  a  nos  dits  sujets ,  la  sâreté  po1l^ 
tant  de  nos  dîtes  frontières,  de  ce  côté-là,  requiert  que  l'on 
prenne  toute  la  précaution  possible  à  ce  sujet  et  qu'on  se  con- 
forme ,  à  cet  égard,  aux  règlemens  et  ordonnances  souveraines 
pour  ce  faites  ,  et  qu'on  laisse  en  forest  cent  toises  de  bois  de 
bamp  ,  à  Textrémité  des  fiontières ,  du  côté  de  la  dite  Bourgo- 
gne, qui  seront  de  même  mesurées  et  exactement  délimitées, 
comme  ce  qu'on  a  laissé  en  bois  du  côté  d'orient  et  midi,  arec 
ordre  que  vous  ayez,  pour  cet  effet,  à  en  prendre  vision  locale 
et  de  mettre  les  ordres  nécessaires  pour  cet  effet,  et,  en  cas 
d'inconvéniens,  vous  nous  donnerez  advis  circonstantiel,  par 
votre  serment,  de  l'état  de  la  chose,  ce  qu'avez  à  mettre ea 
exécution.  Dieu  soit  avec  vous!  Donné  ce  15  décembre  1710. 
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CI. 

Exlruii  des  délimitations  de  la  souveraineté  de  Berne  d'avec 
la  Bourgogne ,  des  années  1G48 ,  1715  et  1716. 

(Procédure  imprimée  du  Risoud,  1761 ,  page  ifih.) 

Comme  il  soit  que,  pour  délimiter  les  Etats  de  la  Franche- 
Comté  de  Bourgogne  et  Pays-de-Vaud ,  on  ayt  essayé  ci-devant 
divers  moyens  d'accommodement ,  tant  par  l'entremise  des 
arbitres  respectivement  choisis,  prononciation  et  exécution 
ensuivies,  transactions  et  traités  anciens,  que  par  la  voye  des 
commissaires  députés  de  part  et  d'autre,  par  les  princes  et 
seigneurs  souverains,  sans  avoir  réussi  jusques  à  présent ,  de 
tous  les  différends  survenus  à  l'occasion  des  limites  des  deux 
provinces,  nonobstant  plusieurs  ouvertures  d'accord  proposées 
en  diverses  assemblées  et  conférences  des  dits  députez ,  ès 
années  1651,  1G34,  pendant  quoi,  sous  couleur  de  prétentions 
réciproques,  les  vassaux  et  sujets  ont  eu  divers  débats  et  que- 
relles, le  tout  contre  l'intention  du  roi  catholique  et  des  magni- 
fiques seigneurs  des  ville  et  canton  de  Berne ,  leurs  princes  et 
souverains  seigneurs,  qui  ont  toujours  pris  à  cœur  de  retenir 
les  peuples  en  devoir  et  conserver  enlr'eux  ,  par  tous  moyens 
possibles ,  bonne  voisinance ,  correspondance  et  amitié,  suivant 
la  louable  ligue  héréditaire  qui  est  entre  la  Bourgogne  et  les 
magnifiques  seigneurs  des  Treize  Cantons,  soit  aussi  pour  lever 
à  l'avenir,  aux  sujets  des  dits  deux  états,  tous  prétextes  de 
mésintelligence  ,  ayant  été  donné  plein  pouvoir  de  part  et 
d'autre  pour  convenir  de  toutes  difficultés  concernant  la  délimi-' 
tation  des  deux  souverainetés,  assavoir,  de  la  part  du  roi  catho- 
lique ,  à  messire  Claude-François  Luiier ,  docteur  en  droit , 
seigneur  de  Chaviray,  Vitroy,  Onges,  et  sieur  Antoine  Michou- 
tey,  docteur  en  droit ,  conseiller  et  premier  avocat  fiscal  en  la 
cour  souveraine  du  Parlement  de  Dole,  Jean  Simond  Froissard , 
seigneur  de  Broissiar,  Malariboz,  docteur  et  aussi  conseiller  et 
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procureur-général  en  Bourgogne,  et  Claude  Paulheret ,  secré- 
taire du  roi  et  commis-greffier  en  la  dite  cour,  appelé  pour 
greffier ,  assistés  de  maître  Jean-Baptiste  du  Champ ,  chevalier, 
seigneur  de  Parthey,  surintendant-général  de  l'artillerie  et 
des  fortifications  en  Bourgogne ,  et  de  nohle  Gaspard  Balland  , 
docteur  ès  droits ,  grand-juge  en  la  grande-judicature  de  St- 
Oyens-de-Joux ,  et,  de  la  part  des  dits  magnifiques  et  puissans 
seigneurs  du  canton  de  Berne,  les  nobles,  vertueux  et  très- 
bonorés  seigneurs  Jcan-Rodolph  Willading ,  Jean-Rodolph  Zcn- 
dcr  (Zchcnder)  banderets,  Wilhelm  de  Diesbach,  colonel,  tous 
du  conseil  étroit  du  dit  cantou,  assistés  des  nobles,  vertueux  et 
trcs-honorés  seigneurs  Frantz-Ludovic  de  Graiïenried,  sei- 
gneur de  Guertzensée  et  moderne  baillif  d'Yverdun ,  Daniel 
Morlot,  baillif  de  Morges,  Nicolas  Gatschet,  baillif  de  Nyon.  et 
Abraham  Sinner ,  baillif  de  Romainmotier  ,  lesquels  s'étant 
ensuite  assemblés  au  lieu  des  Rousses,  etc. ,  le  premier  jour 
du  mois  de  septembre,  stil  (style)  nouveau,  et  22  août ,  slil 
ancien ,  de  l'an  1G48,  après  les  salutations  réciproques  et  offres 
d'amitié,  se  sont  communiqués  respectivement  les  commis- 
sions et  pouvoirs  qui  leur  ont  été  adressés  à  ce  sujet,  etc. ,  et 
les  ont  trouvés  en  bonne  forme  et  suivamment  ont  passé  sur  les 
lieux  ,  visité  tous  les  endroits  contentieux  d'un  bout  à  l'autre , 
vu,  examiné  tous  les  titres,  traités,  transactions,  sentences  arbi- 
traires (arbitrales),  enquêtes,  abergemens  et  autres  enseignc- 
mens ,  entendu  les  raisons  proposées  de  part  et  d'autre ,  reveu 
les  recès  des  précédentes  conférences  et  visites,  ouï  les  officiers 
des  bailliages  et  ressorts  et  fait  tous  les  devoirs  nécessaires 
pour  les  éclaircisscmcns  des  prétentions  des  dits  souverains, 
ensorte  que,  après  plusieurs  conférences  et  visites  jusques  au 
présent  jour  d'huy,  dix-neufviesme  du  dit  mois  de  septembre  , 
stil  nouveau,  et  neufviesme,  stil  ancien  ,  de  l'an  mil-six-ccnls 
et  quarante-huit ,  les  dits  seigneurs  commissaires  ci-dessus 
nommés  sont  enfin  demeurés  d'accord  de  toutes  les  difficultés 
des  limites  d'entre  la  Bourgogne  et  le  Païs-de-Vaud  et  de  tous 
les  endroits  où  les  bornes  seront  posées  à  cet  effet,  selon  que 
plus  particulièrement  il  est  déclaré  ci-après  :  premièrement. 
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elc,  (On  supprime  ici  les  bornes  de  dix  stations,  dès  la  Valse- 
rine«  jusqu'au  sommet  d'un  crèt  compris,  entre  le  bailliage  de 
Nyon  et  la  Bourgogne.  )  Dès  là,  tirant  en  droite  ligne  jusques  à 
l'endroit  des  bornes  d'accommodement  d'entre  ceux  de  Morgcs 
et  des  Landes  et  où  se  termine  la  lieue  vulgaire  et  sur  la  première 
arreste  (  arête  )  plus  procbe  de  la  rivière  de  l'Orbe ,  sera  posée 
une  borne,  etc.  Puis  on  descendra,  en  angle  droit,  la  plaine, 
tirant  vers  les  dites  bornes  d'accommodement  plus  voisines  de 
la  Rocbe-Brésenche,  ou  Béfranche  ,  où  sera  plantée  une  autre 
borne,  et.  vis-à-vis  d'icelle ,  à  l'autre  côté  de  l'Orbe,  encore 
une  autre  borne.  Dès-là,  tirant  en  même  angle,  devers  cou- 
cbant ,  au  plus  baul  du  mont  Risod  ,  en  ce  qui  pend  du  côté  du 
levant,  sera  aussi  plantée  une  borne,  moyennant  quoy  tout  ce 
qui  se  trouvera  oultre  les  dites  bornes,  du  côté  du  coucbant  et 
du  midy,  demeurera  à  la  souveraineté  de  Bourgogne,  comme  , 
de  même ,  tout  ce  qui  sera  oultre  la  dite  borne ,  du  côté  de 
levant  et  de  bise ,  sera  en  la  souveraineté  de  Berne.  Et  encor  , 
continuant,  de  vent  à  bise,  par  la  plus  baute  arreste  du  dit 
mont  Risod,  ainsi  que  les  eaux  découlent  devers  le  Païs-do- 
Yaud,  jusques  au  grand  crest  du  dit  mont,  sera  plantée  une 
autre  borne,  au  sommet  d'icelui ,  près  d'une  pierre ,  de  laquelle 
on  a  pris  des  échantillons  ;  et ,  d'autant  que,  en  la  conférence 
des  seigneurs  députés  assemblés  sur  le  dit  grand  crest  du  dit 
mont  Rizod  ,  il  a  été  convenu  que  tout  ce  qui  avait  été  accordé 
et  cpnclud  és  précédentes  conférences  sorliroit  son  plein  et 
entier  effet,  au  regard  des  limites  désignées  ès  cahiers  des 
recès  sur  ce  dressés,  à  l'endroit  des  territoires  de  Moulhe, 
Joigne  (Jougne)  et  Rochejean ,  pour  tant  plus  facilement  recon- 
naître et  vérifier  l'identité  des  lieux  et  en  suivre  l'ordre ,  il  a 
été  plus  convenable  de  discontinuer  la  poursuite  des  dites 
limites  et  de  reprendre  la  ligne  d'iceux  en  retournant  de  bise  à 
vent,  elc. ,  dès  la  borne  plus  voisine  qui  sépare  les  souverai- 
netés de  Bourgogne  et  Neufchatel,  dite  borne  rondelet,  etc. 
(On  supprime  ici  les  bornes  de  54  stations)  jusques  à  l'extré- 
mité  de  l'héritage  de  Claude  Cusin  dit  charbonnet ,  sur  la 
sommité  du  plus  haut  des  deux  petits  crêls  qui  est  derrière  la 
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grange  et  héritage  du  dit  charbonnel,  devers  vent,  sur  laquelle 
soiuinité  sera  mise  une  borne,  sur  le  milieu  d'icelui  ou  environ, 
laquelle  borne  aura  son  asj)ect  contre  le  baut  du  grand  crètdu 
mont  Bisod ,  où  il  a  été  ci-devant  déterminé  que  doit  être  plan- 
tée une  borne  au  sommet  d'icelui,  dès  lequel  le  dit  mont  rend 
l'eau  devers  le  lac  de  l'Abbaie  et  les  villages  du  Lieu  et  du 
Ghenit,  et,  i»ar  ce  moyen,  les  deux  états  et  provinees de  Bour- 
gogne et  Pais-de-Taud  demeureront  à  perpétuité  et  Immuable- 
ment^limîtés  et  tous  différends  à  ce  sujet  entièrement  terminés 
et  assoupis,  et  chacun  des  dits  souverains  possédera  paisible- 
ment, en  toute  souveraineté,  dès  maintenant,  tout  ce  qui  sera 
contenu  et  enclavé  en;  ses  limites ,  sans  que  toutefois  par  les 
présentes  soitjaucunement  préjudicié  ni  dérogé  aux  droits  des 
particuliers,  tant  nobles  qu'innobles,  lesquels  demeureront  en 
la  possession  et  propriété  de  leurs  fonds  et  héritages,  seigneu- 
ries, fiefs,  rentes ,  hommages,  services  et  redevances,  et  géné- 
ralement de  tout  ce  que  avant  et  brs  de  la  présente  délimitation 
leur  pouvoit  légitimement  et  par  justes  tiltres  appartenir, 
encore  que  «leurs  dits  fonds  et  héritages,  par  Texécution  du 
»  présent  traité ,  se  trouveroient  assis  et  compris  dans  une 
»  autre  souveraineté  que  celle  où  les  sujets  et  vassaux  sont 
»  ressortissants,  et  pourront  les  propriétaires  faire  transporter 
»  leurs  maisons  qui  se  trouveront  comprises  riére  l'une  ou 
»  l'autre  des  souverainetés  en  tel  lien  de  la  jurisdictiou  de  leurs 
»  princes  et  seigneurs  souverains  que  bon  leur  semblera  • 
»  pourvu  que  ce  soit  dans  un  an  après  Texécution  des  présentes, 
»  et  cependant  y  continuer  leurs  résidence  comme  auparavant 
»  avec  la  même  liberté  et  en  vivant  modestement,  et  seront  les 
»  dits  sujets,  de  part  et  d'autre,  quittes  et  déchargés  de  toutes 
»  plaintes,  poursuites,  peines  et  amendes  encourues  par  abus 
»  et  anticipations  (.  uiiiiiis  sur  les  fonds  et  béritages  les  uns 
»  des  autres,  en  se  contenant  à  l'avenir  dans  les  limites  de  la 
»  souveraineté  riére  laquelle  ils  seront,  sans  entreprendre  ni 
»  anticiper  par  pâturage ,  coupage  de  bois ,  ni  autrement  sur 
»  les  appartenances  des  communes  ou  des  particuliers  de  Tau- 
»  tre ,  à  peine  de  40  sols  tournois  d^amende  pour  chaque  tèto 
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»  de  bétail ,  iOO  sols  pour  chaque  piaule  de  bois  en  haute-joux, 
»  et  20  francs  és  bois  bannaux ,  conformément  au  recès  de  la 
»  conférence  en  Tan  1G34,  etc.  »  En  foy  de  quoy,  les  dits  sei- 
gneurs commissaires  s'étant  rassemblés  le  20  septembre,  stil 
nouveau,  etc..  1648  en  une  grange  appartenante  à  Claude  de 
la  Ferrière,  dit  Piquet,  du  dit  lieu  de  la  Perrière,  après  avoir 
entendu  la  lecture  du  présent  traité ,  qui  a  été  faite,  à  haute  et 
intelligible  voix,  par  le  dit  commis  greffier  Pautheret,  se  sont 
tous  signés  avec  le  sieur  Jean  Matthey,  secrétaire  du  conseil 
de  la  ville  de  Berne.  (On  supprime  ici  les  signatures  des  treize 
seigneurs  députés,  puisqu'ils  sont  déjà  indiqués  ci-devant.) 

Claude  Frère,  lieutenant  en  la  justice  de  Moutlie,  et  Ilypo- 
lite  Perraud ,  châtelain  de  Romainniotier,  en  suite  des  mande- 
mens  à  eux  adressés  de  la  part  de  leurs  seigneurs  respectifs , 
plantèrent  plusieurs  bornes,  entre  les  deux  états,  en  1649. 

Comme  il  soit  qu'en  l'an  1648  déUmitation  ait  été  faite  des 
étals  de  la  province  de  Franche-Comté,  appartenant  à  sa  ma- 
jesté très-chrétienne,  et  du  Païs-de-Vaud,  appartenant  à  LL 
EE.  les  magnifiques  seigneurs  de  la  ville  de  Berne,  par  les 
commissaires  députés  qui  en  firent  et  signèrent  un  reccs,  du 
20  septembre  de  la  même  année ,  soit  aussi  que ,  dans  le  dit 
traité,  il  y  ait  deux  articles,  spécialement  rapportés,  dont  la 
teneur  s'ensuit,  assavoir:  que,  tirant  droit,  devers  le  cou- 
chant, au  plus  haut  du  mont  llisoud,  ainsi  qu'ils  tendent  du 
côlé  du  levant,  sera  plantée  une  borne,  moyennant  quoi,  tout 
ce  qui  se  trouvera  outre  la  dite  borne,  du  côté  du  couchant  et 
midi,  demeurera  de  la  souveraineté  de  Bourgogne,  comme, 
de  même,  tout  ce  qui  se  trouvera  de  levant  et  bise  sera  de  la 
souveraineté  de  Berne,  et  continuant,  de  vent  en  bise,  par  la 
plus  haute  arrête  du  mont  Risoud,  ainsi  que  les  eaux  découlent 
devers  le  Païs-de-Vaud ,  jusques  au  grand  crêi  du  dit  mont ,  où 
sera  plantée  une  autre  borne ,  au  sommet  d'icelui ,  près  d'une 
pierre  dont  on  a  pris  réchantillon.  «Et,  comme  les  dites  deux 
»  bornes  ont  été  plantées ,  et  que,  de  l  une  à  l'autre,  il  y  a  un 
»  espace  de  terrein  de  plus  de  trois  grandes  lieues ,  les  sujets 
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»  (les  deux  souverainetés,  sous  couleur  de  leurs  prétentious 
»  réciproques,  ont  eu  et  ont  souventcfois  des  débats  et  querel- 
»  les,  sont  pris  en  mésus  et  traduits  en  justice,  et  subissent 
«  des  condamnations  d'amendes  et  confiscation  de  bétail,  quoi- 
»  que  les  uns  et  les  autres  assurent  s'être  contenus  dans  leurs 
»  contours,  et  de  là  naissoit  la  mésintelligence  qui  devroit  être 
»  bannie  entre  de  si  proclies  voisins ,  contre  l'intention  des 
»  deux  souverains,  en  sorte  que,  pour  mettre  leurs  dits  sujets 
»  dans  une  parfaite  union  et  entretenir  une  bonne  concorde , 
»  il  était  absolument  expédient  de  procéder  à  une  plantation 
»  de  limites  et  d'entreborncs,  entre  celle  du  carre  et  du  haut- 
»  crêt,  tirant  de  vent  à  bise,  conformément  au  dit  recès,  qui 
»  demeurera  dans  sa  force  pour  tout  ce  qu'il  contient ,  sans  lui 
»  donner  atteinte,  afin  qu'à  l'avenir,  et  pour  toujours,  les  sujets 
»  des  deux  souverainetés  sachent  les  endroits  où  ils  se  doivent 
»  limiter  et  y  contenir  leur  bétail ,  et  qu'à  ce  moyen  ils  ne  toni- 
»  bent  pas  en  mésus  et  contravention.  » 

Pour  à  quoi  parvenir,  monseigneur  Le  Guerchois,  intendant, 
etc. ,  dans  la  dite  province  de  Franche-Comté,  donna  commis- 
sion à  M.  Michaud ,  etc. ,  son  subdélégué  au  bailliage  de  Pon- 
tarlier,  le  21  juillet  1713,  de  se  porter  sur  les  lieux  pour 
conférer  avec  M.  de  Diesbach,  baillif  pour  LL.  EE.  de  Berne, 
à  Romainmotier ,  et  M.  Steck,  commissaire-général,  etc.,  et 
procéder  au  bornage  et  plantation  des  dites  bornes,  entre  c«'lle 
du  carre  et  haut-crèt,  relativement  au  dit  recés  du  20  septem- 
bre 1648,  et,  les  dits  seigneurs  commissaires  ayant  arrêté  le 
jour^auquel  ils  se  Irouveroient  sur  les  lieux ,  il  fut  assigné  au  28 
d'août  de  l'année  dernière  1714,  et  en  elfet  ils  s'y  rencontrè- 
rent. Le  lendemain,  étant  auprès  de  la  dite  borne  du  carre  et 
ayant  marché  contre  bise,  etc. ,  et  fait  jusques  à  onze  entaillu- 
res  à  des  arbres  pour  la  plantation  des  bornes ,  le  dit  seigneur 
baillif  dit  qu'il  y  avait  une  équivoque  préjudiciable  pour  l'Etat  de 
Berne  à  l'égard  des  numéros  10  et  11  et  qu'il  prioit  le  dit  sei- 
gneur subdélégué  de  les  supprimer,  lequel  ne  voulut  point  y 
donner  les  mains,  disant  qu'ils  avoient  été  marqués  de  gré  et 
qu'il  n'y  avoit  rien  à  retoucher.  Sur  cela,  la  plantation  fut 
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(liscontiniiéc  et  les  dits  seigneurs  se  séparèrent.  Mais,  comme 
les  sujets  des  deux  étals  en  souffrent  considérablement  et  que , 
pour  leur  assurer  une  tranquillité ,  la  dite  délimitation  doit 
être  continuée  et  achevée,  etc. ,  en  conséquence ,  etc.,  mes- 
sieurs les  députés  signés  à  la  fin  de  cette  délimitation  s'étant 
trouvés  sur  les  lieux  le  2  septembre  1715,  etc.,  en  premier 
lieu ,  il  a  été  convenu  qu'il  n'y  auroit  rien  à  retoucher  aux  ar- 
bres entaillés  jusqu'au  numéro  9,  inclus,  ei,  comme  ledit  sei- 
gneur baillif  a  demandé  que  les  numéros  40  et  il  fussent 
supprimés,  comme  préjudiciables  à  l'état,  on  est  tombé  d'ac- 
cord que  le  10  restera  dans  son  entier,  mais  que  le  il  seroit 
levé,  et,  à  cette  fin,  il  a  été  commencé,  depuis  le  numéro  40, 
au  dit  déborncment  et  continué  toujours  par  des  entaillures 
numérotées,  comme  il  est  ci-devant  représenté,  tirant  de  vent 
à  bise,  autant  que  faire  se  peut,  en  exécution  du  dit  recès  de 
1648. 

Et,  pour  reprendre  toutes  les  bornes  depuis  celle  du  carre, 
ayant  marché  environ  500  pas,  etc.,  il  a  été  marqué,  etc. ,  sous 
numéro  1.  De  là,  continuant  du  même  côté,  etc. ,  et  toujours 
contre  bise  ,  etc.  (  On  supprime  ici  les  stations  jusqu'au 
numéro  62  compris  ).  De  plus,  tenant  le  même  chemin  ,  on  a 
marqué  d'une  croix  un  arbre  sur  la  plus  haute  arrête  derrière 
le  chalet  du  Risoud,  marqué  numéro  65,  encore  sur  la  plus 
haute  arrête  devers  bise  du  dit  chalet,  etc.  Dès  là,  par  les  plus 
hautes  sommités,  à  un  arbre  numéro  G4 ,  et ,  du  dit  arbre,  par 
les  hauteurs,  jusquesà  la  borne  du  grand-crêt,  que  nous  avons 
trouvée  dans  son  assiette  naturelle.  Et,  par  ainsi,  la  dite 
délimitation  a  été  faite,  depuis  la  dite  borne  du  carre,  jus- 
ques  à  celle  du  dit  haut-crêt,  par  les  dites  entaillures  numé- 
rotées, comme  il  est  dit  ci-devant,  etc.  Et  sera  fait  un  abatis 
de  bois,  ou  tranchée,  de  bornes  en  bornes,  le  plus  droit  que 
faire  se  pourra,  par  égalité  de  terrain ,  sur  les  dites  deux  sou- 
verainetés, le  tout  sans  attoucher  au  dit  recés,  qui  subsistera 
en  tous  points  pour  le  surplus,  et,  à  l'égard  des  bois  qui  ont 
été  coupés  parles  sujets  des  dites  deux  souverainetés,  ils  n'en 
seront  point  inquiétés,  non  plus  que  du  pâturage,  en  dcmcu- 
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ranl  déchargés  jusqu'ici.  Le  tout  fait,  lu  et  passé,  danslesdiu 
cbaletsdu  Uisoud,  sur  les  4  à  5  heures  du  soir  du  9  septemlnc 

1715,  en  présence,  etc. 

Signé  : 

MiCHADD.  Â.  DE  DlEfiBAGH. 

Maillabd.  J.  F.  Stbgk,  commissaire. 

BoissBAO.  S.  Thohasset. 

J.  BftvALBZ.  secrétaire.         Rot,  secrétaîro. 

A.  GiGNiLLAT,  commissaire. 

II  conste,  par  la  suite  du  verbal,  que,  dés  le  10  septembre 

1716,  jusqu'au  18  «lu  dit,  la  plantation  des  bornes  d(;  pierres 
travaillées  a  été  exécutée,  mais  la  plantation  de  la  borne  numéro 
63  fut  interrompue  par  des  oppositions  formées  de  la  part  des 
Boorguignons  et  du  révérend  père  Salivet,  jésuite,  au  nom  de 
la  seigneorie  de  Mouthe ,  jusques  à  ce  que  l'on  eût  planté  des 
entrebornes  dés  le  numéro  6â  au  65,  dés  là  à  la  pierre  croisée 
et  à  l'arbre  marqué  numéro  64,  et  même  jusques  à  la  borne  da 
haut-crêt ,  ce  qui  fit  que  messieurs  les  députés  se  séparèrent 
sans  pouvoir  linir  ce  l)ornagc.  Ce  ne  fut  qu'en  175!  etiV^'ique 
la  délimitation  générale  des  deux  souverainetés  a  été  perfec- 
tionnée conlurmément  aux  précédentes. 

CIL 

Sentence  de  la  cour  baillivale  de  Romainmolier  entre  la 
cbambre  des  bois  et  forêts  de  Berne  et  les  communes  du 

Chenil  et  du  Lieu,  au  sujet  du  Risoux. 

(Pncêdurê  mprméeeimeernanî  hRitoux,BerM  I761>  jMi^76à82J. 

> 

Du  6  janvier  1759. 

La  noble  cour  baillivale  assemblée ,  président  sa  ii  ès-noble 
et  magnifique  seigneurie  baillivale  Gross ,  compart  M.  l'avocat 
Freymond,  de  Lausanne,  ainsi  que  préposé  de  l'illustre  et  haute 
chambre  des  bois  de  la  ville  et  république  de  Berne,  accompagné 
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de  M.  le  docteur  Grivel ,  d'Aiibonne  ,  contre  les  honorables 
gouverneurs  et  communicrs  des  villages  du  Clienit  et  du  Lieu  , 
en  la  Vallée  du  Lac-de-Joux  ,  lequel,  en  conséquence  des  ap- 
pointemens  pris  par  les  parties,  requiert  qu'il  plaise  à  ce  noble 
tribunal  de  rendre  son  jugement  sur  la  procédure  qu'il  produit 
en  concluant  comme  dans  icelle. 

Pour  les  dites  honorables  communes ,  sont  comparus  :  M.  le 
commissaire  Le  Goultre  ,  châtelain  de  Lavigny ,  demeurant  à 
Âubonne ,  et  les  sieurs  Abraham-lsaac  Ueymond  et  David-Moïse 
Nicole  ,  pour  la  commune  du  Chenit,  et  les  sieurs  juge  Moïse 
Heymond  et  Pierre-Moïse  Reymond,  pour  celle  du  Lieu,  assistés 
de  M.  l'avocat  Correvon,  d'Yverdon.  Requièrent  aussi  jugement 
sur  le  mérite  de  dite  procédure  et  concluent  comme  en  icelle. 

Jugement. 

Sa  très-noble  et  magnifique  seigneurie  baillivale  et  noble 
cour,  après  lecture  de  la  présente  procédure  et  des  titres  pro- 
duits par  les  parties,  considéré  que  M.  l'acteur,  par  sa  demande, 
pose  en  fait  que  la  forêt  du  Uisoud  a  toujours  appartenu,  en 
toute  propriété  ,  au  haut  domaine  du  souverain  ,  sans  avoir 
jamais  été  inféodée ,  ni  abergée,  à  qui  que  ce  soit,  les  commu- 
nes défenderesses  ,  au  contraire  ,  ayant  soutenu ,  dans  leurs 
réponses,  que  cette  forêt  est  comprise  dans  l'inféodation  impé- 
riale de  118G  et  dans  la  vente  par  François  de  la  Sarra  à  Louis 
de  Savoie  ,  1544 ,  de  même  que  dans  l'abergement  passé  à  la 
commune  du  Lieu,  en  1545;  que,  conséquemment,  elles  ont 
un  droit  d'usage  sur  les  bois  et  paquiers,  par  le  second  titre,  et 
la  propriété  utile  ,  par  le  dit  abergement.  Les  dites  parties  se 
fondant  réciproquement  et  principalement  sur  les  susdits  litres, 
tant  pour  déterminer  les  limites  de  cette  forêt  que  pour  en 
prouver  l'usage  et  la  propriété ,  la  question  se  réduit  donc  à 
savoir  : 

1°  Si  la  forêt  du  Risoud  est  effectivement  comprise  dans  l'in- 
féodation de  11 80,  et  dans  la  vente  de  1544  et  si  les  communes 
y  ont  un  droit  d'usage  ? 

2"  Si  l'abergement  de  1545  a  eu  pour  objet  toute  l'étendue 
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de  la  Vallée  du  côté  de  Bourgogne ,  ou  s'il  ne  comprend  que  le 
seul  jnas  de  Praz-Rodet? 

Sur  quoi,  après  mûres  réflexions,  faites  sur  toutes  les  débat- 
tues des  parties ,  tant  par  écrit  que  de  bouche  ,  et  singulière' 
ment  sur  les  termes  et  limites  de  l'inféodation  de  l'empereur 
Fréderich  I",  conçus  en  ces  termes  :  «  ex  loco  dicto  Pierra- 
»  Fulix,  usque  ad  unam  leucam  vulgarem,  prope  lacum  dictum 
»  Quinczonnet ,  secundum  Yaudi  patriam  limitandam ,  et  a 
•  monte  nuncupato  Risoz,  qui  est  de  versus  Montijoux  (Moutbc), 
»  usque  ad  montem  dictum  Montendroz,  qui  pendet  a  parlibus 
»  de  Vaud ,  sicut  aquse  currunt  et  pendent ,  a  dictis  montibus , 
»  versus  dictam  abbatiam  et  lacum  dictx  abbatiaî ,  et  versus 
»  aquam  dictam  Orba,  quœ  egressum  suum  liabet  a  dicto  lacu 
»  dicto  Quinczonnet ,  incedendo  ad  lacum  abbatiae  prxdictx  »  . 
il  paraît  évidemment  que  tout  le  terrain  de  ces  monts,  dès  leurs 
sommités ,  tant  du  côté  d'occident  que  d'orient ,  jusques  au  lac 
de  l'Âbbaie  ,  fait  partie  de  dite  inféodalion  et  qu'il  doit  servir 
de  limites  à  la  Vallée  inféodée,  puisque  c'est  de  ces  sommités 
que  les  eaux  commencent  à  couler,  et,  sans  cette  explication  , 
l'on  ne  pourrait  concilier  les  termes  du  dit  litre  «  comme  les 
eaux  courent  et  tombent  des  dites  montagnes,»  en  sorte  que 
c'est  dès  la  sommité  ,  d'où  coulent  les  eaux  ,  qu'il  faut  prendre 
pour  limites,  et  non  celles  qui  coulent  sortant  du  pied  du  dit 
mont  :  «  Sicut  aquae  currunt  et  pendent  a  dictis  montibus  »  ; 
d'où  s'ensuivent  les  considérations  suivantes  : 

1°  Qu'on  ne  voit ,  dans  ce  titre,  aucune  apparence  que  l'em- 
pereur se  soit  réservé  la  forêt  en  question  ;  si  telle  avait  été 
son  intention ,  il  l'aurait  exceptée  expressément  et  avec  des  li- 
mites fixes  ; 

2°  Que  les  expressions  «depuis  le  mont  appelé  Risoz,  qui  est 
■  du  côté  de  Montijoux ,  comme  les  eaux  courent  et  tombent 
»  dès  la  dite  montagne,  etc.  « ,  ne  permettent  pas  de  douter  que 
la  sommité  du  dit  mont,  qui  confine  à  la  Bourgogne,  et  dès  la- 
quelle les  eaux  découlent,  ne  soit  comprise  dans  l'inféodalion, 
puisqu'il  serait  absurde  de  dire  que  les  eaux  ne  commencent  à 
couler  que  dès  le  pied  des  montagnes. 


5"  S'il  ircn  était  pas  ainsi,  on  aurait  la  même  raison  de  dire 
que  l'cnipereur  s'est  réservé  tout  le  terrain  et  bois  sur  Mon- 
tendroz,  qui  est  au-dessus  de  la  plaine,  indiqué  pour  limite  de 
la  Vallée  du  côté  d'orient,  à  l'opposite  du  mont  Uisoud;  cepen- 
dant, M.  de  Bournens,  qui,  en  l'année  1752 ,  voulut  contester 
que  la  Vallée  ne  s'étendait  pas  jusques  à  la  sommité  du  dit 
mont  de  Montendroz  ,  comme  les  eaux  en  découlent ,  fut  con- 
damné sur  ce  point,  par  LL.  EE.  du  Deux-Cents,  le  13  décem- 
bre 1702.  El,  comme  il  n'y  a  aucune  raison  de  l'expliquer  au- 
trement, par  rapport  au  Risoud  ,  ce  jugement,  rendu  par  un 
tribunal  souverain  ,  décide  en  faveur  des  communes  défende- 
resses ,  dans  celte  cause  qui  est  de  même  nature ,  d'autant  que 
les  expressions  «  qui  pendet  a  partibus  de  Vaud,  »  du  côté  d'o- 
rient, sont  synonymes  à  celles  «  qui  est  de  versus  Montijoux  » , 
du  côté  d'occident. 

4"  Les  mêmes  limites  contenues  dans  l'inféodation  impériale 
de  U86  se  trouvent  aussi  indiquées  dai\s  l'acte  de  vendition  que 
François  de  la  Sarra  fit,  le  24  avril  1544,  à  Louis  de  Savoie, 
seigneur  de  Vaud ,  de  tous  les  droits  qu'il  avait  sur  toute  la 
Vallée,  ensorte  que,  y  étant  entièrement  relatif,  tout  ce  qu'on 
a  dit  de  l'acte  d'inféodation  de  1186  doit  aussi  s'appliquera  celui 
de  15^14  ;  conséquemment ,  «  sicut  aquse  currunt  et  pendent  a 
dictis  monlibus" ,  ne  peut  s'entendre  que  des  sommités  des  mon- 
tagnes dont  il  s'agit,  et  c'est  le  sens  qu'on  y  a  donné  dans  tous 
les  temps«  même  les  plus  proches  de  la  stipulation  de  ces  titres. 

5"  La  prononciation  du  3'  novembre  1515,  entre  l'abbé  et 
chanoines  de  l'Abbaie  du  Lac-de-Joux  et  la  communauté  de 
Vaulion,  fixe  les  limites  de  la  Vallée  dans  le  même  sens  que  les 
communes  donnent  à  l'inféodation  de  l'empereur  Fréderich , 
c'est-à-dire  :  «  A  cacumine  monlium  existentiura  a  parte  Vaudi 
»  usque  ad  cacumen  montis  du  Risoz  ,  qui  est  a  parte  Uurgun^ 

»  diic  ,  in  quantum  aqua;  possunt ,  a  cacuminibus  mon- 

»  tium  prccdictorum ,  iluere  in  lacum.  »  Quoique  cette  pronon- 
ciation ne  porte  que  sur  le  droit  de  coupage  dans  les  bois, 
pour  marinage  ,  «  per  lotam  Vallem  dictœ  abbatiie  ,  intra  con- 
»  fines  suprascriplos  » ,  l'on  y  voit  cependant  les  limites  de 


478 


la  Vallée  bien-établies,  et  que  la  forêt  du  Risoud  y  est  comprise 
jusques  à  rexlrcmité  de  Bourgogne  et  ratifie  le  droit  d'usage 
dont  il  est  parlé  dans  l'acte  de  1344.  Celte  idée  est  aulorisée 
par  les  recès  et  bornages  faits  entre  les  souverainetés  de  Bour- 
gogne et  de  Berne ,  notamment  dans  celui  de  1648,  pour  lequel 
on  s'est  fondé  sur  les  anciens  titres  et  abergemens  des  parti- 
culiers ,  pour  assigner  à  chacun  ce  qui  lui  compétait  au  mont 
Risoud ,  puisque  la  partie  de  ce  mont  qui  penche  du  cùlc  de 
Bourgogne  et  de  Mothioz  est  restée  de  la  souveraineté  de  Bour- 
gogne ,  tout  comme  ^-e  qui  penche  du  côté  de  la  Vallée  a  été 
assigné  à  la  souveraineté  de  Berne. 

6°  Si  la  prononciation  de  1513  dont  on  vient  de  parler  était 
le  seul  titre  des  communes  pour  établir  et  fixer  les  limites  de 
la  Vallée ,  on  convient  qu'elle  ne  le  pourrait  pas  sans  l'aveu  du 
prince ,  puisque  Michel  de  Savoie  n'était  que  prieur-commen- 
dataire  du  monastère  de  Romainmotier;  mais,  comme  elles  en 
ont  de  plus  anciens  et  .respectables ,  tels  que  l'inféodalion  de 
1186  et  l'acte  de  vente  de  François  de  la  Sarra  à  Louis  de  Sa- 

* 

voie  ,  de  1344  ,  cette  prononciation  prouve,  par  ses  limites,  re- 
latives aux  anciens  titres,  que,  dans  ces  temps-là,  on  donnait 
cette  explication  à  l'inféodation  de  1186.  Que  si,  comme  l'on 
dit,  l'abbé  était  intéressé  à  étendre  les  droits  de  son  couvent,  il 
n'aurait  pas  osé  le  faire,  dans  un  acte  public,  s'il  n'eût  été 
constamment  reconnu  que  la  Vallée  avait  été  inféodée  par  l'em- 
pereur avec  toute  cette  étendue. 

7"  Si  cette  foret  du  Risoud  n'avait  pas  été  comprise  dans 
l'inféodation  de  1186,  il  en  résulterait  qu'elle  appartiendrait 
encore  à  l'empereur,  soit  à  ses  successeurs  dans  le  comté  de 
Bourgogne,  puisque,  si  l'empereur  ne  l'a  pas  remise  à  Ebahie 
la  Sarra  ,  son  successeur  François  n'a  pu  la  remettre  à  Louis  de 
Savoie,  seigneur  de  Vaud,  par  la  vente  qu'il  lui  fit  de  la  Vallée 
en  1544,  et,  si  Louis  de  Savoie  ne  l'a  pas  acquise  de  François 
de  la  Sarra  ,  elle  n'a  pu  être  comprise  dans  la  conquête  que 
Leurs  Excellences  firent  sur  lui.  Donc ,  elle  serait  restée  à  l'em- 
pereur, soit  à  ses  successeurs  dans  le  comté  de  Bourgogne, 
qui ,  cependant ,  ne  forment  aucune  prétention  sur  celle  partie 
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(lu  Risoud ,  pendant  que  ,  au  contraire  ,  les  gens  de  la  Vallée  y 
ont  exerce  leur  droit  de  bochcragc  et  pâturage  dans  toute  son 
étendue. 

Que  l'on  dise  que  les  bornes  limitrophes  des  états  sont  en 
règle  depuis  longtemps,  il  n'en  est  pas  moins  vrai  que  c'est  en 
conséquence  de  l'inféodation  de  l'empereur  et  de  la  vente  faite 
à  Louis  de  Savoie  que  les  bornes  furent  plantées,  en  1048,  sur 
la  sommité  et  arête  la  plus  haute  du  Risoud. 

8°  La  lettre  du  seigneur  baillif  Ilorn  écrite  à  Leurs  Excel- 
lences en  1004  et  le  bornage  de  1048  prouvent  encore  qu'on  a 
donné  la  même  explication  à  l'inféodation  de  1180,  et  que  cette 
délimitation  dos  deux  souverainetés  fut  faite  en  conséquence  , 
a  après  avoir,  est-il  dit,  examiné  tous  les  titres,  traités,  trans- 
»  actions,  sentences  et  contrats,  etc. ,  les  bornes  furent  plan- 
»  técs  par  la  plus  haute  arête  du  mont  Risoud,  ainsi  que  les 
»  eaux  découlent  devers  le  Pays-de-Vaud.  » 

0*"  £nûn ,  la  prononciation  souveraine  du  9  juillet  1004  est 
une  preuve  authentique  que  Leurs  Excellences  elles-mêmes 
étaient  dans  ces  idées  sur  cette  matière ,  quand  on  voit  quatre 
illustres  seigneurs ,  députes  et  juges ,  reconnaître  le  droit  de  bo- 
chérage  des  communes  sur  toute  l'étendue  de  la  Vallée  en  ces 
ternies  :  «  d'autant  que,  par  les  titres  de  1180  et  de  1344,  il  est 
■  clairement  apparu  que  la  Vallée  se  doit  étendre,  tant  du  côté 
»  d'orient  que  d'occident ,  depuis  l'eau  de  l'Orbe ,  jusques  aux 
»  frètes  des  montagnes,  comme  les  eaux  découlent  en  devers  la 
»  dite  eau  de  l'Orbe  et  le  lac  etc.  »  Par  toutes  ces  raisons,  il 
a  été  connu  et  jugé ,  sur  la  première  question  de  la  procédure, 
que  le  mont  Risoud  a  toujours  été  compris  dans  les  limites  de 
la  Vallée  du  Lac-de-Joux ,  telle  qu'elle  a  été  inféodée  par  l'em- 
pereur Fréderich ,  en  1 180 ,  à  Ebal  de  la  Sarraz ,  et  ensuite  ven- 
due, par  François  de  la  Sarraz,  à  Louis  de  Savoie,  en  1544. 

Quant  au  deuxième  point  en  question ,  qui  consiste  à  savoir 
si  le  mond  Risoud  a  été  compris  dans  l'abergement  passé  à  la 
commune  du  Lieu,  en  1545,  ou  s'il  se  doit  restreindre  au  seul 
mas  de  Prarodet  ? . . , . ,  d'abord,  il  n'est  pas  contesté  que  cet 
abergement  n'ait  transmis  à  la  commune  du  Lieu  la  propriété 
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utile  de  toutes  les  choses  abergées.  La  question  se  réduit  donc 
à  décider  quelle  est  l'étendue  de  ce  titre ,  quant  à  son  objet. 
Pour  en  découvrir  le  sens,  il  suffit  d'en  faire  la  lecture  ;  pre- 
mièrement ,  on  voit  que  les  expressions  de  ce  titre  donnent  aux 
gens  de  la  Vallée  une  pleine  et  entière  propriété  utile  des  cho- 
ses qui  leur  sont  concédées ,  sans  en  rien  réserver  que  les  cen- 
sés ,  juridiction ,  directe  seigneurie  et  dixme  des  blés  qui  pour- 
ront y  croître.  On  ne  peut  le  restreindre ,  ainsi  que  l'acteur  et 
préposé  le  prétend ,  à  ce  qui  avait  été  en  conteste  entre  les 
communes  de  Bursins  et  Burligny  et  celle  du  Lieu ,  savoir  au 
lieu  dit  Prarodet,  car,  par  les  expressions  de  «  toutes  les  joux, 
»  praz-rodet,  bois ,  places  et  pâquiers ,  et  autres  étant  de  là  la 
»  rivière  de  l'Orbe  et  de  la  part  de  l'occident  et  de  Bourgogne , 
»  et  qui  peuvent  être  rière  la  seigneurie  des  Clées  et  territoire 
»  de  la  dite  abbaie  et  village  du  Lieu ,  pour  y  faire  fruitières , 
»  prés,  terres  et  autrement  en  jouir  et  user,  à  leur  bon  plaisir, 
■  comme  de  leurs  choses  propres  ,  »  on  doit  entendre ,  par  ces 
expressions,  toutes  les  joux  de  la  Vallée,  ainsi  que  les  commu- 
nes le  prétendent.  Ce  qui  prouve  que  l'objet  de  la  contestation 
ne  se  restreignait  pas  uniquement  à  Praz-rodet ,  c'est  le  narré 
de  cet  acte ,  où  il  est  dit  «  que  procès  et  playds  soyent  esté 
»  meus,  agités  et  ventillés,  entre  les  gouverneurs  et  commu- 
»  nauté  du  village  du  Lieu ,  acteurs ,  d'une,  et  les  gouverneurs 
»  et  communautés  de  Bursins  et  Burligny,  rées,  d'autre  part, 
»  pour  cause  et  à  l'occasion  de  ce  que  les  dits  de  Bursins  et 
»  Burligny  étaient  entrés  dans  les  joux  et  pâquiers  étant  ricre 
»  la  seigneurie  des  Clées  et  territoire  du  Lieu,  et  nièmement  en 
»  un  lieu  dit  et  appelé  Praz-rodet,  ctc  »  On  voit  claire- 
ment, par  ce  narré,  que  les  dits  de  Bursins  et  Burtigny  étaient 
entrés  non-seulement  dans  Praz-rodet ,  mais  aussi  dans  les  joux 
et  pâquiers  de  rière  la  seigneurie  des  Clées  et  territoire  du 
Lieu  ;  après  quoi ,  s'ensuit  ce  qui  a  été  abergé  aux  parties ,  sa- 
voir :  à  la  commune  du  Lieu,  toutes  les  joux,  prarodet,  bois,  pla- 
ces et  pâquiers,  et  autres,  étant  de  là  de  la  rivière  de  l'Orbe,  etc., 
«  sans  déroger,  ni  préjudicier,  y  est-il  dit,  dans  les  droits  que 
»  aucims  particuliers  du  dit  village  y  peuvent  avoir,  à  cause  des 
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»  possessions  pour  lesquelles  ils  payent  censcs  à  la  dite  abbaie , 
»  encloses  dans  les  dites  limites,  et  aussi  les  joux,  etc. ,  deçà  de 
»  la  dite  rivière  de  l'Orbe,  devers  l'orient  et  du  côté  de  Savoie , 

»  clc  ;  ■  d'où  il  résulte  clairement  que  le  mont  Risoud  est 

compris  dans  le  dit  abergement,  par  l'expression  de  «  toutes  les 
joux,  etc. ,  étant  du  côté  de  Bourgogne  et  de  la  juridiction  des 
Clées,»  d'aulant  plus  que  la  réserve  des  pièces  particulières  qui 
payaient  censé  à  la  dite  abbaie  ne  peut  être  appliquée  à  Praz- 
roJet ,  qui .  à  cette  époque ,  n'était  point  habité.  Il  s'ensuit  donc 
que  l'abcrgement  a  un  objet  plus  étendu  que  le  mas  de  Prazrodct. 

Toutes  les  mutations  faites  de  ce  terrain  ont  été  approuvées, 
tant  par  les  seigneurs  baillifs  que  par  Leurs  Excellences  mêmes, 
comme  cela  se  vériûe,  tant  parles  litres  produits,  soit  en  aber- 
gemens,  reconnaissances,  que,  en  particulier,  par  l'assouffer- 
tement  fait,  par  Leurs  Excellences  du  Sénat,  le  1"  septembre 
i5G5,  à  la  ville  de  Morges,  en  ces  termes  :  «  loué ,  approuvé  , 

»  ratiOé  et  assoufferté,  etc  ,  »  en  conséquence  de  quoi  la 

dite  ville  de  Morges  prêta  reconnaissance  de  ses  acquis  et  de 
la  censé  imposée  pour  l'assoufferlement ,  sur  les  mains  du  com- 
missaire de  Leurs  dites  Excellences,  en  1570,  en  donnant  pour 
limite  le  plus  haut  de  la  montagne  du  côté  de  Bourgogne ,  de- 
vers le  soleil  couchant,  et  affronte  aux  joux  et  limites  de  Bour- 
gogne ,  devers  vent. 

Or,  comme  Leurs  dites  Excellences  ont  passé  le  dit  aberge- 
ment de  1545  par  leurs  députés,  à  ce  expressément  commis  , 
'on  ne  peut  douter  qu'elles  n'aient  reconnu  que  les  dites  vendi- 
tions  n'excédaient  point  l'étendue  du  dit  abergement,  sans  quoi 
elles  n'auraient  pas  passé  outre  au  dit  assouffertement  sans  en 
ordonner  la  correction. 

L'arrêt  souverain  de  1646  confirme  d'une  manière  bien  sen- 
sible  cette  explication  ,  en  ce  que  Leurs  Excellences  y  disent 
qu'elles  veulent  «que  les  habitans  de  la  Vallée  du  Lac-de-Joux 
profitent  actuellement  de  l'abcrgement  à  eux  accordé,  de  l'an 
1543,  des  bois  situés  à-mont  (Je  l'Orbe,  contre  la  Bourgogne, 
mais  avec  défense  d'y  extirper  et  brûler  plus  outre,  sans  per- 
mission, »  au  plus  ample  du  dit  arrêt. 
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Oû  voit  encore,  par  l'abergement  à  noble  Simon  de  Henne- 
zel ,  du  17  septembre  1627,  qu'il  lui  est  ordonné  de  bâtir  uo 
chalet  sur  sa  moDtagne,  tout  proche  des  limites  de  Bourgogne, 
et  de  laisser  ea  bamp,  tout  audessus  d'icelle,  cent  toises  de 
bois.  Le  même  ordre  a  été  donné  à  ita  nemmé  Abraham  Golay» 
en  1634. 

Quant  au  débomement  de  1719,  dont  l'aeteor  a  prétendu 

faire  usage,  pour  prouver  que  Leurs  Excellences  ont  fait  faire 
ce  d('l)orncment  à  titre  de  proprielaiies  exclusifs  da  la  iorèt  du 
Risoud,  le  contraire  paraît  par  son  contenu,  puisqu'il  y  est  dit, 
dans  un  endroit  :  «quoique,  d'ailleurs,  iiolie  inti  iiiioij  no  soit 

•  pas  de  priver  aucun  particulier  de  son  droit  de  pâturage  dans 

•  les  bois  de  Leurs  Excellences  comme  du  passé ,  le  laissant 
»  subsister  sur  le  vieux  pied,  sans  y  déroger  •  ;  et,  dans  un  au* 
tre,  «que  les  bornes  ont  été  plantées,  en  suite  du  dit  règlement 
»  souverain,  pour  délimiter  les  bois  de  Leurs  Excellences  d'avee 
»  les  bois  ptlrticuliere  seulement ,  sans  attoucher  au  pâturage, 
»  auquel  on  ne  déroge  point,  comme  il  est  dit  eî-devant  » ,  ce 
bornage  ayant  été  apiiiouvé,  par  Leurs  dites  Excellences  du 
Sénat,  le  27  mai  1720. 

Tout  cela  prouve  que  Leurs  Excellences  ont  reconnu  en  tout 
temps  le  droit  des  particuliers  dans  la  forêt  du  Risoud,  et  qu'el- 
les n'entendaient  point  les  en  priver  par  la  haute  direction 
qu'elles  en  ont  prise,  lors  de  l'établissement  des  bannallsations 
et  de  rétablissement  des  forestiers  à  leur  solde  et  couleur. 

La  minimité  de  Feutrage  et  censé  portée  dans  le  dit  acte 
d*abergement  de  1545  ne  surprendra  plus,  au  moment  que  l'on 
a  démontré  que  la  commune  du  Lieu  avait  déjà  un  droit  d'usage 
iiieonlestable  sur  tout  ce  terrain.  Il  était,  d  ailleurs,  naturel 
que  les  incoles  du  païs  russent|klus  favorisés  que  des  étrangers, 
qui  n'y  avaient  point  de  droit. 

Tous  ces  titres,  réunis,  et  autres  produits  au  procès,  dans  la 
discussion  desquels  on  n'entre  pas,  pour  éviter  prolixité,  et  qui 
ne  sont  qu'une  suite  des  actes,  primitifs,  ci-devant  rapportés, 
prouvent  évîdemme&t  que  Leurs  Excellences  ont  remis  la  pro- 
priété utile  à  la  commune  du  Lieu  sur  toute  l'étendue  de  la 
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Vallée  du  côté  de  Bourgogne,  sans  releuir  autres  choses  que  les 
<  censés,  jurisdiction,  directe,  et  dixme  »,  et  que,  par  là  même, 
la  forêt  du  Risoud,  jusques  à  la  soniroilé,  y  est  comprise. 

C'est  pourquoi,  trouvons  le  dit  M.  l'avocat  Freymond,  au  nom 
qu'il  agit,  mal  fondé  dans  sa  demande,  de  laquelle  les  commu- 
nes défenderesses  sont  libérées,  avec  dépens  à  modération. 

Quant  aux  protestes  faites  en  icelle,  de  rechercher  la  com- 
mune du  Chenit  pour  les  dégradations  et  dévastations  commises 
dans  les  bois  sur  sa  montagne,  ayant,  par  là,  contrevenu  aux 
divers  réglemens  faits  pour  la  conservation  des  bois  et  forêts, 
le  dit  M.  Freymond  y  est  admis,  pour  les  faire  valoir  selon  droit, 
sauf  à  la  dite  commune  ses  raisons  de  défense. 

Appel  par  le  dit  M.  Freymond,  au  nom  qu'il  agit. 

Admis,  le  suivant  juridiquement. 

En  foi  de  quoi,  les  présentes  sont  munies  du  sceau  de  sa 
dite  trés-noble  et  magnifique  seigneurie  baillivale  Gross,  du  dit 
Romainmotier  et  signature  du  secrétaire  baillival  du  dit  lieu, 
le  dit  jour,  6  janvier  1759. 

(Le  sceau.) 

cm. 

Ârrêt  de  l'illustre  et  suprême  chambre  des  appellations 
rendu,  le  27  mars  1759,  entre  la  chambre  des  bois  et 
forêts  de  Berne  et  les  communautés  du  Chenit  et  du  Lieu, 
au  sujet  du  Risoux. 

(Procédure  imprimée  concernant  le  Risoux  ^  Berne  1761, 

pages  82  et  SZ.) 

Nous,  Albert-Fréderich  d'Erlach,  chevalier,  seigneur  d'Hin- 
delbanck,  Urtenen,  Maltselten  et  Bœriswil,  conseiller  d'état 
de  la  ville  et  république  de  Berne,  trésorier  des  finances  et 
président  de  la  suprême  chambre  des  appellations  du  Pays-de- 
Vaud ,  et  nous,  les  juges  et  assesseurs  en  dite  suprême  cham- 
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bre ,  faisons  savoir  qu'ayant  été  ce  jourd'hui  à  l'ordinaire  as- 
semblés pour  procéder  à  la  décision  des  causes  portées  en  ap- 
pel par-devant  nous,  en  notre  audience,  ont  comparu  le  sieur 
avocat  Freymond ,  en  qualité  de  procureur  et  charge-ayant  des 
Irès-honorés  seigneurs  de  la  chambre  des  bois  de  la  ville  et  ré- 
publique de  Berne,  acteurs  et  appelans,  d'une  part,  et  les 
sieurs  Moïse  Reymond,  juge  du  vénérable  consistoire  du  Lieu, 
en  qualité  de  procureur  duement  constitué  des  honorables  com- 
munautés du  Chenit  et  du  Lieu ,  et  David  Golay ,  conseiller  du 
Chenit,  aussi  charge-ayant  de  cette  honorable  communauté, 
assistés  du  sieur  avocat  Duveluz,  rées  et  intimés,  d'autre  part, 
au  sujet  de  la  difGculté  qui  s'est  élevée  entre  les  dites  parties, 
consistant  à  savoir  : 

1°.  Si  la  forêt  du  Risoud  est  comprise  dans  l'inféodation  de 
1 18G  de  l'empereur  Fréderich  et  dans  la  vente  de  1344  à  Louis 
de  Savoie,  et  si,  partant,  les  communes  y  ont  un  droit 
d'usage  ? 

Et,  2" ,  si  la  forêt  du  Risoud  a  été  comprise  dans  l'aberge- 
ment  de  1543  passé  à  la  commune  du  Lieu,  et,  par  là-même, 
la  propriété  utile  de  la  dite  forêt  transmise  à  la  dite  commune? 

Sur  quoi,  procédure  ayant  été  instruite  et  sentence  rendue 
par  le  seigneur  baillif  de  Romainmotier,  le  6  de  janvier  der- 
nier, l'aiipelant,  au  nom  qu'il  fait,  aurait,  au  moyen  de  ses 
raisons  de  griefs,  requis  la  révocation  de  dite  sentence,  avec 
suite  de  tous  dépens.  Au  contre,  les  dites  communes  intimées 
en  auraient  demandé  la  confirmation ,  pour  les  raisons  y  allé- 
guées, aussi  avec  l'adjudication  des  frais,  au  plus-ample  de  la 
procédure,  des  griefs  et  plaidoyers  réciproques  des  parties, 
au  long,  par  nous  entendus,  ouï  de  môme  le  rapport  des  com- 
mis de  notre  corps  pour  l'examen  de  cette  difOculté;  le  tout, 
de  près ,  bien  et  mûrement  considéré,  nous  avons  dit  et  arrêté, 
disons  et  arrêtons  : 

Quant  au  premier  point ,  qu'il  a  été  bien  jugé  par  le  seigneur 
baillif  de  Romainmotier  et  mal  à  nous  appelé  ;  confirmons ,  à 
cet  égard ,  la  sentence  baillivale. 

Et,  quant  au  second  point,  qu'il  a  été  mal  jugé  par  le  sci- 
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gneur  baillif  et  bien  à  nous  appelé ,  réservant  les  droits  d'au- 
trui,  s'il  y  on  a,  et  condamnant  aussi  entièrement  tous  les 
plans  et  Térifîcations  faits  à  ce  sujet  par  le  sieur  commissaire 
Lecoullre,  comme  dressés  illégalement  et  sans  fondement, 
compensant  entin,  pour  bonnes  considérations,  entre  parties, 
les  dépens  incourus  à  cette  occasion.  En  foi  de  quoi,  nous,  le 
prénommé  président,  avons  muni  les  présentes  du  sceau  de  nos 
armes,  proche  la  signature  du  secrétaire  substitué  de  dite  su- 
^    prême  chambre.  Données,  à  Berne,  ce  27  de  mars  1759. 

(L.  S.)  Et  signé  sur  l'original, 

V.  S.  SiNNER. 

Extract  aus  dem  W^elschen  ÂppellatioDS-manual  der  Sladt 
Bern.  sub  29  martii  1759. 
Gleich  nach  ausgefallteui  Urtheil. 


CIV. 

Traduction  d'une  lettre  du  conseil  des  Deux-cents  de  la 
ville  et  république  de  Berne  ,  adressée  à  la  chambre 
rom:mde  des  bois  (>vclschc  Holzkammcr  ) ,  le  2i  mars 
1762. 

La  copie  ci-incluse  vous  fera  voir,  trés-lionorés  Messieurs, 
ce  que  nos  très  honorés  seigneurs  les  conseillers  suprêmes  et 
bourgeois  ont  décidé  aujourd'hui,  touchant  la  difGcuIté  pen- 
dante entre  les  communes  du  Chcnit  et  du  Lieu  en  la  Vallée  du 
Lac  de  Joux  et  vous,  très-honorés  Messieurs,  relative  au  mont 
Bizoud ,  ce  que  nous  vous  adressons ,  très-honorés  Messieurs , 
pour  votre  connaissance  et  pour  transcription  dans  votre  Ma- 
imal. 

Fait  en  Deux-cents  le  24  mars  1762. 

Chancellerie  de  Berne. 
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Nous,  l'avoyer,  conseils  et  bourgeois  de  la  ville  et  république 
de  Berne,  savoir  faisons  par  les  présentes  que  l'appel  interjeté 
par-devant  nous  entre  les  communes  du  Ghenit  et  du  Lieu,  en 
la  Vallée  du  Lac  de  Joux ,  comme  défenderesses  et  appelantes , 
d'une  part ,  et  notre  chambre  des  bois ,  comme  plaignante  et 
appelante,  d'autre  part ,  sur  la  question  de  savoir  si  la  forêt  da 
Rizoud  a  été  comprise  dans  l'abergement  passé  à  la  commune 
du  Lieu  en  l'année  1543,  et  si  ainsi  la  propriété  usagèrc  de  cette 
forêt  a  élé  transmise  à  cette  commune  ou  non  ?  sur  laquelle 
question  il  a  été  prononcé  par  notre  baillif  de  Romainmotier  le 
6  janvier  1759,  et  plus  tard  par  notre  chambre  des  appellations 
romandes,  le  27  mars  de  la  même  année  1759;  que,  sur  cela, 
après  réplique  et  duplique  ouïes  .  nous  avons  judiciairement 
connu  et  prononcé  que,  sur  cet  objet,  il  a  été  mal  jugé  par  notre 
baillif  de  Romainmotier,  sous  la  date  susindiquée,  et  qu'il  a  été 
bien  jugé  par  notre  chambre  des  appellations  romandes ,  sous 
la  date  aussi  indiquée  ci-dessus  ;  qu'en  conséquence  il  a  été 
mal-à-propos  appelé  par  les  dites  communes  du  Chenit  et  du 
Lieu  «  par-devant  nous ,  le  tout  sous  la  gracieuse  et  expresse 
explication  que  toutes  les  propriétés  particulières  dans  les  limi- 
tes et  l'enceinte  de  l'ancien  Rizoud,  qui  y  existaient  avant  la 
dernière  démarcation  en  l'année  1719,  à  teneur  d'actes  d'acqui- 
sition et  de  lods,  doivent  demeurer  hors  d'atteinte;  par  de 
gracieuses  considérations  ,  tous  les  frais  de  la  procédure» 
depuis  son  origine ,  doivent  être  compensés.  En  foi ,  etc.  — 
Donné  le  24  mars  1762. 

Chancellerie  de  Berne. 


CIV. 

Wir  Schultheiss ,  Rath  und  Bûrgcr  der  Stadt  und  Republic 
Bern,  tbun  kund  hiemit  :  Alsdann  vor  uns  gelangt  die  Appelation 
waltend  zwischen  den  Gemeinden  du  Chenit  und  du  Lieu  in 
der  Vallée  du  Lac  de  Joux,  als  Antworleren  und  Appelanten 
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eioerseits  ,  uiid  Insérer  verordnelen  llolz-Cammer  als  Klâgerin 
und  Aj)pe!al,  anderseits;  Ueber  die  Frag,  ob  derForst  Risoud 
ia  dem  in  A"  1513  dcr  Gemeinde  dti  Lieu  zugctheiltcn  Aberge- 
ment  bcgriffen  gewesen  und  als  das  nuzbare  Ëigenlhum  dessel- 
benan  Sie  die  Gemeinde  ilbergangen  scye  oder  nicht?  darûber 
von  Unserem  Landvogt  zu  RoroaiDmotier  den  6"  January  1759 
und  nadiwerU  toq  Unser  V^elscbeo  Appekation-Cammer  den 
S7t«"  Harly  gleîchen  Jahra  1759  geurtheil«t  worden«  Daaa 
daraufbin  nach  aogebôrter  Yerfecht  und  Gegen-Verfechlung 
Wir  XQ  Recht  erkennt  nnd  gesprochen,  dass  darûber  von  Unse- 
rem  Landvogt  zu  Romainmolier  unter  ob-angezogeaem  dato 
Uebel  und  vun  I  nserer  Weltschen  Appellalion-Cammer  unter 
ancb  anfrezo-i m  III  dUo  geurtheilt,  mithin  von  besagten 
Gemeiiuleii  duCili(*nit  et  du  Lii  u  l'obelvor  Unsappelirt  worden; 
Ailes  unter  dcr  gnadigen  und  austrùkHchen  Erlâûlerung ,  dass 
aile  die  Partlcular-Beaitzangen  innert  df^n  Ziblenuod  Marchen 
dess alleu. Risoud»  so  vorder  lelsten  Ëin-Marcbung  deaselben 
ia  A*  1719  laut  Torbandenen  Kanfii*  nnd  Lobs-Briefen  exiatiert, 
Quaogofoebten  bleiben  sollen;  die  samtitcbe  Kdsien  dann  der 
ganzen  Procediir  seillbrem  Anfang  ans  gn&digen  Betraebtungen 
wettgeschlagen  »eyD  sollen.  In  Krafft,  n.  s.  w. 
Geben  deu  2  i.  Marty  1762. 

CaNELBT  BEtEI. 
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ges  U  ,  à  l'épigraphe,  lire  Gollut,  livre  YL 

•  48,  ligne  20 ,  lire  bourguignonne. 

>  25 ,  note  26 ,  Martinus  Gerberto*  inooasterii  et  coDgregatîooU  sancti 

Blasii  in  SyWa  nigra  abbas. 

»  30 ,  note  38 ,  Schafna$burgenni .  hre  d' Aschaffenbourg.  (  Voir  La  Croix, 
Géographie,  lom.  I*'.  page  593.) 

>  47  ,  ligne  8"  en  rem.  lire  donna  à. 

•  61 ,  note  H9,  2*  ligne  en  rem.  lire  omnia  et  non  oomîab 
»  62 ,  note  i  24 ,  effacer  ù. 

■  64  ,  dernière  ligne ,  lire  rendue. 

»  66,  ligne  7'  en  rem.  lire  février  au  lieu  de  mars. 

»  66,  note  i34,  après  uialidconensis ,  ajouter  (  quindecimo  Caleodats 
martias.  ) 

•  83,  ligue  3*,  Le  fort  de  Puidoux  est  au-dessus  du  Treytorrens,  en- 

Ire  Saint-Saphorin  et  CuHy,  à  Lavaux. 

»  85,  ligne  43,  lire  néanmoins. 

■  86,  ligne  l""*,  lire  quant. 

■  87,  ligne  7*,  (L'arrière-fief  éUit  la  propriété  directe  retenue  par  le 

suzerain  sur  le  fief  qu'il  avait  remis  à  son  vassal.) 

»  88,  ligne  12*,  lire  Amédée. 

•  88  ,  ligne  5*  en  remontant ,  fermer  la  parenthèse  après  debeat. 

»  88  ,  ligne  4"  en  remontant,  mettre  une  virgule  seulement  après  utile. 

»  88 ,  ligne  l*"'  en  rem.,  mettre  une  virgule  seulement  après  Humbert. 

»  91  ,  note  204 ,  lire  Pontarlier  au  lieu  de  Salins. 

>  92 ,  note  207 ,  lire  page  325. 

•  95 ,  dernière  ligne ,  lire  du  25  août. 

■  ^7 ,  ligne  6*  ,  mettre  une  virgule  seulement  après  premier. 

•  97 ,  ligne  4"  en  remontant ,  lire  Ufgau ,  territoire  alpestre  Mtué. 

>  106,  ligne  7*  en  remontant,  lire  saperbum  agebat. 

•  1 07 ,  note  259  ,  lire  1 1 86  au  lieu  de  1 1 68. 

•  113,  ligne  6',  Marchairn  (Martzairu,  Harches-ea-Rut). 
»  1 26 ,  ligne  14",  il  faut  lire  1 3  janvier. 

•  127 ,  ligne  l" ,  Defunctus  ,  au  lieu  de  functus. 

■  1 39 ,  ligne  1 0" ,  oppressi ,  au  lieu  de  appressi. 
»  144 ,  ligne  14« ,  lire  Quoi  qu'il. 


»  153,  ligMl*,  Un  ptrionfanau 

»  «flO,  Bgot  ly  m  wMdrtMU»  Bw  «ôtwbawiMi. 

»  460 ,  ligoe  II*  «a  MMatut ,  lire  iotigoiri. 

»  464  ,  ligne  7*  en  remontant,  ajouter  de  Salinis  après  'Walcheriam. 

•  1 6S  ,  ligne  6'  m  rcmoalant ,  ajouter  de  Scto-AMlmle  «pré»  dWMMM. 
»  166,  ligne  6'  en  remontant,  lire  hactenos. 

•  iÔl  f  ligiMi  ii'  f  lire  *ignuin  Anijtldrici ,  testii. 

•  ie7,Bote4*Jira8«Mli-|i«rluU 

>  l70,li|iMl^,lînjadièiiuii,mli«id*iBMai. 
»  l70,lifM5*,         ideM*  iim. 

m  170 ,  ligne  3*  en  rentontaot,  lira  MMM,  M Hm d*9aiU9, 

a  472  ,  îliriif  5*" ,  lire  vellcnt ,  et  lilteraniin  avec  deux  !• 

a  172  ,  U-^ni:  6'  en  remouUnt ,  lir«d«  Gnidi-MMO. 

a  I7S  ,  ibidem ,  lire  per  tnanut. 

•  172 ,  ligue  3*  en  remontant ,  Kre  ayiva  et  non  silva. 
»  ITt,dmi«f«li|M,lMm«laMhiM. 

a  m,li|FB4*,liNCoiifimBfil. 

a  l7I»li|MdMwèra,Ml«S«,iBfloilil»4NtilMn. 

•  474 ,  ligne  4* ,  après  tervos ,  tt  eat  de  trop. 

>  474,  ligne  5' ,  aprè<i  iio^rant  ^  firi c«|  d»  iMfk 

•  475,  ligue  S*,  lire  YuUiclmui. 

•  475,  ligne  S*'  en  remontant ,  lire  Utdrieoa  (Udalricua). 
»  476 ,  ligue  6* ,  lire  ipse  au  lieu  d'ipsi. 

•  m,iMteS,l«V«l--lloloiiflrtail«é«Bti«K«rtFfa-«ilbrt  kCtodn 

«•  b'mI  pnn  Taolim,  fri  étéOmn  t'a^fclb  (pa|»  186) 
Yilhilnniui,  Vm-lMs* 

•  477 ,  ligne  4^* ,  illucasqne ,  lîrr  loMiqiM. 
»  477,  noie  5,  lire  Villars-Boskon. 

>  477  ,  ligue  4" ,  lire  Pontifice,  au       de  ponicfice.  « 
»  478,  ligoo  4'*,  lire  gebennenai». 

»  i  78 ,  ligoe  4* ,  lin  beaebctorïlnuu 

»  179,  Mie  Vf  lira  tuujtm,  fane  «I  ^mU»  avw  Atpclle. 

>  m,Ml«5«,liNpMlilHraliMd*Mj. 

>  l60,ligMll",  liradcM. 

»  480,  ligne  42"  en  remontant,  Im  pnCMfl. 

»  482  ,  lifTop  20",  lire  habcbunt. 

•  1H2  ,  ligne  22*  ,  hrt  ci  iniiterium. 

>  ligne  8*,  lire  atque. 

•  484,  ligne  44*,  Ure  ^amdia ,  m  lieu  de  qpmûâbi. 
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Pages  <84,  ligne  17'  en  remontant,  il  faut  lire  L»ca  et  non  loco  , 
et  ligne  i  5*  en  remontant ,  lire  lacus  et  hqd  loci. 

■  186 ,  ligne  1    ,  lire  Ecclesiam. 

»    iOÛ,  ligne  ^ 6'  en  remontant ,  lire  Tillariis. 

>  486,  ligne  9"  en  remontant ,  lire  episcopi. 

•  187  ,  ligne  11*  eo  remontant,  lire  quibasiiheti 

•  note  14.,  lire  Rueyre^  et  non  Riru. 

>  190,  ligne  1'*  ,  lire  approbatam. 

•  iâD ,  ligne  2",  lire  eadem  aa  lieu  d'eodenu 

•  19j0 ,  ligne  10*,  lire  Martinus. 

»    190,  ligne  2*  en  remontant ,  lire  Imperalor^ 

•  lâi  ,  ligne  1'*,  lire  ea  au  lien  de  ae. 

>  i£i  ,  ligne  5* ,  lire  quod  au  lieu  de  quo. 
»    IM  ,  ligne  5« ,  lire  propte^, 

»    iâi  ,  ligne  1 6'  ,  lire  imperlali. 

»    191  ,  ligne  6*  en  remontant ,  lire  Vuaado* 

•  192 ,  ligne  8*  en  remontant ,  lire  haec  au  lieu  de  hoc. 

>  192 ,  ligne  3* ,  lire  lucii ,  des  brocAets  j  au  lieu  de  laîâ  (laïques  ou  frère» 

lais). 

•  195,  ligne  7*  en  remontant,  lire  non  au  lieu  de  nos. 
»    197 ,  ligne  l'*,  lire  possessiones. 

»    222 ,  ligne  7*  en  remontant ,  lire  potuerunt. 

>  iSiUj  note  24,  il  faut  lire  terragium,  terrage,  redevance  annuelle  que  le 

seigneur  retirait  sur  les  fruits  d'un  fonds  au  temps  de  la 
récolle. 

»    2^ ,  ligne  SI  en  remontant ,  lire  emparées. 

•  2ââ  ,  note  45 ,  lire  éclaïrcicv 

»    258 ,  ligne  10*,  lire  Turimbcrt. 

»    22iâ ,  ligne  5*  en  remontant ,  lire  gruyériennes. 

•  2&â ,  ligne  71  en  remontant ,  lire  les  ont, 

MéuoiRB  Nicole, 
»    440 ,  ligne  1 S  ,  lire  pilotis. 

Annales  sur  la  Vallée. 

■  »  'igne  7*  en  rem.  ajouter  (bénigne)  avant  faveur. 

>  Si,  au  bas,  lire  Chésal-Bontier. 

■  3L»  ligne  16*,  lire  VIII. 

»  33j  ligne  9* ,  lire  XVI  au  lieu  de  XIV. 
»  M ,  ligne  22* ,  lire  XVIII  et  non  XVII. 
?      3S ,  ligne  1 0* ,  lire  de  l'an  1 289 . 


509 


Pages    41 ,  ligne  8'  ,  lire  Quoi  qu'il. 

•  ligne       »  lire  Aimon. 

•  4il ,  ligne  4^  y  lire  abbaye  et  non  obbaye. 
4fi ,  ligue  6«  ,  lire  n»  XXYlIl  page  iûlL 

»      62  ,  ligne  4*  en  rem.  ôler  ou. 

•  64  ,  ligne  iO* ,  lire  Gumoëns-Ie-châtel. 

>  74 ,  ligne  3^  lire  Girard  Viande. 

»      &2  ,  ligne  22** ,  lire  anormale  oultre^aidance. 
»      ââ ,  ligne  20*  ,  lire  RocheCort. 

•  ai  ,  ligne  20r,  lire  LVJII. 

>  fiâ ,  ligne  i  7* ,  lire  n»  LX ,  page  221 . 

•  <  44  ,  ligne  6*  ,  lire  tonanlium. 

•  4  64,  charte      XIV,  après  a*»  1239  ,  ôler  4. 
»  177,  ligne  42",  lire  Jobannes. 

»  482  y  ligne  2"  en  remontant ,  lire  Sarratc 

»  188  ,  ligne  8*  en  remontant ,  lire  fidejussiose. 

»  489 ,  ligne  3*  en  remontant,  lire  qua,  au  lieujdejqna. 

»  138 ,  ligne  8* ,  lire  oontenlis. 

»  225,  ligne  dernière,  lire  baillassions  (donnions). 

»  245 ,  ligne  14* ,  «iu«  est  de  trop  aprè^  «t. 

•  2!i3 ,  ligne  5*  en  remontant ,  lire  nec  et  non  ne. 
»  iSiik ,  ligne  2? ,  lire  juramenti  et  non  juramento. 

•  326  ,  ligne  45*  en  remontant,  lire  producente. 
m  2L2â  ,  bgne  7*  en  rerooniant ,  lire  abbati. 

»  31â  ,  ligne  2*  en  remontant ,  lire  prxiibata. 

•  330,  ligne  43*  en  remontant,  lire  descripl«. 

>  3^  ,  ligne  21*  en  remontant,  lire  primordiente. 

•  3^  ,  ligne  1 1  *  en  remontant ,  lire  necessariis. 

•  377  ^  ligne  44*  en  remontant,  lire  et  id  lieu  de  ei. 
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